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PREMIER  PÉRIODE. 

Contenant  les  Antiquités  Germaniques  :  il  finit  à  la  vicloire 
que  Jules  -Céfar  remporta  fur  le  Roi  Ariovijle. 

HiA  difettc  de  monumens  de  toute  eipece  rend.J'hfftcnre  .de.-ceî 
premiers  tems  fort  obfcure.  Les  Germains ,  plus  fofgncux  de  &ire 
de  grandes  a&ions  que  d'en  perpétuer  le  fouvenir,*re  vivent  ;^ue 
dans  les  annales  de  leurs  ennemis.  Une  clafle  particulière  qe  leurs 
Prêtres,  les  Bardes,  ne  s'occupoient,àlavérité,  qua'celçbnîr'par.  des 
hymnes  populaires  les  hauts  faits  de  leurs  ancêtres ,  &  les  Germains 
ne  manquoient  pas  de  les  chanter  à  la  fuite  de  leurs  iacriflces  & 
dans  leurs  feftins.  Ces  hymnes  appelles  Sag£,  récits,  tradition, 
étoient  encore  en  ufage  du  tems  de  Charlemagnej  &  ce  Prince, 
ami  des  lettres ,  ordonna  au  rapport  d'Eginhart ,  d'en  former  une 
colle&ion  :  mais  ce  recueil  précieux  n'eft  pas  parvenu  jufqu  a  nous. 
Tome  L  .  A 
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Au  rcfte,  on  peut  juger  par  les  Pociîes  d'Oflïan  ,  &  par  nombre  de 
Poèmes  Iflandois  qu'on  a  découverts  de  nos  jours ,  que  les  Sag* 
ne  nous  fourniroient  que  de  foibles  lumières  hiftoriques  ,  quand 
même  elles  auroient  triomphé  de  la  barbarie  &  du  nombre  des 
ficelés  i  &  il  ne  paroît  pas  que  les  Hiftoricns  du  moyen -âge  les 
ayenc  jamais  connûtes.  Ccft  donc  aux  Romains  feuls  que  nous  devons 
le  peu  que  nous  fçavons  de  cette  Nation  brave  &  vertueufe.  Pline , 
Tacite  &  Ccfar  nous  tracent  un  tableau  aflez  détaillé  de  leurs  mœurs  > 
de  leur  religion  &  de  leur  gouvernement.  Entre  les  modernes» 
Hertius ,  Cluvier ,  &  principalement  le  fçavant  Mafcov ,  Te  font  appli- 
qués à  réunir ,  dans  des  ouvrages  particuliers ,  les  notions  éparfes  dans 
les  différents  Auteurs  Grecs  &  Latins. 

Les  limites  de  l'ancienne  Germanie  font  très- incertaines.  Tacite 
lui  aflïgne  pour  bornes,  le  Danube  au  Midi,  l'Océan  au  Nord,  & 
le  Rhin  au  Couchant  :  «  A  l'Orient ,  dit-il ,  elle  cft  féparéc  des  Sarmates 
»  par  les  montagnes  &  par  la  crainte  mutuelle  que  les  deux  peuples 
»  s'infpirent». 

Les  anciens  Germains  rapportoient  leur  origine  au  Dieu  Tuifton, 
fils  de  la  terre ,  qui  laifla  fon  nom  à  toute  la  Nation ,  TuitJ'ch ,  Deutfck , 
Deutfchland.  Son  fils  Mannus  fut  pere  de  trois  fils ,  &  ceux-ci  fon- 
dèrent les  trois  Nations  des  Ingevons ,  des  IJlcvons  &  des  Hermions, 
qui  remplirent  fucceffivement  toute  la  Germanie ,  &  fc  partagèrent 
enfin  en  plus  de  cinquante  peuples ,  tous  indépendants  les  uns  des 
autres,  &  qui  n'eurent  rien  de  commun  cnfcmble  que  l'amour  delà 
liberté,  &  un  goût  invincible  pour  les  armes. 

A  ces  peuples  indigènes  fc  joignirent  bientôt  de  nombreufes  Co- 
lonies étrangères.^  parmi  lcfquclles  on  diftingue  un  cflaim  de  jeunes 
;:3Rd/if/#  a^SigôVeie ,  Prince  Gaulois ,  conduilit,  vers  l'année  5400, 
'  'diiforiàtTO'.ftaUrboiinois  fur  les  rives  du  Danube,  &  jufqu'aux  fourecs 
de-  TEloè*  •*LeS  .pays  eme  ces  Colons  occupèrent,  ont  confêrvc 
lôuV  jbômvjuiqu'a  nos  jours  :  ce  font  la  Bohème ,  Bojohcmia ,  &  la 
BaVfe're  ,*  "Bojoaria. 

Les  dftfcendans  des  compagnons  de  Sigovèfc  entreprirent ,  vers 
l'année  3715,  fous  la  conduite  de  Brennus ,  de  Lothaire  &:  de 
Léonor,  la  célèbre  expédition  des  Gaulois  dans  la  Grèce  &  la  Bithinie. 
Alors  les  Marcomans,  peuples  indigènes  ,  qui  demeuroient  fur  les 
bords  du  Rhin  &c  fur  la  frontière  des  Gaules,  fe  replièrent  dans  les 
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pays  délaiflfés  par  les  Bojens  ;  &  les  terres  qu'ils  abandonnèrent 
eux-mêmes  furent  occupées  par  des  Colonies  venues  du  Nord  ou 
tirées  de  différentes  autres  Nations.  Plufieurs  Auteurs  fioutiennent 

3u  on  donna  pour  cette  raifon  ,  à  cette  nouvelle  peuplade ,  le  nom 
'Alemans,  hommes  divers  :  d'autres  prétendent  que  ce  nom  dérive 
de  celui  de  la  rivière  &Altmuhl,  dans  la  Franconie,  qu'on  appelloic 
autrefois  AUmannus.  Rcfte  à  fçavoir  fi  c'eft  la  rivière  qui  a  donne 
(on  nom  à  la  peuplade  qui  l'avoifinoit ,  ou  fi  les  peuples  ont  prêté 
leur  nom  à  la  rivière.  Ces  AUmans  rirent  dans  la  mite  des  incurfions 
continuelles  dans  les  Gaules,  &  y  formèrent  des  établiflemens  confi- 
dérables  :  on  doit  peut-être  attribuer  à  ce  voilinage  &  à  ces  invafions, 
Vefpece  d'oubli  &  de  déiûétude  dans  lequel  les  noms  de  Tuiftons  6c 
de  Germains  font  tombés  dans  les  Gaules ,  &  l'ufâgc  qui  a  prévalu 
en  deçà  du  Rhin,  de  donner  le  nom  $Allemans  à  toute  la  Nation 
Germanique. 

Jufques-là  tout  eft  ténèbres  dans  l'hiftoire  des  Germains  \  ce  chaos 
ne  commence  à  fê  débrouiller  que  lorfquc  les  Romains  entrèrent  en 
guerre  avec  eux. 

C'eft  une  chofe  aflez  particulière  que  le  peuple  le  plus  éloigné 
des  Alpes,  &  que  le  fort  avoit  confiné  a  l'extrémité  feptentrionale  de 
la  Germanie ,  ait  été  lç  premier  à  fe  mefurer  contre  les  Romains. 

Teutoboc,  Général  des  Cimbres  &  des  Teutons,  qui  demeuroient 
dans  le  Jutlande ,  tenta,  vers  l'année  3  909 ,  une  entreprit  fur  l'Italie  : 
mais  une  partie  de  fon  armée  fut  défaite  par  le  Confiai  Marius,  près 
d'Aix  en  Provence  ,  &  le  rcfte  fut  taillé  en  pièces  près  de  Verccil  en 
Piémont. 

Quarante  ans  après  la  guerre  cimbrique,  en  3949 ,  Ariovifte,  Roi 
des  Germains ,  voulant  profiter  des  divifions  qui  regnoient  entre  les 
Ediiens  &  les  Sequaniens  ,  pafla  les  Vôges  avec  1  élite  des  peuples 
qui  habitoient  les  deux  rives  du  Rhin  :  mais  Jules-Céfar  ,  qui  com- 
mandoit  alors  une  armée  Romaine  dans  les  Gaules ,  vola  au  fecours 
des  Ediiens,  &  défit  entièrement  Ariovifte  entre  Montbeilard  & 
Befàncon.  Cette  victoire  lui  fraya  le  chemin  à  la  conquête  des  Gaules. 
Il  partagea  enfuite  ces  vaftes  pays  en  trois  Provinces,  &  comprit 
entr'autres  dans  la  Gaule  Belgique ,  tous  les  établiflemens  que  les 
Germains  avoient  formés  fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Cet  arrangement  fut  changé  par  Augufte ,  qui  fépara  de  la  Gaule 
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Belgique  les  pays  qui  font  fi  tu  es  au-delà  de  la  Meufc  &  de  l'Efcaut ,  & 
en  forma  la  Province  nommée  la  Germania  Cis-Rhenana.  11  la 
fubdivua  en  deux  Gouvcrncmcns.  Le  premier ,  qui  s'étendoit  depuis 
Selcftat  en  Alface,  jufqu'au  confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofelle  ,  fut 
appelle  la  Germania  prima  ou  fuperior,  &  fa  Capitale  fut  Maycncc. 
L'autre,  nomme  la  Germania  fecunda ,  ou  infirior,  commençoit 
au  confluent  de  la  Mofelle  &  du  Rhin,  &  finifibit  dans  la  Gaule 
Belgique,  vers  les  embouchures  de  l'Efcaut  dans  l'Océan  Germanique. 
La  ville  de  Cologne  devint  dans  la  fuite  la  Métropole  ou  la  Capitale 
de  ce  fécond  Gouvernement. 


SECOND  PÉRIODE. 

Depuis  Jules-Céfar  iufqu'a.  l'établifiement  des  Francs  dans 
les  Gaules  >  &  a  la  fondation  du  Royaume  des  Méro- 
vingiens y  vers  le  commencement  du  cinquième  Jiécle  après 
Jéfus-Chrifl. 

I.  Siècle. 

L'Empereur  Aucuste  témoigna  beaucoup  d'ardeur  à  pourfuivre 
les  conquêtes  que  Julcs-Céfâr  avoit  commencées  avec  tant  de  bon- 
heur. Drufus,  à  qui  il  confia  le  commandement  de  fes  armées ,  étendit 
la  domination  Romaine  jufqu'au  centre  de  la  grande  Germanie ,  &  fit 
des  courfes  jufqu'au  delà  de  l'Elbe.  Mais  les  exa&ions  &  les  cruautés 
de  Varus ,  qui  dévoie  retenir  les  peuples  fubjugués  dans  l'obéiflance , 
occafionncrcnt  vers  l'année  3995  une  révolution  générale.  Le  fameux 
Arminius  ou  Hermann ,  à  la  tête  de  fes  Chérufques>  peuples  du 
voifînagede  Goflar,  fûrprit  Varus  &  le  maflacra  avec  fes  trois  Légions 
dans  les  bois  de  Teutbourg,  appellés  aujourd'hui  le  IVindfelt ,  entre 
la  Lippe  &  l'Ems ,  près  de  la  ville  de  Horn  au  pays  de  Padcrborn. 
Cependant  les  Germains  ne  tirèrent  pas  de  leur  victoire  tout  le  fruit 
qu'ils  en  auroient  pu  efpérer.  Le  brave  Germanicus  reprit  le  com- 
mandement des  Troupes  Romaines ,  &  profita  d'une  divifion  habi- 
lement fufeitée  entre  Armiuius  &  Maroboduus ,  Roi  de  Bohême , 
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pour  rétablir  les  affaires  des  Romains  dans  la  Germanie.  Arminius 
lui-même  rut  tué  quelque  tems  ajprès  par  fes  propres  Concitoyens , 
qu'il  venoit  d'affranchir  du  joug  étranger  :  cependant  ils  érigèrent 
à  fa  mémoire  une  grande  colonne ,  auprès  de  laquelle  leurs  defeen- 
dans  s'affemblerent  tous  les  ans ,  pour  chanter  les ,  louanges  de  cet 
illufrre  &  vaillant  Capitaine.  Ces  honneurs  dégénérèrent  enfin  dans 
une  forte  de  culte  religieux  ,  que  les  Saxons  lui  rendirent  près  de  Ton 
monument,  qu'ils  appclloient7r/w£/ï/2u*/,  ou  la  colonne  d'Arminius. 
Le  refte  du  premier  fiécle  après  Jésus-Christ  fut  rempli  de  guerres 

Î>erpétuellcs ,  les  Germains  faifant  autant  d'efforts  pour  défendre  leur 
iberté,  que  les  Romains  en  prodiguoient  pour  les  affervir.  Les  fuccès 
furent  long-tems  balancés  -,  Se  les  Romains  ne  durent  vraifemblable- 
ment  la  fupériorité  qu'ils  conferverent  à  la  fin  fur  les  Germains  les 
plus  expofes  à  leurs  invafions,  qu'à  la  précaution  qu'ils  prirent  d'hé- 
riffer  les  rives  du  Rhin  &  du  Danube  de  letranchcmcns  &  de  places 
fortes. 

Plufieurs  Auteurs  Eccléfiafriques  placent  1  etabliffement  des  Eglifcs 
de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne ,  à  la  fin  du  premier  &  au 
commencement  du  fécond  fiécle  après  Jéfus-Chrift.  Ils  attribuent  la 
fondation  de  la  première,  à  Saint  Crefcentj  celle  de  la  féconde,  à 
Saint  Euchaire  ;  &  celle  de  la  troifieme ,  à  Saint  Materne.  Les  Huîo« 
riens  de  Bavière  font  auffi  mention  d'un  Saint  Jovin ,  premier  Evêquc 
de  Trente,  &  d'un  Syrius,  Evêque  de  Lorch  ou  de  Paffau  :  mais  per- 
fonne  ne  doute  plus  aujourd'hui  de  lafauffeté  de  ces  origines  \  &  il  efr. 
a  peu  près  démontré  qu'aucune  de  ces  fondations  n'eft  antérieure  au 
commencement  du  quatrième  liécle. 

IL  Siècle. 

Le  fécond  fiécle  nous  préfente  la  fameufe  expédition  de  l'Empereur 
Marc-Aurele  contre  les  Marcomans.  Attiré  par  fes  ennemis  en  de 
vaftes  défers,  fon  armée  alloit  périr  de  foif  &  de  mifere,  lorfqu'il  s'é- 
leva, dit  on,  un  orage  extraordinaire  qui  rafraîchit  fes  Soldats, en  même- 
tems  qu'il  répandit  le  trouble  &  la  confternation  parmi  la  multitude 
fuperftiticufe  des  Marco;nans.  Tous  les  Auteurs  conviennent  de  ce 
fait,  &  le  regardent  comme  miraculeux  :  les  Payens  l'attribuent,  les 
uns  à  leur  Jupiter Pluvius,  les  autres  à  la  puiffanec  d'un  Mage,  nomme 
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Arnuphis.  Les  Hiftoricns  Eccléfiaftiques,  au  contraire,  fouriennent 
que  ce  fut  une  Légion  toute  compofée  de  Chrétiens ,  qui  obtint  ce 
lecours  célefte  par  les  prières,  &  ils  lui  ont  donné,  pour  cette  raifon, 
le  nom  de  Légion  fulminante.  Nous  ne  prononcerons  pas  fiir  le 
fond  de  ce  récit  :  nous  obfervcrons  feulement  qu'il  ieroit  infi- 
niment plus  vraifemblable  ,  fi  l'on  avoit  moins  cherché  à  l'em- 
bellir par  des  circonftanccs  imaginaires.  Nous  connoifTons  une 
Légionfulminante  des  le  tems  d'Auguftcj  &:  bien  loin  que  fous  Marc- 
Aurele  il  y  ait  déjà  eu  des  Légions  toutes  compofees  de  Chrétiens,  nous 
fçavons  par  le  Code  Théodoûcn ,  que ,  fous  le  règne  de  Théodofê  le 
jeune  ,  dans  Je  tems  que  le  Chriftianifme  étoit,  depuis  plus  de  cent 
ans ,  la  Religion  dominante  de  l'Etat ,  toutes  les  Légions  Romaines 
étoient  encore  mêlées  d'Idolâtres. 

III.  Siècle. 

La  fin  du  fécond  ûecle  &  le  commencement  du  troiûemc ,  font 
marqués  par  des  guerres  ruineufes  que  les  Romains  &  les  Germains 
portèrent  alternativement  les  uns  chez  les  autres ,  &  qui  fe  réduifi- 
rent  communément  à  de  Amples  ravages  des  frontières  refpe&ives. 
L'Empereur  Maximin  (c  diftingua  le  plus  dans  ce  genre  d'expé- 
dition. C'eû  lui  qui  depuis  Drufus  porta  le  plus  loin  le  nom  &  les 
armes  des  Romains  :  mais  il  ne  put  pas  foutenir  les  conquêtes ,  &  il 
périt  au  milieu  de  fes  plus  brillans  fucecs.  L'opprelîion  des  Germains 
finit  avecfâ  vie.  Ces  peuples,  inftruits  par  deux  ficelés  de  malheurs, 
s'apperçurent  enfin  que  leurs  divifions  étoient  l'unique  caufe  de  leurs 
défaites,  &  que  trop  foiblespour  réfifter,  chacun  en  particulier,  aux 
armées  Romaines  ,  leurs  forces  réunies  triompheroient  fans  peine 
des  ennemis  de  leur  liberté.  On  vit  alors  les  peuplades  les  plus  expo- 
fées  aux  incurfions  des  Romains ,  s'allier  cnfemble  pour  leur  défenfe 
commune.  Celles  qui  habitoient  entre  le  Rhin,  le  Mcin  &  le  Lcch, 
fe  liguèrent,  à  ce  qui  paroît,  les  premiers,  &  formèrent,  des  le 
commencement  du  troùicme  fiéele,  la  fameufe  Nation  des  Alemans 
dont  nous  avons  parlé  ci-dcfTus.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  les  peu- 
plades qui  occupoient  les  pays  fitués  entre  le  Rhin,  le  Mcin  &  le 
Wefer,  &  qui  fe  réunirent,  vers  l'année  140,  dans  un  feul  corps  de 
Nation,  fous  le  nom  de  Francs  t  c'eû-à-dire,  de  gens  libres  & 
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indépendant  Au  Nord  des  Allemans  fc  forma  la  Nation  des  Tkurin- 
giens ,  par  la  réunion  des  peuples  qui  habitoienc  entre  le  Mcin ,  le 
Danube  &  le  Harts,  avec  une  horde  de  Goths  venus  des  rives  du  Tanaïs  : 
&  au-delà  des  Thuringiens,  entre  le  Wcfcr  &  la  Trave,  on  vit  naître 
vers  la  fin  du  troiliéme  uecle,  fur  les  deux  rives  de  l'Elbe,  la  fameufè 
Nation  des  Saxons. 

La  formation  de  ces  ligues  fit  changer  la  face  des  affaires  dans  la 
grande  Germanie.  Les  Romains ,  d'agrefleurs  qu'ils  avoient  été  aupa- 
ravant ,  furent  réduits  à  fe  tenir  fur  une  fimplc  défenfîve  ;  &  les 
victoires  que  les  Empereurs  Aurélicn  &  Probus  remportèrent  fur  les 
Allemans  &  fur  les  Francs,  ne  fervirent,  tout  au  plus,  qu'à  garantir 
les  frontières  de  l'Empire  des  invafions  dont  elles  écoient  menacées. 
Au  refte,  la  Germanie  doit  à  Probus  l'introduction  de  la  culture  des 
vignes,  ce  Prince  ayant  fait  planter  les  premiers  vignobles  fur  les 
rives  du  Rhin  &  de  la  Mofelle. 

IV.  Siècle. 

• 

Conftantin-le-Grand  foutint  la  gloire  des  armes  Romaines  contre 
les  Francs  &  les  Allemans ,  qui  avoient  envahi  tes  Gaules.  On  fçaic 
que  cet  Empereur  changea  totalement  la  forme  du  Gouvernement  de 
l'Empire,  en  foumertant  les  vaftes  Etats  qui  le  compofoient  à  quatre 
Préfets  du  Prétoire.  La  Préfecture  des  Gaules  eut  fon  Siège  à  Trêves* 
&  comprit  entr'autres  les  deux  provinces  Bclgiques  &  les  deux  Ger- 
mâmes. Le  Préfet  avoit  fous  lui  un  Général  d'armes  réfidant  à  Stras- 
bourg, &  cinq  Généraux  nommés  Duces  ,  qui  veilloient  particuliè- 
rement fur  les  frontières.  On  trouve  le  détail  de  tous  ces  établifTemens 
dans  le  Notiùa  Dignitatum  Imperii. 

Les  SuccefTeurs  de  Conftantin  furent  peu  à  peu  réduits  à  borner 
leurs  exploits  contre  les  Germains,  à  la  garde  des  rives  du  Rhin.  Ils  ne 
purent  cependant  pas  empêcher  que  les  Francs  ne  formafTent  entre 
le  Rhin  &  la  Meule  un  établifTement  confidérable ,  qui  devint  dans 
la  fuite  la  porte  dont  les  Rois  Mérovingiens  fe  fervirent  pour  pénétrer 
jufqu'au  cœur  des  Gaules. 

Les  Allemans  fuivirent  l'exemple  des  Francs ,  mais  ils  eurent 
moins  de  bonheur.  Défaits  par  l'Empereur  Julien ,  près  de  Strafbourg , 
&  par  Gratien,  près  de  Colmar,  ils  furent  repoufles  dans  leurs  pays, 
fans  avoir  pu  s'aAurer  d'aucune  ville  de  l'Akace. 
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Ce  fut  fous  le  règne  de  Conftantin-lc-Grand  que  l'Eglife  Germa- 
nique prit  véritablement  naifTance.  On  fçait  aujourd'hui  que  Saint 
Materne,  après  avoir  gouverne  jufqu'en  3 1  3  ,  les  Eglifcs  de  Trêves , 
de  Cologne  &c  de  Tongrcs ,  céda  en  cette  année  le  Siège  de  Trêves 
à  l'Evêque  Agritius ,  qui  en  fut  le  premier  Métropolitain  ,  &:  qu'il 
plaça  l'Evcque  Saint  Servais  fur  celui  de  Tongrcs,  que  Saint  Hubert 
transféra  en  70 $  à  Liège.  Les  Evcchés  de  Mayence ,  de  Bile ,  de 
Stra/bourg,  de  Spire  &  de  Worms  furent  établis  vers  le  même  tems  , 
&  les  Evêques  de  toutes  ces  Eglifes  figurent  déjà  dans  les  aéres  du 
Concile  de  Sardique  en  344,  ainlî  que  dans  les  a&cs  vrais  ou  fuppofés 
du  prétendu  Concile  de  Cologne  en  349.  L'Evcché  de  Lorch  dans 
la  Province  Norique ,  qui  eft  la  Bavière  d'aujourd'hui ,  rapporte  fon 
origine  à  cette  même  époque ,  ainû  que  celui  de  Trente ,  dont  Saint 
Vigile  fut  le  premier  Eycque ,  &  celui  de  Sabiona ,  transféré  dans  la 
fuite  àBrixcn  dans  le  Tirol,  que  Saint  Cafficn  pafle  pour  avoir  fondé. 

On  rapporte  aufli  à  ces  premiers  tems  du  Chriirianifme  la  fondation 
de  l'Abbaye  de  Saint  Maximin  à  Trêves.  Nous  ne  faifons  mention  de 
ce  fait  plus  que  douteux,  que  pour  avoir  occafion  de  remarquer  que 
cette  Abbaye ,  après  avoir  long- tems  affc&c  la  qualité  &  les  droits 
d'un  Etat  immédiat  de  l'Empire,  a  été  foumife  en  1630,  par  une 
dcciûon  Impériale ,  à  la  Souveraineté  des  Electeurs- Archevêques  de 
Trêves  i  mais  que  les  Abbés  Titulaires  n'en  ont  pas  moins  conferve 
la  Charge  d'Archi-  Chapelains  ou  de  Grands  Aumôniers  des  Impé- 
ratrices-Reines d'Allemagne,  que  les  Empereurs  Otton-le- Grand  ôc 
Conrad  II.  ont  attachée  a  cette  Maifon. 
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TROISIEME  PÉRIODE. 

Hifloire  des  Rois  Mérovingiens. 

V.  Siècle. 

LiE  commencement  du  cinquième  fiécle  nous  montre  l'origine 
des  principales  Nations  de  l'Europe,  &  le  berceau  de  fon  fyftême 
politique  aftuel.  Une  nuée  de  peuples  barbares ,  la  plupart  fortis  de 
la  Germanie ,  fondit  de  tous  côtés  fur  l'Empire  Romain ,  renverfe  &c 
brifacecoloue,  &  forma  de  fes  vaftes  débris  des  Royaumes  &  des 
Etats  nouveaux. 

Cette  révolution  étonnante  avoit  été  préparée  par  l'émigration 
des  Huns,  peuple  Tartare,  originaire  des  frontières  de  la  Chine  : 
forcés  par  la  mpériorité  des  Chinois  à  s'expatrier ,  les  Huns  écoient 
venus  s'établir  fur  les  rives  du  Tanaïs  &  fur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
d'où  ils  délogèrent  les  Alains.  Ceux-ci  fe  rejetèrent  fur  les  Goths, 
peuple  originaire  de  la  Pruflc ,  qui  s'étoient  emparés ,  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Galicn  &  de  fes  uiccelTeurs ,  des  pays  fitués  entre  le 
Danube  &  le  Niefter,  &  les  entraînèrent  dans  leur  fuite  jufques  dans 
la  Panonie,  où  la  peuplade  des  Oftrogoths  ou  des  Goths  orientaux 
s'arrêta  j  mais  les  Alains ,  renforcés  par  une  armée  de  V indales  de 
àcSueveSy  qui  étoient  fortis  de  la  PrufTc  &  de  la  Poméranie,  pé- 
nétrèrent à  travers  la  Germanie  &  les  Gaules  jufqu'en  Efpaene,  &  y 
fondèrent  ,  pour  peu  de  tems ,  l'Empire  fameux  des  Vandales.  Les 
Goths  occidentaux,  communément appellés les  Vifigoths, fè jetèrent 
d'abord  fur  l'Italie \  mais,  après  en  avoir  ravagé  une  grande  partie,  ils 
fuivirent  les  traces  des  Vandales,  qu'ils  obligèrent  de  pafTcr  en  Afri- 
que, &  formèrent  en  Efpagne  le  Royaume  des  Vifigôtns.  Une  autre 
bande  de  Suaves  ou  de  Souabcs  fe  réunit  dans  la  Germanie  aux  Allc- 
mans ,  &  s'empara  non-feulement  de  la  rive  droite  du  Rhin  jufqu'au 
Mein ,  mais  auflî  de  l'Helvétie ,  de  la  Rhétie  &  de  la  Vindclicie 
jufqu'aux  rives  du  Lech,  qui  devint  alors  la  limite  de  leur  conquête, 
comme  il  cft  encore  aujourd'hui  celle  du  cercle  de  Souabe.  Les  Angles 
&lc$Sflxo/w,  anciens  habitans  du  Slefvîc  U  du  Holftcin,  paûerent 
Tome  I.  B 
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dans  la  Bretagne ,  &  s'y  établirent  fous  leurs  Rois  Hengift  &  Horft. 
Les  Hérults  &:  les  Rugitns  ,  peuples  de  la  Poméranie ,  renver- 
ferent  le  trône  des  Empereurs  de  Rome  fous  leur  Roi  Odoacre, 
&c  furent  fubjugués  à  leur  tour  par  Thierry,  Roi  des  Oftrogotks , 

3ui  pafla  de  la  Panonie  en  Italie.  Les  Lombards ,  anciens  habitans 
es  pays  de  Magdcbourg  &  de  Lunebourg,  remplacèrent  d'abord  les 
Oftrogoths  dans  la  Panonie,  &  leur  fuccéderent  quelque  temps 
après  dans  l'Empire  de  l'Italie.  Les  Francs  Salicns  &  Sicambrcs 
pénétrèrent  par  les  Provinces  Bclgiques  jufqu'au  centre  des  Gau- 
les, &  les  fubjueuercnt,  tandis  qu'une  autre  peuplade  de  cette  na- 
tion, connue  fous  le  nom  des  Ripuaritns ,  fe  rendoit  maîtreffe 
des  Provinces  Germaniques  qui  étoient  fituées  entre  l'Efcaut  &  le 
Rhin  jufqu'au  dcflùs  de  Spire.  Les  Thuringitns  avancèrent  alors 
leurs  frontières  jufqu'à  ce  dernier  fleuve,  &  y  renfermèrent  une  grande 
partie  des  pays  que  les  Francs  avoient  abandonnés.  Les  Bojoariens , 
defeendans  des  anciens  Bojens,  qui  avoient  demeuré  jufques-là  au 
milieu  des  Marcomans,  repeuplèrent  les  Noriques  &  une  partie  de 
la  Vindélicie ,  que  le  partage  de  tant  de  peuples  barbares  avoit 
entièrement  dévaftées,  &  y  fondèrent  l'Etat  des  Bavarois.  Les 
Bourguignons  enfin ,  anciens  peuples  de  la  Poméranie  &  du  Brande- 
bourg, formèrent,  de  l'aveu  des  Romains,  des  établifîcmcns  entre  la 
Gaule  Françoifc  &  l'Italie.  Ces  émigrations  ayant  laifle  fans  défcnfêurs 
&  fans  habitans  les  Provinces  orientales  de  la  Germanie,  différentes 
peuplades  de  Slaves  &  de  Ventât  s ,  forties  de  la  Sarmatie ,  s'en  empa- 
rèrent, &  formèrent  des  établiflemens  immenfes  depuis  les  fron- 
tières du  Frioul  &  les  rives  de  la  Drave  dans  la  Carinthie  &  la  Car- 
niole,  par  la  Bohême,  la  Moravie,  la  Siléiic,  la  Luface,  la  Mifnie,  le 
Brandebourg,  la  Poméranie  &  le  Mecklenbourg  jufqucs  dans  le 
Holftein. 

Nous  n'ajouterons  point  de  nouveaux  détails  à  cette  efquifle  lé- 
gère des  fameufes  révolutions  du  cinquième  fiéele ,  qui  changèrent 
entièrement  la  face  de  l'Europe ,  &  rendirent  l'Empire  Romain  la 
proie  de  ces  mêmes  Barbares,  que  les  derniers  Empereurs  avoient 
foudoyés  pour  fa  défenfe.  Nous  ne  nous  attacherons  qu'à  la  deftinée 
des  Francs,  qui  fe  frayèrent,  par  la  conquête  des  Gaules ,  le  chemin  à 
l'Empire  de  toute  la  Germanie. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  Peuples  ont  commencé,  des 
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le  troifieme  fiécle ,  à  envahir  la  Gaule  Belgique ,  &  à  former  des 
ctabliflèmens  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Leurs  progrès  furent  d'abord 
fort  lents-,  mais  la  chute  de  l'Empire  Romain,  fous  les  enfans  du  grand 
Théodofc,  leur  livra prcfque  lâns  coup  férir  toutes  les  Provinces  htuecs 
en-deçà  de  la  Loire.  Ce  furent  les  Rois  Pharamond,  Clodion  le 
chevelu  ,  Mérovce  &  Childéric  I.  qui  préfiderent  à  ces  expéditions , 
&  Clovis ,  fiirnommé  le  Grand ,  acheva  la  conquête  des  Gaules 
après  la  défaite  des  Romains  à  la  bataille  de  SohTons,  en  48  6. 
Ces  fuccès  excitèrent  la  jaloufic  &  l'émulation  des  Allcmans  , 
que  nous  appellerons  déformais  du  nom  de  Souakes,  Ils  prennent 
la  réfolution  de  fuivre  Clovis  dans  fes  conquêtes ,  &  de  les  partager 
avec  lui.  Clovis  va  au-devant  d'eux,  &  les  défait  entièrement  à  la  fa- 
meufe  bataille  de  Tolbiac  ou  de  Zulpich  dans  le  pays  de  Julicrs,  en4 9 6. 
Devenu  enfuite  ragreffeurà  fon  tour,  il  s'afTujettit ,  après  une  guerre 
fanglante,  ces  Peuples  belliqueux.  Les  Bavarois,  qui  leur  avoient  prêté 
du  iecours,  éprouvèrent  le  même  fort,  quoiqu'à  des  conditions  plus 
favorables  &  plus  analogues  au  fyftême  d'une  alliance  inégale  qui  pa- 
roît  s'être  établie  entre  la  nation  dominante  des  Francs  &  les  Peu- 
ples de  la  Bavière.  Les  Thuringiens  avoient  profité  des  embarras 
où  Clovis  fe  trouvoit  pour  fc  rendre  maîtres  des  deux  rives  du  Rhin 
audeftbus  de  Mayencej  mais  ce  Prince,  délivré  de  la  guerre  de 
Souabe,  les  rechafla  de  ces  contrées,  &  tranfporta  fur  les  rives  du 
Mein  une  nombreufe  colonie  de  Francs  pour  les  défendre  contre  les 
entreprifes  de  ces  Barbares.  Cette  colonie  donna  au  pays  qu'elle 
vint  habiter  le  nom  de  Franconic.  De  retour  dans  la  Gaule,  Clovis 
attaqua  &  fournit  les  Bourguignons;  mais  il  fut  battu  à  fbn  tour  par 
les  Vifigors,  qui  poffédoient  alors  le  Languedoc  &  la  Provence,  & 
qui  furent  foutenus  par  les  armes  de  Thierry,  Roi  d'Italie.  Enfin, 
après  avoir  revu  &  corrigé  la  Loi  Salique,  Clovis  décéda  en  511. 

Obfervons  encore  à  fon  fujet  que  l'Empereur  Anaftafc  le  créa  Pa- 
trice &  Conful  Romain,  &  qu'il  lui  envoya,  tant  en  figne  d'amitié 
que  pour  marque  de  cette  doubledignité,unc  couronne  d'or,  dontCIo- 
vis  fit  préfentauPape  Symmaquc;  c'eft  la  première  des  trois  couronnes 
qui  compofent  la  Tiare  des  Souverains  Pontifes  de  Rome.  La  féconde 
y  fut  ajoutée  par  le  PapeBoniface  VIII.  &  la  troifieme  par  Jean  XXII. 

Après  la  mort  de  Clovis,  l'Empire  des  Francs  fut  divifé  en  quatre 
parties.  Thierry,  l'aîné  de  fes  fais,  hérita  du  Royaume  d'Auftrafic, 
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qui  comprenoit,  outre  les  Provinces  Germaniques,  tout  ce  qui  eft 
renferme  entre  le  Rhin,  la  Meufe  &  l'Efcauc. 

THIERRY  I.  mort  en  fj+. 

Ce  Prince  fuivit  les  traces  de  (on  pere  >  il  s'allia  avec  les  Saxons , 
&  fûbjugua ,  de  concert  avec  eux ,  les  Thuringiens ,  dont  les  terres 
furent  partagées  entre  ces  deux  confédérés.  Peu  après ,  il  fe  brouilla 
avec  fes  anciens  Alliésj  il  leur  fit  la  guerre ,  &  fe  les  rendit  tributaires. 
D'ailleurs  il  donna  des  loix  aux  Souabcs  &  aux  Bavarois,  &  mourut 
fans  laifler  d'enfans  en  534. 

Clotaire  I.  Je  plus  jeune  des  fils  de  Clovis ,  fuccéda  non-feulement 
à  Thierry  I,  mais  il  eut  auffi  le  bonheur  de  recueillir  les  portions 
d'héritages  de  fes  deux  autres  frères,  &  de  réunir  ainfi  tout  l'Empire 
des  Francs ,  qui  venoit  encore  d'être  augmenté  par  la  conquête  de 
la  Bourgogne,  de  la  Provence  &  de  la  Rnétie.  Cependant  il  le  par- 
tagea de  nouveau  entre  fes  quatre  fils,  dont  le  plus  jeune ,  Sigcbert  I. 
devint  Roi  d'Auftrafie. 

SIGEBERT ,  mort  en  j7j. 

Une  troupe  de  Saxons  s 'étant  joint  aux  Lombards ,  pour  tenter , 
conjointement  avec  eux,  la  conquête  de  l'Italie,  le  Roi  Sigebcrt 
s'empara  des  terres  qu'ils  avoient  abandonnées,  &y  plaça  une  colonie 
de  Souabcs ,  pour  fervir  de  boulevard  aux  Provinces  Françoifes.  Mais 
l'alliance  des  Lombards  &  des  Saxons  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Ceux  ci  prétendoient  partager  l'Italie  avec  les  Chefs  de  l'expédition, 
&  pofléder  les  terres  qui  tomberoient  dans  leur  lot  dans  une  pleine 
&  entière  indépendance  :  le  Roi  des  Lombards  vouloir,  de  fon  côté, 
les  incorporer  à  iâ  propre  Nation.  Il  en  réfiilta  des  haines  réciproques, 
&  les  Saxons  réfolurent  à  la  fin  de  retourner  plutôt  à  leurs  anciennes 
habitations ,  que  de  fe  foumectre  à  une  domination  étrangère.  Leur 
retour  caufa  une  guerre  fanglante  entr'eux  &  la  colonie  des  Souabes: 
cette  dernière  fe  maintint  avec  l'aide  des  Francs-,  mais  les  Saxons,  exilés 
de  leur  patrie ,  s'engagèrent  par  ferment  de  ne  quitter  les  armes , 
qu'après  avoir  tiré  vengeance  de  ces  ufurpateurs.  Ils  privèrent  aufli , 
par  une  loi  particulière ,  les  femmes  qui  épouferoient  des  Souabes , 
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de  tout  droit  d'héritage  &  de  fucceflïon  :  de-là  cette  haine  mortelle 
entre  les  deux  Nations  ;  de-là  ces  guerres  funeftes  aux  deux  partis , 
qui  ne  finirent  qu'en  803 ,  par  l'affujettilTement  de  la  Saxe  entière. 

Clotaire  II.  qui  eut  le  bonheur,  en  6 1 3  ,  de  réunir  pour  la  féconde 
fois ,  tous  les  Etats  ci-devant  pofTédés  par  fbn  Ayeul  Clotaire  I ,  fe 
diftingua  particulièrement  par  fes  exploits  contre  les  Saxons.  Il  les 
battit  en  61 5  en  plufieurs  rencontres  :  il  tua  de  fa  main  un  de  leurs 
Rois,  nommé  Bertoalde \  &,  après  avoir  porté  le  ravage  par  le  fer  fie 
par  les  flammes  jufqu'au  cœur  de  leur  pays ,  il  y  fit  périr  tous  les  mâles 
dont  la  taille  furpaflbit  la  longueur  de  fon  épée. 

Ces  malheurs  les  rendirent  plus  pacifiques ,  fie  nous  ne  trouvons 
plus  de  guerre,  proprement  dite,  entre  nos  Rois  Mérovingiens  8e  les 
Saxons,  les  fculs  peuples  de  la  Germanie  qui  ayent  conlervé  leur 
liberté  jufqu'au  tems  de  Pépin  fit  des  Rois  Carlovingiens. 

Les  fuccedeurs  de  Clotaire  II.  ne  fe  font  plus  remarquer  dans 
l'hiftoire.  Livrés  aux  confeils  empoifonneurs  de  leurs  principaux 
Miniftres,  ils  firent  confifter  leur  grandeur  à  s'élever  au-deflus  de 
leur  Nation ,  par  un  fafte  Afiatique.  Ils  fe  retirèrent  au  fond  de  leurs 
maifons ,  ne  parurent  plus  aux  yeux  de  leurs  peuples  qu'en  de  cer- 
tains jours ,  fie  avec  un  cérémonial  ridicule,  fie  abandonnèrent  entiè- 
rement le  foin  du  gouvernement  8e  le  commandement  de  leurs 
armées  aux  Maires  du  Palais.  Ces  Officiers,  afTezfemblables  aux  Préfets 
du  Prétoire  des  derniers  Empereurs  Romains ,  fie  aux  Grands-Vifirs 
des  Empereurs  Ottomans,  abuferent,  pour  s'attacher  la  Nation,  de 
leur  autorité,  fie  du  relief  que  des  guerres  heureufes  contre  les  Frifons 
fie  les  Sarrafins  leur  avoient  donné.  Ils  employèrent  les  forces  de  la 
Monarchie  pour  fubjuguer  les  peuples  qui  rctufoient  d'entrer  dans  leurs 
vues  -,  fie  devenus ,  par  tous  ces  moyens ,  les  arbitres  du  trône ,  ils 
finirent  par  s'y  placer  foi-même. 

Ce  furent  les  Maires  du  Palais  d'Auftrafie  qui  conçurent  ce  grand 
projet ,  fie  qui  parvinrent  à  l'exécuter ,  après  cent  ans  de  troubles  ôc 
d'intrigues.  Leur  famille  étoit  originaire  des  Pays  Bas;  ils  y  poflédoient 
le  vafte  Comté  des  Ardennes,  qui  s'etendoit  au  loin  entre  la  Mofcllc 
fie  l'Efcaut.  Pépin  d'Heriftal,  petit  fils  de  l'Evêque  Saint  Arnoul , 
Maire  du  Palais  d'Auftrafie ,  fous  le  Roi  Dagobert  1 1 ,  étant 
devenu  Régent  de  ce  Royaume  ,  par  le  confentement  des  Etats , 
refùfà  long-tcms  de  fe  foumettre  au  Roi  de  Neuftrie,  Thierry  III, 
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qui  en  étoit  l'héritier  légitime ,  &  ne  reconnut  à  la  fin  la  Royauté 
imaginaire  de  ce  Prince ,  qu'après  l'avoir  forcé  par  neuf  années  de 
guerre ,  &  par  nombre  de  vi&oires  remportées  fur  les  Maires  du  Palais , 
a  lui  confier  l'adminiftration  générale  de  toute  la  Monarchie.  Il  eut 
pour  (licccfleur  le  fameux  Charles  Martel,  fon  fils,  qui  changea  le  titre 
de  Maire  du  Palais  contre  celui  de  Duc  &  de  Prince  des  francs ,  & 
s'acquit  un  empire  fi  abfolu  fur  fa  Nation,  qu'après  avoir  long- 
tems  difpofé  du  trône  entre  les  defeendants  de  les  anciens  Maîtres , 
il  finit  par  le  laifler  vacant  pendant  quatre  ans ,  après  la  mort 
de  Thierry  IV.  Il  eut  deux  fils,  Pépin  &  Carloman,  qui  partagè- 
rent entr'eux  la  Monarchie ,  comme  Ducs  &  Princes  des  Francs , 
&qui  rétablirent,  pour  peu  de  tems,  la  Royauté  des  Mérovingiens. 
Mais  Pépin  ayant  réuni  toute  l'autorité  fouverainc  dans  fes  mains,  par 
la  retraite  de  fon  frère,  ne  garda  plus  de  mefuresj  il  détrôna  le  Roi 
Childeric  III,  l'enferma *dans  l'Abbaye  de  Saint-Bcrtin  à  Saint-Omer, 
&  fe  fit  reconnoître  pour  Roi  des  Francs  par  tous  les  peuples  fournis 
à  leur  Empire. 

Cette  révolution  étonnante  fut  peut-être  autant  l'ouvrage  du 
Clergé,  que  Charles  Martel avoit  fçu  s'attacher,  que  l'effet  de  toutes 
les  autres  mefiires ,  par  lefquelles  il  en  avoit  allure  le  fuccès. 

Tous  les  Sièges  Épifcopaux  que  Conftantin-le-Grand ,  &  fes  Suc- 
ceffeurs,  avoient  fondés  dans  la  Germanie ,  avoient  été  enfevelis,  lors 
des  in  valions  des  peuples  barbares,  fous  les  ruines  des  Villes  auxquelles  ils 
ctoientattachés.LcsprcmiersniccefreursdeCloviss'étantcontentésd'in- 
croduire  le  Chriftiamfme  dans  les  Provinces  Germaniques  qu'ils  foumet- 
toientà  leurs  Loix,  fans  y  rétablir  d'Evêchés,  ces  Eglifes  naiirantes  furent 
d'abord  gouvernées  par  des  Evêqucs  régionaircs,  mais  qui  fe  procurèrent 
peu  àpcudesSiégespermancnts.Nous  trouvons, dès  le  milieu  du  fixieme 
fiécle ,  des  Evéques  de  Trente ,  de  Coire  &  de  Windifch ,  ou  de 
Confiance.  On  connoît,  vers  ce  même  tems,  dcsEvêques  $Auf~ 
bourg ,  &  de  Sabiona  ,  dont  le  Siège  fût  enfuite  tranfporté  à  Brixen. 
Il  a  déjà  été  fait  mention  des  Evêqucs  de  Lorch  dans  la  Norique, 
qui  s'établirent  en  598  à  PaJJau. 

Dans  le  fepùeme  Siècle. 

Les  Evêchés  de  Spire ,  de  Worms  &  de  Strasbourg  reparoifTentdans 
un  nouveau  luftre.  L'Abbaye  de  WifTembourg  en  Alface  cft  fondée 
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par  la  libéralité  de  Dagobert,  &  l'Évêché  d'Ucrccht  par  le  Maire  du 
Palais  Pépin,  en  faveur  de  Saint  Vilcbrod,  l'Apôtre  des  Frifons.  Dans 
ce  même  fiécle,  le  Moine  Saint  Kilian  prêcha  l'Evangile  dans  la  Fran- 
conie ,  &  Saint  Emeram  en  Bavière  :  mais  ce  dernier  Duché  ne  fut 
entièrement  converti  que  parle  Moine  S.  Rupert ,  qui  devint  enfuite  le 
premier  Evêque  de  Salzbourg ,  par  le  partage  fait  vers  Tannée  7 1  o 
de  l'ancien  Diocèfc  de  Lorch ,  entre  ce  nouveau  Siège  &  celui  de 
Paûau.  Ces  deux  Evêchés  demeurèrent  des  lors  parfaitement  indépen- 
dants l'un  de  l'autre,  comme  ils  l'étoicnt  d'ailleurs  en  toutes  autres  chofes 
desloixde  l'hiérarchie  :  mais  cette  liberté  extrême  dcl'EglifeBavaroifc 
fût  reftreinte  dans  les  tems  fuivants,  &  lesEvêques  de  Salzbourg  ayant 
été  élevés  par  le  Pape  Léon  III  à  la  dignité  Archi-Epifcopalc,  ces  nou- 
veaux Métropolitains  de  la  Bavière  s'arrogèrent,  à  ce  titre,  une  fûpé- 
riorité  inconnue  jufqu'alors ,  fur  les  Evêques  de  Paftau.  La  queftion 
(e  réduifoit  à  fçavoir  laquelle  de  ces  deux  Eglifês  repréfentoit 
l'ancienne  Métropole  de  Lorch.  Elle  fut  portée ,  vers  le  milieu 
du  dixième  fiécle  ,  devant  le  Pape  Agapet  II,  qui  décida  que 
les  Archevêques  de  Salzbourg  étoient  les  Métropolitains  de  la  Bavière, 
&  les  Evêques  de  Paflau  ceux  de  la  Panonie  orientale,  ou  de  l'Au- 
triche. Quelque  favorable  que  cette  fentence  fut  aux  Archevêques  de 
Salzbourg,  ils  ne  s'y  fournirent  qu'avec  regret  :  &  quoique  l'indé- 
pendance de  l'Eglife  de  PafTau  eût  été  de  nouveau  folcmnellement 
reconnue  par  le  Concile  de  Confiance, le  différend  qu'elle  avoit  occa- 
fionne ,  &  les  réclamations  des  Archevêques  de  Salzbourg ,  ne  cefle- 
rent  entièrement  qu'en  1718  ,  que  le  Pape  Benoît  XIII  confirma 
fous  la  médiation  de  l'Empereur  Charles  VI ,  &  de  l'aveu  des  Ar- 
chevêques de  Salzbourg,  l'immédiatcté  des  Evêques  de  Paflaii. 
&  qu'il  leur  accorda  les  honneurs  du  Pallium.  Remarquons  encore, 
en  partant ,  que  l'Archevêque  Gebhard  de  Saltzbourg ,  Partifân  fou- 
gueux du  Pape  Grégoire  VII ,  a  obtenu  de  ce  Pontife  la  qualité  de 
Légat-né  du  Saint  Siège ,  qui  forme  encore  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  prérogatives  de  fes  SuccefTeurs. 

Dans  le  huitième  Siècle, 

Tranflation  de  l'Evcché  de  Tongres  à  Liège ,  en  709. 
Saint  Agilolf,  Evêque  de  Cologne,  cft  élevé  à  la  dignité  Archi- 
Epifcopale  en  71  €. 
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Travaux  apoftoliques  de  Saint  Boniface  en  Allemagne.  Ce  Moine 
Anglois ,  donc  le  premier  nom  étoit  Winfried ,  après  avoir  prêche 
l'Evangile  aux  Frifons  &  aux  Thuringiens ,  fut  crée  par  le  Pape 
Grégoire  III  Arch-Evêque  régionairc  &  Vicaire  du  Saint  Siège  dans 
les  parties  de  la  Germanie.  Il  le  fervit  de  l'autorité,  que  ce  caractère 
&  la  faveur  du  Maire  du  Palais  Carloman  lui  donnoient ,  pour  intro- 
duire en  Allemagne  le  fyftêmc  de  l'hiérarchie. 

Il  fonda  d'abord  en  Bavière  les  Evcchés  de  Frcifinguc  Se  de  Ratis- 
bonnette  détermina  les  Dioccfcs  de  ceux  de  Paflau&de  Saltzbourg. 
Parvenu  enfuite ,  par  la  protection  de  Carloman  ,  à  ériger  pour  foi- 
même  une  Métropole  nouvelle  à  Mayence,  il  fonda  fucccffivcmcnt 
dans  le  relïbrt  qui  lui  fut  attribué  : 

i°  L'Evêché  ctEichfljtu  en  Franconie,  auquel  il  donna  le  premier 
rang  entre  les  Suflragans  de  Mayence ,  avec  la  dignité  de  Chan- 
celier perpétuel  de  cet  Archevêché. 

z°  L'Abbaye  de  tulde.  Soumifc  immédiatement  au  Saint  Siège, 
en  75 1 ,  fes  Abbés  obtinrenr,  vers  le  dixième  liécle,  le  titre  de  Pri- 
mats des  Abbés  de  la  Gaule  &  de  la  Germanie.  Quelques  Auteurs 
prétendent,  que  peu  après  ils  furent  aufli  revêtus  de  l'Office  d'Archi- 
Chanceliers  des  Impératrices  Reinesd'Allemagnc  :  mais  cette  hypothèfe 
cft  réfutée  par  la  pratique  de  l'onzième  fiécle ,  dans  lequel  la  femme  de 
l'Empereur  Conrad  II  a  eu  pour  Archi-Chancelier  l'Evêquc  Guil- 
laume de  Scrafbourgi  Browerus  fûppofc  qu'il  faut  placer  cet  événe- 
ment fous  le  règne  de  Lothaire  II.  Mais,  miellé  que  puifle  être 
l'origine  de  ce  droit,  nous  fçavons  qu'il  a  été  confirmé  aux  Abbés 
de  Fulde  par  l'Empereur  Charles  IV,  avec  le  droit  de  tenir  la  Cou- 
ronne au  Sacre  des  Impératrices  ,  &  qu'ils  en  portent  le  titre  dans 
les  a&es  publics ,  depuis  1559.  Enfin  le  Pape  Benoît  XIV  ayant  élevé, 
de  nos  jours,  l'Abbe  de  Fulde  au  rang  &  à  la  dignité  d'Evcquc,  cette 
diftinction  excita  de  vives  réclamations  de  la  part  des  Archevêques  de 
Mayence  &  des  Evêques  de  Wurtzbourg ,  dans  les  Dioccfcs  defquels 
les  Etats  du  nouvel  Evêché  étoient  finies  :  mais  ces  concertations 
furent  terminées,  en  1752,  &  1757  ,  par  des  Concordats  qui  réglè- 
rent à  perpétuité  les  droits  &  la  conftitution  de  l'Evêché  de  Fulde. 

30  L'Evêché  de  Wurtzbourg ,  fondé  en  750  en  faveur  de  Saint 
Eberard,  grand  ami  de  Saint  Bonifacc.  Le  Maire  du  Palais  Pépin,  le 
dota  des  biens  qui  avoient  ci-devant  compofé  le  domaine  des  Ducs 
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de  Franconic ,  &  qu'il  exempta,  en  fa  faveur,  de  la  jurifdi&ion  des 
Gouverneurs  &  des  Magiftrats  Royaux.  Ce  privilège ,  qu'on  peut 
regarder  comme  la bafe  de  la  fupériorité  territoriale,  que  les  Evcqucs 
de  Wurtzbourg  ont  acquife  dans  la  fuite  des  tems ,  leur  fut  confirmé 
par  les  Empereurs  Henri  II,  Henri  V&  Frédéric  I,  avec  le  droit  de 
jurifdiclion  ducale  dans  toute  la  France  orientale  ou  Franconie,  qu'on 
prétend  leur  avoir  été  accordé  en  même  tems ,  mais  dont  nous  indique- 
rons une  origine  plus  vraifêmblable  fous  l'année  1057.  Aufurplus, 
nous  fçavons  que  les  Etats  du  Cercle  de  Franconic,  loin  de  recon- 
noître  le  refTort  du  Confeil  Provincial  des  Evêques  de  Wurtzbourg , 
&  l'autorité  de  leur  prétendu  Duché  de  Franconie ,  ont  foutenu  de 
tout  tems ,  avec  une  forte  d'évidence ,  que  l'effet  quelconque  de  ces 
privilèges  doit  être  renfermé  dans  les  limites  du  domaine  Epifcopal; 
&  ils  fe  font  maintenus  dans  leur  indépendance  contre  les  atteintes 
que  les  Officiers  des  Evêques  ont  effaye,  depuis  plufieurs  fiéclcs,  d'y 
donner.  Cela  n'empêcha  pas  l'Evêque  Godefroy  de  prendre ,  vers  la 
fin  du  quinzième  ficelé,  le  titre  de  Uuc  de  Franconie*  &  de  le  tranf 
mettre  à  fes  SuccefTeurs ,  malgré  les  contradictions  des  Etats  de  ce 
Cercle.  Nous  avons  remarque,  en  parlant  de  l'érection  de  l'Evêché 
de  Fulde,  que  l'Evcaue  de  Wurtzbourg  s'y  eft  long-tcms  oppofé,  en 
qualité  d'Ordinaire  d'une  partie  des  terres  qui  le  compofent  :  mais  il 
y  confentit  en  17  5  a ,  &  obtint  en  échange  de  fes  droits  quelconques 
le  Pallium,  que  Benoît  XIV  lui  accorda,  lâuf  les  droits  de  la  Métro- 
pole de  Mayencc. 

Avant  de  pafifer  à  l'hiftoire  de  Pépin  &  de  lés  Succeffeurs,  arrê- 
tons-nous un  moment  à  confidérer  ces  premiers  tems  de  la  Monarchie 
Françoifc,  &  la  forme  de  fon  Gouvernement,  qui  eft  reftéc ,  à  peu 
de  chofe  près,  la  même  jufqu'aux  tems  de  l'Empereur  Arnoul. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  le  Royaume  des  Francs  n'ait  été  fuccejjif. 
Les  partages,  que  les  descendants  de  Clovis  ont  faits  entr'eux  des  Etats 
qui  le  compofoient ,  en  fournifTent  une  preuve  certaine.  Il  eft  vrai  que  la 
plupart  de  ces  Princes  ont  fait,  de  leur  vivant,  reconnoître  leurs  fils  par 
l'Aiiemblée  de  la  Nation,  foit  en  qualité  de  Co-Régents ,  (bit  en  celle 
de  SuccefTeurs  éventuels  :  mais  cette  formalité  n'a  été,  dans  le  fond, 
qu'une  fimplc  cérémonie,  affez  femblable  à  la  Déclaration  des  Princes 
des  Afturies,  &  qui  a  tenu  lieu  d'inauguration  dans  un  tems  où  celle 
du  Sacre  étoit  parfaitement  ignorée.  Cependant  fi  le  Royaume  fut 
Tome  t.  w  C 
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indubitablemcnt/âcc<$y*,  il  n'a  jamais  été  totalement  héréditaire;  les 
femmes  ayant  toujours  été  exclues  du  trône ,  par  ce  peuple  tout 
compofe  de  Guerriers. 

Leur  Gouvernement  écoit  Monarchique.  Les  Rois  ne  promettoient 
autre  chofe ,  en  montant  for  le  trône ,  que  de  conferver  à  tous  leurs 
Sujets  leurs  dignités,  leurs  droits  &  leurs  propriétés.  Ils  faifoient  libre- 
ment la  guerre  &  la  paix ,  fâns  s'arrêter  beaucoup  aux  avis  des  Etats; 
&  Ci  l'on  propofoit  les  Loix  nouvelles  à  TAflemblce  des  peuples,  avant 
que  de  les  faire  exécuter ,  c'etoit  plutôt  afin  de  les  publier  avec  éclat, 
que  pour  demander  le  confentement  des  Sujets. 

Les  Etats  étoient  partagés  en  deux  claflès.  La  première  compre- 
noit  les  Evêques ,  les  Abbés,  les  Ducs  &  les  Comtes,  &  ceux-ci 
avoient  une  voix  deliberative  dans  toutes  les  Aflcmbiées  :  la  féconde 
clafle  renfermoit  les  Magiftrats  &  les  Officiers  inférieurs,  qui  ne  corn- 
paroiffoient  que  pour  recevoir  des  ordres.  Les  Etats  s'alTembloicnt 
deux  fois  par  an ,  fans  attendre  de  convocation  particulière.  La  tenue 
de  la  première  AfTcmblée  fut  long-tems  fixée  au  mois  de  Mars ,  auquel 
on  fubftitua  dans  la  fuite  celui  de  Mai  :  Martis  campus ,  Mali 
campus  :  on  y  propofoit  les  Loix  nouvelles ,  &  l'on  y  régloit  tout 
ce  qui  concernoit  l'adminiltration  générale  de  la  Monarchie.  La 
féconde  Dietc  annuelle ,  où  l'on  ne  traitoit  que  des  affaires  de  finance, 
fe  tenoit  en  Automne ,  Se  toujours  en  plein  air.  Le  Roi  propofoit  les 
matières  par  fbn  Référendaire-,  les  Etats  de  la  première  clafle  en  déli- 
béroient ,  le  Roi  décidoit ,  &  les  act.es  fe  rédigeoient  par  écrit  fous 
le  nom  de  Capitulaires  :  on  les  communiquoit  alors  aux  Etats  de 
la  féconde  clafle ,  &  on  leur  enjoignoit  de  les  exécuter.  Souvent  les 
Rois  convoquoient  des  Affemblées  particulières ,  &  alors  les  affaires 
fe  traitoient  en  fecret,  avec  les  feuls  ordres  de  la  première  claffe. 

Les  Ducs  netoient,  dans  ces  premiers  tems,  que  de  fimples  Gou- 
verneurs de  Provinces  :  ils  recevoient  les  ordres  du  Roi ,  &  les  fai- 
foient obfervcr  chacun  dans  le  diltrid  qui  leur  étoit  attribué  ;  mais  ils 
ne  pouvoient  impofer  des  tributs,  ni  faire  des  loix,  que  du  confen- 
tement &  de  l'approbation  du  Souverain.  Au  lieu  d'appointements , 
ils  tiroient  les  revenus  d'un  certain  domaine ,  qui  leur  étoit  aflîgné 
pour  cet  effet.  C'cit  ain/î  que  la  Ville  de  Wurtzbourg  &  fes  dépen  • 
dances  ont  formé  le  domaine  des  i  premiers  Ducs  de  Franconie  ,  & 
que,  dans  les  derniers  tems,  ie  Cercle  de  Wittemberg  cfl  devenu 
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celui  des  Ducs  de  Saxe.  Au  furplus,  les  Ducs  étoient  aufli  les  Génc" 
raux-nés  des  troupes  de  leurs  Duchés. 

Les  Comtes,  fubordonnés  aux  Ducs,  adminiftroient  la  juftice  dans 
un  Département,  qu'on  appclloit  Pagus  ou  G  au.  De-là  viennent 
les  noms  de  Provinces  terminés  en  G  au  ;  par  exemple  le  Suntgau  3 
le  Nordgau ,  le  Brifgau  ,  YArgau ,  le  Rhingau  ,  &c.  ou  les  Comtés 
du  Sud,  du  Nord,  deBrifâc,  de  l'Aar  &du  Rhin,  &c. Ilsavoient  pour 
AflcfTeurs  tantôt  fept  &  tantôt  douze  Echevins  ;  &  un  certain  nombre 
de  Centeniers  étoient  comme  des  Bailli  fc,  qui  jugeoient  fous  eux,  en 
première  inftance ,  les  caufes  des  Citoyens  qui  leur  étoient  attribuées. 
Les  Mis  ou  les  CommiJJ'aires  Royaux  (  MiJJî  Dominici  )  croient 
chargés  de  parcourir  les  Duchés,  &  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  Juftice 
fut  bien  adminiftréc ,  &  les  Evcqucs  avoient  l'infpe&ion  fur  les  Mis 
&  fur  les  Comtes.  Enfin  les  appels  en  dernier  rcfTortalloicntau  Comte 
Palatin  3  qui  étoit  aufli  le  Juge  de  la  Cour.  Les  Comtes  jouifToicnt 
pareillement  des  revenus  d'un  certain  domaine ,  &  percevoient  en 
outre,  quand  ils  tenoient  leurs  affilés ,  de  certaines  redevances  fixées 
par  les  Loix  :  mais  ni  les  Duchés  ni  les  Comtés  n'étoient  héréditaires  ; 
&  c  etoit  un  effet  de  la  pure  faveur  du  Souverain  quand  les  fils  y 
fuccédoient  à  leurs  peres.  Les  Comtes  commandoient  d'ailleurs,  en 
tems  de  guerre,  les  troupes  qui  fc  levoient  dans  leur  refTort.  Souvent 
on  leur  confioit  en  chet  la  défenfc  d'un  certain  diftrid  fur  les  fron- 
tières, &  alors  on  les  nommoit  Margraves. 

Quant  aux  Mis ,  comme  leurs  fondrions  n'étoient  pas  perpétuelles 
ni  reftreintes  à  un  certain  diftrict,  ils  ne  jouiflbient  pas  d'un  domaine 
particulier ,  mais  ils  étoient  nourris  aux  frais  de  la  Province  dans 
laquelle  ils  faifbient  leurs  tournées.  Nous  rrouvons  dans  les  Capitu- 
laires,  qu'un  Mis  devoit  recevoir  par  jour  40  pains,  1  moutons  ou 
pourceaux,  1  agneau,  4  poulets,  10  œufs,  9  fepriers  devin,  %  muids 
de  bierre  &  x  muids  (  modii  )  de  bled. 

Après  les  Comtes  venoient  les  nobles  Seigneurs  ou  les  Barons,  qui 
pofTedoient  les  principales  terres  du  Royaume ,  foit  en  fief,  foit  en 
franc-aleu.  Ce  font  eux  qui  portoient  le  nom  de  Vaflàux  &  de  Leudcs, 
très-différents  des  Lidi,  qui  étoit  une  efpecc  de  Serfs. 

Le  dernier  ordre  comprenoit  la  Nobleffe  ordinaire ,  qui  compofoit 
la  force  des  armées,  &  dont  les  fervices  militaires  étoient  payes  par 
la  jouiflance  des  petits  Fiefs.  Ces  Fiefs  étoient  appelles  Bénéfices 
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militaires,  &  ne  fc  donnoient  qu'à  vie.  Ils  mouvoient  tous  en  droi- 
ture de  la  Couronne,  &  s'accordoient  à  condition  que  le  Vaflâi 
prendroit  les  armes,  quand  le  Prince  le  demanderait.  Une  autre  efpece 
de  Fief  étoit  la  Salica  terra,  dont  l'origine  vient  des  terres  enlevées 
aux  peuples  conquis,  que  les  Rois  diftribuoicnt  à  leurs  Guerriers, 
pour  en  jouir  fous  la  condition  d  une  certaine  redevance  annuelle. 
Quoique  héréditaires ,  les  terres  fâliques  ne  paflbient  jamais  aux 
femmes;  elles  mouvoient  en  droiture  de  la  Couronne,  &  elles  y 
retournoient  à  l'extinction  des  mâles  du  premier  Acquéreur. 

Le  refte  de  la  Nation  étoit  compofée  d'Artifâns ,  la  plupart  étran- 
gers ,  &  de  Serfs.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  derniers  ne  différait 
en  rien  des  vrais  Efclaves.  Réduits  dans  cet  état  par  les  droics  de  la 
guerre ,  leurs  Maîtres  en  difpofoient  à  leur  volonté.  Il  n'en  étoit  pas 
de  même  d'une  autre  efpece  de  Serfs ,  qu'on  peut  nommer  volon- 
taires :  ceux-ci  fe  dévouoient  au  fervicc  des  Ediles  &  des  hommes 
libres;  les  uns  au  moyen  dune  redevance  annuelle,  qu'ils  ftipuloient 
pour  leurs  fervices  ;  d'autres  par  dévotion ,  &  plusieurs  pour  fe  ména- 
ger unepuiffante  protection*,  le  fort  des  uns  &  des  autres  étoit  déter- 
miné par  la  formule  de  leurs  afTujcttilTemcncs ,  &  par  la  nature  des 
fervices  auxquels  ils  étoient  obligés.  Quelques-uns  devenoient  à  peu 
près  de  vrais  Efclaves;  ce  font  ceux  que  leur  condition  originaire 
appelloit  à  la  culture  des  terres  ou  à  l'exercice  des  métiers;  aaucres 
ne  fe  vouoient  qu'à  des  fervices  militaires ,  ou  à  des  offices  de  Cour, 
te  ceux-ci  portoient  le  nom  de  Miniftériaux.  On  allioit  quelquefois 
le  VafTelagc  avec  la  Miniftérialité  ;  mais  celle-ci  différait  toujours  du 
premier ,  en  ce  que  les  Miniftériaux  tomboient  dans  la  propriété 
de  leur  Seigneur  ;  qu'ils  pouvoient  être  vendus ,  cédés  ,  échangés , 
&  que  leurs  enfants  iubifToient  indifpenfâblcmcnt  la  loi  que  les  pères 
s 'étoient  impofée. 

Au  refte ,  le  Roi  concourait  de  droit  à  la  collation  de  tous  les 
bénéfices  majeurs.  Son  confentement  étoit  abfolument  nécefTairc  pour 
valider  les  élections  d'Evcques  que  le  Clergé  &les  Peuples  faifoient:  fou- 
vent  il  les  choiiùToit  lui-même  entre  plufieurs  candidats  que  l'Eglife 
vacante  lui  préfentoit.  Nous  ne  manquons  pas  non  plus  d'exemples 
qu'il  ait  nommé  d'autoriré  aux  premiers  bénéfices  de  l'Etat  par  des 
Elections  du  Palais  ;  Elediones  de  Palatio.  Rien  n'eft  plus  précis 
à  cet  égard  que  l'Edit  de  Clotaire  II,  de  l'année  61 5  :  L pif  copia  a 
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cle ro  ô  populo  eligatur  &  Jî perfona  condigna  fuerit  per  ordinationes 
Principis  ordinetur  t  vel  certè  Jî  de  Palatio  eligatur  per  meritum 
perfons.  0  doclrin*  ordinetur.  Nous  avons  quantité  d'exemples  de 
pareilles  Ele&ions  de  Palatio  ;  mais  il  fuflîra  de  citer ,  pour  preuve 
de  cette  vérité ,  le  décret  que  le  Maire  du  Palais  Carloman  a  porté 
à  Ratiibonneen74t.  Per  Concilium  Sacerdotum  ô  Optimatum  meo- 
rum  ordinavimus  per  Civitates  Epifcopos ,  &  Jlatuimus  fuper  eos 
Arcki-Epifcopum  Bonifacium.  Ces  expreffions  fe  trouvent  au/fi  dans 
le  décret  du  Concile  de  Soiflbns  en  644.  Souvent  les  Abbayes  &  les 
Evêchés  même  étoient  conférés  à  des  Ducs  &  à  des  Comtes. 

Les  Rois  exerçoient  une  fouveraineté  abfolue  fur  les  biens  des 
Ecclélîaftiques ,  que  la  piété  des  Fidèles  &  la  libéralité  des  premiers 
Rois  Mérovingiens  avoient  prodigieufement  enrichis.  Le  Roi  Chil- 
peric  Ce  plaignit  déjà,  en  584,  que  le  fîfc  Royal  étoit  épuifé ,  que  fes 
richefTcs  avoient  été  tranfportées  aux  Eglifcs>  &  que  toute  l'autorité 
Royale  étoit  pafTée  dans  les  mains  des  Evêques.  La  plupart  des  Rois 
Mérovingiens  s'attirèrent  la  haine  du  Clergé,  par  les  efforts  qu'ils 
firent  pour  mettre  des  bornes  à  ces  largefTes  inconlidérées,  &  pour 
ramener  les  biens  de  l'Eglife  fous  la  dépendance  légitime  des  Souve- 
rains. Ces  biens  cependant  ne  cefTcrent  jamais  d'être  affujettis  à 
toutes  les  charges  de  l'Etat  :  on  pt élevoit  fur  leur  produit  les  denrées 
nécelTaires  pour  l'entretien  du  Prince  dans  les  voyages  qu'il  faifoit 
dans  les  Provinces ,  &  fouvent  le  Souverain  s'emparoit  pour  un  cer- 
tain tems ,  à  titre  de  Precarium,  de  toutes  les  polTeflSons  des  Eglifes, 
au  moyen  d'un  cens  annuel  qu'il  s'engageoit  de  leur  en  payer.  On 
en  trouve  un  exemple  dans  les  Canons  du  Synode  de  Liptines.  Mais 
les  Eglifes  ne  pouvoient  pas  aliéner  de  biens-fonds ,  fans  en  avoir 
obtenu  fon  confentement. 
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■a  Trône. 


Evénement  remarquables. 


PEPIN y  dit 
ie  Bref,  fis 
de  Charles  Mar- 
tel,  Maire  du 
Palais  ,  ni  en 
714  ,  parvint 
au  Trône  en 
7S0,  égide 3 6 
ans. 


QUATRIEME  PÉRIODE. 

Rois  de  France  &  d'Allemagne  de  la  race 
des  Carlovingiens. 

750.  751. 

Pépin  monta  £tir  le  trône  des  Mérovingiens ,  par  Té  • 
lection  de  tout  le  peuple  des  Francs,  après  que  le  Pape 
Zacharic  eut  approuvé  la  dépofition  ac  Childeric  III. 
Les  AmbafTadcurs ,  qui  lui  ménagèrent  le  confentement 
de  la  Cour  de  Rome ,  furent  Burchard  ,  Evcquc  de 
Wurtzbourg,  &  Fulradc,  Abbé  de  Saint-Denis.  Pépin 
eft  le  premier  Roi  de  France  qui  ait  reçu  le  Sacre  avec 
les  cérémonies  de  l'Eglife.  Il  rut  fâcré  par  Saint  Boni* 
face ,  Archevêque  de  Mayence.  Cet  exemple  eft  tou- 
jours placé  à  la  tête  des  argumens  fur  lcfquels  les  Arche* 
vêques  de  Mayence  fondent  leur  droit  de  facrer  les 
Empereurs  d'Allemagne. 

75  753- 

Ariftolphe ,  Roi  des  Lombards ,  enlève  aux  Empereurs 
de  Conftantinoplc  l'Exarchat  de  Ravenne,  &  menace 
la  Ville  de  Rome.  Le  Pape  Etienne  demande  du  fecours 
à  l'Empereur  Conftantin ,  (on  Souverain  légitime.  La 
guerre  d'Arménie  empêchant  celui-ci  de  (âuver  l'Italie, 
il  corneille  au  Pape  de  s'adrefTcr  au  Roi  Pépin. 

754. 

Le  Pape  Etienne  III  vient  en  France,  accompagne 
d'un  AmbalTadeur  de  l'Empereur  d'Orient  :  il  abfouc 
Pcpin  du  crime  (ju'il  avoit  commis ,  en  manquant  de 
fidélité  à  fon  Prince  légitime,  &  {acre  fes  deux  fils, 
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Femmes. 

En  FAN  S* 

768. 

Mort. 

Princes 

contemporains. 

Berthe  ou  Bcrrrade 
fille,  félon  les  uns ,  At 
Caribert  ,   Comte  de 
Laon ,  te  ,  félon  la 
autres,  d'un  Comte  des 
Ardcnnes,  f  78  J. 

• 

» 

,       CH  AB.LIMAGNB, 

qui  régna. 

Casloman,  qui 
régna  avecfon  frère. 

Pépin,  mort  jeune. 

Gifelle. 

Gcrtrude. 

Deux  autres  filles 
mortes  jeunes. 

■ 

Pbfin  meurt  le  ij 
de  Septembre  768  ,  dgt 
de  n  ont y  la  ite année 
defon  règne. 

1 

*           •  1 

*  1 
1 

r  1 

Papeti 

(Zacharie  meurt.  7ft. 

Etienne  IL  711. 
1  Etienne  III.        7% 7. 

Paul  I.  7«7. 
!  Etienne  IV.  77*. 

1  Empereur  d'Orient. 

IConflantin  V.  Copro- 
j    nyme.  771. 

■   Rois  des  Lombards 

Aiftolphe.  7/6. 
Didier.  774. 

EJpagne. 

AlphonfeL  717. 
Froïla.  768. 

Angleterre. 

Hcpnrchie. 

! 

1 

•  "  1 

r 
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Evénemens  remarquables  fous  Pépin. 


Charles  &  Carloman ,  Rois  de  France.  Pépin ,  de  fon  côté,  lut  pro- 
met fon  appui  contre  les  Lombards:  mais  Aiftolphe,  intimidé  par  les 
menaces  du  Monarque  François,  s'engage  à  reftituer  Ravenne  aux 
Empereurs  de  Conftantinoplc. 

755- 

Aiftolphe  refûfe  d'accomplir  Tes  promettes ,  &  afliége  Rome.  Le 
Pape  Etienne,  le  Clergé ,  &  tout  le  peuple  de  cette  Ville,  appellent 
le  Roi  Pépin  à  leur  le  cour  s  >  &  le  nomment ,  lui  &  Tes  deux  fils , 
Patriccs  Romains,  c'eft-à-dirc,  Protecteurs  de  l'Eglife,  &  Chefs  du 
peuple  de  Rome.  Cette  dignité,  la  plus  eminente  de  l'Empire,  don- 
noit  à  peu  près  les  mêmes  droits  que  les  Exarques  avoient  eus.  Pépin 
pafle  en  Italie  malgré  les  Etats  de  fon  Royaume,  qui  ne  vouloient 
pas  confentir  à  cette  guerre.  Aiftolphe ,  aflîégé  dans  Pavic ,  eft  obligé 
de  fe  dépouiller  de  l'Exarchat,  &  Pépin  en  fait  préfent  au  Saint  Siège, 
nonobftant  les  proteftations  de  l'Empereur  Conftantin  V ,  qui  le  ré- 
clamoit  comme  une  Province  démembrée  de  fa  Couronne. 

Le  Traité  avec  Aiftolphe  fut  conclu  par  les  foins  de  Carloman , 
frère  de  Pépin ,  qui  s'étoit  retiré  au  Monaftere  du  Mont-Caflin. 

Les  diètes  ordinaires  font  transférées  du  mois  de  Mars  au  mois 
de  Mai. 

75*-    757-    758  Ofuiv. 

Guerre  de  Bavière  -,  le  Duc  Taffilon  eft  forcé  de  pretet  au  Roi  un 
nouveau  ferment  de  fidélité.  Les  Saxons  éprouvent  le  même  fort*  Pépin 
leur  impofe  un  tribut  annuel  de  3  00  chevaux,  &  ftipulc,  pour  les  Moines 
de  Fulde ,  la  liberté  de  les  inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne.  Mort 
d' Aiftolphe.  Didier  lui  fuccéde  par  la  faveur  du  Pape,  &  confirme 
au  Saint  Siège  les  ccûions  que  Pépin  avoit  obligé  fon  PrédécefTeur  de 
lui  faire. 

76S. 

Pépin  préfente  fes  deux  fils,  Charles  &  Carloman ,  à  l'AlTemblée 
des  Etats ,  qui  les  reconnoùTcnt  pour  fes  fucceffeurs.  Charles  fût  Roi 

de 
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Evénemens  remarquables  fous  PEPIN. 


de  Ncuftric,  &  Carloman  reçut  en  partage  l'Auftraiîc,  dont  l'Alle- 
magne dépendoit. 
Pépin  meurt. 

La  Reine  Berthe ,  femme  de  Pépin ,  fonda  l'Abbaye  Princiere  de 
Prum  en  Ardennes ,  qui  fut  unie  &  incorporée  à  l'Archevêché  de 
Trêves  en  1576.  Nous  appelions  Abbayes  ou  Prélatures  Princicrcs, 
celles  qui  donnent  à  leurs  Titulaires  une  voix  particulière  à  la  Diète 
de  l'Empire. 

Adolphe,  Evêquedc  Langres,  fonda,  en  764,  l'Abbaye  Princiere 
d'Elwangcn,  qui  fut  fécularifée  &c  érigée  en  Prévôté  l'an  1460,  par 
une  Bulle  du  Pape  Pie  II. 


Tome  1. 


D 


te  HISTOIRE 


NA  tSSANCB 

te  avènement  à  la 
Couronne. 

Êvénemcns  remarquables. 

CHARLE- 
M AGNE, fils 
de  Pépin  &  de 
Berthe  ,  ni  le 
io  Avril  742 , 
fuccëda  âjbn  pè- 
re dans  la  Neuf- 
t rie  en  7  6 S,  âgé 
de  2  6 ans.  Il réu- 
nit toute  la  Mo- 
narchie Fran- 
Çoifè  en  771  ,& 
fut  couronné 
Empereur  en 
Soo. 

768.    7*9.  770. 

Charlemacne  &  Carloman  fuccédent  à  Pépin, 
&  fc  brouillent  d'abord  à  l'occafion  du  partage  de  leurs 
Etats.  Ces  premières  querelles  firent  bientôt  place  à 
des  haines  domeftiques.  Les  deux  frères  avoient  époufé 
deux  fœurs,  filles  de  Didier,  Roi  de  Lombardic,  mai- 
gre les  repréfentations  du  Pape  Etienne ,  qui  redoutoit 
les  fuites  de  cette  alliance.  Mais  Charles  ayant  répudié fâ 
femme  Sibille  fous  prétexte  de  fterilité,  cette  démarche 
lui  attira  le  rciTcntimcnt  de  la  Reine  Gcrbcrge ,  femme 
de  Carloman ,  &  cette  PrinccfTe  alticre  le  fut  faire 
partager  à  fon  mari.  Le  Roi  des  Lombards,  &  Taflillon , 
Duc  de  Bavière,  époux  de  la  troificme  feeur ,  nommée 
Leutbergc ,  profitent  de  cette  circonstance  pour  aug- 
menter les  divilions  entre  les  deux  frères. 

77i- 

Carloman  meurt.  Sa  veuve  &  fes  deux  fils  fe  retirent 
en  Italie  auprès  du  Roi  Didier.  Charles  eft  reconnu 
Roi  de  toute  la  Monarchie  Françoifc. 

771. 

Guerre  contre  les  Saxons,  refoluc  dans  la  Diète  de 
Worms,  pour  venger  le  maflaerc  de  quelques  Miflion- 
naires ,  &  pour  terminer ,  par  raflujcttiflemcnt  de  ces 
peuples  ,  les  guerres  &  les  ravages  que  l'incertitude 
des  limites  relpc&ives  occafionnoit  continuellement. 
Charles  s'empare  de  la  forterefle  d'Eresbourg  [aujour- 
d'hui Stadtbcrgen  ,  dans  l'Evcchc  de  Padcrborn  ]  & 
renverfe  la  fameufe  colonne  d'Arminius ,  nommée 
Xlrmenfaul ,  qui  s'y  trouvoit.  La  nation  entière  des 
Saxons  formoit  alors  un  état  ariftocratique ,  qui 
s  ctendoit  au  loin ,  depuis  la  rivière  d'Ems ,  dans 
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Femmes. 


1.  Une  noble  Fran 
çoife. 

2.  Sibille  ,  fille  de 
Didier ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  répudiée  en  77 1 . 

).  Hildeganic ,  d'une 
maifon  diltinguee  de 
Souabe,  f78j. 


En  pans. 


4.  Faftrade,  fille  du 
Comte  Raoul  ,  d'une 
maifon  de  Franconlc, 
t  79). 

f.Luirgardc  de  Soua- 
be ,  t  800. 


C.  Hilmentrude>77i. 


7.  Régine. 


t.  Adelinde. 

9.  Mathalgardc,8oo. 

10.  Gerfwindc. 


3. Charles, f  811. 

).  Pépin  ,  Roi  d'Ira- 
Hcfgio.lauTantun  rlts 
nommé  Bernard ,  more 
818. 

i.  LouiSl.quir  gna, 
6c  Lothaire ,  jumeaux. 

Rorrude,  mariée 
a  Gaubcrr,  Comte  du 
Maine. 

3.  Berrhe  ,  mariée  à 
5.  Agilbcrt ,  Chancelier 
de  Cnarlemagne ,  merc 
de  IHiftorienNithaid 

j.Gifeile,  morte  Rc- 
ligieufe. 

4.  Thedrade  ,  Ab- 
befle  de  Farmoutiers , 
prés  d'Argcnteuil. 

4.  Hiltrude ,  Abbcflè 
de  Farmoutiers. 


g.  Pépin  le  Boflii , 
enfermé  dans  l'Abbaye 
de  Pram ,  à  caufe  d'u- 
ne confpiration  contre 
l'Empereur  de  fes  trois 
fils  légitimes. 

7.  Drogon  ,  Evêmic 
de  Metz  ,  ôc  Archi- 
Cha  pelai  n,  f  «ff. 

7.  Hugues,  Abbé  de 
S.  Quentin,  &  Archi- 
Chancelier ,  f  844. 

8.  Thicrri. 

10.  Rothais. 

10.  Adeltrudc. 

10.  Rothilde. 
On  lui  attribut  faufftmtnt 
une  fitlt  nommée  Emme  , 
6  mariit  à  fon  Minifirt 
Eginhard.  Il  tjtvrat  qu'E- 
ginhard  tut  untftmnu  dt 
ce  nom.  Quelquts  Autturt 
le  font  Ufoutht  dtt  Com- 
tes d'Etbach, 


814. 

Mort. 


Charlbmagnb 

meurt  le 28  JanvierSn, 
dans  lal\*  année  de  fin 
âge ,  la  47,  de  J'on  règne , 
&  la  14*  de  fin  empire 
Il  efi  enterré  à  Aix-la 
Chapelle. 


Princes 
contemporains. 


Tapes. 


Etienne  IV. 
Adrien  I. 
Léon  III. 


77i. 
79f. 
81*. 


Empereurs  d*Orient. 

Conftantin  V,  Copro- 
nyme.  77f. 

Léon  IV.  780. 

ÎConftantinVI.  797. 

(Irène.  8oa. 

Nicéphore.  811. 
C'eft  à  ce  Prince  que 

commence  l'Empire  «les 

Grecs,  appelle  le  Bas  Em- 

pirt. 

Staurace.  811. 
Miche  ICuropalate.  8 1  ) . 
Léon  l'Arménien.  821. 

Rois  d'Italie. 

Didier.vaîncu  par  Char- 
kmagne.quimitfin 
au  Royaume  des 
Lombards  en  774.  Ce 
Royaume  avoit  duré 
20  f  ans. 
Charlcmagnc  ,  Empe- 
reur. 814. 

Rois  d'E/pagne. 

Aurelio.  774. 
Silo.  78  j. 

Maurcgate.  788. 
VérémondI.  791. 
AlphonleleChafte.844 

Angleterre. 

Hcptarchie  éteinte  ea 
800 ,  par  Ecbett ,  qui 
réunit  les fept  Royau- 
mes. 


D  z 
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l'Oftfrife ,  jufqu'à  l'Eydcr ,  rivière  qui  fépare  le  Duché  de  Slefwie  du 
*  Holftcin ,  &  jufqu'à  la  Travc.  Elle  étoit  compoféc  de  quatre  peuples 

différents  :  les  IVeftphaliens  Se  les  Angrivaricns  occupoient  les  pays 
fitués  entre  l'Ems  Se  le  Wcfcr  :  les  Oftpkaliens  demeuroient  entre  le 
Wcfer  Se  l'Elbe,  Se  les  Nordalbingiens  habitoient  au-delà  de  l'Elbe 
dans  l'ancienne  patrie  des  Saxons,  Alt  Sachfen ,  Olden  Saten ,  d'où 
vient  le  nom  du  Duché  de  Holface  ou  de  Holftcin. 

773-  774- 

Guerre  des  Lombards.  Didier  venoit  d'enlever  l'Exarchat  au  Pape 
Adrien ,  parce  qu'il  refufoit  de  couronner  les  fils  de  Carloman.  Char- 
lemagnc  vole  au  fecours  du  Pontife.  11  s'empare  de  Vérone ,  où  il 
trouve  la  veuve  Se  les  enfans  de  fon  frère ,  qu'il  envoyé  en  France. 
Didier  eft  oblige  de  s'enfermer  dans  Pavic.  Charlemagne  l'y  affiége, 
le  force  à  fc  rendre  prifonnier ,  Se  l'exile ,  avec  fa  femme  Se  fes  en- 
fans  ,  à  Liège.  Un  feul  fils  de  ce  malheureux  Prince  échappa  à  la 
deftinée  funefte  de  fa  famille.  Il  fe  fauva  à  Conftantinople ,  ou  il  fut 
revêtu  de  la  dignité  de  Patrice.  Charles  fe  rend  à  Rome,  Se  y  reçoit 
les  honneurs  attribués  aux  anciens  Exarques.  Il  renouvelle  au  Pape 
la  donation  de  l'Exarchat.  Celui-ci  lui  confirme,  par  reconnoillancc, 
le  Patriciat  de  Rome,  Se  y  attache  le  droit  de  nommer  au  Saint  Siège. 
Les  Romains,  de  leur  côté,  lui  abandonnent  tous  les  droits  dont  ils 
avoient  confervé  la  jouilfancc,  fur-tout  la  jurifdi&ion  fuprême  & ledroit 
desarmes.  Alors  les  Mis  de  Charlescommencerent  à  rendre  en  fon  nom 
la  juftice  à  Rome ,  &  l'on  joignit  en  Italie ,  dans  les  a&cs  publics,  les 
années  du  Patriciat  de  Charlemagne  à  celles  du  règne  des  Empereurs 
d'Orient.  Ce  Prince  fe  tait  couronner  Roi  des  Lombards  à  Monza,  Se 
confirme  les  anciennes Loix  de  cette  Nation  j  en  laillant  néanmoins  à 
chaque  particulier  la  liberté  de  fuivreà  fon  gré  ou  les  Loix  Romaines,  ou 
les  Loix  Françoifcs,  ou  le  Code  Lombard.  De-là  vient  la  coutume  de 
placer  à  la  tetc  de  tous  les  a&es  publics  Se  particuliers,  qui  furent 
drcfVcs  dans  ce  fiécle,  Se  dans  les  iuivans,  une  formule  déelaratoire 
de  la  Loi  que  les  Parties  contractantes  fui  voient  :  Ego  A  ïaihUdis  Ltgc 
f\v/r.ù:;>.:  vivais;  Ego  I\.  Legc  Francic*  vivens  /&c. 
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77î> 

De  retour  en  Allemagne,  Charles  tient  une  diète  à  Duren,  dans 
le  pays  de  Juliers,  &  y  fait  réfoudre  une  nouvelle  expédition  contre 
les  Saxons,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  la  France  orientale. 
Les  Wcftphaliens ,  ne  pouvant  pas  réfuter  aux  forces  de  Charlemagne, 
fe  foumettent  à  fa  domination. 

77*. 

Révolte  de  Rotgaud ,  Duc  de  Frioul.  Charlemagne  marche  contre 
lui ,  le  force  à  fe  rendre  prifonnicr ,  &  lui  fait  trancher  la  tête  :  il  divife 
enfuite  fon  Duché  en  plufieurs  Comtés.  Révolte  des  Weftphaliens 
fous  le  Duc  Witckind ,  leur  Chef.  Elle  eut  un  fuccès  très-malheureux. 
Witekind  cft  forcé  de  fe  retirer  en  Danemarck.  Diète  de  Paderborn. 
Charles  y  réforme  les  Loix  &  la  Conftitution  de  la  Weftphalic ,  donc 
les  habitans  lui  prêtent  un  nouveau  ferment  de  fidélité ,  en  fe  fou- 
mertant  à  perdre  leurs  biens  &  leur  liberté ,  s'ils  ofoient  encore  l'en- 
freindre. Charles  propole ,  dans  cette  même  Affemblée ,  de  porter 
du  fecours  aux  Aragonois  contre  le  Calife  Abcdramcn-Aben-Hum* 
méja,  &  fait  réfoudre  cette  expédition,  malgré  la  répugnance  des 
Etats.  Fondation  de  l'Evêché  d'Olhabruk. 

778. 

Guerre  d'Efpagne.  Conquête  du  Comté  de  Barcelone.  Défaite  de 
Ronccvaux.  Mort  du  fameux  Roland,  qu'on  a  faulTement  qualifié  de 
neveu  de  Charlemagne.  Lesftatues  de  Roland,  Rolands$jiulen%  qu'on 
voit  dans  plufieurs  Villes  d'Allemagne ,  &  que  le  peuple  croit  avoir 
été  érigées  à  l'honneur  de  ce  Guerrier ,  font  appcllccs  ainfi  abufive- 
ment ,  au  lieu  de  Ruglands  Saulen ,  du  mot  Rugcn ,  juger.  Ce  font  des 
ftatues  coloflales  qu'on  a  érigées ,  des  le  commencement  du  onzième 
ficelé  ,  dans  les  Villes  qui  étoient  régies  par  des  Statuts  particuliers , 
Se  qui  avoient  leurs  propres  Juges.  11  les  faut  donc  regarder  comme  des 
monuments  de  l'ancienne  Municipalité  des  Villes  où  elles  fe  trouvent. 
On  fçait  que  la  Ruglands  Saul  de  Hambourg  a  été  renverfee  quand 
l'Empereur  Charles  IV  eut  fournis  cette  Ville  à  la  jurifdiction  de* 
Comtes  de  Holftcin. 
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779.  780. 

La  guerre  de  Saxe  continue  j  les  Saxons  font  battus  &  fournis.  Fon- 
dation de  l'Evcché  de  Minden. 

781. 

Charlemagnc  fait  un  voyage  à  Rome.  Le  Pape  Adrien  baptife  les 
deux  fils  puînés  de  ce  Prince,  &  en  couronne  le  premier,  nomme 
Pépin  ,  Roi  d'Italie ,  &  le  fécond ,  appelle  Louis ,  Roi  d'Aquitaine. 
Troubles  de  Bavière.  Les  Ambafladcurs  de  Charlcmagne  &  du  Pape 
Adrien  engagent  le  Duc  Taflilon  à  fc  rendre  à  Worms,  où  le  Roi 
avoit  convoque  une  dicte  extraordinaire.  Il  y  prête  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  donne  douze  otages  pour  fureté  de  là  parole. 

781. 

Le  Duc  Witckind  défait  l'armée  Françoife  à  Sintal.  Charlemagnc 
s'en  venge  par  le  mafTacre  de  Verden ,  où  il  fait  trancher  la  tête  à 
4500  des  principaux  partuans  de  ce  Prince. 

783.    784.  785. 

Witckind  &  fon  frère  Albion  font  entièrement  défaits  dans  deux 
batailles  fanglantes,  données  l'une  près  de  Detmold,  &  l'autre  dans 
l'Evêché  d'Ofiiabruk ,  fur  les  rives  de  la  Hafc.  Ils  fc  foumettent  à 
Charles,  &  reçoivent  le  baptême  à  Attigny.  Quelques  Auteurs  fefont 
efforcés  de  taire  dcfccndrc  de  ces  deux  frères  la  Maifon  Electorale 
&  Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Ce  fyftcmen'apas  fait  fortune  :  mais 
il  cft  démontré  que  Witckind  a  été  1'AyeuldufamcuxComteWalbert, 
fouche  inconteftablc  des  anciens  Comtes  d'Oldenbourg ,  d'où  font 
fortics  les  Maifons  Royales  de  Suéde  &  de  Danemarck ,  la  Maifon  Impé- 
riale de  Ruffie ,  &  celle  des  Ducs  de  Holftein.  Fondation  de  l'Evêché 
de  Verden. 

786.  787. 

Ta/filon,  Duc  de  Bavière,  remue  de  nouveau.  Charles  marche 
contre  lui,  &  le  iorce  à  fc  foumettre.  Les  conditions  du  Traité  furent 
que  Taifilon  fc  demettroit  de  fon  Duché  entre  les  mains  de  Charles, 
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&c  le  rcprcndroit  en  fief,  en  fc  déclarant  fon  variai.  Les  Hiftoricns 
remarquent  que  la  cérémonie  de  la  démiflionou  de  la  dèvefliture  s'eft 
faite  avec  un  bâton ,  &  celle  de  l'inveftiturc  avec  un  fceptre.  Cet 
accommodement  fut  de  courte  durée.  Les  Etats  de  Bavière,  informés 
que  Taflîlon  ,  travailloit  à  armer  les  Huns  ou  les  Hongrois  contre 
le  Roi  Charles ,  l'accufercnt  des  crimes  de  révolte,  de  trahifon  &  de 
lèfe-majefté ,  dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  à  Ingelheim. 
Procédant  enfuite ,  de  concert  avec  les  Etats  des  autres  Provinces 
Françoifes ,  au  jugement  de  cette  caufe ,  ils  condamnèrent  ce  mal- 
heureux Prince  à  perdre  la  vie  ;  mais  Charles  lui  fît  grâce,  &  fe  con- 
tenta de  l'envoyer  ,  lui ,  fa  femme ,  fês  fils  &  fes  filles,  en  différents 
Couvents,  où  ils  finirent  leurs  jours.  Taffilon ,  en  particulier,  mourut 
faintement  dans  l'Abbaye  de  Gemblours,  après  avoir  folemnelle- 
•  ment  renoncé  dans  la  diète  de  Francfort,  794,  à  fes  droits  fur  le 
Duché  de  Bavière.  Il  fut  le  dernier  Duc  de  ce  vafte  Etat,  &  avec 
lui  finit  la  race  des  Agilolfingiens ,  qui  l'avoit  gouverné  pendant 
plus  de  100  ans  ,  qui  avoit  donné  des  Rois  à  l'Italie,  &  dont  il  pa- 
roît,  avec  beaucoup  de  vraifcmblance ,  que  la  Maifon  Royale  de 
France  tire  fon  origine.  La  Bavière  fut  divifée,  après  cette  cataftrophe, 
en  pîufieurs  Comtés,  &  la  dignité  de  Duc,  qui  ne  s'étoit  plus  main- 
tenue que  dans  cette  Province ,  fut  alors  entièrement  abolie  en 
Allemagne.  Au  furplus,  les  formes  qu'on  a  obfervécs  dans  la  con- 
damnation de  Taflïlon,  font  un  exemple  frappant  de  l'ancienne  pré- 
rogative des  Princes  &  des  Etats  d'Allemagne,  de  ne  pouvoir  être 
jugés  que  par  leurs  Pairs ,  &  dans  une  Alîembléc  générale  de  la 
Nation. 

788.  789. 

L'Impératrice  Irène  attaque  l'Italie ,  pour  fe  venger  du  refus  que 
Charles  avoit  fait  de  marier  fa  fille  Rotrudc  au  jeune  Empereur 
Conftantin.  L'armée  des  Grecs,  commandée  par  Adelgife,  fils  du  Roi 
Didier,  cft  entièrement  défaite  par  les  Généraux  de  Charles \  Adel- 
gife eft  pris  &  mis  à  mort.  Fondation  de  l'Evêché  de  Brcmcn.  Guerre 
contre  les  Efclavons  de  Poméranie,  qui  fe  foumettenr. 
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79°-    79i-    79*.  793- 

Dicte  de  Worms.  Les  Etats  y  réfolurcnt  de  faire  la  guerre  aux  Hon- 
grois ,  qui  avoient  commis  beaucoup  de  ravages  dans  la  Bavière. 
Vaincus  en  pluueurs  combats,  les  Hongrois  furent  repoufles  jufqu'au- 
dclà  du  Raab,  &  les  rives  de  ce  fleuve  devinrent  alors  la  limite  de 
J'Empire  de  Charlemagne,  à  la  place  de  celles  de  YEns ,  rivière  de  la 
haute  Autriche,  qui  l'avoicnt  borne  auparavant.  Ces  fucecs  donnèrent 
lieu  à  l'introduction  du  Chriftianifmc  dans  la  Hongrie ,  que  le  Pape 
Eugène  II  fournit  à  I'Eglifc  dcPaflau.  Les  difficultés  que  Charlemagne 
éprouva  pendant  cette  guerre,  par  rapport  aux  convois,  lui  firent 
concevoir  le  projet  hardi  de  joindre  le  Danube  &  le  Rhin ,  au  moyen 
d'un  canal  dont  il  ordonna  la  conftruclion  entre  la  rivière  d'Altmuhl, 
qui  Ce  jette  dans  le  Danube  près  de  Kclhcim  en  Bavière ,  &  celle  de 
Rctnitz,  qui  tombe  dans  le  Mein  au-delTousde  Bamberg.  On  trouve 
encore  des  veftiges  de  ce  canal  près  de  la  Ville  de  Weilîenbourg  en 
Franconiei  mais  cet  ouvrage  important  ne  fut  point  conduit  à  fa  pcr. 
fection.  Le  ficelé  de  Charlemagne  ignoroit  l'art  de  vaincre  la  Nature , 
&  d'ouvrir,  quand  il  le  falloir,  des  routes fouterraines  au  commerce 
&  à  la  navigation. 

Pépin,  lurnommé  le  Boflu,  fils  naturel  de  Charlemagne,  forme 
une  confpiration  contre  fon  pere,  qui  eft  découverte.  Le  Roi  remet 
le  jugement  des  coupables  aux  Etats  aflcmblés  à  RatifiSonne ,  &  ceux-ci 
les  condamnent  à  perdre  la  tête  U  leurs  biens }  mais  Charles  fais  grâce 
de  la  vie  à  fon  fils ,  &  fe  contente  de  l'enfermer  dans  un  Monaltcre  j 
fes  complices  furent  exécutés. 

794- 

Concile  de  Francfort.  Charles  y  prefide  en  perfonne.  Il  reçoit  les 
Décrets  des  Pères,  les  confirme  &  en  ordonne  la  publication.  Voyez 
les  Lettres  du  Concile  aux  Prélats  d'Efpagnc  :  Congregaiu  nobis  in 
unum  conventum ,  pr&cimente  ô  prxfidente  piijfimo  ô  gloriofjjimo 
Domino  noflro  Carolo  Rege  :  &  les  Actes  Synodaux  dans  Baronius, 
GoldaflSc  du  Tiilet,  qui  les  ont  rallemblés.  Dans  ce  Synode,  on 
condamna  l'héréfie  de  Neftorius,  que  Félix ,  Evêque  d'Urgel,  avoir 

renouvelléc, 
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renouvellée ,  &  les  A&es  du  Concile  de  Nicée ,  que  l'Impératrice 
Irène  avoir  aïïcmblc  contre  les  Iconoclaftes. 

795- 

Diéce  de  Coftheim ,  près  de  Maycnce.  On  y  réfolut  une  expédition 
contre  les  Saxons,  qui  avoient  repris  les  armes,  &  qui  furent  défaits 
en  plufieurs  rencontres.  Charles  leur  fait  fubir  les  peines  auxquelles  ils 
s  etoient  fournis  par  la  capitulation  de  Paderborn ,  en  777 ,  &  tranf- 
p lance  le  tiers  des  Frifons  6c  des  Weftphalicns  dans  les  autres  Etats. 
Les  Reliques  de  S.  Denis  furent  portées  à  la  tête  de  l'armée  dans  cette 
expédition. 

796. 

Mort  du  Pape  Adrien  I.  Ce  Pontife  a  joui,  fans  cefle,  des  plus 
grandes  faveurs  auprès  de  Charlemagne  j  &  telle  rut  fon  autorité  à 
Rome ,  qu'il  y  fit  frapper  des  monnoies  à  fon  coin.  Léon  III  lui  fûc- 
céde.  Il  envoyé  des  Députés  au  Roi  de  France ,  pour  lui  annoncer  fon 
éledion ,  &  lui  fait  prefenter  les  clefs  de  S.  Pierre  &  la  banierc  de  la 
Ville  de  Rome,  le  priant  de  commettre  quelqu'un  pour  recevoir  le 
ferment  de  fidélité  du  peuple  Romain.  Fin  de  la  guerre  contre  les 
Huns.  Le  Roi  Pépin,  fils  cadet  de  Charlemagne,  force  leur  principal 
retranchement ,  qui  leur  fervoit  de  capitale,  &  s'empare  de  tous  les 
pays  fitués  entre  la  Drave ,  le  Danube  Ù.  le  Raab.  La  défenfe  de  cette 
nouvelle  rronriere  eft  confiée  à  des  Margraves  particuliers ,  dont  l'o- 
tablifiement  fut  le  berceau  des  Margraves  d'Autriche.  Charlemagne 
fait  conftruire  la  fameufe  Bafiliquc  &  le  Palais  d'Aix-la-Chapelle. 

797-  798. 

N  ouvellc  révolte  des  Saxons ,  fuivic  d'une  nouvelle  tranfplantation 
de  ce  s  peuples ,  &  de  l'envoi  d'une  Colonie  nombreufe  de  Francs  dans 
leurs  terres.  Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Le  Roi  y  preferit,  à  ces  peuple» 
Tome  I.  E 
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indomtables,  des  loix  qui  préparoient  leur  prochaine  foumiffion  j  les 
amendes  furenc  évaluées  en  contributions  en  bled  &  en  bétail. 

799.    800  801. 

Les  Romains  commettent  des  excès  affreux  contre  le  Pape  Léon  III. 
Echappé,  par  une  efpece  de  miracle,  à  leur  fureur,  il  fe  fauve  en 
Allemagne,  Si  réclame  la  juftïce  &  lalliirance  de  Charlemagne.  Ce 
Pm  ce  îe  renvoyé  à  Rome  avec  un  cortège  magnifique.  Les  M/s 
Royaux  examinent  prdiminairementfacaufc  >  &  exilent  les  auteurs  des 
maivms  trairemens  que  le  Pontife  avoit  clluyés.  Peu  de  tems  après, 
C  h  ides  le  rend  lui  même  à  Rome  pour  y  juger,  en  qualité  de  Patrice  & 
d'-.voue  du  Saint  Siège  ,  les  querelles  qui  avoient  occalionné  cette 
révolte.  Il  entend  les  aceufatcurs  du  Pontife  ,  &:  les  tait  punir ,  après 
lavoir  formellement  ablous  des  crimes  qu'on  lui  avoit  reprochés. 
Léon  III  concerte  ,  avec  fon  Bienfaiteur  ,  le  rétablinement  de  l'Em- 
pire d'Cccidcnt  i  ce  projet  cft  exécuté  le  jour  de  Noël,  à  l'entrée  de 
l'an  H 00.  Le  Pape ,  le  Clergé  &:  le  peuple  de  Rome  proclament  Char- 
lemagne Empereur,  &  Léon  111  le  couronne  fur  le  tombeau  des  Apô- 
tres. L'cft  ainfi  que  l'Empire  d'Occident ,  fondé  par  Honorius  en  3  97, 
&:  détruit  en  476 ,  par  le  Roi  dcs-Hérulcs ,  après  avoir  été  cnfeveli , 
pendant  plus  de  300  ans,  fous  les  ruines  de  l'ancienne  Capitale  du 
Monde,  fut  renouvelle  en  faveur  de  Charlemagne,  &de  la  Nation 
Françoifc  ,  par  l'Election  libre  du  peuple  Romain.  Au  furplus ,  cette 
élévation  ne  donna  point  de  nouveaux  droits  à  ce  Prince  j  la  trans- 
action de  774  lui  avoit  déjà  allure  la  Souveraineté  de  la  Ville  de 
Rome ,  &  il  devoit  à  fes  armes  celle  de  l'Italie.  Cependant  les  Empe- 
reurs d'Orient  difputerent  à  Charlemagne  le  titre  d'Empereur  Romain. 
Ce  Prince  propoic  à  l'Impératrice  Irène  de  lcpoufer,  &  de  réunir,  par 
ce  moyen,  les  deux  Empires  j  mais  ce  projet  magnifique  échoue  par 
ladépoiition  d'Irène,  que  Nicephore  chaila  au  moment  qu'il  alloit 
être  confommé. 

Dietc  d'Aix-la-Chapelle.  Charles  y  réforme  la  Jufticc  &  les 
Loix  des  dilfcrens  peuples  fournis  à  ù  domination  j  il  en  ordonne 
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la  réda&ion,  &  y  ajoute  de  nouveaux  Réglemens.  Le  Calife  Harun- 
Al-Rafchid  fait  prcfcnt  à  l'Empereur  de  la  Ville  de  Jérufalem  &:  des 
autres  faints  lieux.  Conquête  des  Mes  Baléares.  Première  defeente 
des  Normans  fur  les  côtes  de  la  Ncuftric.  Leur  efeadre  entra  dans 
l'embouchure  de  la  Seine.  Charlemaene  fait  conftruire  une  flotte 
nombreufe ,  pour  s'oppofcr  à  ces  Pirates. 

801.  803. 

Dernière  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  par  une  nouvelle 
tranfplantation  de  dix  mille  familles ,  qu'il  diftribue  au  loin  dans  fes 
autres  Etats ,  &  dont  il  donne  les  terres  aux  Obotreles.  Tous  les 
peuples  de  la  Saxe  fc  foumettent  à  fes  loix.  Diète  de  Seltz  ou  de  Saltze , 
ancien  Palais  Royal  au  pays  de  Wurtzbourg  en  Frasconic,  famcufe 
par  la  capitulation  générale  de  cette  Nation.  Charles  leur  accorda  la 
confervation  de  leurs  loix ,  de  leurs  coutumes  &  de  leur  liberté  :  il 
les  aflbcia  à  toutes  les  prérogatives  de  la  Nation  dominante  des 
Francs ,  les  rendit  habiles  à  affilier  à  toutes  les  affemblécs  de  fon 
Empire ,  les  affranchit  de  toutes  fortes  d'impôts ,  &  ne  fe  réferva 
qu'un  ferment  de  fidélité ,  pareil  à  celui  que  les  autres  peuples ,  fou- 
rnis à  fon  feeptre,  lui  prétoient,  &  le  droit  de  leur  nommer  des 
Juges  &  des  Gouverneurs  :  mais  l'article  le  plus  eflentel  de  cette 
capitulation  fut ,  que  les  Saxons  embrarter oient  la  Religion  chré- 
tienne ,  &  qu'ils  payeroient  les  dîmes  aux  Eglifes.  Pour  aflurcr  à 
jamais  l'exécution  de  cet  article  fondamental ,  Charles  preferivit  aux 
Saxons  les  Réglemcns  les  plus  févercs  concernant  le  culte  &  le 
maintien  de  la  Religion  chrétienne ,  &  érigea  tous  les  préceptes  de 
1'Eglifc  en  loix  de  l'Etat ,  dont  la  tranfgrelîion  étoit  punie  du  der- 
nier fupplice.  Cette  rigueur,  peut  être  néceflfaire  pour  contenir  des 
peuples  convertis  par  la  force  des  armes,  fut  poufTée  au  point  de 
prononcer  l'arrêt  de  mort  contre  les  Citoyens  qui  rompoient  le  jeûne 
quadragéfimal  -,  mais  elle  produilit  l'effet  que  Charles  en  attendoit. 
Elle  forma  d'abord  des  mécontens  &  des  hypocrites ,  mais  les  géné- 
rations fui  vantes  s'y  accoutumèrent  tellement,  que  deux  fiéclcs  aptes, 
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à  l'avènement  de  l'Empereur  Conrad  II  au  trône  d'Allemagne ,  les 
Saxons  exigèrent  de  ce  Prince  qu'il  leur  confirmât  ces  loix  fângui- 
naires.  Cependant  il  en  réfulta  des  abus  cruels  :  les  Juges  prcpofés 
a  leur  exécution  les  appliquèrent  à  mille  cas  nouveaux  &  imprévus, 
&  étendirent  fucceffivement  leur  reflbrt  &  leur  autorité  fur  toute 
la  Germanie.  Telle  hit  l'origine  de  la  farneufe  Cour  Vchmique , 
qu'on  nommoit  aulîi  la  Juftice  Wcftphalienne,  ou  le  Tribunal  fecret 
&  libre  ,  &  qui  réuniflbit  tous  les  cara&ercs  de  l'Inquifition  la  plus 
inhumaine.  Son  Siège  principal  étoit  établi  dans  la  Ville  de  Dort- 
mund  en  Wcftj.halic ,  d'où  elle  étendoit  fes  rameaux  dans  les  Pro- 
vinces les  plus  éloignées.  Des  Juges  &  des  Echcvins,  inconnus  au 
peuple  ,  y  furveilloient par  eux-mêmes,  &  par  une  foule  d'Emilîaircs , 
les  actions  les  plus  cachées  des  peuples ,  &  faifoient  trembler  les  Ci- 
toyens de  tout  rang  &  de  toute  qualité ,  par  des  arrêts  d'autant  plus 
enrayants ,  qu'ils  jugeoient  fans  appel  &  fans  formes  connues  ;  que 
leurs  procédures  étoient  toujours  enveloppées  dans  un  fecret  impé- 
nétrable ,  &  que ,  portant  par-tout  avec  loi  le  glaive  &  le  cordon 
fatal ,  les  Echcvins  exécutoient  fouvent  eux-mêmes  leurs  propres 
fentenecs.  Ces  abus  horribles  fublîftcrent  pendant  des  fiécles  entiers. 
Les  Princes  d'Allemagne ,  dont  la  Juftice  Vehmique  blefToit  conti- 
nuc^pmcnc  la  junfdidion,  &  qui  en  redoutoient  perfonncllemcnt  la 
fevérité  ,  fe  mirent  long-tcms  a  l'abri  de  ces  inconvéniens ,  en  s'arfi- 
liant ,  pour  ainfi  dire ,  aux  Juges  de  Dortniund ,  &  en  fe  faifant 
invertir  par  l'Empereur  du  droit  de  tenir  eux-mêmes  des  Jugemens 
icerctsi  d'autres  le  firent  accorder  des  Lettres- Patentes ,  par  lefquelles 
les  Empereurs  les  exemptoient  du  rcuort  de  la  Juftice  Wcftphalienne  ; 
&  le  Corps  entier  de  la  Nation  s'occupa  plus  d'une  fois,  dans  les 
Dictes  générales  du  S.  Empire  ,  du  foin  de  reformer  ces  Cours  de 
Juftice  :  mais  ni  ces  loix,  ni  ces  privilèges,  ni  les  alliances  mêmes 
que  pluficurs  Etats  firent  enfemblc  pour  s'oppofer  ,  de  concert , 
aux  ciurcprifcs  des  Juges  Vehmiqucs  n'en  purent  réprimer  l'audace  j 
ils  oferent  décréter  l'Empereur  Frédéric  III  lui-même,  pour  avoir 
pubiié  une  Ordonnance  contre  les  abus  de  leur  Tribunal  :  mais  ce 
lut  là  comme  le  dernier  effort  de  cette  Magiftrature  dangercufci  & 
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l'établiflcmcnt  de  la  Police  des  Cercles,  la  création  de  la  Chambre 
Impériale ,  &  Tordre  nouveau  qui  s'introduifit  fous  l'Empereur 
Maximilien  I ,  dans  l'adminiftration  de  la  Juftice  ,  concoururent 
à  l'abolition  des  Jugemens  Weftphaliens ,  dont  il  ne  fut  plus  quef* 
tion  fous  le  règne  de  Charles  V.  Les  Sièges  libres,  qui  fubfiftene 
encore  aujoura  hui  dans  la  Wcftphalie ,  &  dans  quelques  Provinces 
voifincs ,  n'ont  de  commun  que  le  nom  feul ,  avec  l'ancienne  Cour 
Vehmique. 

804.    805.  %o6. 

Guerre  contre  les  Bohèmes  &  contre  les  Slaves  de  la  Luface  & 
de  la  Mifiiic ,  que  Charles ,  Roi  de  la  France  orientale ,  fils  aîné  de 
l'Empereur,  foumet  aux  loix  de  fon  pere.  Diète  de  Thionville.  Char- 
lcmagne  y  partage  fes  Etats  entre  Tes  trois  fils,  &  laifle  à  fes  peuples 
la  liberté  de  fe  choifir  un  nouveau  Roi  après  la  mort  de  ces  Princes, 
pourvu  qu'il  Toit  du  fang  Royal.  Ce  Teftament,  après  avoir  été  con- 
firmé par  tous  les  Etats  de  la  Monarchie ,  eft  envoyé  à  Rome ,  pour 
être  aulfi  figné  par  le  Pape.  Fondation  de  l'Evêché  de  Munfter  en 
Weftphalic ,  fous  le  nom  de  Mimingerode. 

807.    808.  809. 

Première  irruption  des  Danois  &  des  Normans  en  Allemagne. 
Ces  peuples,  fameux  par  leur  audace  &  par  leurs  pirateries,  ravagent 
les  côtes  de  la  France,  &  excitent  des  troubles  dans  la  Saxe  Tranf- 
albine.  Charles  marche  contr'eux,  &  force  le  retranchement  que 
le  Duc  Gotcric  avoir  fait  conftruirc  le  long  de  la  Daene ,  rivière  du 
Duché  de  Slefwic ,  qui  porre  aujourd'hui  le  nom  SEyder.  Le  Duc 
Hemming  fe  foumet  aux  conditions  que  l'Empereur  lui  faitpropoferi 
&  cédant  à  l'Empire  des  Francs  la  partie  de  fes  Etats,  qui  setendoit  au 
midi  de  la  Daene >  il  confent  à  établir  cette  rivière  pour  limite  entre 
les  deux  Dominations. 
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810.    811.  8(i. 

L'Empereur  de  Conftanrinople ,  Michel  le  Bègue,  envoyé  des 
Ambaflàdeurs  à  Charlemagne ,  &  le  reconnoît  pour  Empereur  d'Oc- 
cidenc  \  on  régla  en  mème-cems  les  limites  des  deux  Empires.  Tout 
le  continent  ae  l'Italie ,  jufqu'au  dcfîous  de Bénevent,  l'iftrie ,  &  une 
partie  de  la  Croatie  ,  tombèrent  dans  le  lot  de  Charles,  ôc  les  Grecs 
conferverent  la  Calabre ,  la  Sicile ,  la  côte  maritime  du  Royaume 
de  Naples  &c  la  Dalmatie.  La  Ville  de  Vemfc  demeura  pareillement 
aux  Empereurs  d'Orient  -y  mais  elle  fc  ptéparoit  dcs-lors  les  moyens 
de  Ce  fouftraire  à  leur  domination* 

813. 

La  mort  de  Charles  &  de  Pépin ,  fils  aines  de  Charlemagne,  occa- 
flonne  un  nouveau  partage  des  Etats  de  la  Monarchie  Françoife.  Il 
fut  arrêté  à  Aix-la  Chapelle.  Louis  le  Débonnaire,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Charlemagnc ,  &  le  fcul  qui  lui  reftoit ,  eft  defigne  pour  fûc- 
céder  à  fon  pere  fur  le  trône  de  l'Empire  ,  &  dans  tous  les  Etats  de 
la  Monarchie  Françoife,  excepté  l'Italie,  qui  fut  donnée  à  Bernard, 
fils  naturel  de  Pépin.  Charlemagne  pofe  fa  propre  couronne  fur 
l'autel  de  la  Bafiliquc  d'Aix,  &  ordonne  à  fon  fils  de  la  mettre  fur 
fâ  tête  en  préfence  de  rAfTemblèe  nationale. 

814. 

Mort  de  Charlemagne  ;  il  eft  enterré  à  Aix-la-Chapelle.  Son  tom- 
beau fut  ouvert  par  l'Empereur  Othon  III,  qui  le  trouva  aflis  fur  un 
trône ,  revêtu  des  habits  &  des  ornemens  Royaux.  On  dépouilla  fon 
cadavre  de  ceux  que  le  tems  &  l'humidité  n'avoient  pas  détruits ,  fie 
ils  font  encore  aujourd'hui  partie  du  tréfor  de  l'Empire  ,  particuliè- 
rement fa  couronne  &  fon  cimeterre.  Ce  Prince  fut  canonife ,  en 
n  6 3,  par  l'Anti  Pape  Pafcal  III ,  &,  quatorze  ans  après ,  par  le  Pape 
Alexandre  III. 
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Pour  fe  former  une  idée  de  la  vafte  puifTance  de  Charlemagne,  on 
n'a  qu'à  fuivre  les  limites  de  fon  Empire,  i*  Il  pofledoic  toute  la 
Gaule.  i°  En  Efpagnc  le  Comté  de  Barcelone.  j°  Le  continent  de 
l'Italie  jufqu'à  Béncvent.  40  Toute  l'Allemagne ,  les  Pays-Bas ,  &  une 
partie  de  la  Hongrie.  Par  conséquent  les  bornes  de  fon  Empire  étoient 
au  Couchant,  l'Océan  Atlantique  &  l'Ebre^  au  Midi ,  la  Mer  Médi- 
terranée j  au  Nord,  l'Océan  Germanique  &  l'Eydcri  &  à  l'Orient, 


le  Raab  &  les  montagnes  de  la  Bohême. 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

L'Empereur  Charlcmagne  cft  le  premier  Souverain  qui  fe  foie 
fervi  de  l'Ere  vulgaire  dans  fes  A&es  publics  :  nous  la  trouvons  dans 
une  Charte  de  805.  Il  introduit  pareillement  l'ufagc  des  monogra- 
mes,  qui  prirent  alors  la  place  du  feing  Impérial  :  cet  ufâgc  juftifie 
l'anecdote  rapportée  par  Eginhard ,  que  Charlemagne  ne  fçavoit  pas 
écrire.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  rut  très-fçavant,  au  moins  pour  Ion 
temsj  &  l'on  fçait  qu'il  employa  tous  les  moyens  qui  étoient  en  fa 
puiflance  pour  faire  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences.  Outre  l'Ecole  de 
Paris  qu'il  fonda  ,  il  en  annexa  d'autres  à  toutes  les  Eglifes  Cathé- 
drales. Sa  prévoyance  s'étendit  jufques  fur  la  Mufiquc  de  l'Eglifc.  Il 
introduit  en  France  &  en  Allemagne  le  Chant  Grégorien ,  &  en  éta- 
blit une  Ecole  publique  à  Metz.  De-là  vient,  dit-on,  le  terme  Alle- 
mand de  Meuen ,  pour  défigner  le  Chant  Eccléfiaftique. 

Il  donna  des  noms  Allcmans  aux  Mois  &  aux  Vents,  &  fît  raf- 
fcmbler  les  Chanfons  militaires  des  anciens  Germains. 

Les  Capitulaircs  de  ce  Prince,  qui  font  en  grand  nombre,  renfer- 
ment quantité  de  Loix  fur  des  matières,  tant  Civiles  qu'Eccléfiafti- 
ques  \  il  y  en  a  une  par  laquelle  il  ordonna  que  les  poids  &  les  mc- 
mrcs  fuflent  mis ,  par-tout  fon  Empire ,  fur  un  pied  uniforme.  Une 
autre  condamnoit  les  Soldats  qui  s'enivroient  aans  le  camp  ,  à  ne 
boire  que  de  l'eau  :  une  troisième  obligeoit  tous  les  Vaflaux  de  la  Cou- 
ronne, &  tous  les  Propriétaires  des  terres,  à  marcher  à  la  guerre. 

On  a  de  lui  des  Chartes  fccllées  d'un  feel  en  plomb ,  &  nous  en 
retrouvons  de  pareils  fous  les  Othons  &  fous  Conrad  II.  Cependant 
ces  exemples  ne  font  pas  afTez  communs  pour  y  pouvoir  fonder  la  régie 
générale ,  que  les  Empereurs  fe  foient  fervis  ae  fceaux  de  ce  métal , 
quand  ils  accordoient  des  grâces  aux  Eglifes. 

Charlcmagne  diftribua  quantité  de  terres  à  fes  Guerriers,  à  con- 
dition d'en  jouir  leur  vie  durant.  Mais  les  Mis  furent  chargés  en 
même  tems  de  veiller  à  ce  qu'elles  fuflent  bien  entretenues. 

L'Archevêque  Hincmar  nous  a  confervé  des  Mémoires  précieux 

concernant 
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concernant  la  forme  du  Gouvernement  &  l'ordre  du  Palais  t  tels 
qu'ils  ont  été  fous  ce  Prince.  11  nous  apprend ,  entr'autres ,  que  les 
Chefs  de  la  Nation  s'a/Tembloient  deux  fois  l'année  •,  que  l'AfTemblce 
du  mois  de  Mai  étoit  formée  par  tous  les  Magnats ,  tant  Séculiers 
qu'Eccléfiaftiqucsi  qu'on  y  délibéroit  fur  toutes  les  affaires  publiques  de 
la  Monarchie,  &  que  les  plus  anciens ,  Seniores  ,  y  étoient  appcllés 
pour  aider  l'Empereur  de  leurs  confeils,  &  les  autres  pour  apprendre 
les  intentions;  que,  dans  une  féconde  AfTemblée,  tenue  à  l'entrée  de 
l'Automne ,  à  laquelle  les  fculs  anciens  &  les  principaux  Miniftres 
de  l'Empereur  étoient  appellés  ,  on  établiflbit  les  impôts  &  les  con- 
tributions publiques.  Dans  toutes  ces  AfTemblées,  le  Clergé ,  affis  fur 
les  premiers  bancs ,  étoit  entièrement  féparé  des  Etats  Laïcs  ;  &  les 
Comtes  &  les  autres  Princes  de  cette  efpece ,  étoient  féparés  à  leur 
tour  de  la  dernière  clafTc  des  Etats.  L'adminiftration  générale  des 
affaires,  &  celle  du  Palais,  rouloit  fur  les  Officiers  fui  vans  :  l'Archi- 
Chapclain  ou  Grand- Aumônier  ,  étoit  à  la  tetc  du  Clergé  :  le  Chan- 
celier po/Tcdoit  le  fecret  de  l'Etat.  Suivoient  le  Grand-Chambellan , 
le  Comte  du  Palais,  ou  Grand- Maître ,  le  Sénéchal,  le  Bouteillicr  , 
le  Connétable  ou  Grand-Ecuycr,  le  Maréchal  général  des  Logis,  quatre 
premiers  Veneurs ,  &  le  Grand-Fauconnier. 

La  Reine  Hildegardc ,  troifieme  femme  de  Charlemagne ,  eft  la 
Fondatrice  de  l'Abbaye  Princicre  de  Kcmpten.  Les  Abbé*  portent  le 
titre  de  Grands-Maréchaux  de  la  Cour  des  Impératrices.  On  ignore 
en  quel  rems  ils  ont  obtenu  cette  dignité  ;  mais  elle  leur  a  été  con- 
firmée, en  1685,  par  l'Empereur  Leopold. 
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814.  815. 

Louis  pofTédoit  toutes  les  vertus  d'un  honnête 
homme ,  fans  avoir  aucune  des  qualités  qui  forment 


LO  VIS  LE 

DÉBONNAI- 
RE, fils  dt  Char- 
lemagne  &  de 
Hildegarde,  né 
jumeau  en  77S, 
fut  nommé  Em- 
pereur par  fan 
pere  en  Srj  t 

&  fuccéda  à  ce 
Prince  en  S 14, 

à  l'âge  de  36 
ans. 


un  grand  Prince.  11  fc  repofoit  Je  tout  fur  fes  Mini- 
ères >  &  lifoit  ou  pfalmodioit  quand  il  auroit  fallu  agir. 
Il  eût  fait  le  bonheur  d'un  perit  Eut ,  &  il  ruina  la 
Monarchie  de  Charlemagne.  Ce  Prince  fignale  le  com- 
mencement de  fon  règne ,  en  permettant  aux  Saxons , 
que  fon  pere  avoittranfportésen  des  pays  étrangers,  de 
retourner  dans  leur  Patrie.  Soulèvement  des  Romains 
contre  le  Pape  Léon  111  \  ils  l'accufoient  d'avoir  trempe 
dans  le  meurtre  de  plufieurs  Citoyen*  illuftres.  L'Em- 
pereur envoyé  fon  Neveu ,  le  Roi  Bernard ,  à  Rome , 
pour  prendre  connoiflânee  de  cette  affaire.  Le  Pape 
le  juftificj  il  eft  abfous,  &  fes  délateurs  font  punis. 
Fondation  de  l'Evêché  de  Halbcrftatt.  Mort  de  Ricul- 
phe,  Archevêque  de  Mayence.  C'cft  lui  qui  répandit 
en  Allemagne  les  faufles  Décrétalcs,  qu'un  impofteur, 
nommé  Yiidorus  Mercator,  avoit  forgées  en  Efpagncj 
&  il  ne  négligea  rien  pour  faire  prendre  faveur  aux 
principes  monftrueux  qui  y  font  établis. 

8itf 

Mort  du  Pape  Léon  III.  Etienne  V  lui  fuccéde,  & 
prête  à  l'Empereur ,  à  la  tête  du  peuple  Romain ,  le 
ferment  de  fidélité  ordinaire.  Il  fe  rend  enfuite  en 
France  ,  &fâcrece  Prince  à  Reims.  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  y  on  y  rédige  la  régie  des  Chanoines.  Les  Mis 
ou  Commifïaircs  de  l'Empereur  exercent  fa  jurifdidion 
à  Rome. 

817. 

Fameufc  Dicte  d'Aix-la-Chapelle.  On  y  cla/fifja  les 
Abbayes  Royales  :  la  première  claffc  fut  formée  de 
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840. 

Mort. 


Princes 
contemporains. 


1.   Irmcngarde  ou 

Hcnnciig.ii de  ,  fille 
d'En^iR-rrand  ,  Comte 
de  Hasbaigne  ,  meurt 
le  i  Octobre  «13. 


2 -,  Judith  ,  hlle  de 
Wclf,  Comte  de  Wcin- 
ga:ten  en  Soiubc,  & 
l\:n  Jcs  principaux  Sci' 
g:iuit >  de  Bavière  ,  ma 
uceen  •<!<,.  f  1*4). 


1.  Lothairr,  Em- 
pereur, qui  fucceda  à 
fon  perc. 

1.  Pcpin  ,  Roi  d'A- 
quitaine,  en  8ii. f  à  jB. 
Ce  Prince  laifl'a  de  fa 
femme  Engelrrudc,fille 
dcThiebcrt,  Comte  de 
la  Madric ,  deux  fils  Se 
deux  fille»  remarqua- 
bles. Le  premier  de  fes 
fils  ,  nomme  Pépin  , 
perdit  l'efprit  à  Scnlij , 
où  Charles-- le -Chauve  le 
retint  prifonnicrjufciui 
fa  mort.  Le  fécond  fils, 
appelle  Charles ,  fut  en 
ferme  dans  un  Couvent, 
&  mourut  Archevêque 
de  Mayence  en  *(îj. 
Des  deux  filles ,  l'une  , 
dont  on  ignore  le  nom, 
epoufa  le  Comte  Lam- 
bert, &  fut  meie  de 
Guy,  DucdcSpolectc, 
crée  Empereur  en  S9I. 
L'autre,  nommée  Ber- 
the,  fut  mariée  au  fa- 
meuxGcrard  de  Rouiltl- 
lon  ,  Comte  de  Bour- 
gogne &  de  Paris,  fous 
le  itgne  de  Charles  le 
Chauvt. 

1.  Louis ,  Roi  de 
Gctmanic. 

1.  Alpaidc  ,  miiriéc  à 
Begon, Comte  de  Patis. 

1.  Hildtgardc  ,  ma- 
riée au  Comte  Th  eriy. 

i.GifeUe  ,  mariée  au 
Comte  Everard ,  mete 
de  Bércngcr,  Roi  dlta 
lie  ,  en 

ï.  C11  a  n  t  bs  -  le  - 
Chauve,  Roi  de  France. 


Louis  lb  DbjjOn 
nairh  meurt ,  près  tk 
Mayence  t  le  10  Juin 
S4a ,  âge  Je  Ci  ans  , 
après  en  avoir  régné '17. 


Papes. 

Lcon  III. 
(•tienne  V. 
Pafcal  I. 
Eugène  II. 
Valentm. 
Grégoire  IV. 


tir.. 
817. 
824. 

%!->. 
«44. 


d'Orient. 


Léon  l'Arménien.  Su. 
Michel  le  Béguc.  Sa?. 
Théophile.  «4*. 

Roi  de  France, 

Louis  le  Débonnaire, 

840. 


d'E/pagne. 

Alphonfc   le  Chatte. 

«H- 

Rois  d'Angleterre. 


Ecbert. 
Etclvolf. 


»J7. 
«17. 


Rois  de  Suéde. 

Biorn  III.  vers  l'an 
816.  Sous  le  règne  de 
ce  Prince ,  Charltma- 
gne  envoya  Herbert 
prêcher  la  loi  en  Suéde. 

Braut-Amond,  9n. 
Sivardll.  ver»  S<4. 
Hcrot.  »ffi. 
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celles  qui ,  à  raifon  de  leurs  richeiTes ,  étoient  tenues  de  fournir  à 
l'Etat  des  croupes  &  des  contributions  pécuniaires  :  on  comprit ,  dans 
la  féconde ,  les  maifons  dont  on  n'exigeoit  que  de  l'argent  j  &  Ton 
rejetta  dans  la  troificme  ckuTc ,  celles  à  qui  l'Empereur  ne  deman- 
doit  que  des  prières.  L'Empereur  partage  les  vaftes  Etats  de  la  Mo- 
narchie Françoife  entre  fes  trois  fils  :  il  s'en  afTocia  l'aîné ,  nomme 
Lothaire,  pour  l'Empire,  &  lui  afliira  d'ailleurs  le  Royaume  d'Italie, 
&  la  fuprématie  fur  fes  deux  frères  :  les  Royaumes  d'Aquitaine  & 
de  France  occidentale  échurent  au  fécond  fils  Pépin  j  &  le  troifieme, 
Louis ,  furnommé  le  Germanique ,  eut ,  pour  fa  part ,  la  France 
orientale  &  l'Allemagne.  Il  fut  ftipulé ,  en  meme-tems ,  que  fi  quel- 
qu'un de  ces  trois  Princes,  venant  à  mourir  ,  laiflbit  des  fils  légiti- 
mes ,  la  puiflance  fouveraine  ne  devoir  pas  être  partagée  entr'eux , 
mais  que  plutôt  le  peuple  affcmblé  éJiroit  celui  que  le  Seigneur  vou- 
droit ,  &  que  le  frere  aîné  le  recevroit  en  place  du  frerc  ou  du  fils 
défunt.  Ce  partage  prématuré  fut  la  fource  de  tous  les  malheurs  que 
Louis  le  Débonnaire  éprouva  pendant  les  dix  dernières  années  de  ù. 
vie ,  &  c'eft  à  lui  qu'il  faut  attribuer  la  dcftru&ion  de  l'Empire  de 
Charlemagnc  &  le  boulcvcrfcment  de  fa  constitution.  Mort  au  Pape 
Etienne  V.  Les  Romains  placent  Pafcal  I  fur  le  Saint  Siège,  dmscon- 
fultcr  les  intentions  de  l'Empereur.  Pafcal  en  fait  des  exeufes  à  Louis 
le  Débonnaire,  qui  les  reçoit,  &  lui  confirme  cette  Dignité. 

8 1 8.    819.  820. 

Le  Roi  Bernard  ,  irrité  des  difpofitions  que  Louis  venoit  de  faire 
touchant  l'Italie,  au  préjudice  de  fes  enràns,  y  fulcitc  des  troubles, 
qui  furent  dénoncés  à  fon  oncle  comme  une  révolte  formelle. 
L'Empereur  marche  contre  lui ,  le  fait  prifonnier ,  &  l'envoyé  à  Châ- 
lons,  où  rAficmblée  générale  des  Etats  le  condamne,  lui  &  fes 
complices,  à  perdre  la  vie.  Louis  fe  contente  de  lui  faire  crever  les 
yeux  j  mais  ce  malheureux  Prince  ne  furvécut  q^ue  de  trois  jours  à 
cette  cruelle  opération.  Il  lailfa  de  la  Reine  Cuncgondc  ,  là  femme, 
un  fils,  nomme  Pépin,  qui  fut  perc  du  fameux  Haribert,  Comte  de 
Vcrmandois,  dont  il  fera  parlé  ci-deflbus.  (  Voyez  l'année  913 .  )  Les 
complices  de  Bernard  obtinrent  leur  grâce.  Louis  époufe ,  en  fécondes 
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noces,  la  Princeflc  Judith ,  fille  du  Comte  Welf,  l'un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Bavière. 

3zi.  8xt. 

Le  partage  de  l'Empire  eft  confirme  dans  les  Dictes  de  Nimégue 
&  de  Thionville ,  &  les  Etats  jurent  de  l'obferver.  Synode  d'Attignyi 
Louis  y  reçoit  la  pénitence  publique,  pour  expier  la  mort  du  Roi 
Bernard ,  &  l'injuftice  qu'il  avoit  faite  à  fes  frères  naturels ,  en  les 
enfermant  dans  des  Monafteres.  Fondation  de  l'Abbaye  Princicre  de 
Corvcy  en  Weftphalic ,  à  l'imitation  de  celle  de  Corbie ,  dont  cette 
nouvelle  Maifon  prit  le  nom.  Tranflation  de  l'Evêché  d'Eltz  dans  la 
Ville  de  Hildesheim. 

8x5.    8x4.    8x5.  8x6. 

Guerre  de  Danemarckj  elle  fut  entreprife  pour  rétablir  le  Roi 
Harald,  que  fes  Sujets  avoient  détrôné  ,  &  qui  s'étoit  fait  baptifer  à 
Mayencc.  Fondation  de  l'Archevêché  de  Hambourg,  en  faveur  du 
Moine  Saint  Anfchaire ,  que  le  Pape  créa  Légat-né  du  Saint  Siège 
dans  les  parties  du  Nord.  L'Empereur  foumet  à  cette  nouvelle  Métro- 
pole ,  non-feulement  les  Provinces  de  fon  Empire  qui  étoient  fituées 
au-delà  de  l'Elbe ,  mais  aulli ,  indiftinctement ,  toutes  les  autres 
Nations  (eptcntrionales  ,  quoiqu'elles  ne  reconnuflent  pas  (a  Souve- 
raineté. Cet  arrangement  fit  naître  de  vives  conteftations ,  vers  le 
milieu  du  douzième  fiécle  ,  par  rapport  à  l'ércdion  de  l'Archevêché 
de  Lunden  en  Scanie.  Le  Siège  Archi-Epifcopal  de  Hambourg  fut 
transféré ,  en  8  5  8,  à  Bremen ,  parce  que  cette  dernière  Ville  étoit  moins 
expofée  que  l'autre  aux  incur  fions  des  Norman  s  &  des  Danois  ;  & 
ces  deux  Eglifcs  réunies  n'en  formèrent  plus  qu'une  feule ,  qui  prit 
la  qualité  de  Métropole  du  Septentrion.  Le  Pape  Pafcal ,  aceufé 
d'avoir  fait  afTailiner  quelques  Seigneurs  Romains ,  eft  cité  devant 
le  Tribunal  du  Co-Empereur  Lothaire  ,  &  fe  purge  de  ce  crime  par 
ferment.  Il  meurt.  Eugène  II"  lui  fuccéde.  Lothaire  vient  à  Rome,  y 
rend  la  juftice,  &:  fe  tait  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité  par 
les  Romains,  &  ceux-ci  s'engagent  d'obliger  tous  les  Papes  futurs  à 
le  prêter  également  au  moment  de  leur  élection.  Les  Mis  de  l'Empe- 
reur adminiftrent  la  juftice  dans  Rome ,  fuivant  l'ancien  ufage. 
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817.  818. 

Le  Pape  Eugène  meurt.  Son  fucccflcur  Valcntin  le  fuit  de  près. 
Grégoire  IV  n'eft  confacré  qu'après  avoir  obtenu  la  ratification  Impé- 
riale fur  lôn  éle&ion. 

819. 

Diète  de  Worms.  L'Empereur  y  fait  un  nouveau  partage  de  fes 
Etats,  &  donne  à  Charles ,  fon  quatrième  fils,  ne  de  l'Impératrice 
Judith ,  la  Souabc,  une  partie  de  la  Bavière  &c  quelques  diftri&s  de 
la  Bourgogne.  Lothaire,  qui  avoit  confenti  à  cet  arrangement,  & 
qui  en  avoit  garanti  l'exécution ,  fe  foulevc  contre  fon  perc ,  à  l'inftiga- 
tion  du  Comte  Hugues,  fon  beau  perc,  &  entraîne  fes  deux  frères 
dans  fon  parti.  Le  fameux  Wala,  Abbé  de  Corbie,  &  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne  de  l'Empereur ,  fourHc  l'incendie ,  par  jaloufie 
contre  le  Comte  Bernard  de  Barcelone ,  que  Louis  avoit  nommé 
Gouverneur  &  Tuteur  du  jeune  Charles.  Il  reproche  à  l'Empereur, 
en  pleine  Diète,  les  vices  &  la  foibleflc  de  fon  adminiftration ,  &  le 
dclpotifme  tyrannique  avec  lequel  il  difpofoit  des  biens  de  l'Eglile. 
Louis  eft  forcé  d'aflcmbler  fucceffivcmcnt  des  Synodes  à  Paris ,  à 
Lyon ,  à  Touloufe  &  à  Maycnce ,  pour  réformer  les  abus  dont  le 
Clergé  fe  plaignoit  ;  mais  la  révolte  que  Wala  avoit  préparée  n'en 
éclate  pas  moins.  Les  deux  fils  aînés  de  l'Empereur  l'arrêtent  à  Com- 
piégne.  L'Impératrice  Judith ,  aceufée  d'entretenir  un  commerce  cri- 
minel avec  le  Comte  Bernard ,  &  d'abufer  de  la  tcndrefTe  aveugle  de 
fon  Epoux ,  eft  enfermée  dans  un  Couvent  à  Poitiers  ;  &  Louis ,  lui- 
même,  n'obtient  qu'avec  peine  un  délai  pour  prendre  le  même  parti. 

830. 

L'Empereur  trouve  moyen ,  par  le  Moine  Gondcbauld ,  de  femer 
la  difeorde  entre  fes  fils  rébclles ,  en  promettant  aux  deux  cadets 
d'augmenter  leur  héritage.  Ils  fe  liguent  contre  Lothaire.  L'Empe- 
reur eft  rétabli  par  un  Décret  de  la  Diète  de  Nimegue,  à  condition 
de  ne  plus  rien  entreprendre  fans  l'aveu  &  le  confentement  des  Etats. 
L'Impérarrice  Judith  fort  de  fon  Monaftere ,  &  prouve  fon  innocence 
par  l'épreuve  du  fer  rouge.  Le  Co  -  Empereur  Lothaire  eft  relégué 
en  Italie  ,  avec  défenfe  de  fe  mêler  des  affaires  du  Gouvernement , 
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&  fes  complices  font  punis ,  en  vertu  d'un  Arrêt  des  Etats ,  par  la 
perte  de  leurs  biens.  Les  Saxons ,  rétablis  dans  leur  Patrie  par  Louis 
le  Débonnaire ,  contribuèrent  principalement  à  cette  réfolution  de 
la  Diète. 

831.    832..  833. 

Le  Roi  Pépin,  inftruit  que  l'Empereur ,  fon  pere,  deftinoit  l'Aqui- 
taine à  fon  frère  Charles,  fe  révolte  de  rechef j  il  eft  pris  Sz  enferme 
à  Trêves.  Le  Clergé  ,  dirigé  par  Agobard ,  Archevêque  de  Lyon , 
Ebbon ,  Archevêque  de  Rheims ,  &:  Wala  ,  Abbé  de  Corbie ,  fou- 
leve  les  deux  autres  frères ,  Lothaire  &  Louis  ,  contre  l'Empereur,  & 
entraîne  dans  leur  parti  le  Pape  Grégoire  IV,  qui  étoit  venu  en  France 
pour  accommoder  ces  différends.  Ce  Pontife  menace  de  l'anathême  les 
Evêques  qui  étoient  demeurés  fidèles  à  Louis  le  Débonnaire ,  &  reçoit 
d'eux  la  réponfe  fameufe  :  Si  excommunicaturus  venit ,  excommuni- 
catus  abibit.  L'Empereur  conduit  une  armée  contre  les  rébellcs  ;  elle 
l'abandonne  près  de  Roufach  en  Alface ,  au  moment  qu'il  alloit  leur 
livrer  bataille ,  &  ce  Prince  eft  obligé  de  fe  rendre  prifonhicr  à  fes 
fils.  Ils  envoyent  l'Impératrice  dans  un  Monaftere  à  Tortone,  & 
enferment  le  petit  Charles  dans  l'Abbaye  de  Prum.  Diétc  de  Com- 
piégne.  Les  chefs  des  rébellcs  y  aceufent  formellement  l'Empereur 
d'avoir  contribué  aux  débauches  de  fa  femme ,  ordonné  le  meurtre 
du  Roi  Bernard ,  négligé  de  tenir  les  afTcmblées  ordinaires  du  mois 
de  Mars,  &  fait  marcher  fes  troupes  dans  le  tems  Pafcal.  Les  Etats 
prononcent  contre  lui  l'arrêt  de  dépofition ,  &  le  Clergé  le  force , 
par  des  moyens  violens ,  à  fubir  de  nouveau  une  pénitence  publique. 
Lothaire  eft  élu  Empereur  par  le  Pape  &  par  le  peuple. 

834.    835.  836. 

La  tyrannie  de  Lothaire  révolte  fes  deux  frères.  Ils  affemblent  des 
troupes  contre  lui.  Lothaire  fe  fauve  en  Italie.  L'Empereur  eft  abfous 
par  les  Evêques  afTcmblés  à  Saint-Denys  ,  &  chacun  d'eux  lui  remet 
une  déclaration  (ignée  de  fa  main ,  portant  que  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  lui  l'avoit  été  injuftement.  On  le  facre  de  nouveau ,  &  on 
lui  rend  fa  femme  &  fon  fils.  Les  révoltes  fe  foumettent ,  Se  Lothaire 
eft  enfin  forcé  d'implorer  la  clémence  de  fon  pere.  Commencement 
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de  l'Ere  repropitiante ,  dont  Louis  le  Débonnaire  fe  fert  dans  les 
Chartres  d'une  date  poftéricure  à  fon  rétablifTement.  Diète  de  Thion- 
ville.  Les  Etats  font  le  procès  aux  chefs  de  la  révolte.  Ils  dépofent 
l'Archevêque  de  Rheims,  que  Louis  H,  Roi  d'Allemagne,  créa,  quel- 
que  tems  après,  Evêquc  de  Hildesheim,  où  il  mourut.  L'Archevêque 
Agobard  le  fauve  en  Italie.  Les  Etats  condamnent  auffi  quelques 
Comtes ,  qui  avoient  violé  la  paix  publique. 

837.  838.  839.  840. 
Louis  le  Débonnaire  confuma  ces  années  ,  à  l'inftigation  de  l'Im- 
pératrice ,  la  femme  ,  en  projets  de  partage ,  auflî-tôt  abandonnés 
que  conçus.  Mort  de  Pcpin  ,  fécond  fils  de  l'Empereur,  &  Roi  d'A- 
auitaine.  L'Impératrice  Judith  perfuade  fon  foible  Epoux  à  difpofcr 
de  ce  Royaume  en  faveur  de  leur  fils  Charles ,  au  préjudice  des  cn- 
fàns  que  Pépin  avoit  laides ,  &  gagne,  pour  cet  effet,  lefuffragc  de 
Lothaire  ,  dont  elle  craignoit  le  rcircntimcnt ,  en  faifant  augmenter 
fon  lot  d'une  partie  de  celui  qui  avoit  été  anciennement  afTuré  à 
Louis  le  Germanique.  Révolte  des  peuples  de  l'Aquitaine  en  faveur 
des  enfans  de  Pcpin.  L'Empereur  les  réduit ,  par  la  force  des  armes, 
à  fc  foumettre  au  feeptre  de  Charles.  Il  marche  contre  Louis  le  Ger- 
manique, qui  avoit  foule vé  l'Allemagne,  &  meurt  en  chemin  dans 
une  ifle  du  Rhin  près  de  Mayencc.  Son  tombeau  fe  voit  encore  à 
Metz  dans  l'Eglifc  de  Saint  Arnoul.  Cette  Ville  avoit  été  fa  réfidence 
ordinaire. 

On  ne  fçauroit  mieux  fentir  le  contrafte  étonnant,  qui  fe  trouve  entre 
le  Gouvernement  de  Charlcmagnc  &  celui  de  fon  fils,  qu'en  compa- 
rant le  préambule  des  Aftes  Synodaux  de  Mayencc  &  d'Arles ,  de 
I'année8i3  ,  avec  une  Lettre  que  Louis  le  Débonnaire  écrivit,  en  813  , 
aux  Evcqucs  de  fes  Royaumes.  Dans  les  premiers ,  que  nous  rapportons 
en  entier  à  la  fin  de  ce  Période ,  les  Evêques  fupplicrent  l'Empereur 
Charlcmagne  de  confirmer  leurs  Décrets  par  fon  autorité,  fî  fa  piété 
les  en  trouvoit  dignes ,  &  d'y  faire  corriger  ce  qu'elle  auroit  jugé  repré- 
henfiblei  &,  dix  ans  après,  l'Empereur  Louis  manda  à  fes  Evêques  de 
recourir,  en  toute  occafion,  à  fon  affiftanec ,  ut  quod  vejtra  autoritas 
cxpofiu,  FAMULANTE  ut  deect poteftatc  no/ira,  perficere  valcatis. 

La 
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La  cataftrophe  malheureufe,  que  ce  Prince  éprouva  deux  fois  à  Gom- 
piégne ,  prouve  bien  la  vérité  de  la  maxime ,  que  les  Souverains  n'ufenc 
pas  impunément  de  déférences  excelfives  envers  des  Corps  qui  ont , 
a  la  fois ,  de  l'afcendant  &  de  l'autorité  fur  les  peuples. 

Louis  s'attira  le  reflentiment  du  Clergé,  par  la  facilité  qu'il  avoit 
d'avancer  les  Serfs,  légitimement  affranchis  aux  Dignités  de  l'Eglife; 
par  la  réforme  qu'il  efTaya  d'établir  dans  ce  Corps  puifTant ,  dont  les 
richefîes  avoient  corrompu  les  mœurs  ;  par  la  févérité  avec  laquelle  il 
Je  faifoit  contribuer  aux  charges  de  l'Etat,  en  ne  laiflânt  à  chaque 
Eglifc  qu'un  feul  arpent  de  terre ,  exempt  d'impôt  &  de  corvées ,  & 
par  la  prote&ion  qu'il  accorda  aux  Juifs  contre  le  fougueux  Agobard 
de  Lyon. 

Nous  remarquerons  encore  que  Louis  ordonna ,  par  le  Capitulairc 
de  8 1 6 ,  que  les  Evêques  tùU'ent  élus  par  le  Clergé  &  le  peuple ,  parmi 
les  Eccléfiaftiques  de  leur  Dioccfe ,  &  qu'on  s'apperçoit  déjà ,  fous  ce 
règne,  des  progrès  du  fyftême  répandu  dans  les  faufîes  Décrétales. 

Louis  orctonna  de  traduire  la  Bible  en  langue  Allemande ,  &  fît  pu- 
blier pluficurs  Loix  dans  cet  idiome.  Ilnouscnrcfte  quelques  fragmens, 
qui  font  de  fimples  tradudions  des  Capirulaires. 

Ce  Prince  aliéna  une  grande  partie  du  Domaine  de  la  Couronne ,  en 
faveur  de  k$  fidèles.  Première  origine  de  l'hérédité  des  Fiefs.  L'efprit  du 
fiécle  de  Louis  le  Débonnaire  fe  peint  bien  dans  l'anecdote  fuivante.  Ce 
Prince  ayant  engagé  le  frerc  de  l'Impératrice  Judith  à  recevoir  de  lui, 
à  titre  de  bénéfice,  une  étendue  immenfede  terres  domaniales, le  vieux 
Comte  Wclf,  fon  perc,  fê  retira  dans  les  déferts  de  l'Amergau  en 
Bavière,  ne  pouvant  pas  fupporter,  difoit-il,  cet  avilifTcmcnt  de  fa 
Maifon  ,  &  cette  diminution  de  fa  liberté. 

Entre  les  Loix  civiles  de  cet  Empereur ,  il  s'en  trouve  une  qui  abroge 
les  péages  nouvellement  établis \  &  ,  par  une  autre,  il  cft  ordonné  que  la 
feule  monnoie  du  Prince  auroit  cours  dans  toute  l'étendue  de  la  Mo- 
narchie. 

Nous  obfervons,  en  dernier  lieu,  que,  dès  le  temps  de  Louis  le 
Débonnaire ,  les  Eccléfiaftiques  ceignoient  lcpée  aux  nouveaux  Che- 
valiers. 

Tome  I.  G 
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LOTHAIREl 
fils  aîné  de  l'Em- 
pereur Louis  le 
Débonnaire 
& d' '  Irmengarde 
de  Hasbaigne , 
ni  vers  l'an 
79  S ,  juccédaà 
JonpereenSjo , 
à  l'âge  de  4  s 


Evénemens  remarquables. 


840. 

Eje  dernier  partage  de  la  Monarchie  Françoife ,  que 
LouislcDébonnaireavoitarrctédanslaDiétcdeWorms, 
en  faveur  des  trois  fils  qui  lui  reftoient,  &  à  lexclufîon 
des  enfans  de  fon  quatrième  fils  Pépin,  fublifta  après 
fa  mort.  Lothaire ,  qu'il  avoit  aflbcié  à  l'Empire ,  lui 
fuccéda  fur  le  trône  Impérial,  dans  le  Royaume  d'Italie, 
&  dans  ceux  de  Lorraine  &  de  Bourgogne.  Louis , 
furnommé  le  Germanique,  conferva  les  Etats  iîtucs  fur 
la  rive  droite  du  Rhin  ,  &:  Charlcs-lc-Chauve  reçut  la 
Ncuftrie  ou  la  France  occidentale ,  qui  comprenoie 
tous  les  pays  fitucs  cn-deçà  de  la  Meule ,  de  la  Saône 
&  du  Rhône.  Lothaire  fait  revivre  les  difpofitions  du 
Traite  de  817,  qui  lui  accordoient  la  fuprématie  fur 
fes  frères,  en  qualité  de  Chef  de  la  Maifon ,  &  comme 
Empereur ,  &:  fe  prévaut  de  cette  double  prérogative 
pour  cafTcr  le  partage  de  Worms ,  &  pour  borner  l'hé- 
ritage de  Louis  le  Germanique  au  leul  Royaume  de 
Bavière,  &  celui  de  Charles -le -Chauve  à  la  feule 
Aquitaine.  Les  divifions  qui  regnoient  entre  ces  deux 
Princes ,  lui  facilitent  les  moyens  de  les  furprendre  l'un 
après  l'autre ,  &:  de  s'emparer  d'une  grande  partie  de 
leurs  Etats.  Il  follicite  les  Sujets  de  Louis  à  la  révolte , 
&  promet  aux  Saxons ,  pour  prix  de  leur  défection ,  de 
rétablir  en  leur  faveur  le  culte  des  idoles  :  mais  ces 
peuples  relient  fidèles  à  leur  Souverain.  D'un  autre 
côte ,  il  attire  fes  Neveux,  les  fils  du  Roi  Pépin,  dans 
fon  parti ,  &:  fc  fert  de  l'arTedion  que  les  peuples  de 
l'Aquitaine  confervoient  pour  eux ,  pour  détacher 
cette  Province  du  Roi  Charlcs-le-Chauve. 

841.    841.  843. 

Les  Rois  Louis  &  Charles-le-Chauve  arment  contre 
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P  RINCES 

contemporains. 

Irmengarde ,  fille  de 
Hugues  ,  Comte  d'Al- 
ice,  mariée  en  tu. 

N 

Louis  If,  Empereur 
fie  Roi  d'iulic  ,  qui 
régna. 

Lothatrc  ,    Roi  de 
Lorraine  ,    marié  à 
Tietbergue  ,   f<rur  du 
Comte    Hubert.  11 
mourut  en  869,  «celle 
en  870 ,    fans  laitier 
denfjns.  Sa  Concubine 
fut  Wald  rade,  nièce  de 
Gonthicr ,  Archevêque 
de  Cologne  ,    de  la 
Quelle  il  eut  un  fils  fie 
deux  filles.  Voyez  l'an- 
née 869. 

Charles,  Roi  de  Pro- 
vence, mort  en  t6). 

Heltrude,  femme  du 
Comte  Bcrcngcr. 

Lotmairb  I.  meun 
dans  i' Abbaye  de  Prum 
en  Ardâmes,  où  il  jV- 
toit  retiré y  le  19  Sep- 
tembre 8  r  f  ,  âgé  de  60 
ms ,  dont  il  avait  re- 
g»<  *f . 

Papes. 

Grégoire  IV.  844. 
Serge  II.  847. 
Léon  IV.  8ff. 
Benoît  III.  8f8. 

Empereurs  d'Orient. 

Théophile.  841. 
Michel  III.  867. 

Roi  de  France. 

Charles-lc-Chauve.  877. 

RoiscPEfpagne. 

Alphonfe  II.  844. 
Ramirel.  8ft. 
Ordognc.  86a. 

Roi  d'Angleterre, 

*.  Doda,  Concubine. 

Irmengarde,  mariée 
à  G  felbcrt ,  Duc  d'A- 
quitaine ,  mete  de  Rci- 
nier ,  Duc  de  Lorraine, 
qui  eft  la  fauche  de  la 
Maifon  de  Hcflè. 

a.  Carloman  ,  fils 
naturel. 

- 

Etclvolr.             if  7, 

Roi  d'Ecofe. 

Kennet  II.  >rr. 

C  eft  fous  ce  Prince 
que  le  Royaume  d'E- 
cofl'c  s'accrut  de  celui 
des  Piûcs. 

Roi  de  Suide, 

Herot.  tf6. 

Gx 
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l'Empereur,  &  lui  livrent  la  fameufe  bataille  de  Fontcnay,  près  d'Au- 
xerre  en  Bourgogne.  Les  troupes  de  Lothairc  &  des  enfants  de  Pépin 
font  entièrement  défaites  -,  mais  1  élite  de  la  Nobleflc  Françoife ,  Germa- 
nique &:  Italienne  périt  dans  cette  malheureufe  journée.  Les  deux 
frères  ont  une  entrevue  à  Strafbourg  :  ils  concluent  une  alliance 
défenfive  contre  Lothaire ,  pour  le  maintien  de  leurs  droits  &  de 
leurs  Etats  rcfpettifsi  &,  après  en  avoir  folemncllement  juré  l'obfcr- 
vation ,  ils  font  prêter  le  même  ferment  par  leurs  fujets,  en  les  déli- 
vrant éventuellement  de  la  fidélité  qu'ils  avoient  promife  à  celui 
des  *lcux  frères  qui  violcroit  l'es  engagements.  L'Hiftoire  nous  a 
confervé  la  formule  des  ferments  qui  turent  prononcés  dans  cette 
occafion.  Celui  que  Louis  le  Germanique  fit  à  fon  frère  cft  conçu 
en  langue  Romaine,  qui  étoit  dès-lors  l'idiome  de  la  Cour  de  France* 
Charles- Ie-Chauve  fe  fervit  de  la  langue  Tudcfqucj  &  les  peuples 
jurèrent  dans  les  deux  langues.  Cette  entrevue  fut  célébrée  par 
toutes  fortes  de  fêtes  militaires,  dans  lefqucllcs  plufieurs  Auteurs 
ont  cru  trouver  l'origine  des  tournois.  Lothairc  levé  de  nouvelles 
troupes-,  mais  les  forces  nombreufes  que  fes  frères  lui  oppofent,  & 
le  mécontentement  qui  fe  répand  parmi  fes  fujets ,  le  déterminent 
à  accepter  la  trêve  que  les  Evêqucs  des  deux  partis  avoient 
négociée,  &  àfouferire  enfin  aux  articles  du  traite  définitif  qui  fut 
conclu  à  Verdun  fous  la  médiation,  &,  pour  ainli  dire,  fous  la 
di&éc  des  Etats  Généraux  de  la  Monarchie  Carlovingicnne.  On 
prit  pour  bafe  de  ce  traité  les  difpofitions  de  celui  de  Worms ,  &: 
les  vaftes  Etats  dont  Charlemagne  avoit  compofé  la  Monarchie 
Françoife  furent  partagés  définitivement  en  trois  portions  à  peu 
près  égales.  Lothaire  eut  pour  fa  part  la  dignité  impériale ,  la  fou- 
veraincté  fur  la  ville  de  Rome,  le  Royaume  d'Italie  &  les  Provinces 
ci-devant  Gauloifes ,  qui  font  renfermées  entre  les  Alpes  &  le  Rhin 
d'une  part ,  &  les  rivières  de  Rhône,  de  Saône,  de  Meufe  &  d'Ef- 
caut  de  l'autre.  Louis ,  furnommé  le  Germanique  ,  obtint  toutes  les 
Provinces  Françoifes  qui  s'etendoient  au  loin  fur  la  rive  droite  du 
Rhin j  &  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  les  villes  de  Spire,  de 
Worms  &  de  Mayence  avec  leurs  territoires ,  propier  vini  copiam  > 
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difcnt  les  Annaliftes;  &  Charles-Ie-Chauve  confcrva  le  refte  des 
Gaules  fous  le  nom  de  Royaume  de  France  occidentale.  L'avoucrie 
de  l'Eglife  de  Rome  demeura  commune  entre  les  trois  treres.  Ces 
trois  Monarchies  ainfi  formées  &  délimitées ,  furent  déclarées  entiè- 
rement indépendantes  l'une  de  l'autre  ,  &;  les  Etats  divifés  &  répar- 
tis entre  elles ,  jurèrent  de  maintenir  à  jamais  les  articles  de  ce  par- 
tage. Origine  des  Royaumes  de  France  &  d'Allemagne ,  &  première 
époque  du  droit  public  Germanique.  Entrevue  des  trois  frères  à 
Thionville  :  ils  ratifient  le  traité  de  Verdun,  &  promettent  fous  fer- 
ment de  l'obfcrver. 

S44.    845.    846.  847. 

La  mort  du  Pape  Grégoire  IV  donne  lieu  à  un  fchifme  que 
Lothaire  décide  d'autorité  en  faveur  de  Serge  II.  11  renouvelle  en 
même  tems  la  Loi  qui  defendoit  de  procéder  à  la  confécration  des 
Papes,  avant  que  leur  élection  n'eût  été  confirmée  par  l'Empereur 
&  fans  y  appcllcr  fes  Commiflaires.  Cette  Loi  fut  confirmée  par  le 
Pape  Léon  IV,  en  847.  Entrevue  des  trois  frères  à  Marfcn  ,prcs  de 
Maftrich ,  &  ratification  nouvelle  du  traité  de  Verdun.  Radelgifc , 
Duc  de  Bénevcnt,  fe  révolte  contre  l'Empereur,  Se  appelle  les 
Sarrafins  à  fon  fecours,  qui  rcpoufTent  les  Impériaux  jufqu'au-dela 
de  Rome ,  &  qui  pillent  J'Eglife  de  Saint  Pierre.  Ce  défaftre  donna 
lieu  au  Pape  Léon  IV  d'entourer  la  Ville  de  Rome  d'une  nouvelle 
enceinte,  dans  laquelle  cette  Bafilique  fut  enfermée. 

Les  Normands  ravagent  le  Nord  de  l'Allemagne  &  de  la  Lorraine 
jufqu'à  Nimégue  :  &  les  Venedes  font  des  courfes  jufqu'au  Mcin. 
Synode  de  Maycnce  célébré  par  ordre  du  Roi  Louis  le  Germanique. 
On  y  ftatue  la  peine  de  l'anathême  contre  ceux  qui  feroient  des 
complots  contre  le  Roi ,  contre  les  dignitaires  Eccléfiaftiques  ou 
contre  les  Chefs  du  Gouvernement.  Les  Pères  prièrent  le  Roi  de 
confirmer  leurs  décrets,  &  de  les  faire  exécuter,  comme  coopérateur 
de  Dieu  &  comme  aide  de  l'Eglife. 

848.    849.  850. 

Louis  le  Germanique  foumet  les  Obotritcs  du  Mecklenbourg , 
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avec  l'afliftancc  de  fon  frerc  Lothaire  qui  donna,  die  on,  à  l'Abbaye 
de  Corvcy  la  propriété  de  l'Ile  de  Rugen ,  dont  fes  troupes  s  ctoienc 
emparées.  Il  a  été  queftion  de  cette  donation  pendant  les  négocia 
tions  de  la  paix  de  Wcftphalic  en  1647. 

Louis  le  Germanique  rétablit  l'ancien  Duché  de  Thuringe  pour 
oppofer  une  digue  aux  courfes  des  Vencdcs.  Ce  duché  comprenoit  les 
Provinces  iituées  entre  le  Mein  &  la  Sala,  &:  paroît  s'être  étendu 
ju  (qu'au  Danube.  Le  Duc  Ratolde  a  fait  frapper  monnoic  à  Ratis- 
bonne  Entrevue  de  Louis  &  de  Charles-le-Chauve  :  ces  deux  Prin- 
ces y  firent  un  échange  de  leurs  Sceptres ,  pour  fc  recommander 
mutuellement  leurs  Ltats  &:  leurs  tamillcs. 

851.  8jz. 

Seconde  entrevue  de  Mcrfcn  pour  le  renouvellement  de  l'alliance 
de  Thionvillc,  &:  du  Traité  de  Verdun.  Les  trois  frères  y  portèrent  de 
concert  plufieurs  Loix  contre  les  pillages,  les  défis  &  les  guerres  parti- 
culières que  la  foiblcfle  du  gouvernement  avoit  mis  à  la  vogue.  Ils  pro- 
mirent auflî  à  leurs  Etats  de  ne  plus  procéder  contre  leurs  fidèles  de 
quelque  rang  &  qualité  qu'ils  fullcnt,  qu'en  fuivant  l'ordre  judiciaire, 
&  de  s'en  rapporter  entièrement  à  leurs  bons  confeilspar  rapport  à  la 
réforme  de  i'Eglife  &  de  l'Etat.  Synode  de  Mayence  ;  Raban  Maur, 
Archevêque  de  cette  Ville ,  y  prelide ,  &  les  Décrets  en  font  confirmés 
par  Louis  le  Germanique.  Les  Sarrafins  font  chaflés  du  Béneventin  j 
mais  ils  fe  maintiennent  dans  la  Calabre. 

855. 

Lothaire  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils.  L'aîné ,  Louis  II ,  reçut 
l'Empire  &  l'Italie.  Lothaire  II  fut  (âcré  Roi  des  pays  fitués  entre  le 
Rhône,  la  Saône,  la  Meufc,  l'Efcaut  &  le  Rhin,  qui  prirent  alors 
le  nom  de  Lorraine  ,  Loiharingia  3  Lotharii  Regnum  &  Charles 
obtint  le  Royaume  de  Provence,  qui  étoit  borne  par  le  Rhône  ,  la 
Méditerranée  &  les  Alpes.  Apres  avoir  fait  confirmer  ce  partage  par 
les  Etats ,  Lothaire  abdique  la  Couronne,  &:  fe  retire  dans  l'Abbaye 
de  Prum  en  Ardenncs,  où  il  finit  fes  jours  peu  de  cems  après. 
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Les  abus  horribles  qui  fc  commettoient  dans  toutes  les  parties  de 
ladminidration ,  au  moyen  des  épreuves  du  fer  chaud  &  des  autres 
Ordalia  ou  Jugemens  de  Dieu ,  furent  tellement  multipliés  fous  ce 
Règne  ,  que  les  Pères  du  Concile  de  Valence  fupplierent  l'Empereur 
ou  de  les  abolir  entièrement ,  ou  de  les  réduire  dans  telles  bornes 
que  fa  prudence  jugeroit  à  propos  de  déterminer. 

Les  Evêqucs  continuent  d'être  invertis  de  leur  temporel  par  le 
Symbole  de  la  Croflè,  juxta  morem  t  difent  les  Auteurs  contempo- 
rains. 


5' 
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N  A  I  S  S  A  N  C 

êc  avénemcnc  à  la 
Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


louis  n 

Empereur&Roi 
d'Italie, filsainé 
de  Lothaire  & 
d'Irmengarde  , 
névcrs$22,fuc- 
cède  afin  pere 
en  Sjs  ,  à 
d'environ  j  j 
ans. 


855.    856.    857.  858. 

Le  règne  de  Louis  II,  borne  à  la  feule  Italie ,  ne 
nous  offre  que  fort  peu  d'événemens  remarquables. 

RétablilTement  du  Duché  de  Saxe  en  faveur  du 
Duc  Ludolfc,  furnomme  le  Grand  :  cette  dignité  de- 
vint héréditaire  dans  fa  famille. 

860.  %6i. 


Traité  d'amitié  conclu  dans  l'entrevue  de  Coblentz 
entre  les  Rois  Louis  le  Germanique,  Charles -lc- 
Chauve ,  &  les  trois  fils  &  fucccfTcurs  de  l'Empereur  Lo- 
thaire I ,  leurs  neveux.  On  y  rappella  les  réglemens  du 
traité  de  Mcrfen  de  l'année  851.  Lothaire ,  Roi  de  Lor- 
raine, cède  à  Louis  le  Germanique  la  Province  d'Al- 
facc,  pour  s'aflurcr  de  fon  fecours  contre  les  entre- 
Drifes  de  Charîcs-lc-Chauvc.  Louis  s'engage  envers 
es  Etats  de  ne  gouverner  que  de  concert  avec  eux. 
Diète  de  Ratisbonnc.  Le  Margrave  Erncft,  aceufé 
d'avoir  trahi  l'Etat ,  eft  dépouillé ,  par  cette  Alîem- 
blée,  de  fes  honneurs  &  dignités.  Synode  de  Maycnce: 
il  condamne  le  mariage  que  certain  Aribon  avoit 
contracté  avec  une  parente  au  quatrième  degré.  Le 
Pape  ratifie  cette  décifion ,  &  ordonne  de  prononcer 
l'anathème  contre  ceux  qui  prendroient  pour  concu- 
bines des  femmes  qu'ils  auroient  préfentées  au  baptême 
ou  à  la  confirmation.  Lettre  du  Pape  à  Louis  le  Ger- 
manique ,  par  laquelle  il  le  prie  de  faire  collc&cr  les 
revenus  de  Saint  Pierre  en  Allemagne ,  &  d'en  faire 
tranfporter  (ùrement  le  produit  à  Rome. 

863.    864.    865.  S66. 

Charles,  Roi  de  Provence,  meurt  fans  laifTer  d'en- 
fàns.  L'Empereur  Louis  II  &  Lothaire ,  Roi  de  Lor- 
raine > 
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Femmes. 


Es  fan  s. 


875. 
Mort. 


Princes 

contemporains. 


Engclbcrgue  ,  fille 
de  Louis  le  Germani- 
que ,  Roi  d'Allemagne, 
mariée  en  8  r < ,  meurt 
iPlajfancedans  le  Cou 
venr  de  Saint  Slate ,  oà 
elle  fe  retira  après  la 
mort  de  fon  mari. 


Ermengardc ,  mariée 
en  876  à  Bofon,  pre- 
mier Roi  d'Arles. 


Louis  II.  mturt  le 
14  Août  S7f,  âgé  de 
1  f  ans  ,  dont  il  avait 
i  ao.  Il  efi  enterré 


règne  10. 
à  Milan. 


Papes. 


Benoît  III. 
Nicolas  I. 
Adticn  II. 
Jean  VIII. 


M. 
8*7. 

88z. 


Empereurs  d'Orient. 


Michel  III. 
Baille  I. 
Léon  VI. 


167. 
sir,. 

9". 


Roi  de  France. 

Charles-lc-Chaove.877. 

Rois  d'Efpagne. 

Ordogne.  161. 
AJphonic  -  le  -  Grand. 

910. 

Rois  d'Angleterre. 

Etelvotf.  8f7. 

Ëdelbald.  8<îo. 

Edelbert.  16  u 

Edelrede.  87t. 

Alfred- le-Grand.  8? 9. 

Rois  (TEcoJTe. 

Donald  V.  «r». 

ConftantinH.  87* 

Ethe.  87  f. 

Grégoire.  89t. 


Rois  Je  Suéde. 


Hcrot. 
Charles  VI. 
Biom  IV. 


8ff. 
8<fc. 
8>î. 
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raine ,  fcs  frères ,  partagent  Tes  Etats.  Celui-ci ,  épris  des  charmes 
de  fa  concubine  Waldradc  ,  répudie  la  Reine  Thietberguc  ,  fon 
cpoufc  légitime ,  fous  prétexte  qu'elle  entretenoit  un  commerce 
inceftueux  avec  le  Comte  Hubert ,  fon  frerc.  Le  Synode  de  Metz 
approuve  ce  divorce  ,  &  le  fécond  mariage  de  Lothaire  avec  Wal- 
drade,  que  ce  Prince  fait  couronner.  Thietbcrgue  fe  fauve  en  Italie  j  le 
Pape  Nicolas  caire  les  Décrets  du  Synode  de  Metz,  &  dépofe  les 
Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves ,  pour  y  avoir  aflifté.  Inti- 
midé par  les  menaces  des  Etats  de  fon  Royaume ,  par  les  repro- 
ches de  fcs  deux  oncles  &c  par  les  cenfurcs  du  Saint  Siège ,  Lothaire 
congédie  Waldradc,  &  fc  réconcilie  avec  Thictbcrgue. 

Entrevue  de  Louis  le  Germanique  &  du  Roi  Charlcs-le-Chauve 
à  Donzy-lc-Prcs  près  de  Sédan.  Ils  y  concluent  enfemblc  une  alliance 
étroite,  &  en  font  jurer  les  conditions  à  leurs  Etats.  Autre  entrevue  de 
ces  Princes  à  Cologne  ;  ils  s'y  réconcilient  fous  la  médiation  du  Légat 
Arfene ,  avec  le  Roi  Lothaire ,  &  le  reçoivent  dans  leur  alliance. 

L'Evéchc  de  Brcmen  cft  réuni  à  l'Archevêché  de  Hambourg  par 
ordre  de  Louis  le  Germanique,  malgré  les  oppofitions  de  l'Archevê- 
que de  Cologne ,  qui  étoit  le  Métropolitain  de  l'Eglife  de  Erêmc. 

8*7.  868. 

Mort  du  Pape  Nicolas  I.  Son  fuccelfeur  Adrien  II,  eft  élu  par  le 
Peuple  Romain  fans  la  participation  des  Mis  de  l'Empereur.  Ces 
Officiers  s'élèvent  vivement  contre  cette  nouveauté ,  non  pas ,  di- 
foicnt-ils ,  qu'ils  ne  fulTcnt  tres-contens  de  1  élection  de  ce  Pontife , 
mais  par  la  crainte  que  l'ufage  ne  s'introduisît  peu  à  peu  d'élire  les 
Papes  fans  leur  intervention.  Louis  1 1  approuve  leur  conduite  ,  & 
confirme  en  mcine-tcms  l'élection  d'Adrien.  Le  Pape  demande  des 
Juges  à  l'Empereur  pour  faire  le  procès  à  un  criminel. 

Traité  de  Metz  entre  Louis  le  Germanique  &  Charles-le-Chauve  : 
ils  conviennent  d'exercer  conjointement  î'avouerie  du  Saint  Siège. 
Synode  de  Worms:  il  ordonna  entr'autres,  que  les  enrans  préfentes 
par  leurs  parens  à  un  Monaftcrc,  n'en  pourroient  plus  fortir,  quand 
ils  auroient  atteint  l'âge  de  puberté.  Le  Roi  Louis  en  confirme  les 
Décrets. 


Digitized  by  Google 


D'ALLEMAGNE.  <o 


Evénemens  remarquables  fous  Louis  IL 


U9. 

Lochaire ,  Roi  de  Lorraine ,  meurt  fins  laifler  d'enfans  légitimes.  Il 
enavoit  eu  trois  de  fa  concubine  Waldradc,  un  fils  &  deux  filles  :  le  fils, 
nommé  Hugues,  devint  dans  la  fuite  Duc  d'Alface,  fous  la  fuzerainetc 
de  l'Empire  d'Allemagne:  mais  fa  perfidie  &  fes cruautés  l'ayant  rendu 
odieux  a  fes  Peuples  &  à  fes  Souverains ,  l'Empereur  Charles-le-Gros 
lui  fit  crever  les  yeux  en  885.  Il  mourut  dans  l'Abbaye  de  Prum.  La 
fille  aînée  de  Waldrade  ,  nommée  Gifele  ,  époufa  Godefroy  ,  Duc 
des  Normands  :  l'autre  ,  nommée  Berthe ,  fut  mariée  en  premières 
noces  à  un  Seigneur  de  Bourgogne  ,  appelle  Thiébaut,  qui  la 
rendit  mere  de  Hugues,  Comte  de  Provence  &  Roi  d'Italie  :  le  fé- 
cond mari  de  Berthe  rut  Adclbcrt ,  Marquis  de  Tofcane  \  &  de  ce 
mariage  fortit  le  Marquis  Guy  ,  qui  époufa  la  fameufe  Marozzia,  8c 
fut  pere  du  Comte  Alberic ,  Souverain  de  Rome ,  en  9  3  3 . 

870. 

L'Empereur  Louis  1 1  fe  préfente  pour  recueillir  la  fucceflion  de 
fon  frere:  mais  l'irruption  que  les  Sarrafins  venoient  de  faire  en  Ita- 
lie ,  ne  lui  permettant  pas  de  donner  le  poids  néceflaire  à  fes  préren- 
tions,  le  Roi  Charles-lc-Chauve  s'empare  du  Royaume  de  Lorraine , 
de  l'aveu  des  Etats  qui  le  compofoient  ,  &  s'en  fait  facrer  Roi  par 
l'Archevêque  Hincmar ,  maigre  les  menaces  que  le  Pape  Adrien  II 
faifoit  de  cafTer  tous  les  actes  qui  tendroient  à  dépouiller  l'Empereur 
de  fes  droits  fur  la  Lorraine ,  de  frapper  de  l'anathcme  ceux  qui  ofe- 
îoient  envahir  ce  Royaume,  &  de  dépofer  les  Evcquesqui  donneroient 
leur  confentement  à  une  pareille  ufurparion.  Louis  le  Germanique 
réclame  une  partie  de  la  fucceflion  de  Lothairc,  &  contraint  Charlcs- 
le-Chauve  à  la  partager  avec  lui.  Entrevue  des  deux  Princes  in  procaf- 
vide ,  lieu  inconnu ,  fitué  fur  les  rives  de  la  Meufe  ,  entre  Hcriftal  & 
Merfen ,  à  diftanec  égale  de  ces  deux  endroits.  Les  Etats  de  Lothaire  II 
y  furent  divifés  de  manière,  que  le  Mont  Jura,  les  montagnes  des 
Voges ,  la  Rivière  de  Mofelle  ,  &  la  petite  Rivière  d'Ourte  dans  le 
Duché  de  Luxembourg ,  qui  fe  jette  dans  la  Meufe  près  de  Liège , 
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devinrent  les  limites  féparatives  de  la  domination  Françoife  &  Ger- 
manique. Le  Roi  Charles-le-Chauvc  conferva  les  Provinces  fttuées  à 
la  gauche  de  cette  ligne  de  démarcation ,  nommément  le  Viennois  > 
le  Lionnois ,  le  Gomté  de  Bourgogne  ,  une  grande  partie  de  la  Lor- 
raine ,  le  Toulois,  le  Verdunois ,  &  une  partie  de  IXvéché  de  Liège  : 
le  Roi  d'Allemagne  obtint  ce  qui  étoit  à  la  droite  de  la  même  ligne, 
fpécialcment  les  Villes  de  Metz ,  de  Trêves ,  de  Cologne  &  les  Pays- 
'    Bas  jufqu'à  l'Efcaut.  L'Empereur  Louis  II  réclame  vainement  contre 
cette  ulurpation;  &  l'Impératrice  Engelberg  s 'étant  rendu  à  Trente  pout 
y  conférer  avec  le  Roi  fon  perc,  touchant  la  reftitution  des  Etats  de  Lo- 
thaire  II  à  leur  héritier  légitime ,  n'en  emporte  que  des  belles  pro- 
mclTes.  Diète  de  RatifiSonne.  Louis  le  Germanique  fait  crever  les 
yeux  à  Ratticc ,  Roi  des  Moraves ,  que  les  Etats  de  la  France  orien- 
tale, comme  nation  dominante ,  ceux  de  la  Bavière  ,  comme  Peuple 
limitrophe  ,  Se  les  Chefs  des  Slaves ,  en  qualité  de  Pairs  &  de  Com- 
patriotes de  ce  malheureux  Prince  ,  avoient  condamné  au  dernier 
iupplice. 

871.    87Z.    873.  874. 

Différend  de  l'Empereur  Louis  II  avec  les  Empereurs  de  Con- 
ftantinople ,  qui  >  mépnfant  (h  foiblçllc ,  lui  difputoient  le  titre  d'Empe- 
reur. 11  le  défendit  allez  mal,  &  n'allégua  contre  eux  que  la  pofleflion. 
Divifions  intérieures  dans  la  famille  de  Louis  le  Germanique.  Elles  fu- 
rent caufées  par  les  difpofitions  prématurées  qu'ilavoit  eu  la  foible/Tede 
faire  touchant  le  partage  de  fes  Etats  entre  fes  trois  fils,  &  dégénérèrent 
enfin  en  guerres  civiles ,  dont  le  pere  fortit  vainqueur ,  &  les  fils 
fuient  obligés  de  lui  prêter,  en  prélencede  toute  l'armée,  un  nou- 
veau ferment  de  ndélité.  Uiccede  Forchcim  ôc  nouveau  partage  éven- 
tuel du  Royaume  de  Germanie.  Synode  de  Cologne  i  il  s'y  fit  plu- 
ficurs  réplemcns  en  faveur  des  Chanoines.  Le  Pape  Adrien  II  re- 
proche a  Louis  le  Germanique, d'avoir  indifcrétemeni  donné  fon 
confentement  à  lclç&ion  d'un  Archevêque  de  Cologne ,  quoique 
fçachant ,  avec  la  plus  grande  évidence  ,  que  c  ctoit  au  Souverain 
Pontife  à  nommer  d'autorité  à  ce  Siège  Métropolitain ,  puifqu'il  croie 
devenu  vacant  par  la  dépofition  du  Titulaire. 
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Louis  le  Germanique  foumet  la  Bohême.  Les  Danois  lui  deman- 
dent la  paix  ,  &  lui  offrent  un  traité  de  commerce.  Congrès  fur  les 
rives  de  l'Eyder.  Les  Princes  de  Danemarck  préfentent  au  Roi  d'Al- 
lemagne une  épée  »  fie  jurent  fur  leurs  armes ,  fuivant  l'ufagc  de  leur 
Nation ,  de  ne  plus  inquiéter  les  Peuples  qui  étoient  fournis  à  fon 
feeptre. 

875. 

L'Empereur  Louis  II  meurt  fans  laitier  d'enfans  mâles.  Il  inftitua 
fon  héritier  Carloman,  fils  aîné  du  Roi  Louis  le  Germanique. 

Le  Capitulaire  de  l'année  867,  établit  qu'un  excommunié  >  admis  à 
la  table  de  l'Empereur ,  ieroit  par-là  même  relevé  de  la  cenfure  qu'il 
avoit  encourue. 

Un  voleur  de  condition  libre  étoit  condamné  à  la  peine  du  Har- 
neftar,  &  nommément  à  porter  une  felle  par  toute  l'étendue  du 
Bailliage,  Mallum. 

Un  Evêque  qui  confacroit  un  ferf ,  étoit  obligé  de  payer  le  double 
de  fon  prix  à  fon  Maître. 
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Naissance 
&  avènement  à  la 
Couronne. 


CHARLES- 
le  -  Chauve  t 
fis  de  l'Empe- 
reur Louis  le 
Débonnaire&de 
Judith  Welft  né 
en  *2jt  Roi  de 
France  en  S 40 , 
élu  Empereur 
par  le  Pape  Ole 
peuple  Romain 
en  87s»  Cf  cou- 
ronné par  le 
Pape  en  S76. 


Evénemens  remarquables. 


375- 

Le  Roi  Charlcs-lc -Chauve  parte  les  Alpes  à  la  téce 
dune  forte  armée ,  &fe  rend  maître  de  l'Italie ,  de  l'aveu 
des  principaux  Etats  de  ce  Royaume ,  &  à  la  requi- 
fition  du  Pape  Jean  VII,  &  du  peuple  Romain,  qui 
attendoient  tous ,  de  lui  feul ,  les  fecours  dont  ils 
avoient  befoin  pour  fe  garantir  contre  les  invafions 
des  Sarrafins.  Louis  le  Germanique  réclame  la  fuccef- 
fion  de  fon  Neveu ,  en  vertu  de  fon  droit  d'aînelle , 
&  charge  fon  fils  Carloman ,  Roi  de  Bavière ,  de  faire 
valoir  les  prétentions.  Ce  Prince  force  les  gorges  du 
Trentin ,  &  pénétre  jufqu  aux  confins  du  Milanois ,  où 
fes  troupes  le  débandent  &  s'abandonnent  au  pillage. 
Charles  marche  contte  lui ,  &  fc  dilpofc  à  lui  couper 
la  retraite.  Entrevue  de  ces  deux  rivaux  fur  la  Brenta, 
dans  laquelle  Carloman  s'engage  à  évacuer  l'Italie. 
Une  féconde  armée  d'Allemans,  commandée  par  le 
Roi  Louis  le  Germanique,  lui-même,  pénétre  en 
France ,  &  s'avance  jufqu  a  Attigny  ,  au  moyen  d'un 
parti  qu'il  s'étoit  formé  parmi  les  Evêques  de  la  fron- 
tière. Le  Concile  de  S.  Pons  excommunie  tous  les 
adhérens  de  ce  Prince.  Ils  quittent  fes  drapeaux ,  & 
leur  défection  l'oblige  à  fe  replier  jufqu'au-dclà  du 
Rhin. 

Charlcs-le-Chauvc  eft  élu  Empereur  dans  une  AfTem- 
bléc  des  Etats  d'Italie  ,  tenue  a  Pavic.  Cette  dignité 
lui  avoit  été  deftinée ,  dès  le  vivant  de  l'Empereur 
Louis  II,  par  les  Papes  Nicolas  I  &  Adrien  II,  &  Jean 
VIII  s'étoit  formellement  engagé  à  la  lui  procurer. 
Ansbcrt ,  Archevêque  de  Milan ,  le  fâcre  Roi  d'Italie  , 
&  le  Pape  Jean  VIII  le  couronne  Empereur. 
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Fe m  mes. 


i .  Hermcnrrade,  fille 
d'Odon ,  Comte  d'Or- 
léans ,  mariée  en  84J. 


x.  Richild  ,  fille  de 
Boivin,  Comte  d'Ar- 
dennes ,  Se  (aux  de  Bo- 
fon,  premier  Roi  d'Ar- 
les ,  mariée  en  870  , 
après  avoir  été  pendant 
quelque  teins  une  (im- 
pie Concubine. 


En  FA  N  S» 


- 


877. 

Mort. 


Princes 

contemporains. 


t.  Charles ,  Roi  d'A- 
quitaine, tué  vers  l'an- 
née 86£,  par  un  nommé 
Albius. 

1.  Carloman.  Son 
pere  le  fit  aveugler  pour 
crime  de  rébellion ,  & 
l'enferma  dans  un  Mo- 
nalVerc ,  oà  il  mourut 
en  ti6. 

1.  Lothaire,  Abbé  de 
S.  Léger,  Maire  d'Au- 
xerre. 

».  Lovis  le  Bègue, 
Roi  de  France ,  après 
la  mon  de  Ton  pere. 
t  879. 

2.  Judith  ,  mariée  à 
Adclof ,  Roi  de  Weft- 
fcx  en  Angleterre ,  & 
en  fécondes  noces  à 
Baudouin  ,  premier 
Comte  de  Flandres. 


Charlbs  meurt  U  6 
Oaobre  S77.  Il  fut  d'a- 
bord enterré  au  Prieuré 
de  Nantua,  dans  le  Dio  ■ 
c'efe  de  Lyon  ,  d'nù  il 
fut  transféré  à  S.  Denis. 
Il  étoit  âgé  de  f  4  ans  , 
donc  il  avoit  régné  3  8 
en  France ,  &  a 
Empereur. 


Pape. 

Jean  Vin.  88*. 

Empereurs  d'Orient. 

Bafile  I.  88*. 
Léon  VI.  9 lu 

Roi  d'Efpagne. 

Alphonfe  le  Grand. 

910. 

Roi  d'Angleterre. 
Alfred  le  Grand.  89?. 

Roid'Ecofe. 
Grégoire.  891, 

Roi  de  Suéde. 
BîornlV.  »«J. 
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Mort  de  Louis  le  Germanique  \  fes  Etats  font  partagés  entre  fes  trois 
fils,  conformément  à  fes  propres  difpofitions ,  dans  une  Diète  tenue , 
pour  cet  effet,  à  Saalfeld,  endroit  inconnu  aujourd'hui ,  mais  qui  paroîc 
avoir  donné  fon  nom  au  canton  de  Saalrcld  dans  le  Ries,  au  pays 
d'Eichftartt.  Carloman ,  l'aîné  des  trois  frères ,  eut  la  Bavière  avec  les 
Provinces  qui  en  dépendoient  alors,  &  la  prétention  fur  l'Italie. 
Louis  III  fut  Roi  de  Saxe,  de  la  France  orientale  ou  de  la  Fran- 
conie ,  &  de  la  Lorraine  orientale  ou  Germanique  :  enfin  Charles- 
Ic-Gros  reçut  la  Souabe,  la  SuilTc  &  l'Alface. 

L'Empereur  Charles-le-Chauve  envahit  la  Lorraine  Allemande  , 
fous  prétexte  (juc  le  traité  fait  avec  fon  frerc  in  procafpide  ,  en 
8  69  ,  étoit  expiré  à  la  mort  de  ce  Prince.  Louis  III >  Roi  de  Saxe  , 
lui  demande  la  paix ,  & ,  ne  l'ayant  pu  -obtenir,  il  foumet  (es  droits  fur 
Ja  Lorraine  orientale  au  Jugement  de  Dieu.  Dix  hommes  fubirenc 
l'épreuve  du  fer  chaud,  dix  autres  celle  de  l'eau  chaude ,  &dix  ,  celle 
de  l'eau  froide.  Bataille  d'Andernac  au  pays  de  Trêves.  L'armée  de 
Charlcs-lc-Chauvc  y  eft  entièrement  défaite.  Le  Roi  Carloman  (âifit 
cette  occafion  pour  faire  valoir  fes  droits  fur  l'Italie ,  te  s'y  forme 
un  parti.  L'Empereur  augmente  fes  forces  dans  ce  Royaume ,  en  y 
établi/Tant  trois  Ducs  nouveaux,qui  lui  étoient  entièrement  dévoués  ; 
Bolbn ,  Comte  d'Ardennes ,  fon  bcau-frere  &  gendre  de  l'Empereur 
Louis  II ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  unique  ,  nommée  Ermen- 
garde ,  fut  créé  Duc  de  Milan  :  Guy ,  fils  du  Comte  Lambert  &  de  la 
nlle  de  Pépin  ,  Roi  d'Aquitaine ,  éc  par  conféquenc  arriere-petit-fils 
de  l'Empereur  Louis  le  Débonaire ,  obtint  le  Duché  de  Spolctte  ;  &c 
Bérenger ,  neveu  de  l'Empereur,  fils  de  fa  fœur  Gifele,  reçut  le  Du- 
ché de  Frioul. 

Le  Pape  Jean  VIII  fc  porte  pour  Juge  du  différend  entre  l'Empe- 
reur &  le  Roi  de  Saxe ,  &  défend  à  celui-ci  de  rien  entreprendre 
contre  Chaules ,  avant  qu'il  eût  prononcé  définitivement  entr'eux. 

877. 

Carloman  ,  Roi  de  Bavière ,  force  les  pa/Tàgcs  des  Alpes  »  &  chafTc 
Bofon ,  Duc  de  Milan.  L'Empereur  dédommage  fon  beau-frere  de 

cette 
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cette  perte ,  en  le  nommant  Roi  de  Provence  ,  fous  la  fouverainetc 
de  la  France,  &  à  condition  de  lui  en  prêter  foi  &  hommage.  Par- 
venu ,  par  ce  moyen  ,  à  l'honneur  ftérile  de  régner  fur  des  Rois , 
Charles  introduit  à  fa  Cour  le  cérémonial  faftueux  des  Empereurs 
dcConftantinople.  Carloman  prend  le  titre  de  Roi  d'Italie  &  menace 
Rome.  L'Empereur  palle  dans  ce  Royaume ,  pour  s'oppofer  aux  pro- 
grès du  Roi  des  Bavarois,  &  meurt  en  chemin ,  empoifonné  par  fon 
Médecin. 

Charles  ne  biffa  qu'un  fils  ,  Louis,  furnomme  Le  Bègue ,  qui  lui 
fuccéda  dans  le  Royaume  de  France  feulement  :  quelques  Auteurs 
ont  prétendu  que  le  Pape  Jean  VIII,  réfugié  dans  fes  Etats,  pour  fe 
fouftraire  à  la  vengeance  du  Roi  Carloman  ,  l'avoit  facre  Empereur 
dans  un  Synode  tenu  à  Troies  ;  mais  nous  avons  des  chartres  posté- 
rieures à  cette  Aflemblée ,  dans  lefqueiles  Louis-le- Bègue  ne  £e  qua- 
lifie que  de  Roi  de  France  \  &  le  Pape  Jean  VHI  lui-même  ,  dans  fa. 
quatre-vingt-deuxième  Lettre ,  au  troifieme  volume  des  Conciles  du 
P.  Sirmond,  écrit  en  ces  termes  à  Carloman  &  à  Louis,  Rois  de 
France,  fils  de  Louis-lc-Bcgue:  Dominus  Karlus  D.  M.  Imperator > 
avus  vefter,  ô  genitor  vefler  Ludovicus  Rex, 

L'Archevêque  de  Sens  a  été  revêtu,  fous  ce  Règne  ,  par  le  Pape 
Jean  VIII ,  de  la  dignité  de  Légat  du  Saint  Siège  en  France  &  en 
Allemagne i  &  il  a  joui,  en  cette  qualité  ,  de  toutes  les  prérogatives 
qu'on  accorde  aujourd'hui  aux  Légats  à  latere. 


Tome  I. 
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Carloman,  Roi 
Bavière en8y6,  Roi 
talie  en  877  ,  meurt  en 
880. 


ide\ 

ri-  < 


Louis  III,  Roi  de 
Saxe  en  876 ,  meurt  en 

S82. 


%77.  i7*. 

Carlohan,  après  s'Ctre  em- 
paré de  la  plus  grande  partie 
de  Tlralie ,  prend  le  titre  de 
Roi  de  Bavière  <3c  d'Italie.  Traité 
conclu  à  Foron,  prés  d'Aix-la- 
Chapelle,  entre  Louis- Ic-Béguc, 
Roi  de  France,  êc  les  trois  fils 
de  Louis  le  Germanique.  On 
y  confirma  les  articles  do  par- 
tage du  Roy  aume  de  Lorraine , 
faix  en  870  ,  te  l'on  régla ,  quant 
à  1  Italie  ,    que  Louis  -  Ie- 
Bcgue    te    Carloman  con- 
fcrvcroicnt  chacun    ce  qu'ils 
y  pofic'doicnt ,  fauf  au  Roi  de 
France  à  faire  valoir  fes  pré- 
tentions fur  le  refte  de  ce 
Royaume.  Le  Pape  Jean  VIII 
reconnoîtCarlomantn  qualité 
de  Roi  d'Italie  ,  de  Souverain 
de  Rome  te  d'Avoué  du  Saint 
Sicge.  Ce  Prince  nomme  un 
Evcque  de  Verceil ,  fuivant  le 
droit  &  Pufage  des  anciens  Rois 
(f  Empereurs.  Exemple  d  u 
Abbaye  donnée  en  commendc 
pour  le  fervicc  de  l'Etat,  te  du 
partage  égal  des  biens  de  cette 
Maifon  entre  l'Abbé  Commen 
darairc  te  la  Merue  Conven 
tucUe. 

879. 

Carloman,  Roi  d'Italie  &  de 
Bavière  ,  retourne  en  Allema 
gne ,  &  commet  au  Pape  h 
Vicariat  du  Royaume  d'Italie. 


177.  »7». 

Lh  Traité  de  Fo  on  confirme 
à  Louis  III  la  porteflion  de  la 
moitié  du  Royaume  de  Lor 
raine. 


«7J. 

Monde  Louis-Ie-Béguc,  Roi 
de  France.  Ce  Prince  railla 
trois  fils  :  Louis  te  Carloman , 
nés  d'une  Concubine,  nommée 


Charles  HI  le  Gros  , 
Roi  de  Souahe  en  876 , 
Roi  d'Italie  en  880. 


%77.  «78. 

Chakibs-li-Gkos  fuccéde  â 
Louis  le  Germanique ,  &  a  pour 
fa  pan  la  Sooabe ,  la  Suide  & 
l'Alface.  Bofoo,  Roi  reuda- 
taire  de  Provence  ,  pr< 
la  foiblcfle  de  la 
Françoife  pour  fe  fou/traire  a 
fa  dépendance ,  fe  tait  procla- 
mer Roi  1  Mantale  »  au/our- 
d  nui  Monunélian ,  te  ûaa  i 
Lyon. 
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Carlo  mas  t  Roi  de 
Bavière  en  876  ,  Roi 
d'Italie  en  S  77  ,  meurt  en 
SSo. 


Lettre  mémorable  de  ce  Pontife 
a  l'Evcque  Widon  fon  Légat 
en  Allemagne  ,  par  laquelle  il 
lui  recommande  de  traiter  les 
affaires  du  S.  Siège  avec  le  Roi 
Carloman  ,  fi  ce  Prince  pou- 
voit  s'en  occupera  rinftant,6cde 
*'adreffer,dans  le  cas  contraire ,  à 
fonfterc  le  Roi  Charles.  Il  donne 
le  Pallium  a  l' ArchevcqueThéot- 
mar  de  Sabebourg ,  éc  le  nom- 
me Receveur  général  du  denier 
de  Salât  Pierre  en  Allema- 
gne. 


Louis  III,  Roi  de 
Saxe  en  S  76  ,  meurt  en 
S82. 


tlo. 

Carloman  meurt  fanslaiffer 
d'enfans  de  fon  Epoofe  légiti- 
me ,  Hildegarde  ,  fille  d'Er- 
neft,  Duc  de  la  Marche  Hon- 
groife  te  Efclavonne  ;  mais  il 
eut  un  fils,  nommé  Arnoul, 
d'une  Concubine  nommée 
Litowinde  ,  fille  de  Pruwi- 
na,  Prince  Morave,  ét*LU  «« 
Carinthic.  On  y  doit,  peut- 
ître,  ajouter  une  fille  mariée  à 


Anfgarde,  que  Charles  le-Chau- 
ve  le  força  d'abandonner,  & 
Charles- le -Simple  ,  de  fon 
Epoafe  légitime  Adélaïde.  Les 
deux  fils  aîné»  lui  fuccédent 
conjointement,  avec  le  fecours 
de  Hofon ,  Roi  de  Provence 
dont  Carloman  avoit  fiancé  la 
fille.  Louis  III ,  Roi  de  Saxe , 
attaque  la  légitimité  de  leur 
naiffânee  ce  leur  fuccelfibilité  1 
Se  envahit  la  Lorraine  occi- 
dentale ou  françoife.  Les  trou- 
bles ,  qui  agitoient  alors  le 
Royaume ,  &  les  invailons  des 
Normands ,  ne  permettant  pas 
aux  deux  frères  de  s'engager 
dans  une  guette  étrangère ,  ils 
achètent  la  paix  du  Roi  de 
Saxe ,  en  lui  abandonnant ,  par 
le  fécond  Traité  de  Verdun ,  la 
part  que  Châties  -  le  -  Chauve 
avoit  obtenue  dans  le  Royaume 
de  Lorraine,  en  vertu  de  la 
convention  in  procafpide. 


I80. 

Louis  III  entreprend ,  à  Fin- 
ftigation  de  fa  femme,  une 
nouvelle  guerre  contre  les  Rois 
de  France,  qu'il  efpéroit  de 
dépouiller  entièrement ,  à  l'ai- 
de d'un  parti  que  l'Abbé  Gau- 
zelin  avoit  formé  dans  ce 
Royaume.  Cetrc  expédition  fut 
rmlheureufe.  Louis  IÎF  n* 
velle  la  paix  avec  les  enfans  de 
Louis-lc  Bcguc ,  te  retourne 


Charles  III  le  Gros, 
Roi  de  Souabe  en  876  , 
Roi  d'Italie  en  SSo. 


tto. 


Charles ,  Roi  de  Souabe ,  hé- 
rite, a  la  mon  de  fon  frère 
Carloman,  du  Royaume  d'I- 
talie. Le  Pape  Jean  VIII  indi- 
que une  affemblée  des  Etats  de 
ce  Royaume  ,  pour  élire  un 
nouvel  Empereur ,  fle  fe  fert , 
dans  fes  Lettres  de  convoca- 
tion, de  la  formule  fuivante: 
ïpfe  qui  à  nobis  ordinandus 
tft  in  Imperatorem,  à  nobu 
I  X 
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Carlo  mas  ,  Roi  de 
Bavière  en  876  ,  Roi 
d'Italie  en  877 ,  meurt  en 
880. 


un  grand  Seigneur  Bavaroii  , 
qui  fut  mere  du  fameux  Duc 
Lukpald. 

Louis  III ,  Roi  de  Saxe ,  s'em- 
pare de  toute  la  fuccelfion  de 
ion  frerc,  en-deçà  des  Alpes  : 
il  donne  la  Carinthic,  à  titre 
de  Duché  ,  au  jeune  Arnoul, 
&  laiûe  l'Italie  a  Charles-lc- 
Gros ,  Roi  de  Souabe ,  quiétoit 
fubroge  aux  droits  de  Carloman 
fur  ce  Royaume. 


Louis  III,  Roi  de 
Saxe  en  876 ,  meurt  en 
882. 


Allemagne  pour  recueillir  la 
fucceluon  de  fon  frère  Carlo» 
man.Roi  deBavicre.il  conféra, 
pour  lui-même,  la  Bavière  fit  le» 
Provinces  qui  en  dépendoient 
en  Allemagne  ,  «c  céda  l'I- 
talie i  Charles  ,  Roi  de 
Souabe. 

88i.  tu. 

Les  Normands  pénétrent  dans 
le  Royaume  de  Lorraine  par  les 
embouchures  de  la  Mcufc  5c  de 
l'Efcaur.  Une  partie  de  leur  ar- 
mée eft  défaire  par  Louis  III , 
Roi  de  France ,  près  de  Seau- 
court  en  Picardie.  Le  P.  Ma- 
billon  nous  a  confervé  une 
Chanfon  rudcfque  fur  cette  vic- 
toire. Les  Normands  fc  jettent 
dans  les  Ardennes ,  &  ravagent 
routes  les  Provinces  fituées  en- 
ne  le  Rhin ,  la  Mofclle  te  la 
Meure,  brûlent  Trêves ,  Colo- 
gne te  Aix-la-Chapelle  ,  &  pé- 
nétrent jufqu'à  Metz.  Combat 
de  Diémcn.  Le  Comte  Hu- 
gues ,  fils  naturel  du  Roi  de 
Saxe*,  y  eft  tué.  Une  autre 
armée  Normande  remonte 
l'Elbe  ,  te  fc  jette  fur  la  Saxe. 
Bataille  d'Bbfdorff,  au  pays 
de  Luncbourg.  L'armée  de 
Louis  III  ,  Roi  des  Saxons ,  y 
eft  entièrement  défaite.  Bru- 
non  ,  Doc  de  Saxe  ,  bcau- 
frere  du  Roi ,  deux  Evcques , 
douze    Comtes  6c  dix-huit 


Charles  III le  Gros, 
Roi  de  Souabe  en  876 , 

Roi  d'Italie  en  88 0. 


primum  atque  poùffimùm  icba 
ejfe  vocauu ,  atque  tUBuu 


m. 

Charles  III  le  Gros  eft  cou- 
ronné Empereur  par  le  Pape 
Jean  VIII.  Il  exile  en  Allema- 
gne la  veuve  de  l'Empereur 
Louis  1 1 ,  fa  feeur  ,  qui  avoir 
fait  des  cabales  en  faveur  de 
Bofon,  Roi  de  Provence;  4c 
réforme  la  Juftice  dans  le» 
terres  appartenantes  au  Saint 
Siège. 
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Louis  III,  Roi  de  Saxe  en  876  , 
meurt  en  8S0. 


Officiers  du  Palais  y  périrent 
Louis  meurt  de  chagrin  de  ce 
défaftrc  ,  éc  eft  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Lorfch.  Il  ne  laifla 
point  d'enfans  mâles  de  fa 
femme  Luitgarde,  fille  de  Lu- 
dolfe ,  Duc  de  Saxe  :  le  fcul  fils , 
nommé  Louis  ,  qu'il  en  avoit 
eu,  étant  péri  malheureurement 
d'une  châte'  qu'il  fit  à  Ratis- 
bonne.  Sa  fille  Hildcgardc  fc 
fignala  par  la  part  qu'elle  eut 
à  la  dcpolition  de  Charles- lc- 
Gros.  M.  le  Comte  du  Buat 
conjecture  qu'une  autre  fille  de 
ce  Pi'mce  fut  la  mere  du  Duc 
Luirpald  de  Bavière.  Les  Lettre» 
du  Pape  Jean  VIII  nous  appren- 


nent que ,  dés  le  tems  de  ce 
Ptincc  ,  on  a  cité  les  Loix  de 
Juftinicn  dans  les  affaires  civi- 
les ;  que  les  biens  des  crimi- 
nels condamnés  à  mort  n'ont 
plus  été  confifqués  au  profit  du 
Souverain ,  mais  qu'ils  ont  été 
abandonnés  à  leurs  plus  pro- 
ches parens  ;  que  les  filles  ont 
été  admifes  â  fuccéder  dans  les 
franc- aïeux  ,  préférablement 
aux  collatéraux  ;  que  les  enfans 
naturels  étoient  exclus  de  la  fuc- 
ce  il  on  de  leur  pere,  &quc  les 
femmes  ne  pouvoient  plus  faire 
de  donation  ,  fans  y  être  auto- 
rifées  par  leurs  maris. 


Charles  III le  Gros  , 
Roi  de  Souabe  en  S 76  > 

Roi  d'Italie  enfSo. 


m. 

Après  la  mort  de  Louis  in , 
Charles  fuccéda  aux  Royaumes 
de  Saxe  éc  de  Lorraine ,  *c  réu- 
nit ,  par-là ,  rout  le  patrimoine 
de  Louis  le  Germaniqnc ,  &  la 
plus  grande  partie  de  celui  de 
l'Empereur  Lothaire. 
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N  A  tSSANCB 

te  avènement  X  l* 
Couronne. 


Événemens  remarquables. 


CHARLES- 
le-Gros  y  fils 
de  Louis  le 
Germanique  & 
d'Emme  t  né 
vers  S  32  ,  Roi 
deSouabeJjâ 
Roi  d'Italie  & 
Empereur,*  fi 


881. 

Guerre  des  Normands,  qui  continuoient  leurs 
ravages  dans  le  Royaume  de  Lorraine.  Charles  bloque 
leurs  Rois  Godefroy  &  Sigefroy  dans  leurs  retranche- 
mens,  &  fait  la  paix  avec  eux  au  moment  qu'ils  étoient 
réduits  àfê  rendre  prifonnicrs.  Il  Tacheta  au  prix  de  deux 
mille  quatre  cens  livres  d'argent ,  &  céda  d'ailleurs  la 
Frile  occidentale  au  Roi  Godef  roy ,  à  l'âge  de  49  ans , 

3ui  s'engagea ,  à  ce  prix ,  à  défendre  les  embouchures 
u Rhin ,  <£•  laMcufc  &  de  l'Efcaur,  conrre  les  incurfions 
de  fcs  compatriotes.  L'Allemagne  entière  fut  indignée 
de  ce  Traité  honteux ,  que  les  deux  favoris  de  l'Empe- 
reur ,  Lui  rward,  Evcque  de  Verceil,  &le  Comte  Wibert, 
lui  avoienr  fait  conclure.  Le  Roi  Godefroy ,  s  étant  fait 
baptiier,  époufe  Gifele,  fille  de  Lothaire,  Roi  de  Lorraine, 
&  de  Valdrade ,  &  fe  ligue  avec  fbn  beau- frère  Hugues , 
Duc  d'Aliacc.  Mort  du  Pape  Jean  VHI.  Le  Clergé  &  le 
peuple  de  Rome  s'unifient  pour  mettre  l'Archi-Diacrc 
Marin  à  fâ  place  ,  &  précipirent  cette  élection ,  fans 
y  admettre  les  Mis  de  l'Empereur. 

Diétc  de  Worms.  Carloman,  Roi  de  France,  y 
envoya  des  Ambaliadcurs ,  chargés  de  réclamer  la  Lor- 
raine occidentale  :  cette  demande  fut  mal  accueillie , 
&  n'eut  point  d'autres  fuites. 

885. 

Charles  dépouille  les  Ducs  Guy  &  Bérenger  de  leurs 
Duchés,  &  les  donne  à  des  gens  de  baffe  extraction. 
Les  Sarralins  ravagent  impunément  les  côtes  de  l'Italie, 
quoique  l'Empereur  fc  trouvât  alors  dans  ce  Royaume. 
Il  tombe  dans  le  mépris  des  peuples  d'Iralic ,  dont 
les  Chefs  fe  liguent  contre  la  famille  de  Charlc- 
magne.  Guerre  civile  en  Bavière ,  excitée  par  les  fils 
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Femmes. 

EU  FAN  S. 

888. 
Mort. 

Princes 

contemporains. 

i.  N.  fille  du  Comte 
Erchanger,  8<Ji.f874. 

a.  Richarde,  Prin- 
ceflè  d'Ecod'e  ,  mariée 
»ers  l'an  »?€  ,  morte 
dans  l'Abbaye  d'And- 
lau ,  êc  canonitxe  par 
le  Pape  Léon  IX,  en 
1049. 

1.  N.  Concubine. 

• 

j.  Bernard,  fils  na- 
turel, en  888. 

Chakabs  -m-  Gros 

meurt  dans  l'Abbaye 
de  Reichenau  ,  fur  le 
Lac  de  Confiance  ,  U 
il  Janvier  888  ,  âgé  de 

T*f»"-  Il  eft  enterré  à 
Reichenau. 

Pape», 

JcanVUl.          g  gi, 
Martin  II.  884. 
Adrien  III.          88  f. 
Etienne  VI.  891. 

Empereurs  d'Orient. 

B*file  I.           s  s*. 
Léon  VI.  911. 

R<h$  de  France. 

Loufe-le-Bégne.  879.' 
(Louis.  88z. 
(Carloman.  8*4. 
Charks-lc  Gros.    8  S  7. 

Roi  d*E/pagne. 

Alpbonfe  -  le- Grand. 

910. 

> 

Roi  Angleterre. 
Alfrcde-le-Gnmd.  899. 

Roid*Ecofe. 
Grégoire.  89a. 

Rois  de  Suéde. 

Biorn  IV.  88j, 
lngiald.  891. 

1 
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Evénemens  remarquables  Joui  CHARLES -LE- Gros. 


des  Margraves  d'Autriche ,  que  Charles  avoir  privés  de  la  dignité 
de  leurs  pères.  Zwcntebold ,  Roi  des  Moravcs ,  prend  part  à  cette 
querelle  &  ravage  les  frontières  de  rAllemagne. 

884. 

Mort  de  Carloman,  Roi  de  France.  Charles-le-Simple,  fon  frère; 
&  le  dernier  héritier  de  cette  Couronne  ,  étant  encore  trop  jeune 
pour  gouverner  par  lui-même,  les  François  nomment  Charles-le- 
Gros  Régent  du  Royaume. 

Mort  du  Pape  Marin.  Une  faction  formée  à  Rome,  contre  les 
prérogatives  des  Empereurs  Rois  d'Allemagne  ,  place  le  Pape 
Adrien  III  fur  le  Saint  Siège,  &  le  force  à  porter  deux  décrets  def- 
trudifs  de  ceux  d'Adrien  I  &  de  Léon  III.  Le  premier  établifîbit  , 
qu  a  l'avenir  les  Pontifes  Romains ,  légitimement  élus  feroient  confa- 
cres  fans  l'intervention  de  l'Empereur  &  de  fes  Commùfaires  ; 
&  le  fécond  ordonnoit ,  que  Charlcs-lc-Gros  venant  à  mourir  Ans 
lauTer  de  fils,  les  Princes  d'Italie  éliroient,  de  leur  Corps,  un  Roi 
Empereur  de  Rome. 

Dicte  de  Colmar.  L'Empereur  y  réfoud  une  expédition  contre  les 
mecontens  d'Italie  ,  &  envoyé  des  Evêques  ,  des  Abbés  &  des  Comtes 
pour  s  oppofer  aux  incurfions  des  Normands  ,  qui  défoloient  le 
Royaume  de  Lorraine.  Il  fait  crever  les  yeux  à  Hugues,  Ducd'Alfice, 
,qui  s'étoit  ligué  avec  eux. 

_  Charles  invite  le  Pape  Adrien  m  ,  à  fe  rendre  auprès  de  lui  en 
Allemagne,  afin  de  légirimer  ,  d'aucorité  apoftolique,  fon  fils  na- 
turel Bernard ,  &  de  le  rendre  habile  à  fuccéder  au  Trône  de  l'Empire. 
Adrien  III  meurt  en  chemin  :  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain ,  de 
concert  avec  l'Ambafiadeur  de  l'Empereur,  lui  donnent  pour  Suc- 
ceficur  Etienne  VI.  Charles  refîne  de  le  reconnoître  ,  parce  qu'on  n'a- 
voir pas  artendu  fon  confentement  pour  le  confacrer.  Le  Pape  lui 
envoyé  les  fïgnatures  de  trente  Evêques,  de  tous  les  Prcrrcs  &  Dia- 
cres-Cardinaux de  Rome,  du  Clergé  inférieur  de  certe  Ville,  &  des 
Chefs  de  la  Nation  qui  l'a  voient  élu  unanimement ,  &  figné  l'a<5rc 
de  fa  çonfecration.  L'Empereur  députe  l'Evéque  de  Verceil  à  Rome 

pour 
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pour  conitater  ces  faits  ,  &  reconnoît  enfin  Etienne  VI  en  qualité  de 
Souverain  Pontife.  Paix  de  Langelcbe  en  Autriche ,  entre  Charles  & 
Zwentebold,  Roi  des  Moraves.  Celui-ci  renouvelle  à  l'Empereur  le 
ferment  de  fidélité ,  &  s'engage  à  ne  plus  troubler ,  fa  vie  durant ,  la 
tranquillité  des  frontières  de  l'Allemagne. 

885.    88d.  887. 

Les  Normands  entrent  en  France  &  afllégent  Paris.  Cette  Ville  fut 
défendue  par  l'Evcque  Gozelin ,  &  par  les  deux  fils  du  Comte  Robert- 
le-Fort ,  les  Comtes  Eudes  &  Robert.  Charles-lc  Gros  envoyé  à  leur 
fecours,  une  armée  d'AlIemans  fous  la  conduite  du  Margrave  Henri 
de  Franconie.  Elle  fe  débande  ,  &:  Henri  eft  tué  par  les  ennemis. 
L'Empereur  rafTemblc  de  nouvelles  troupes,  &  s'avance  jufqu  a  Mont- 
martre ,  où  il  conclud  avec  IcsNormandsun  traité  honteux ,  par  lequel 
il  leurcéde  la  Province  deNormandie.  Indignation  générale  dcsNations 
foumiles  à  l'Empire  de  Charles-lc-Gros.  Ce  Prince  leur  lacrific  fon  pre- 
mier Miniftre  l'Evéque  Luitward ,  &  le  fait  aceufer  dans  la  Dicte  de 
Kirchhcim  ,  d'un  commerce  criminel  avec  l'Impératrice  Richarde. 
Celle-ci  fe  juftific  par  l'épreuve  du  fer  ardent ,  &  fc  retire  en  Alfacc 
dans  l'Abbaye  d'Andlau ,  qu'elle  venoit  de  fonder.  Luitward  fe  fauve 
en  Carinthic  auprès  d'Arnoul ,  fils  naturel  dcCarloman  ,  Roi  de  Ba- 
vière, &  l'anime  à  fc  révolter  contre  l'Empereur,  fon  oncle,  afin 
de  venger  &  de  rendre  infruéhieufe  l'adoption  que  celui-ci  venoit 
de  faire  du  jeune  Roi  de  Provence  ,  Louis  ,  fils  du  Roi  Bofon  , 
&  de  la  Reine  Ermcngardc.  Charles  convoque  une  aflcmblée  générale 
des  Chefs  de  fon  Empire  à  Tribur ,  dans  le  pays  de  Darmftadc.  Arnoul 
s'y  préfente  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée ,  &  parvient,  par  les  intri- 
g  les  de  la  Princclîe  Hildcgardc ,  fille  de  Louis  III ,  Roi  de  Saxe ,  à  ex- 
citer un  foulévement  général.  L'Empereur  eft  dépofé  le  1 1  Novem- 
bre par  les  François ,  les  Italiens  &  les  Allcmans  ;  &  les  François  fc 
ioumettent  à  Eudes ,  Comte  de  Paris;  les  Italiens,  aux  Ducs  Guy  & 
Bérenger  ;  &  les  Allemans ,  à  Arnoul.  Cette  révolution  paroîtra 
moins  étonnante,  ii  l'on  confiderc  que  Charles  s  croit  aliéné  l'efprit 
de  tous  les  Grands  de  fon  Empire  par  les  traités  honteux  qu'il  av  oit 
Tome  1.  K 
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Evénemcns  remarquables  fous  Ch ARLES -LE-Gros. 


conclus  avec  les  Normands  &  les  Sarrafins  :  que  le  Clergé  confervoic 
un  rcllcntiment  profond  du  procès  fait  à  l'Evcque  Luitward,  &  que 
la  Noblclîc  le  meprifoit  par  rapport  à  fes  guerres  malheureufes,  au- 
tant qu'elle  le  haïflbit  depuis  qu'il  avoit  eflayé  d'abolir  l'hérédité  des 
Fiefs.  Luitward  ne  fit  que  fourfler  un  feu  qui  couvoit  déjà  fous  la 
cendre  ,  &  Hildegarde  acheva  ,  par  fes  intrigues  ,  d'exciter  l'in- 
cendie. 

888. 

Charlcs-le-Gros  meurt  dans  l'Abbaye  de  Reichenau  en  Souabc.  On 
aceufe  fes  propres  domeftiques  de  l'avoir  étranglé.  Quoiqu'il  eut  des 
forces  égales  à  celle  de  Charlcmagne,  fa  foiblellc  &  la  trahifon  de 
Luitward  lui  firent  perdre  trois  vaftes  Monarchies ,  &:  le  réduifirent 
à  vivre  des  aumônes  que  l'Archevêque  de  Maycnce  lui  faifoit,  mais 
qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  manquer  fouvent  du  nécciïàirc. 

On  a  long- temps  attribué  à  Charlcs-le-Gros  une  Conftitution  tou- 
chant les  expéditions  Romaines.  On  appelle  ainfî  les  voyages  folem- 
nels  que  les  Rois  d'Allemagne  faifoient  autrefois  à  Rome ,  avec  un 
appareil  militaire,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Impériale i  mais  les 
meilleurs  Auteurs  font  d'accord  aujourd'hui,  que,  vraie  ou  fuppofce, 
cette  pièce  n'eft  pas  antérieure  au  commencement  du  XI  iiécle ,  &c 
qu'elle  date  vraikmblablemcnt  du  Règne  de  Conrad  II. 
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Naissance 
&  avènement  à  Li 
Couronne. 


Evénement  remarquables. 


ARNOUL , 
fils  de  Carlo- 
man  ,  Roi  de 
Bavière  &  d'I- 
talie, Ci  de  Li 
to;iindeyPrtn 
de  Ccrin- 
îi:<:  ,  Lac  ih 
(- 
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888. 

L  a  dépofition  de  Charles-le-Gros  fut  fuivic  des  plus 
grandes  révolutions.  La  fuccelîion  de  ce  Prince  in- 
fortuné, qui  avoit  réuni,  pour  fon  malheur  &  pour 
celui  de  fes  peuples,  tous  les  Etats  qui  compofoient 
la  vafte  Monarchie  de  Charlemagnc ,  auroit  dû  appar- 
tenir ,  par  le  droit  du  (àng  &  par  les  anciens  Traités , 
à  Charles-le-Simple,  le  plus  jeune  des  fils  de  Louis-le- 
Béguc ,  Roi  de  France ,  &  le  feul  rejeton  qui  reftât 
enc  re  de  la  race  nombreufe  des  Carlovingicns  :  mais 
ie  mépris,  dans  lequel  Charlcs-lc-Gros  étoit  tombé, 
rejaillit  fur  ce  jeune  Prince,  &  les  Nations  ci-devant 
foumifesau  feeptredes  Francs ,  trouvèrent  un  prétexte 
dans  Ion  enfance  pour  fe  donner  à  des  Souverains , 
que  leur  âge  &  leur  expérience  rendiiTent  capables  de 
les  protéger  efficacement  contre  la  fureur  des  Slaves  > 
des  Normands  &  des  Sarrafins.  Cependant  elles  con- 
ferverent  encore  dans  ces  élections,  toutes  libres  quelles 
tuilent,  une  lortc  de  refped  pour  le  fang  de  Charle- 
magnc. Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Allemans 
choifirent  pour  Roi  Arnoul,  Duc  de  Carinthic,  &  fils 
naturel  de  Carloman ,  Roi  de  Bavière  >  que  la  tache , 
dont  fa  nailîancc  portoit  l'empreinte ,  avoit  fait  ex- 
clure ,  en  88i ,  de  la  fuccclfion  de  fon  pere.  Les  Ita- 
liens fc  fournirent  aux  Ducs  Guy  de  Spolete  &  Béren- 
ger  de  Frioul ,  tous  deux  ifliis  du  fang  de  Charlema- 
gnc y  le  premier  par  fa  mere,  fille  de  Pépin  ,  Roi  d'A- 
quitaine, &  petite- fille  de  Louis  le  Débonnaire,  &: 
Bérenger  par  fa  mere  Gifelc ,  fille  du  même  Empereur. 

Guy ,  enivré  d'un  vain  cfpoir  de  monter  fur  le  trône 
de  France ,  par  les  intrigues  de  Foulques ,  Archevêque 
de  Reims ,  cède  fa  part  de  l'Italie  à  Bérenger  ,  qui  s'en 
fait  facrer  Roi ,  à  Pavic,  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Milan  :  mais  lçs  François  s'étant  donnés  au  brave 


Digitized  by  Google 


D'A  ILE  MA  G  NE. 


77 


Femmes. 


i.  Oda,  fille  d'an 
Comte  de  Bavière. 


i.  Hclingarde  >  con- 
cubine :  elle  vécut  juf- 
qu'en  9U. 


ENPAWS. 


i.  Glifmute  ou  Glif- 
tnonde  ,  femme  de 
Conrad ,  Comte  de  la 
France  Rhénane  &  de 
la  Wétéravie,  merc  du 
Roi  Conrad  I.  f  914. 

1.  Louis  IV,  qui  fuc- 
céda  à  fon  pere. 

1.  Zwcntcbold,  Roi 
de  Lorraine,  f  900. 

z.  Ratholdc,  mort 
jeune  :  on  l'a  cru,  juf- 
qu'à  nos  jours  >  la  Tou- 
che des  anciens  Com- 
tes d'Andechs  en  Ba- 
vière ;  M.  le  Comte  du 
Buat  a  détruit  cette  er- 
reur. 

1.  Bcrthe ,  femme  de 
Lutard  ,  Comte 
Cleve». 


899. 
MO  ET. 


Princes 
contemporains. 


Ainoul  meurt  en 
899  »  le  2.9  Novembre. 
Il  fut  enterré  dans  le 
Monaftcrc  d'Œttinxer 
tn  Bavière ,  d'où  ron 
prétend  que  fin  corps  fut 
transféré  d  l'Abbaye 
de  S.  Enmeran .  à 


Papes. 

Etienne  VI. 

891. 

Formofe. 

88*. 

Bonirace  VI. 

896. 

Etienne  VII. 

«97. 

Romain. 

898. 

Théodore. 

898. 

Jean  IX. 

900. 

Empereur  détient, 

Léon  VI.  911. 

Rois  de  France. 

Eudes.  898. 
Charles-  le  Simple. 9 14. 

Roi  d'EJpagne. 

Alphonfe  -  le  -  Grand. 

910. 

Roi  d'Angleterre. 
Alfrede  le-Crand.  899, 
Rois  d'Eccffi, 


Grégoire. 
Donald  VI. 


89*. 

90). 


Rois  de  Suéde. 


lngiald. 
Olaiis,  vers 


891, 

9co. 
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Eudes  ,  Comte  de  Paris  >  &  fils  du  fameux  Robert-lc-Fort ,  Guy  re- 
tourne en  Italie,  fait  La  guerre  àBérenger ,  le  bat  &  le  dépouille  de  toutes 
Tes  pofleflions.  Bércngcr  fe  fauve  en  Allemagne  auprès  du  Roi  Arnoul, 
&  lui  cède  la  propriété  d'une  partie  de  l'Italie. 

Rodolphe  Wclf,  dit  de  Strctlingue  &  arriere-petit  neveu  de  l'Im- 
pératrice Judith,  fe  forme  un  Etat  particulier  de  la  Savoie  ,  du 
Valais  &  de  la  partie  de  la  Suifle  qui  cft  renfermée  entre  les  Alpes, 
le  mont  Jura  &  la  rivière  de  ReufT.  Il  s'en  fait  couronner  Roi  à 
Saint-Maurice  ,  &  prend  le  titre  de  Roi  de  la  Bourgogne ,  nom- 
mée Transjuranc,  pourladiftingucr  du  Royaume  de  Provence,  qu'on 
appelloit  auflî  le  Royaume  de  Bourgogne  Cujurane.  Arnoul ,  après 
s'y  être  oppofe  inutilement ,  reconnoît  le  nouveau  Roi  dans  une 
Diète  tenue  à  Ratisbonne.  L'Archevêque  Foulques  excite  Arnoul  à 
revendiquer  la  Couronne  de  France.  Mais  ce  Prince  rejette  ces 
mvications,  &c  s'allie  avec  le  Roi  Eudes,  dans  une  entrevue  qu'il  eut 
avec  lui  à  Worms.  Concile  de  Maycncc ,  aflcmblé  par  ordre  du 
Roi  Arnoul  :  on  y  arrêta  plufieurs  Canons  relatifs  à  la  difeipline 
ecclcfiailique ,  &  à  l'adminiftration  des  Abbayes  inféodées  à  des 
Laïcs. 

889. 

Dicte  de  Forhcim.  Arnoul  y  reçoit  la  foumiffion  des  Slaves  & 
des  Obotrites  du  Mcklenbourg.  Ce  Prince  ne  fe  voyant  point  de 
fils  légitime ,  propofe  aux  Etats  d'afliirer  la  fucceflion  éventuelle  au 
trône  d'Allemagne  à  fes  deux  fils  naturels  Zwentcbo  ld  &  Rathold. 
Ceux-ci  n'y  confencent  qu'avec  peine ,  &  pour  le  cas  feulement ,  fi 
le  Roi  mouroit  fans  laifler  de  fils  légitimes.  Arnoul  accorde  à  l'Evê- 
ché  de  Wurczbourg  la  dîme  des  fubventions,  que  la  Franconie  ou  la 
France  orientale  payoit  à  la  Couronne ,  &  ordonne  que  la  valeur  en 
feioit  acquittée  en  miel.  • 

890.    891.  892.. 

Arnoul  foumet  le  Duché  de  Bohême  à  Zwentebold,  Roi  de 
Moravie  i  mais  ce  Prince  abufe  bientôt  de  fa  nouvelle  puilîance,  & 
refufe  de  rendre  au  Roi  d'Allemagne  les  devoirs  yaJJ'aliùques 
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ARCHI- 
CHANCEUERS. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


D  UCS 
D'ALLEMAGNE. 


HISTORIENS 
&  Rluftres. 


Thcormar,  Arche- 
vêque de  Saltzbourg  , 
»?7,  juiqu  ea  916. 


Afpert,  Evcque  de 
Rauibonnc. 

Wichindus ,  Evêque 
de  Paflau. 


SA  X  F. 

Otton-le-Grand  ,  Duc 
de  Saxe  en  8«e>,  après  la 
mort  de  Brunon  »  fon  frè- 
re ,  qui  fut  tué  à  la  bataille 
d'Ebfdorff  ,  contre  les 
Normands. 

THUBINGE. 

Poppon,  Duc,  dépofe 
en  891.  Oncnfaitdcfcen 
dre  les  anciens  Comtes 
de  Hennebcrg. 

Conrad  de  Franconre. 
Il  réligna  le  Duché  en  fa- 
veur de 

Burchard ,  DucdeThu- 
ringe>tué,en  9oS,dans  une 
bataille  contre  les  Hon- 
grois. 

Le  fçavanc  Ekart  a  pt  é- 
tendu  que  ce  Prince  croit 
la  Touche  de  la  Maifon 
Electorale  &  Ducale  de 
Saxe  d'aujourd'hui. 

LORRAINE. 

Reinicr  ,  Duc ,  depofé 
par  le  Roi  Zwcnrcbold  en 
898.Il  fe  retira  en  France, 
auprès  du  Roi  Charles-le- 
Simple ,  en  898. 

Ce  Prince  eft  la  fouche 
inconte  fiable  de  la  Mai- 
fon de  fieffe,  te  le  héros 
du  plus  ancien  Roman 
qu'on  connoitle  en  Alle- 
magnc.du  Reinike  Fucfts, 
ou  du 


BAVIERE. 

LuitpaldouLéopold ,  Duc  de  Bavière,  en  89  r . 

Ce  Prince,  iflu  de  la  Maifon  des/fuo/?,  qui, 
après  avoir  été  les  Chefs  de  la  féconde  tribu 
des  anciens  Bavarois,  étoient  devenus,  par  l'cx- 
tin£tion  de  la  Maifon  Agilolfingiennc ,  les  Chefs 
de  toute  la  Nation ,  eft  la  fouche  inconcevable 
de  la  Maifon  Electorale  Palatine ,  Ce  de  Bavière.  ' 


Réginon  ,  Abbé  de 
Prum ,  a  poalfé  fa  chro- 
nique jufqu  en  906. 

Le*  Annales  de  Ful- 
de,  bnulant  en  900. 
Les  Annales  de  Metz, 
nn  triant  en  904. 
Les  chroniques  de  S. 
Gai,  finuTant  en  916. 

Luitprandus ,  fiaiHànc 
en  9i8. 

Wittechind  de  Cor- 
vcy,  finidani  en  937. 
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auxquels  il  setoit  oblige.  Guerre  des  Normands.  Arnoul  les  défait 
enriercmenc  près  de  Louvain,  fur  les  rives  de  la  Dyle.  Bofon,  Roi 
de  Provence,  meurt.  Louis %  fon  fils,  lui  fuccéde  fous  la  Régence 
de  fa  merc ,  par  la  faveur  du  Pape  Etienne  &  de  l'aveu  du  Roi 
Arnoul,  que  cette  Princelfc  s'étoit  ménage  dans  une  entrevue  qu'elle 
eut  avec  lui  à  Forheim.  Les  Slaves  défont  la  Vilicc  frontaline  de  la 
Marche  Franconienne  ,  &  tuent  l'Evêque  de  Wurr/.bourg ,  qui  la 
commandoit.  Diète  de  Francfort  :  Arnoul  y  fait  dépofer  le  Duc 
de  Thuringe,  nomme  Poppon,  qu'on  aceufoit  de  n'avoir  pas  fe- 
couru  à  tems  ce  Prélat  guerrier  ,  &  donne  le  Duché  de  Thu- 
ringe à  fon  gendre  Conrad,  Comte  de  la  France  Rhénane;  qui  s'en 
démet  inceflamment  en  faveur  du  Comte  Burchard.  Ce  Burchard 
paire  pour  être  la  fouche  incontcftablc  des  Comtes  de  Wcttin , 
d'où  font  fortis  les  Margraves  de  Mifnie  &  la  Maifon  Electorale 
&  Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Le  favant  Ekart  fait  remonter 
l'origine  de  ce  Burchard  à  un  Comte  de  même  nom ,  qui  a  été 
Connétable  fous  le  règne  de  Charlemagne. 

Synode  de  Francfort.  Il  décida  ,  fous  l'autorité  du  Pape  For- 
mofe ,  que  l'Evêchc  de  Brème  ,  quoique  réuni  à  l'Archevêché  de 
Hambourg  ,  devoit  continuer  à  refter  fournis  à  la  Métropole  de 
Cologne. 

Charles-lc- Simple  cft  élu  Roi  de  France  par  le  parti  oppofé  au  Roi 
Eudes  :  Foulques ,  Archevêque  de  Reims ,  juftifie  cette  élection 
contre  les  reproches  d'Arnoul ,  qui  affectait  lui-même  le  Trône  de 
France,  par  la  réflexion  fuivante  :  que  ce  Royaume  ayant  toujours 
été  fucccflîf,  la  Nation  n'avoit  pu  mieux  faire  que  d'élire  un 
Prince ,  dont  les  frères  &  tous  les  ancêtres  avoient  porté  la  même 
Couronne.  Charlcs-le-Simple  demande  des  fecours  au  Roi  d'Alle- 
magne ,  &  lui  offre  de  recevoir  le  Royaume  de  fa  main.  Arnoul 
avance,  avec  une  forte  armée  ,  jufqu'aux  rives  de  l'Oyfe,  &  en  cil 
repoufle  par  le  Roi  Eudes.  Guy ,  ci-devant  Duc  de  Spolctte  &  Roi 
d'Italie,  eft  couronné  Empereur  par  le  Pape  Etienne  VI. 

893.  *94- 

Première  expédition  d'Arnoul  en  Italie  :  il  l'entreprit  fur  les 

lollicitations 
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follici  tarions  de  Bérenger ,  &  fur  les  inftances  que  le  Pape  &  les 
Etats  de  ce  Royaume  lui  faifoient  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  du 
Roi  Guy.  Il  s'empare  de  pluûeurs  Villes,  &  fe  fait  couronner  Roi 
d'Italie  à  Pavie.  Guy  meurt.  Lambert ,  fon  fils ,  lui  fiiccédc  dans 
l'Empire  ,  &  fe  fait  reftituer  ,  par  le  Synode  de  Ravenne  ,  le  droit 
d'affilier,  parfes  Mis  y  à  l'Election  &  au  Sacre  des  Papes.  Guerre 
contre  Zwentebold ,  Roi  de  Moravie  ,  qui  défoloit  la  Bohême. 
Arnoul  demande  des  fecours  aux  Hongrois,  &  renverfe,  pour  leur 
ouvrir  le  paflage,  les  retranchemens  que  Charlemagne  avoit  fait 
conftruire  le  long  du  Raab.  Zwentebold  eft  vaincu,  rendu  tribu- 
taire &  meurt. 

895. 

Dicte  Se  Concile  de  Tribur.  Parmi  les  Canons  de  ce  Concile, 
il  s'en  trouve  un  qui  ordonnoit  aux  Juges  féculiers  de  févir  contre 
ceux  qui ,  ayant  été  excommuniés  par  les  Evcques ,  refuferoient 
d'accomplir  la  pénitence  qui  leur  étoit  impofée ,  &  qui  défendoit 
d'adminiftrer  le  Baptême  hors  le  tems  Pafcal  &  la  quinzaine  de  la 
Pentecôte.  Un  autre  Canon  recommandoit  lafépultureprèsdesEglifes. 
Le  trentième  établit  la  foumiffion  de  l'Eglifc  Germanique  envers  le 
Saint  Siège,  en  l'honneur  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  &  corneille  de  (im- 
porter avec  humilité  le  joug  intolérable  que  les  Pontifes  Romains  lui 
impofoienr.  Un  Clerc,  porteur  d'un  faux  ordre  du  Pape,  devoir  être 
enfermé  &  puni  fuivant  le  Code  Théodoiïen.  Le  trente  -  neuvième 
abolit  un  ancien  mage ,  qui  déclaroit  illégitimes  les  mariages  con- 
tractés entre  deux  perfonnes  de  différentes  nations,  par  exemple, 
celui  d'un  Bavarois  avec  une  Saxonne  ,d'un  Franc  avec  une  Souabc,  &c. 
On  voit,  par  la  lignaturc  des  a£tes  de  ce  Concile,  que  les  Comtes 
&  la  Nobîelle  féculiere  les  ont  agréés  &  confirmés. 

La  Princeflc  Hildegarde  trame  une  confpiration  contre  Arnoul , 
qu'elle  avoit  aidé  à.  placer  fur  le  Trône i  &  y  entraîne  le  Margrave 
de  la  Bavière  orientale ,  Engildéon ,  qui  paroît  avoir  été  fon  mari. 
Leurs  complots  font  découverts  :  Engildéon  eft  dépofé  par  la  Sen- 
Tome  l.  L 
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tencc  des  Etats  de  la  France  orientale,  de  la  Saxe,  de  la  Souabe  & 
de  la  Bavière  i  Hildcgarde  eft  exilée  dans  l'Abbaye  de  Chicmfée, 
&  la  Marche  orientale  eft  confiée  au  Comte  Luitpald ,  grand  Sei- 
gneur Bavarois ,  que  les  Annaliftcs  qualifient  de  Nepos  du  Roi 
Arnoul.  On  pourroit  en  conclure  que  le  pere  de  Luitpald  avoit 
epoufé  une  fille  du  Roi  Carloman  &  une  fœur  de  l'Empereur 
Arnoul ,  dont  nous  aurions  ignoré  jufqu'ici  l'exiftence.  M.  lcComtc 
du  Buat  a  conjecturé  que  la  mere  de  ce  Prince  étoit  fœur  d'Hilde- 
garde  &  fille  du  Roi  Louis  III.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la 
Maifon  de  Luitpald  étoit  alliée  de  celle  de  Charlemagne  i  qu'elle  avoïc 
tenu  la  première  place  parmi  la  Noblcllc  Bavaroife,  depuis  la  difgrace 
des  Agilolfingiens  ;  qu'elle  eft  citée  dans  les  anciennes  Loix  des  Baya- 
rois  fous  le  nom  de  Nuojîs ,  qui  étoicntlcs  Chefs  de  la  féconde  Tribu 
de  cette  Nation ,  &  que  Luitpald  lui-même  eft  lafouche  incontcftable 
de  la  Maifon  Electorale  Palatine  &  de  Bavière.  Diète  de  Worms. 
Arnoul  crée  fon  fils  Zwentebold,  Roi  de  Lorraine,  du  confenter 
ment  des  Etats. 

897. 

Seconde  expédition  d'Arnoul  en  Italie.  Il  l'entreprit  à  la  requi- 
fition  du  Pape  Formofe,  que  le  Marquis  de  Tofcane,  partifan  zélé 
de  l'anti-Pape  Serge ,  menaçoit  dans  Rome  même.  Il  avoit  auflî  àyenger 
la  perfidie  de  Bcrcnger ,  qui  venoit  de  conclure  une  alliance  étroite 
avec  l'Empereur  Lambert,  &  de  convenir  avec  lui  du  partage  de 
l'Italie.  Le  Roi  pénétre  jufqu'à  Rome ,  &  prend  cette  Ville  d'affaut. 
Le  Pape  Formofe  le  couronne  Empereur ,  &  les  Romains  lui  prê- 
tent foi  &  hommage,  faufla  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Pontife-,  ûs 
jurent  aullï  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs  murs  le  tyran  Lambert,  ni  la 
merc  Angcltrudc.  Bérengcr  s'empare  de  la  portion  de  l'Italie  qui  lui 
étoit  échue  par  le  Traité  de  Pavic ,  &:  qui  comprenoit  tous  les  pays 
finies  entre  les  Alpes ,  le  lac  de  Cômc  ,  la  rivière  d'Adda  &  le 
Pô  ;  il  fait  trancher  la  te  te  au  Comte  de  Milan ,  qu'Arnoul  avoir 
établi.  Mort  du  Pape  Formofe.  Son  fuccelleur,  Boniiacc  VI,  le  fuit 
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de  près.  Etienne  VI  eft  élevé  fur  le  Saint  Siège  par  les  intrigues 
de  Serge  &  du  Marquis  Alberic  j  il  fe  jette  dans  le  parti  de  Lam- 
bert ,  &  févit  d'une  manière  indécente  contre  le  cadavre  de  For- 
mofe ,  après  avoir  fait  faire  le  procès  à  fa  mémoire.  Il  cafTc  enfuitc, 
dans  un  Synode  tenu  à  Ravenne,  les  Actes  de  ce  Pontife,  déclare 
abufive  1  ele&ion  d'Arnoul  en  qualité  d'Empereur ,  &  confirme  celle 
de  Lambert.  Les  Romains,  irrités  par  tant  de  forfaits,  dépofent 
Etienne  VI ,  &  l'étranglent.  Romain  lui  fuccéde.  Diète  de  Tribur. 
Les  Etats  d'Allemagne  reconnoifTent  Louis  l'Enfant,  le  feul  fils  légi- 
time de  l'Empereur ,  pour  fon  fuccefleur. 

8j>8. 

Mort  d'Eudes,  Roi  de  France.  Charles -le -Simple  eft  reconnu 
Roi  par  tous  les  peuples  fournis  à  cette  Monarchie.  Il  commence 
à  cette  époque  l'erc  rediniegrante.  Mort  du  Pape  Romain.  Jean  IX 
lui  fuccéde.  Concile  de  Rome.  On  y  réhabilita  la  mémoire  du  Pape 
Formofc,  &  l'on  cafTa  les  A&es  du  Conciliabule  tenu  par  Etienne  VI. 
Mais  on  confirma  aufli ,  en  même  tems ,  1  ele&ion  &  le  facre  de 
l'Empereur  Lambert,  &  l'on  abrogea,  comme  barbare,  celle  de 
l'Empereur  Arnoul.  Enfin  l'on  établit  pour  maxime ,  que  les  défor- 
dres  arrivés  aux  élections  des  derniers  Pontifes,  n'ayant  eu  lieu  que 
parce  que,  contre  l'ufage  &  la  difpofition  des  Canons,  l'on  y  avoit 
procédé  fans  le  concours  de  l'Empereur  &  de  fes  Commiflai- 
res  i  l'élection  des  Papes  devoit  fe  faire,  à  l'avenir,  par  les  Evcques 
&  le  Clergé  de  Rome ,  à  la  requifition  du  Sénat  &  du  Peuple  ,  &  en 
préfence  de  l'Empereur.  Concile  de  Ravenne.  L'Empereur  Lambert 
y  a(Tifta  &  en  confirma  les  décrets,  ainfi  que  ceux  du  Concile  de 
Rome.  Mort  de  ce  Prince.  Les  Italiens  fe  détachent  de  l'Empereur 
Arnoul ,  &  fe  donnent  au  Roi  Bércngcr. 

Diète  de  Ratilbonnc  ;  la  Reine  Oda  ,  femme  du  Roi 
de  Lorraine  ,  y  eft  aceufée  d'adultère ,  &  fe  purge  de  cette  in- 
culpation par  le  ferment  de  foixante- douze  Seigneurs.  Reinier, 
Duc  de  Lorraine ,  injuftement  maltraité  par  Zwentebold ,  fe  retire 
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auprès  du  Roi  Charles -le -Simple ,  &  l'engage  à  faire  valoir 
fes  droits  fur  la  Lorraine  \  mais  la  ibiblefle  d'cfprirde  ce  Prince  lui  fait 
perdre  tous  les  avantages  dune  révolution  prête  à  éclater  ;  il  s'ac- 
commode avec  Zwentcbold,  dans  leur  entrevue  à  Prum,  &  retourne 
en  France. 

Les  difeuffions  que  le  Duc  Reinier  eut  avec  Zwentebold  ,  & 
l'aftucc  qu'il  oppofa  à  l'humeur  cruelle  &  impétueufe  de  ce 
Prince ,  ont  été  célébrées  par  un  Fabliau  ,  qui  eft  le  plus  ancien 
Poème  de  cette  efpccc  dont  nous  ayons  connoifTancc.  Le  Duc 
Reinier  y  figure  fous  la  perfonne  d'un  renard.  Reimke  Fuchs, 
Origine  du  mot  renard, 

L'Empereur  Arnoul  eft  empoifonné  &  meurt  à  Rarifbonne.  Son 
tombeau  fe  voit  encore  dans  l'Eglife  de  Saint  Emeram. 

Louis ,  Roi  de  Provence ,  forme  des  prétentions  fur  l'Italie ,  du  chef 
de  fa  mere  ïrmengarde,  qui  éroit  fille  unique  de  l'Empereur  Louis  II. 
11  paiTe  les  Alpes  avec  une  forte  armée.  Le  Roi  Bérengcr  fc  ligue 
avec  le  Marquis  de  Tofcane  >  enveloppe  l'armée  Provençale  & 
force  le  Roi  Louis  d'abjurer  tous  fes  droits  fur  l'Italie. 

On  voit  renaître,  fous  le  règne  d'Arnoul,  la  dignité  &c  l'office 
des  anciens  Ducs  d'Allemagne.  Nous  avons  remarqué  ci  -dcfTus  que 
leurs  fondions  avoient  coniifté  dans  le  commandement  des  troupes  du 
Duché,  &  dans  l'infpection  fupréme  fur  les  Comtes.  Charlemagne, 
après  avoir  totalement  aboli  ces  Offices,  qui  donnoient  à  leurs  titu- 
laires une  autorité  toujours  dangereufe ,  &  fouvent  rivale  de  celle 
des  Rois,  en  partagea  les  droits  entre  plufieurs  Officiers  nouvelle- 
ment créesi  il  confia  le  commandement  des  Troupes  frontalines, 
les  feules  qui  fuffent  conftamment  fur  pied  ,  à  des  Généraux 
particuliers  nommés  Margraves  ,  &  chargea  de  l'infpection  fur 
les  Comtes ,  des  Mis  ou  des  Commiflaircs  ,  uniquement  occupés  de 
cette  partie  de  l'adminiftration  j  mais  on  recommença ,  tous  le 
règne  de  Louis  le  Germanique  ,  à  réunir  ces  fondions ,  efTen? 
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tiellement  différentes ,  fur  une  même  tête  ,  &  l'ufage  en  devint 
très-fréquent  fous  celui  d'Arnoul.  Telle  fut  la  véritable  origine  des 
Duchés  &  des  prérogatives  ducales  qu'on  voit  fe  reproduire  avec 
un  nouvel  éclat  vers  la  fin  du  neuvième  &  le  commencement  du 
dixième  fiécle. 
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LOUISIV, 
fils  de  l'Empe 
reur  Arnoul ,  & 
d'Oda  de  Ba 
vierctnien8  93 
devient  Roi  de 
Germanie  après 
la  mort  defon 
pere,  en  poo  , 
âgé  de  7  ans. 


900. 

{Quoique  les  Etats  d'Allemagne  euflent  déjà  défigné, 
en  897,  le  fils  de  l'Empereur  Arnoul,  alors,  à  peine,  âgé 
de  quatre  ans,  pour  fuccéder  à  Ton  pere,  la  jeune(Tc  ex- 
trême de  ce  Prince  les  fit  long-tems  balancer,  s'ils  le  pla- 
ecroient  fur  le  Trône  d'abord  à  la  mort  de  fon  pere:  mais 
la  crainte  ,  trop  fondée  ,  que  les  différens  peuples 
qui  compofoicnr  la  Monarchie  Germanique  ,  ne 
rompirent  les  liens  mal  affermis,  qui  les  avoient  tenus 
réunis  fous  les  defeendans  de  Charlcmagne ,  &  que  le 
fimulacrc  d'un  Roi  Carlovingien  venant  à  s'évanouir , 
ils  n'entrepriflènt  à  s'ériger  de  nouveau  en  Nations 
indépendantes ,  fous  des  Chefs  particuliers ,  détermina 
les  Etats,  aflemblés  à  Forhcim ,  à  élire  folemncllement 
le  jeune  Louis ,  fils  d'Arnoul,  qui  n'avoit  alors  que  fept 
ans.  L'Archevêque  de  Mayence ,  Hatton ,  notifia  cette 
élection  au  Pape  Jean  IX ,  en  s'cxculânt  de  ce  qu'on  y 
avoit  procédé  &ns  l'aveu  &  la  permiflîon  de  ce  Pon- 
tife i  &  il  y  ajouta  que  les  peuples  de  la  Germanie 
avoient  mieux  aimé  le  foumettre  à  un  Roi  enfant,  en 
fc  conformant  à  l'ancien  ufage  des  Francs ,  dont  les 
Rois  avoient  tous  été  de  la  même  Maifon,  que  d'intro- 
duire une  nouvelle  coutume.  L'éducation  du  jeune 
Roi  fut  confiée ,  par  les  Etats ,  à  Adalberon  ,  Evéquc 
d'Aufbourg,&  l'Archevêque  Hatton  fut  chargé  de  laRé- 
gence ,  conjointement  avec  Otton ,  Duc  de  Saxe , grand- 
oncle  ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  du  jeune  Roi.  Zwcnte- 
bold ,  Roi  de  Lorraine ,  cil  aflaflîné  par  fes  propres 
Sujets,  qui  fe  foumettent  au  Roi  d'Allemagne,  dans 
une  Aflemblée  tenue  à  Thionvillc.  Le  Roi  de  Pro- 
vence entre  en  Italie,  &  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  Royaume.  Bérenger  fc  retire  à  Vérone. 
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Mort. 


Louis  IV  meurt  le 
zi  Novembre  911  >  âge 
de  18  ans.  Il  eft  enterre 
à  Ratisbonne  dans  VE- 
glife  de  S.  Emmeran. 
Il  avoit  règne  11 


Princes 

contemporains. 


Papes. 


Jean  IX. 
Benoît  IV. 
Léon  V. 
Chriftopbc. 
Serge  III. 


900. 
90). 

9°)« 
904. 
911. 


Empereur  d'Orient. 

Léon  VI.  911. 

Roi  de  France. 

Charle$-le-SimpIe.9i4. 

Roisd'Efpagne. 

Alphonfc  -  le  -  Grand. 

910. 

Gaie  Us.  91). 

Roi  d'Angleterre. 
Edouard  I.  91t. 
Rois  tPEcqfe. 


90U 
94  J« 


Donald  VI. 
Conftantin  III. 


Rois  de  Suéde. 


Olaiij, 

on, 

VI. 


900. 
907. 

9*7. 
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901. 

Dicte  . de  Ratifbonne.  Les  peuples  Moraves  fe  foumettent  à  la 
domination  Germanique ,  fie  font  punis  de  leur  révolte  Dar  la  perte 
d'une  partie  de  leurs  terres.  Les  Hongrois  ayant  demande  vainement 
à  partager  leurs  dépouilles  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  aidé  à  les 
vaincre,  ils  fe  vengent  de  ce  refus,  par  une  irruption  dans  la  Bavière , 
qu'ils  ravagent  impitoyablement.  Louis,  Roi  de  Provence  fie  d'Italie, 
s'empare  de  Vérone,  firlcfaitcouronncr  Empereur  par  le  Pape  Benoît  IV. 

901.    903.    904.    905.    906.  907. 

Guerre  civile  en  Franconic  :  elle  tira  fou  origine  d'une  contefta- 
tion  légère  qui  s'étoit  élevée  entre  Adalbert ,  Comte  de  Bamberg 
Sx.  Margrave  de  la  Frontière  Efclavonc ,  fils  du  Margrave  Henri , 
qui  fut  tué  devant  Paris  ,  &c  l'Evêquc  Rodolfc  de  Wurtzbourg. 
Celui-ci  étoic  frère  de  Conrad ,  Comte  de  Wctcravie  ,  qui  avoit 
epoufé  la  fœur  du  Roi  Louis  IV.  Le  Comte  Adalbert  envahit  les  pof- 
feffions  de  ces  Princes,  qui  étoient  fes  rivaux  en  dignités  &  en  richefles,  &: 
lesdépouille  des  Fiefs  qu'ils  avoient  obtenus  de  la  générolité  des  Rois 
dxAllemagne.  Le  Comte  Conrad,  voulant  oppofer  la  force  à  la  force,  cft 
tué  dans  une  escarmouche.  Le  Roi  cite  le  Comte  Adalbert  devant  le  Tri- 
bunal d'une  DiéDca/Temblée,  pour  cet  effet,  àTribur;  &:  ce  Prince  ayant 
reiufé  cfesyprélcnter,  lesEtats de  la  France  orientale,  delaSouabe,  de 
la  Bavière,  de  laThuringe  &c  de  la  Saxe,  le  proferivertt  abfcnt ,  comme 
rebelle  &  comme  criminel  de  lèfc-Majcfte.  Toutes  les  forces  de  l'Al- 
lemagne marcheient  enfuite  pour  exécuter  cette  Semence.  Le  Comte 
Adalbert  fe  défendit  plus  de  quatre  ansj  mais  enfin  il  fut  fait  prifonnier 
en  907  ,  &  les  Chefs  de  l'armée  l'ayant  condamné  à  la  mort , 
Louis  IV  lui  fit  trancher  la  tête.  Les  vaftes  pofleflions  de  ce  mal- 
heureux Prince  furent  confifqués  en  vertu  de  l'Arrêt  de  profeription. 
Le  Comté  de  Bamberg  demeura  réuni  à  la  Couronne  jufqiKui 
commencement  de  l'onzième  fiécle ,  qu'il  devint  la  dot  du  nouvel 
Evêché  de  Bamberg.  Plulicurs  de  fes  autres  Fiefs  furent  conférés  aux 
fils  du  Comte  Conrad  ,  dont  le  cadet,  nommé  Efeerard,  obtint  la 
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a  Théo  tour  ,  Arche 
vcque  de  Saltzbouig. 

Pclcgrin,  Arcbevcqu  e 

de  Saldbourg.  909. 

Hatton,  Archevêque 
de  Mayence.  910. 

Ratbode  ,  Archi- 
Chaacelier  de  Lorrai- 
ne, 6c  Archevêque  de 
Trêves.  902. 


Bngelbert. 

Emeft. 

Salomon  |  Evêqoede 
Confiance. 

Théodulphiu. 


DE  SAXE. 

Orton-Ie-Grand ,  Duc 
de  Saxe,  6ç  Régent  du 
Royaume  pendant  la 
minorité  de  Louis  IV. 

THURINGE. 

Burkard  ,  rué  dans 
une  bataille  contre  les 
Hongrois,  en  908.  Bx- 
inûion  du  Duché  de 
Thuringe. 

BA  VI ERE. 

Léopold  ,  Duc  de 
Bavière,  tué  à  la  bataille 
d'Ausbourg  contre  les 
Hongrois ,  en  907. 

Arnoul,  Duc  de  Ba- 
vière ,  furnommé  le 
Mauvais ,  fils  de  Léo- 
pold. 

FRANCONIE. 

Conrad  ,  Comte  te 
Duc  de  Frinconie,  en 
908 ,  Roi  d'Allemagne 
en  911. 

SO  UABE. 

BurkardI,Duccn9. 
tué  en  912. 


Hiftoriens. 

Les  Annales  de  Merz  , 
finiifant  en  904. 
Réginon.  90t. 
Le  Continuateur  de  Ré- 
ginon 90R. 
Les  Chroniques  de  S. 

Gai.  916. 
Luitprandus.  918. 
Witechind ,  de  Corvey. 

Sfavans. 

Notkerus,  Hiflorwndc 
PocteàS.  Gai.  91  S. 

Etienne  ,  Bvêque  de 
Liège. 
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garde  de  la  Marche  Efclavonnc  :  enfin  ,  quant  aux  biens  allodiaux , 
il  paroîc  qu'ils  ont  été  rendus  au  fils  du  Comte  Albert  par  le  Roi 
Henri  l'Oifeleur ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel.  Ce  Prince ,  nommé 
Albert  II,  laifla  deux  fils,  dont  l'aîné,  Luitpold,  fut  la  fouche  des 
anciens  Ducs  d'Autriche,  qui  s'éteignirent  en  1146}  &  le  cadet, 
Berthold ,  devint  Margrave  de  la  Bavière  fcptentrionale  &  de  la 
frontière  Efclavonne,  &  fâ  Maifon  finit  en  1057.  Nous  venons  de 
remarquer  que  des  trois  fils  que  le  Comte  Conrad  laifla  après  lui , 
le  fécond ,  nommé  Eberard ,  fut  créé  Margrave  de  la  frontière  Efcla- 
vonne-, il  en  fera  beaucoup  parlé  ci-deflbus  :  l'aîné  Conrad  fiiccéda 
à  fon  oncle,  Louis IV,  fur  le  Trône  d'Allemagne,  &  le  plus  jeune 
des  trois  frères,  nommé  Werner,  pafle  aflez  généralement  pour  être 
la  fouche  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie. 

Les  Hongrois  font  une  nouvelle  irruption  en  Allemagne  ;  ils 
pénétrent  jufqu'en-deçà  du  Rhin,  &  ravagent  les  frontières  de  la 
Lorraine.  Bataille  d'Aufbourg  fur  l'Ens,  dans  la  haute  Autriche. 
Les  troupes  frontalines  y  furent  entièrement  défaites ,  &  le  Duc 
Léopold  ou  Luitpold,  qui  les  commandoit  ,  refta  lui-même  fur 
le  champ  de  bataille.  Son  fils,  le  célèbre  Arnoul  de  Bavière,  lui 
fuccéda  dans  le  Duché  de  Bavière  &  dans  le  Margraviat  oriental , 
qui  fut  alors  replié  fur  les  rives  de  la  Salza. 

L'Empereur,  Louis  de  Provence  fait  cafler,  dans  un  Synode 
tenu  à  Rome  ,  l'élection  de  Bérenger  I ,  au  Trône  d'Italie.  Il 
fe  brouille  avec  le  Marquis  de  Tofcane  :  celui-ci  fe  jette  dans  le 
parti  de  Bérenger ,  qui  furprend  l'Empereur  dans  Vérone ,  &  lui 
fait  crever  les  yeux.  Ce  malheureux  Prince ,  quoique  dépouille 
du  Royaume  d'Italie,  conferva  cependant  la  qualité  d'Empereur 
jufqu  a  fa  mort.  L'adminiftration  du  Royaume  de  Provence  fut  con- 
fiée au  Comte  Hugues,  dont  la  mere,  Bcrthe,  étoit  fille  de  Lothaire, 
Roi  de  Lorraine ,  &  de  la  fameufe  Waldrade. 

908.    909.  910. 

Les  Hongrois  continuent  de  faire  des  courfes  en  Allemagne ,  & 
ravagent  la  Saxe  &  la  Thuringe ,  après  avoir  défait  les  troupes  de 
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Remarques  particulières  fur  le  Période  Carlovingien. 

Louis  IV  dans  une  bataille,  dans  laquelle  Burkard ,  Duc  de  Thu- 
ringe ,  fut  tué.  Fin  du  Duché  de  Thuringe.  Le  Roi  en  réunit  les  dé- 
pendances au  Duché  de  Saxe ,  en  faveur  du  Duc  Otton.  Nouvelles 
irruptions  des  Hongrois ,  &  nouvelles  défaites  des  troupes  Germa- 
niques. Louis  IV  leur  accorde  un  tribut  annuel.  Reftauration  du 
Duché  de  Souabe. 

91t. 

Louis  IV  meurt  fâns  avoir  été  marié.  Il  fut  le  dernier  Prince  de 
la  race  des  Carlovingicns,  qui  régna  en  Allemagne. 

L'afFranchifiemcnt  des  ferts  fe  faifoit ver excujjioaem  denarii  e  manu 
eorum,  en  jettantpar  terre  une  pièce  de  monnoie  qu'ils  tenoientdans 
leurs  mains. 


REMARQUES  PARTICULIERES 

SUR  LE  PÉRIODE  CARLOVINGIEN. 

Là  mort  de  Louis  IV  eft  une  époque  mémorable  dans  le  Droit  pu- 
blic &  dans  l'Hiftoire  d'Allemagne.  Ce  vafte  Empire  ayant  été  la 
conquête  ,  où  le  patrimoine  de  Charlemagne  auroit  naturelle- 
ment dû  refter  héréditaire  dans  (à  famille.  Il  fut,  à  la  vérité,  fé- 
paré  de  la  France  par  les  traités  de  Verdun ,  de  Marfen  &  de  Foronj 
mais  il  ne  difeontinua  pas  pour  cela  d'obéir  à  des  Princes  Carlovin- 
eiens  \  &c  la  (ucceffion  éventuelle  d'une  branche  à  l'autre  de  cette 
Maifon  ,  bien  loin  d'avoir  été  abolie  par  les  traités  (ufmcntionnés , 
leur  paroît  avoir  été  expreflement  refervée..  Il  s'enfuit  que  le  Roi 
Louis  IV  ,  le  dernier  defeendant  mâle  de  la  branche  de  Louis  le 
Germanique  ,  à  qui  l'Allemagne  étoit  échue  en  partage,  étant  mort 
fans  laiHer  de  poftérité ,  cette  Monarchie  auroit  dû  retourner  à  la 
branche  de  Charles-le-Chauve ,  qui  fubfiftoit  encore  dans  la  perfonne 
de  fon  petit-fils  Charlcs-le-Simple ,  lequel  réuni/Toit  fur  la  tetc  les 
droits  de  toute  là  Maifon.  Nous  verrons  incefTamment  que  les  Chefs 
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de  la  nation  Germanique ,  dans  le  choix  parfaitement  libre  qu'ils  firent 
d'un  nouveau  Souverain,  s'attachèrent  encore  au  fan^  de  leurs  anciens 
Maîtres  ;  &  il  eft  aflez  vrailemblablc  qu'ils  auraient  préféré  le  feul  rejet- 
ton  mâle  qui  reftoit  de  la  race  de  Charlemagne ,  à  tous  les  defeendans 
des  femmes  Carlovingiennes ,  fi  la  foibleflc  exceflive  de  Charles-le- 
Simplc  &  le  mépris  dans  lequel  il  écoit  tombé  chez  fa  propre  Nation , 
qu'il  ne  pouvoit  ni  défendre  ni  contenir,  n'culTcnt  pas  fait  méconnoître 
fon'origine.  On  oublia  donc  la  jufticede  fes  droits  ,  parce  qu'il  étoit 
incapble  de  les  faire  valoir  ,  &  les  Allemans  élurent  un  Roi  tiré  du 
corps  de  leur  Nation. 

Les  Etats  de  la  nouvelle  Monarchie  profiteront  de  cette  révolu- 
tion. Maîtres  de  difpofer  de  la  Couronne  en  faveur  de  qui  bon  leur 
fcmblcra  ,  ils  vont  s'arroger  des  droits  &  des  privilèges  cxccflîfs.  Les 
Duchés  &  les  Comtés  que  leurs  Titulaires  avoient  adminiftrés  juf- 
qu'alors  par  fimple  commiflion  paflagerc ,  changeant  de  nature  ,  de- 
viendront des  Fiefs  héréditaires.  Peu  à-peu  la  Noblefle  8c  les  Etats 
des  Duchés,  qui ,  dans  les  premiers  tems,  ne  reconnoiflbient  que  la 
fouveraineté  immédiate  du  leul  Roi,  feront  réduits  dans  la  dépendance 
abfolucdc  leurs  Ducs,  &  feront  forcés  à  recevoir  d'eux  enarricre-fiefs,  les 
terres  qui  mouvoient  auparavant  en  droiture  de  la  Couronne.  Enfin, 
pourconfommer  la  cataftrophe  de  l'Empire  Germanique,  ces  mêmes 
Officiers  s'empareront  infcnfiblement  des  Domaines  que  les  Rois  s'é- 
toient  réfervés  dans  chaque  Province,  &  y  détruiront  totalement  leur 
Jurifdi£tion. 

Le  Clergé  fuivra  cet  exemple  ;  tirant  habilement  parti  des  circon- 
ftances ,  il  obtiendra ,  par  la  faveur  &  par  la  connivence  du  Souve- 
rain, des  droits  &  des  prérogatives  égales  à  ceux  que  les  Chefs  fé- 
culiers  de  la  Nation  ufiirpcront.  Plus  la  pu i (Tance  des  Ducs  devien- 
dra formidable  aux  Rois ,  plus  ces  Princes  s'attacheront  à  enrichir 
les  Eglifcs ,  à  confolider  leurs  pofleflions  ,&à  lesfouftraire  à  l'autorité 
&  à  la  jurifdi&ion  ducale.  Ils  croiront  fe  ménager,  dans  lapuiflance 
de  ce  Corps ,  des  rcfTources  certaines  &  un  appui  perpétuel  contre 
l'ambition  Se  l'efprit  d'indépendance  des  Princes  féculiers  :  mais  cette 
politique  tournera  contre  eux-mêmes.  On  verra  ces  prétendus  fou- 
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tiens  du  Trône  ,  1  ébranler  jufques  dans  fès  fondemens  >  donner  le 
lignai  des  révoltes ,  élever  autels  contre  autels ,  &  commettre  im- 
punément ,  fous  le  mafque  de  la  Religion ,  les  mêmes  ufurpations , 
dont  on  fera  des  crimes  aux  Princes féculiers,  parce  que  ceux-ci  n'auront 
pas  le  même  talent  de  les  voiler.  L'influence  même  que  les  Souve- 
rains auront  encore  confervée  pendant  quelque  tems  dans  les  élections 
des  Evêqucs  fera  détruire ,  &  il  ne  leur  en  reftera  que  l'honneur  ftérile 
d'être  témoins  du  choix  des  Chapitres. 

L'Italie,  déchirée  par  des  troubles  intérieurs ,  &  livrée  aux  fureurs 
monftrueufes  de  quelques  Tyrans ,  fera  aflervie  à  la  Nation  Germa- 
nique: la  dignité  impériale  deviendra  l'appanage  de  les  Rois  j  &  les  Ro- 
mains recevront  d'elle  des  Maîtres ,  dont  les  Papes  eux-mêmes  recon- 
noîtront  la  fouveraineté.  Mais  l'orgueil  inflexible  de  quelques 
Papes,  fécondé  par  les  préjugés  du  tems  &:  par  les  divifions  qu'ils  au- 
ront l'adrefle  de  fomenter  en  Allemagne ,  fecouera  bientôt  ce  joug 
étranger,  &,par  une  révolution  qui  feroitincompréhenfible,  fi  Tonne 
connoifToit  pas  laforcc  &  la  nature  des  rcflbrts  qui  l'opéreront  :  les  Pon- 
tifes de  Rome,  devaflaux&defujets  qu'ils  auront  été  des  Empereurs- 
Rois  d'Allemagne  ,  s'érigeront  fubitement  en  Juges  &  en  Suzerains  de 
ces  Princes  ;  & ,  après  avoir  long-tems  reçu  la  tiare  de  leurs  mains ,  ils 
s'arrogeront  le  droit  de  difpofer  de  leur  couronne.  L'Italie  retombera 
dans  une  forte  d'anarchie,  &  il  s'y  formera  enfin  quantité  de  Souve- 
rainetés particulières ,  qui  ne  tiendront  à  l'Empire  Germanique  que 
par  une  vaine  féodalité. 

Les  Royaumes  d'Arles  &  de  Bourgogne  transjuranc,  réunis  en  un 
fcul  Corps  de  monarchie ,  pafFeront  également  fous  le  feeptre  des 
Allemans  :  mais  les  liens  formés  entre  la  Nation  dominante  6c  les 
Peuples  qui  recevront  fes  loix ,  venant  à  fe  relâcher  pendant  les 
troubles  de  l'Allemagne,  6c  les  différends  qui  diviferontle  Sacerdoce 
6c  l'Empire  j  les  Rois  de  France  ,  ilTus  du  fang  de  Hugues  Capet, 
réuniront  fucceffivcmcnt  à  leur  Couronne  la  plus  grande  parric  des 
Etats  que  l'ambition  de  Bofon  &  de  Raoul  de  Srettlingue  en  avoient 
démembres,  &  il  ne  reftera  à  l'Allemagne  ,  de  cette  riche  acquifi- 
tion,  qu'un  tierc  d'Archi-Chancclicr. 
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Voilà  une  efquifle  légère  des  événemens  que  la  mort  du  Roi  Louis 
IV  prépare  ,&  qui  remplironc  les  annales  des  Empereurs  iûus  des  Mai- 
fons  de  Saxe ,  de  Franconic  &  de  Souabc. 

Il  eft  eflentiel ,  avant  que  de  les  rapporter  ,  de  jetter  encore  un 
coup-d'œil  fur  l'état  dans  lequel  l'Eglifc  d'Allemagne  s'eft  trouvée  àl'ex- 
tin&ion  de  la  race  Carlovingicnne. 

Les  loix  de  l'hiérarchie  y  avoient  été  introduites  par  faint  Boni- 
face,  fâns  diminuer  fenfiblement  les  prérogatives  royales.  Les  Rois 
préfidoient  toujours  à  tous  les  Conciles  &  confirmoient  les  Canons 
que  le  Clergé  y  arretoit.  J'en  ai  tiré  ci-deuus  la  preuve  du  propre 
aveu  des  Pères  de  Reims ,  deChâlons,de  Tours, de  May ence  &  d'Ar- 
les. Voici  lcscxprcmonsdcceuxdeMaycnce  ,en  813  :  Super  his  om- 
nibus,  difoient-ils,  valdè  indigemus  veflro  adjutorio  atque  fana  do- 
clrina  ,  quatenus  ea  qux  paucis  fubter  perftrinximus  capitulis  >  a 
veftra  automate  firmentur ,  fi  tamen  veftra  pietas  ita  dignum  effe 
judicaverit  :  ù  qui d qui d  in  eis  emendatione  dignum  reperitur,  veftra 
magnifica  Imperialis  dignîtas  jubeat  emendare.  Les  quatre  autres 
Synodes  s'expriment  à-peu-près  de  la  même  manière  j  &  le  Chrono- 
graphe  de  Moiflac  dit  nettement  que  les  Décrets  de  ces  cinq  Aflem- 
blées  ont  été  approuvés  dans  la  Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Un  autre 
exemple  de  la  même  nature  fc  trouve  fous  Louis-lc- Débonnaire  ,  à 
qui  les  Synodes  de  Paris  &  de  May  ence  envoyèrent  en  819  ,  leurs 
Décrets, legendaimb probanda.  S'il  arrivoit  que  le  Pape  voulût  pren- 
dre connoiflance  des  affaires  du  Gouvernement ,  ou  qu'il  menaçât  le 
Prince  de  l'excommunication,  le  Clergé  national  s'oppofoit  à  fes 
entreprifes  avec  une  fermeté  qui  renverfoit  tous  fes  projets.  Ainfî , 
quand  le  Pape  Adrien  ordonna  auxEvêques  François  d'excommunier 
le  Roi  Charles-le-Chauve,  l'Archevêque  Hincmar  lui  répondit ,  que 
Us  affaires  du  Royaume  ne  regardotent  aucunement  le  Pape  ,  & 
que  les  François  ne  fe  peffuaderoient  jamais  qu*ils  feroient  damnés  , 
s'ils  obéiffoient  a  un  Prince  qui  déplaifoit  au  Saint  Siège.  Mais 
l'Eglifc  oVAllemagne  déchut  de  fa  liberté  ,  auflî-tôt  après  la  mort  de 
Louis- le-Germanique.  Les  faufTcs  Décrétâtes  que  le  Diacre  Benoît 
Levita  avoit  forgées,  fous  le  nom  d'Ifidorus  Mercator,  &  que  l'Ac- 
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chevêqueRiculfedeMayence  répandit  en  Allemagne ,  furent  érigées 
en  Loix  fondamentales  de  la  Conftitution  Eccléhaftique ,  &  la  Cour 
deRomeimpofa  à  tous  les  Evcques  l'obligation  d'en  jurer  à  leur  avè- 
nement le  maintien  &  l'obfervation.  Nous  fçavons  que  le  Pape  Jean 
VIII  refu£a  déjà  le  Pallium  à  un  Archevêque  de  Cologne ,  qui  ba- 
lançait à  fe  foumettre  à  cette  condition  ,  &  que  la  Jurifprudencc,  fur 
laquelle  elle  fe  fondoit ,  étoit  déjà  devenue  générale  fous  le  règne 
foible  &  malheureux  de  Charles -le -Gros.  Delà  vinrent  les  plaintes 
dont  le  Clergé  national  fit  retentir  plus  d'une  fois  fes  Aflemblées  : 
de-là  le  Canon  humiliant  du  Concile  de  Tribur,  tenu  en  895 ,  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-deiïus.  Honoremus  Sanclam  ,  Romanam 
0  Apoftolicam  Sedem  y  ut  qux  nobis  facerdotalis  Mater  eft  digni- 
tatis  y  debeat  ejje  magifira  ecclefiaflic*  rationis.  Quare  . . .  licèt  vix 
ferendum  ab  illa  fancla  Sede  imponatur  jugum  t  conferamus ,  &  piâ 
devotione  tolère  mu  s.  Delà  les  exeufes  honreufes  que  l'Archevêque 
de  Mayence  fit  au  Pape  Jean  IX,  de  ce  que  là  Nation  avoit  élu  le 
Roi  Louis  IV  ,  fans  l'aveu  &  fans  la  permuTion  du  Saint  Siège.  Delà 
enfin  les  contributions  que  les  Souverains  Pontifes  impoferent  fuc- 
ceflivement  à  toutes  les  Eglifes ,  dont  nous  avons  rapporté  plufieurs 
preuves,  &  fur  lefquelles  l'extrait  fuivant  d'une  Lettre  de  l'Archevêque 
de  Salzbourg  ,  grand  Chancelier  de  l'Allemagne  au  même  Pontife 
de  Rome,  ne  lame  fublifter  aucun  doute.  Antecejjbrum  vejlrorum  de- 

cretis plenijjimè  injlruitnur  Romanum  appellare  Pontificem  pe- 

cuniam  veftro  jure  débitant  >  quando  citiàs  potero  ,  vobts  tranf- 
mittam. 
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CINQUIEME  PÉRIODE. 

Rots  &  Empereurs  d'Allemagne ,  de  la  Mcùfon 


CONRAD  1, 
DucdclaFran 
ce Rhénane  , fils 
de  Conrad  de 
Frit[lart  Comte 
de  Franconie  & 
de  Wétéravie  t 
&  deGli/ïnpnde, 
fille  del'Empe 
reur  Arnoul  & 
Jœur  de  Louis 
l'Enfant,  élu 
Roi  des  Ger- 
mains ,  le ... . 
Septembre  9 1 1 . 


des  Ducs  de  Saxe» 
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LjA  more  de  Louis  IV  replonge*  la  Germanie  dans 
les  défordres  de  l'anarchie ,  &  l'on  fut  fur  le  point  de 
voir  arriver  la  cataftrophe  prévue ,  en  900 ,  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  que  le  corps  folide  de  cette 
Monarchie  feroit  déchire  en  différens  lambeaux.  Elle 
etoit  alors  compofée  de  deux  Nations  principales,  dont 
la  première  nommée,  par  les  Hiftoriens,  la  Nation 
des  Francs ,  comprenoit  les  Etats  de  la  France  Rhé- 
nane &  de  la  Franconie ,  alors  préfidés  par  le  Duc 
Conrad ,  les  Etats  de  Bavière  gouvernés  par  le  Duc 
Arnoul ,  &  les  Souabes  fous  le  Duc  Burkard.  La  fé- 
conde Nation  principale ,  formée  par  les  peuples 
réunis  de  la  Saxe  &  de  la  Thuringe ,  avoit  à  fa  tête 
le  fameux  Duc  Otton.  Tous  les  Chefs  de  ces  difTcrcns 
peuples  ,  excepte  le  Duc  de  Souabe ,  dont  l'origine 
n'eft  pas  connue ,  defeendoient ,  par  leurs  meres ,  de 
la  Maifon  de  Charlemagnc.  Le  Duc  Conrad  étoit 
petit-fils  de  l'Empereur  Arnoul  &  neveu  du  Roi  Louis  IV. 
La  mere  du  Duc  Arnoul  étoit  fille  du  Roi  Carlo- 
man ,  ou  de  Louis  III ,  Roi  de  Saxej  &  le  Duc  Otton 
rapportoie  fbn  origine  à  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire ,  par  fa  mere  Hatwige  ,  fille  d'Everard ,  Duc  de 
Frioul ,  &  de  Gifele ,  qui  étoit  fille  de  cet  Empereur. 
Cette  origine  Carlovingienne  donnoit  également  à 
tous  ces  Princes,  une  forte  de  droit  fur  la  fucceffion 
de  Louis  IVj  ils  y  joignoient  la  qualité  de  Chefs 
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Çunégpnde,  veovcde 
Lcopold ,  Duc  de  Ba- 
vière, mort  en  907,  Se 
((Tiir  d'Br changer  de  de 
Bcrthold,  Intendansde 
la  Souabe,  que  Conrad 
rit  décapiter, 


Tome  /; 


En  fans. 
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9*9> 
Mort. 


CONRAD  I  meurt 
m  919  ,  le  zj  Dé- 
cembre  dan  »  la  huitième 
année  de  fou  règne.  Il 
efi  enterré  à  FuZie. 


Princes 
contempo  oins. 


Papes. 

Serge  m. 
Anaftafefll. 
Landon. 
JeanX. 


9«. 
9»). 
9M. 
9*8. 


Empereurs  d'Orient. 

Alexandre.  91t. 
Confrantin  IX.  960. 

Roi  de  France. 

Charlej-le-Simplc.  924, 

Roisd*Efpagne. 

Gardas.  t  911. 
OrdogncII.  91). 

Roi  d'Angleterre. 

Edouard  I.  91t. 

Roi  d'Etoffe. 

Conftantin  m.     94  J. 

Roi  de  Suéde. 

VI ,  vett  917. 
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uniques  de  leurs  peuples,  qui  étoient  eux-mêmes  indépendant  l'un 
de  l'autre  ,  &  qui ,  ellentiellement  diftingués  entr'eux  fous  des  Maî- 
tres communs,  après  avoir  confervé,  fous  le  feeptre  des  Carlovin- 
giens,  leur  formule  &  leur  conftitution  particulières,  avoient  entiè- 
rement recouvré  leur  liberté  primitive,  à  l'extinction  de  cette  Maifon. 
Dans  cet  état  des  chofes ,  les  liens  qui  avoient  réunis  jufqu'alors  les 
peuples  de  la  Germanie  fe  trouvant  détruits,  &  nulle  loi ,  nulle  con- 
vention ,  ne  donnant  aux  uns  le  droit  de  commander  \  ne  contrai- 
gnant les  autres  d'obéir,  n'impofânt  à  aucun  l'obligation  de  fe  donner  un 
Souverain  commun,  ce  fut  un  bonheur  pour  l'Allemagne  que  le  Duc 
de  Saxe  eut  acquis ,  par  fon  mérite  perfonnel ,  afTez  de  confidération 
pour  réunir  d'abord  tous  lesfuffrages  en  fa  faveur,  &afTczd'afcendant 
îur  les  efprits  pour  les  faire  tomber,  à  fon  refus,  fur  le  Duc  Conrad 
de  Franconie.  Ce  Prince  eft  élu  Roi  d'Allemagne,  par  le  choix  una- 
nime de  tous  les  peuples  compris  fous  le  nom  des  Francs  &  des 
Saxons  :  niais  les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine ,  entraînés  par  l'au- 
torité du  Duc  Reynicr,  &,  peut-être,  par  la  confidération  des  juftes 
prétentions  du  Roi  Charlcs-lc-Simple,  fe  donnent  à  ce  Prince  ,  qui 
commence  à  cette  époque  l'ère,  largiore  htreditate  indepta.  Il  invertit 
fon  beau-frereRollon ,  Chef  des  Normands ,  du  Duché  de  Normandie. 

5>ii.    913.  914. 

Mort  d'Otton-lc-Grand  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Thurinçe.  Son  fils 
Henri ,  furnommé  VOifeleur,  lui  fuccéde  dans  fes  biens  héréditaires , 
qui  contifloient  principalement  dans  les  Terres  de  Brunfwik  &  de 
Zclle  y  mais  le  Roi  Conrad ,  redoutant  la  puiiTancc  cxcefBve  que  ce 
Prince  acquerroit,  s'il  lui  confioit  tous  les  Fiefs  de  fon  perc,  ne  l'inveftit 
que  du  Duché  de  Saxe ,  &  donne  celui  de  Thuringe  à  un  nommé 
Burkard.  Les  Etats  de  Saxe  excitent  le  Duc  Henri  à  prendre  les 
armes  pour  venger  cette  injure.  Il  chaflcle  nouveau  Duc  de  Thuringe , 
&fc  rend  maître  de  cette  Province.  Conrad  marche  contre  lui ,  &  perd 
deux  batailles  i  mais  il  eft  plusheureux  dans  une  expédition  entreprife 
contre  le  Roi  Charlcs-lc-Simple ,  pour  recouvrer  la  Lorraine  :  il  s'em- 
pare de  l'Alface  &  de  l'Evêché  d'Utrecht.  Alliance  entre  le  Roi  de 
France  &  le  Duc  de  Saxe. 
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Pélegrin  ,  Archevê- 
que dcSaiabourg.  91 J. 

Wolfride. 

Salomon,  Evcquede 
Conttancc. 

SAXB. 

Orton-le-Grand.fçn 
Henri  l'Oifeleur.fon 
fils,  Roi  d'Allemagne, 
en  919. 

FRANCONIE. 

Eberhard ,  frère  de 
Conrad  l.f  9  J9. 

BAVIERE. 

Arnoul,  furnommé 
le  Mauvau.f  9)6. 

SOUABE. 

Burchard,  créé  Duc 
en  9....  tué  en  911. 

Erchanger,  Intendant 
delaSouabe,  affecte  le 
Duché,  «cala  tete  tran- 
chée, en  916, 

Burkardn,  Doc  de 
Souabe ,  &  ,  probable 
ment,  fils  de  Burkard  I , 
créé  Duc,  en  91*.  par 
le  choix  dcsBtars.t9i*. 

Htftoriens. 

Les  Chroniques  de  S. 

Gai.  9i«. 
Le  Continuateur  de  Ré- 

ginon.  97*. 
Witckind  de  Corvey. 

9»7. 

La  Chronique  de  Saxe. 

tooj. 

LaChroniquc  deWurtz- 
bourg.  10". 

Parmi  Us  Modernes. 

Gundlingius. 
Ludwig. 

IUuJfres. 

Réginon,Abbé  dePrum, 
Auteur  d'une  Chroni- 
que &  de  quelques  Li- 
vres de  piété.  9l°* 

Ratbod  ,  Evcque  d'U- 
trecht,  Auteur  de  plu- 
fieursViesdeSanrs. 

917. 

Harton,  Archevêque  de 
Mayence.  9"» 

Salomon ,  Evcque  de 
Con (lance,  Poète  te 
Canonifte  célèbre. 

Sigifmond ,  Evcque  de 
Halbcrftadt.  91*. 

Bovon ,  Profeffeur  de 
Langue  grecque  du 
Roi  Conrad. 

Notker  le  Bègue ,  Di- 
recteur de  la  fameufe 
Bc0ledeS.Gal.9n. 
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Evénement  remarquables  fous  CONRAD  I. 


Nouvelle  irruption  des  Hongrois.  Us  pénétrent  une  féconde  fois 
jufqu'auRhin,  brûlent  la  Ville  de  Baie,  dévaluent  l'Alfâcc  &  ravagent 
les  frontières  de  la  Lorraine. 

Conrad  envoyé  l'Archevêque  Hattoncn  Italie,  pour  recouvrer  les 
deniers  du  tribut  annuel  que  ce  Royaume  avoir  payé  aux  Empereurs 
Charlcs-le-Gros  &  Arnoul. 

La  rigueur  dont  Conrad  ufoit  contre  le  Duc  Henri ,  &  les  efforts 
qu'il  faifoit  pour  rétablir  l'autorité  royale  fur  la  ruine  de  celle  que 
les  Chefs  des  Peuples  de  la  Germanie  setoient  appropriée,  occafionne 
un  foulévcmentgénéral.LcDucde  Bavière  fe  ligue  avec  les  Hongrois. 
Erchanger,  Intendant,  nuntius  camer*,  de  Souabc,  fc  déclare  Duc 
de  cette  Province. 

9 16.    917.  918. 

Synode  d'Altheim  ,  ancien  Château  fitué  près  de  Nœrdlingen  en 
Souabe.  Le  Roi  Conrad  y  afliite  ,  &  profite  de  cette  circonftance 
pour  célébrer  une  Afîcmblée  générale  de  la  Nation.  Les  Etats  font 
le  procès  aux  Princes  mécontens.  Le  Duc  Arnoul  aceufé  du  crime 
delèfc-Majefté,  eft  excommunié  par  le  Synode  &  proferit  par  la  Diè- 
te. Ses  Alliés  Erchanger  &  fon  itère  Bertold ,  quoique  le  Roi  Conrad 
eut  époufé  leur  fœur,  font  condamnés  ,  comme  rébelles ,  à  perdre  la 
têtej  ils  fubiflent  leur  Sentence  en  vertu  d'un  Arrêt  rendu  par  la  Diète 
de  Mayence.  Le  Synode  &  la  Diète  d'Altheim  prononcent,  de  concert, 
ranathême&unarrêrdeprolcriprioncontrctousccux  qui  manqueraient 
à  la  fidélité  dûe  au  Roi  Conrad  ;  &  ordonnent  à  l'Evêquc  de  Strafbourg, 
ui  vouloir  fe  fouftraire  à  l'autorité  métropolitaine  des  Archevêques 
e  Mayence  ,  de  la  rcconnoîrrc  ,  fous  peine  de  dépolition.  Le  Roi 
Conrad  récablit  pour  la  féconde  fois ,  le  Duché  de  Souabe ,  du  con- 
fentement  des  Etats  de  certe  Province,  Se  conduit  une  armée  contre 
le  Duc  Arnoul ,  qui  fc  fauve  avec  fa  famille  &  avec  fes  tréfors ,  en 
Hongrie. 

Mort  de  Reynier  ,  Duc  de  Lorraine  :  fon  fils  aîné  Gifelbert  lui 
fuccéde  dans  ce.  Duché,  &  le  cadet  Rcynicr,  furnommec  au  long 
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Col ,  dans  le  Comte  de  Hainaut.  Ce  dernier  eft  la  fouchc  des  anciens 
Ducs  de  Brabant,  d'où  la  Maifon  de  Hefle  eft  fortie. 

Les  Sarrafins  retranchés  fur  le  Mont  Garigliano  ,  ravagent  impu- 
nément la  Campagne  de  Rome.  Le  Pape  Jean  X ,  n'obtenant  point 
de  fecours  de  l'Empereur  Louis  de  Provence ,  réclame  ceux  du  Roi 
tferenger,  &ki  offre,  pour  récompenfc,  la  Couronne  Impériale. 
Uerenger  le  rend  à  Rome,  &  fe  fait  facrer  &  couronner,  du  confen- 
tement  &  aux  acclamations  du  Peuple  Romain. 

Conrad  cafle  l'éledion  que  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Brème  avoient 
taite  d  un  nouvel  Archevêque  de  cette  Eglife,  &  y  nomme  d'auto- 
rité le  Chapelain  du  Prélat  dépofé.  Le  Pape  Jean  X  envoie  le  Pallium 
au  nominataire  de  Conrad. 

919. 

Conrad,  mortellement  bleue  dans  un  combat  contre  les  Hon- 
grois,  voyant  approcher  {à  fin,  défigne  pour  fon  fucceûeur  Henri  , 
Duc  de  Saxe,  &  ordonne  à  fon  frere  Eberhard  de  porter  à  ce  Prince 
es  ornemens  royaux,  c'eft-à-dire ,  la  lance  facréc ,  le  manteau  royal, 
le  diadème  &  l'épée  des  anciens  Rois. 

Nous  avons  obfervé  ci-denus  l'afte  d'autorité  fouveraine  qucCon- 
"1  '  jCXCrcé. *  ^égardde  l'Archevêché  de  Brème.  Ce  Prince,  défenfeur 
zcle  des  droits  de  fa  Couronne  touchant  les  affaires  eccléfiaftiques, 
cafla  auffi  ,par  un  effet  de  fa  puiflance  royale ,  une  Sentence  d'ex- 
communication que  l'Evêque  de  Halberftatt  avoit  prononcée  contre 
le  Duc  Henri ,  pour  avoir  époufé  une  veuve  retirée  dans  un  Cou- 
vent i  &  cita  les  parties  à  comparoître  devant  fon  Tribunal  par  rap- 
port  au  fond  de  cette  conteftation.  On  ne  fçaitpas  de  quelle  manière 
elle  y  fut  décidée  j  mais  il  eft  certain  que  la  femme  du  Duc  de  Saxe 
retourna  dans  fon  Couvent,  &  il  va  grande  apparence  que  ce  Prince, 
épris  des  charmes  de  la  Comteflc  Mathilde,  ta  féconde  époufe ,  ju- 
ftifia  fon  inconftance  par  une  fourmilion  feinte  aux  cenfures  de  fon 
Evcque  diocéfâin. 

On  remarque  que,  dans  les  Chartres  de  Conrad  I ,  les  droits  de 
monnoie,  de  péage  &  de  foire,  font  toujours  accordés  conjointe-: 
ment. 
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Le  fçavant  Ludwig  prétend  que  les  grands  Fiefs  croient  déjà  héré- 
ditaires fous  ce  Prince ,  &  que  les  Ducs  jouiflbient  dès  lors  de  tous 
les  droits  attachés  à  refpece  de  Souveraineté ,  qu'on  appelle  en  Alle- 
magne la  Supériorité  Territoriale.  Ce  fyftême  fouftre  de  grandes 
difficultés,  pour  ne  pas  dire  qu'il  cft  abfolumcnt  infoutcnable.  Cepen- 
dant il  eft  vrai  que  les  Ducs  ont  jetté ,  fous  Conrad,  les  fondemens 
de  la  grandeur  &  d'une  autorité  émule  de  celle  de  leurs  Suzerains. 

Les  Ecoles  de  Liège ,  de  Lobes ,  de  S.  Gai  &  de  Corvey  font  célè- 
bres fous  le  règne  de  Conrad  I. 
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éc  avènement  à  la 
Couronne. 


HENRI  I, 
fils  d'Otton  , 
Duc  de  Saxe , 
&  dîHedîVige  , 
file  du  Corme 
Eberhard,  &  de 
Gifele  t  fille  de 
l'Emper.  Louis- 
le-Débonnaire , 
né  en  Sy6tDuc 
de  Saxe  à  la 
mort  dejbnpcre, 
en 91 2,  élu  Roi 
de  Germanie  en 
pip  t  âgé  de 
éJ  ans. 


Evénemens  remarquables. 


919. 

La  mort  de  Conrad  I  replongea  l'Allemagne  dans 
le  trouble  &  dans  la  confuhon.  La  courte  durée  &  les 
malheurs  de  fon  règne ,  ne  lui  avoient  pas  permis  de 
confolider  la  nouvelle  constitution  de  cette  Monar- 
chie. Les  Ducs ,  enhardis  par  la  témérité  heureufe  du 
Duc  de  Saxe  ,  étoient  plus  occupés  du  foin  de  fe  for- 
mer des  partis  puiflans  dans  leurs  Provinces,  que  du 
bien  général  de  l'Etat  ;  le  vain  fimulacre  du  lang  de 
Charlcmagnc  étoit  difparu  avec  le  dernier  Prince  qui 
en  dcfccndoit  immédiatement  ;  tout  fe  préparoit  à  un 
fchifme  funefte ,  lorfquc  le  Duc  Ebcrhard  ,  fidèle  aux 
promettes  qu'il  avoit  faites  à  fon  frère  mourant ,  dé- 
termina les  Etats  de  la  France  Rhénane  à  recevoir  pour 
Roi  le  Duc  Henri  de  Saxe ,  qui  étoit  le  plus  puiflant  entre 
les  Chefs  de  la  Nation  Germanique ,  le  plus  capable  de 
contenir  &  de  reiTerrer  les  liens  flottans  qui  uniflbient 
encore  les  différens  peuples  de  la  Germanie,  &  celui 
de  tous,  que  l'habitude  de  vaincre  dans  une  guerre 
civile,  avoit  rendu  le  moins  fufccptible  de  plier  lous 
un  autre  Souverain.  Le  Duc  Ebcrhard  négocie  une 
aflembléc  générale  des  Etats  de  la  France  Rhénane  & 
de  la  Saxe,  à  Fritzlar 9  &  le  Duc  Henri  y  eft  élu  Roi 
de  Germanie ,  par  le  conlcntemcnt  unanime  du 
Clergé ,  de  la  principale  NoblefTe  ,  &  des  Chefs  de 
l'armée  de  ces  deux  Nations.  Il  fut  furnommé  l'Oifc- 
lcur ,  parce  que  les  Députés  qui  lui  annoncèrent  fon 
élection,  le  trouvèrent  occupe  à  la  charte  des  oifeaux. 
On  prétend  que  ,  par  un  excès  de  dévotion ,  il  refuû 
de  le  faire  lacrer ,  quelque  follicitation  que  lui  en  fît 
l'Archevêque  Hériger  de  Mayence ,  Primat  de  la  Ger- 
manie. Un  Hiftoricn  de  ce  fiécle  l'a  compare ,  pour 
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t.  Harburge  ,  fille 
d'Ervi  n ,  Seigneur  d'Alt- 
ilat.  Henri  la  rira  d'un 
Monafrere ,  où"  elle  s*é- 
toit  enfermée  après  la 
mort  de  fon  premier 
époux,  Se  dans  lequel 
elle  retourna,  en  911. 

2.  Marhilde ,  fille  de 
Thicrri,  Comte  de  Rin 
gelheim,  quidcfcendoi 
du  Duc  Witckind,  fœur 
de  Sigefroy  ,  premier 
Marcgravc  de  firandc 
bourg,  mariée  en  911 
fie  14  Mars  9*8. 


En  FAN  S. 


Tome  L 


1.  Tancmar,  tué  en 

1.  N.  fille  mariée  i 
Sigefroi ,  premier  Marc- 
gravc de  Brandebourg , 
Se  frerc  de  la  Reine 
Marhilde,  féconde  é 
poufe  de  Henri. 

2.  Gcrberge,  mariée 
en927,  à  Gifclbert,  Duc 
de  Lorraine ,  «Se,  en  9  j  9 
à  Louis  IV  d'Outremer, 
Roi  de  France. 

2.  Otton  ,  qui  régna 

2.  Henri  ,  Duc  de 
Bavière,  en94f- tfJf. 

2.  Brunon,  Archcvc 
que  de  Cologne  ,  ic 
Grand  Duc  de  Lorrai 
ne.  9fl.t9«f. 

2.  Harwin,  femme 
de  Hugues -le -Grand , 
Duc  de  France ,  &  racre 
de  Hugues  Capet.tjjtf. 


Mort. 


HsNft!  I  mtmt  dans 
h  Monaftere  de  Mem- 
leten  ,  en  Tkuringe,  le 
2  Juillet,  âge  de  60  ans, 
dont  il  avoit  règne"  17. 
Il  fut  enterré  dans  l' Ab- 
baye de  Qutdlinbourg. 


Princes 
contemporains. 


JeanX. 
Léon  VI. 
Ericnne  VIII. 
Jean  XI. 
Léon  VII. 


91*. 

919. 
9M. 
9J«- 
9  «9. 


empereur 


d'O 


nent. 


Conitantin  IX.  963. 
Rois  de  France. 


Charles-; 
Raoul. 


9M« 
93«. 


Rois  d'Efpagne. 

Ordognell.  92  j. 
Froila. 

AlphonfelY.  911. 

RamircII.  9J0. 

Rois  d'Angleterre. 


Edouard  I. 
Adelftan. 


9iU 
940. 


Roi  d*Ecofe. 
Conftamin  HT.  941. 
Roi  de  Suéde. 


Eric  VII. 
Rois 


940. 


Gormon.  910. 

Hérold  V I ,  premier 
Prince  Chrétien ,  com- 
mence à  régner  cn9  )o, 
&  meurt  en  980. 
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Evénemens  remarquables  Cous  H  E  N  R I  I. 


cette  raifon ,  à  une  épée  fans  garde  j  mais  il  confentit  à  fc  laiflcr  cou- 
ronner. 

Henri  donne  au  Duc  Ebcrhard  le  Duché  de  Franconie ,  ou  de  la 
France  Rhénane,  qui  comprenoit,  outre  le  Palatinat  du  Rhin  d'au- 
jourd'hui ,  les  environs  de  Worms ,  de  Francfort  &  la  Wétéravic.  La 
Dignité  de  Comte  Palatin  du  Royaume  d'Allemagne  paroît  y  avoir 
été  attachée. 

9Z0. 

Affermi  fiir  le  Trône  d'Allemagne  par  la  réunion  des  Francs  & 

.  Dr 

des  Saxons ,  Henri  marche  contre  Burkard ,  Duc  de  Souabe  ,  qui 
avoir  alpiré  à  la  Couronne  ou  à  l'indépendance ,  &  qui  fc  foumet  à 
lui ,  fans  coup  férir ,  avec  toutes  fes  Villes  &  toute  fa  Noblcfle.  II  ne 
reftoit  plus  que  le  Duc  Arnoul  de  Bavière  à  réduire  fous  l'o- 
béiilancc  du  nouveau  Roi.  Ce  Prince  étoit  revenu  de  Hongrie, 
à  la  première  nouvelle  de  la  mort  de  Conrad  I.  Les  Etats  de  fon 
Duché  l'avoicnt  reçu  avec  joie ,  &  le  prcllbicnr  de  monter  fur  le 
Trône  des  Carlovingiens ,  fes  ayeux  maternels.  Henri  l'a/liége  dans 
Ratifbonne ,  Se  s'accommode  avec  lui.  Les  conditions  de  la  paix  furent 
que  le  Duc  Arnoul,  reconnohTant  la  Royauré  d'Henri,  fe  déclarcroic 
ion  vaflal ,  &  recevroit  de  Ci  main  l'inveftiture  du  Duché  de  Ba- 
vière j  &  que  le  Roi  d'Allemagne  lui  abandonneroit,  de  fon  côré,  le 
droit  de  nommer  aux  Evéchés  de  Bavière ,  &c  la  fupériorité  fur  les 
Marcgravcs  du  Nordgau,  &fur  les  Comtes  de  la  France  orientale,  ou  de 
la  Franconie  d'aujourd'hui.  Depuis  cette  époque,  toute  la  Franconie, 
depuis  les  montagnes  du  SpciTart,  jufqua  celles  de  Bohême,  &  juf- 
qu'aux  frontières  de  la  Thuringc,  excepté  le  feul  Evcché  de  Wurtz- 
bourg ,  qui  n'a  jamais  reconnu  de  Supérieurs  médiats ,  demeura  foumife 
à  l'autorité  &  à  la  jurifdiclion  des  Ducs  de  Bavière  ,  jufqu  a  l'extinc- 
tion des  Margraves  du  Nordgau,  iflus  dufangd'AdalbertdcBambcrg. 
Voyez,  ci  deilbus,  l'année  1057. 

Le  Roi  Charles-lc-Simple  envahit  l'Ahacc  &z  les  autres  parties  du 
Royaume  de  Lorraine,  qui  s  croient  rangées  fous  l'obéillance  du  Roi 
Conrad  I.  Trahi  par  le  Duc  Gifclbei  t ,  qu'il  venoit  de  s'aliéner  ,  en 
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Hcriger,  Archevêque 
de  Miycncc  ,  Archi- 
Cruncclier  en  911  , 
t  9i7. 

Hildcbert,  Archevê- 
que de  Mayencc  ,  6c 
Archi  -  Chancelier ,  en 
9i7  ,  t  9)7. 

RocgeT ,  Archevêque 
de  Trêves,  Archi-Chan- 
cclier  pour  la  Lorraine. 


Simon,  Notaire. 

Poppon ,  Evêque  de 
Wurtzbourg. 


SAXE. 
LeRoiHcnri-lOifc- 


Hilduin  , 
Loirainc. 


FRANCONIE. 

Eberhard  ,  frère  du 
Roi  Conrad ,  Duc  en 
9I9.T9J9. 

BA  VIE  RE. 

Amoul-le-Mauvaij, 
T9J7. 

SOUABE. 

Burtcard  ,  tué  en  Ira- 
lie,  en  916. 
Hcrman ,  fils  de  Gcb- 
hard.Comtede  laFrance 
Rhénane  &  de  la  Wété 
ravie,  eccoulm-germain 
du  Roi  Conrad  I.  Il 
époufa  la  veuve  de  fon 
Prédéceflcur,  f9fo. 

LORRAINE. 

Gifclbert ,  fils  du  Duc 
Reynier,  f9J9. 


Htftoricns. 
Les  Chroniques  de  S. 

Luirprandus.  91S. 
Witckind  de  Corvey. 

917. 

Le  Continuateur  de  Ré- 
ginon.  971. 

La  Chronique  de  Wurtz- 
bourg.  io  11, 

La  Chronique  de  Saxe. 

IOif. 

Frodoard.  $66, 
Hrofwitha.  9*4. 
Ditmardc  Merfebourg. 

1018. 

Parmi  les  Modants, 

Gundling. 
Ludwig. 
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lui  conteftant  le  droit  de  nommer  à  l'Evêché  de  Liège;  il  cft  repoufle 
par  les  troupes  de  Henri ,  qui  s'emparent  à  leur  tour  dune  partie  de 
la  Lorraine. 

92. 1. 

Traité  de  paix  &  d'alliance  conclu  entre  les  deux  Rois ,  dans  une 
entrevue  qu'ils  eurent  près  de  Bonn  dans  une  Ifle  du  Rhin ,  qui  fépa- 
roit  leur  domination.  Charles  falue  le  Roi  Henri  ,  Roi  légitime 
des  Francs  orientaux;  &  celui-ci  le  reconnoît  pour  Roi  des  Francs 
occidentaux  :  quant  au  Royaume  de  Lorraine  ,  ils  conviennent 
d'y  conferver  chacun  leurs  poflefllons  a&uelles  ;  &  ce  fut  pour 
cette  raifon  que ,  l'année  d'apres,  ils  convoquèrent,  conjointement, 
un  Synode  national  de  ce  Royaume  à  Coblentz.  Il  eft  donc 
(aux  que  Charles-le-Simple  ait  alors  cédé  la  Lorraine  au  Roi  de  Ger- 
manie. Non -feulement  il  n'eft  pas  tait  mention  de  cette  ceflîon 
dans  les  ftipulations  du  Traité  de  Bonn,  que  le  Pere  Sirmond  & 
Aubert  le  Mire  ont  publié;  mais  nous  lavons  de  plus,  que  les  Etats  du 
Royaume  de  Lorraine ,  nommément  les  Archevêques  de  Cologne 
&  de  Trêves ,  l'Evcquc  de  Cambrai ,  &c.  ont  (igné  ce  Traité  à  la  luite  du 
Roi  de  France  ,  comme  étant  fujets  à  ù,  domination  ;  que,  l'année 
d'après ,  le  Roi ,  Charles-le-Simple ,  a  préfidé  au  Synode  national 
de  Coblentz;  qu'on  a  continué  dans  ce  Royaume  jufqu'en  914  ,  à 
datter  les  ades  publics  par  les  années  du  règne  de  ce  Prince,  &  que 
le  Roi  Henri,  lui-même,  n'a  compté  celles  de  fon  règne  en  Lor- 
raine ,  que  depuis  l'époque  de  la  renonciation  que  le  Roi  Charles  y 
fit  en  fa  faveur ,  après  la  bataille  de  SoilTons,  en  913. 

911,    92,3.  914. 

Troubles  &  guerres  civiles  en  France.  Le  Comte  Robert  de 
Paris ,  frère  du  Roi  Eudes ,  &  fon  gendre  le  Duc  Raoul  de  Bour- 
gogne ,  fc  foulcvent  contre  le  Roi  Charlcs-lc- Simple  :  Robert  cft 
lacré  Roi  de  France  à  Reims ,  &  s'allie  avec  Henri  l'Oifelcur ,  dans 
une  entrevue  que  ces  deux  Princes  curent  lur  la  Roer  ,  près  de 
Rurcmonde.  Bataille  de  Soiflbns  :  le  Roi  Robert  y  cft  tué;  mais  les 


Digitized  by  Google 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E. 


Evénemens  remarquables  fous  Henri  L 


Révoltes  remportent  la  victoire  fous  la  conduite  de  Hugues-lc-Grand, 
fon  fils,  &  d'Heribert,  Comte  de  Vermandois.  Le  Comte  Hugues 
refufe  la  Couronne,  &  fait  facrer,  à  Soiflbns  même,  le  Duc  Raoul , 
fon  beau-frere.  Le  Roi  Charles-le- Simple ,  fe  fauve  en  Lorraine, 
pour  s'approcher  des  fecours  qu'il  avoir  demandés  à  Henri ,  &  cède  à 
ce  Prince ,  pour  les  obtenir ,  tous  fes  droits  fur  ce  Royaume.  Le  Duc 
Gifelbert  fe  foumet  au  Roi  Raoul.  Henri  s'aflujettit  la  haute  Lor- 
raine avec  l'afliftance  de  l'Archevêque  de  Trêves ,  &  s'empare  de 
la  Ville  de  Metz.  Charles  retourne  en  France  &  y  cft  fait  prifonnicr 
par  le  Comte  de  Vermandois,  qui  l'enferme  à  Péronnc.- 

Les  Hongrois  ravagent  l'Allemagne,  après  avoir  défait  les  troupes 
de  Henri  près  de  Wurtzen.  Ce  Prince  tait  prifonnier  un  de  leurs 
principaux  Généraux ,  &c  ne  lui  rend  la  liberté  qu'après  avoir  ob- 
tenu, par  fon  entremife,  une  trêve  de  neuf  ans,  pendant  laquelle 
le  tribut  que  le  Roi  Conrad  avoir  promis  à  fa  Nation  ,  dévoie 
ceilcr. 

925.  918. 

Henri  profite  de  la  trêve  qu'il  venoit  de  conclure,  pour  rétablir 
fon  Etat  Militaire.  Il  engage  tous  les  peuples  fournis  à  fa  domina- 
tion ,  à  fe  liguer ,  homme  par  homme ,  contre  les  Hongrois ,  &  fe 
forme  une  armée  nombreufe ,  en  faifant  prendre  les  armes  aux  aînés 
de  chaque  famille,  dont  l'équippement  fut  prélevé  fur  l'héritage 
commun  de  toute  la  maifon.  Ceft-là  l'origine  du  Hergewette.  Il 
met  ces  troupes,  ainfi  levées  &  raflemblées,  fur  le  pied  d'une  Mi- 
lice perpétuelle ,  leur  accorde  une  folde  ,  les  foumet  à  une  difeipline 
rigoureufe ,  &  les  fait  exercer  continuellement  dans  le  maniement 
des  armes  &  dans  des  évolutions  appropriées  à  leur  ufoge.  Delà 
l'erreur  de  Ruxner,  fameux  impofteur  du  feizicme  lîécle,  &  de  plu- 
fieurs  autres  Ecrivains ,  qui  lui  attribuent  faulTement  l'inllitution  des 
Tournois.  L'efpcce  d'exercice  que  Henri  fit  faire  àfes  rroupes,  a 
déjà  été  connue  des  anciens  Romains ,  &  même  des  Grecs ,  qui  leur 
donnèrent  le  nom  de  Jeux  Troyens  :  tels  ont  aulîi  été  les  combats 
fimulcs  dont  parle  Nithard  ,  à  Toccafion  de  l'entrevue  de  Louis  le 
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Germanique  &  de  Charlcs-le-Chauvc  à  Stralbourg.  Mais  les  Tour- 
nois proprement  dits,  c'eft- à-dire,  les  joutes  &  les  combats  d'homme 
à  homme,  qui  fefaifoient,  fuivant  de  certaines  Loix,  &  en  alliant 
la  galanterie  avec  une  pompe  &  un  appareil  militaire,  font  d'ori- 
gine françoife  :  leur  invention  pofterieure  de  plus  de  cent  ans  au 
règne  de  Henri  l'Oifelcur,  tombe  dans  le  milieu  du  onzième  fiécle: 
on  la  doit  à  Godefroy  de  Preully ,  Gentilhomme  Angevin.  V oye\ 
Ducange  fur  Joinvillc. 

La  facilité  extrême  avec  laquelle  les  Hongrois  avoient  parcouru 
jufqu'alors  toute  l'Allemagne ,  &  porté  leurs  ravages  dans  les  pro- 
vinces les  plus  reculées ,  ne  provenant  que  de  l'imprudence  que 
les  derniers  Rois  Carlovingicns  avoient  eue  de  dégarnir  de 
croupes  &  de  laifler  tomber  en  ruine  les  retranchements  &  les  forts , 
dont  Charlemagne  avoir  hérirïc  la  limite  orientale  de  Ton  cm* 
ire,  Henri  les  Tait  relever  :  il  environne  de  murs  les  principaux 
ourgs  de  la  Saxe  &  des  Provinces  voifines  >  & ,  ayant  fait  conf 
truire  des  Villes  nouvelles  dans  les  endroits  les  plus  favorables,  il  y 
tranfporte  la  neuvième  partie  de  la  Noblcfle  campagnarde  &  des 
habitans  libres  de  la  campagne ,  &  pourvoit  à  la  fubfiftancc  de 
ces  nouveaux  citoyens,  en  etabliflant  des  magafms  immenfes  du  tiers 
de  la  récolte  des  diftri&s  voifins.  Enfin ,  pour  donner  plus  de  faveur 
à  la  vie  citadine  >  &  pour  vaincre ,  s'il  étoit  poffible,  la  répugnance 
exceflive  que  les  Germains  avoient  toujours  eue  à  s'enfermer  dans 
des  remparts,  il  affecta  aux  Villes,  Se  aux  Cités,  des  prérogatives 
extraordinaires  ,  en  y  fixant  les  arts ,  les  métiers ,  le  fiége  des 
foires  &  des  allémblces  publiques ,  &  toutes  les  fêtes  populaires. 
Ces  précautions  ne  purent  cependant  pas  détruire  les  préjugés  que 
la  Nobleflc  Germanique  avoit  conçu  contre  le  féjour  des  Villes  : 
elle  fe  fépara  entièrement  des  Gentilshommes  Citadins -,  &,  dégui- 
fant  leur  origine  fous  les  noms  de  Patriciens  &  de  Vilains  ,  elle 
leur  difputa  plus  d'une  fois  jufqu'à  la  qualité  de  Nobles.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  à  la  fin  de  ce  Période. 

Henri ,  voulant  aguerrir  fes  troupes ,  entreprend  une  guerre  con- 
tre les  Slaves  &c  les  Vcncdcs,  voiùns  de  la  Saxe.  11  leur  enlève  les 
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Provinces  de  Brandebourg ,  de  Mifnie  &  de  Luface ,  &  y  établit 
des  Marcgravcs  pour  la  dcfenfe  de  ces  frontières  nouvellement  ac- 
quifes:  enfin  il  rend  la  Bohême  tributaire  de  fâ  Couronne,  comme 
elle  l'avoit  été  des  premiers  Rois  Carlovingiens. 

Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine ,  long-tcms  divifés  entre  les 
Rois  Raoul  &  Henri ,  fe  foumettent  fucceflivemcnt  à  ce  dernier  , 
&  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité.  Le  Duc  Gifelbert ,  lui 
afliege  &  fait  prifonnier  à  Zulpich,  fe  déclare  fon  VafTal ,  &  époufe 
fa  fille  Gerberge. 

Charles-le-Simple  implore  lesfecoursdu  Roi  d'Allemagne,  &  lui 
renouvelle ,  du  fond  de  fâ  prifon ,  la  ceflion  du  Royaume  de  Lor- 
raine. Henri  sratérenc,  en  la  faveur ,  auprès  du  Comte  de  Vcrman- 
dois,  &  lui  fait  rendre  fa  liberté. 

Le  Marquis  d'Ivrée  &  l'Archevêque  de  Milan  fouicvent  les  peu- 
ples d'Italie  contre  l'Empereur  Bérenger,  &  y  appellent  Raoul  II, 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjuranc.  Bataille  de  Fiorenzuola,  dans  le 
Plaifanrinj  les  troupes  de  Bérenger  font  défaites,  &ce  malheureux 
Pnnce  eft  afTaffiné,  peu  de  tems  après,  dans  une  Eglifc,  à  Vérone. 
Raoul ,  reconnu  d'abord  pour  Roi  par  tous  les  Etats  d'Italie ,  eft 
abandonné ,  après  la  mort  du  Marquis  d'Ivrée  ,  par  un  parti  puiflanc 
qui  fe  donne  à  Hugues,  Comte  de  Provence,  &  Lieutenant-Général 
de  ce  Royaume  fous  l'Empereur  Louis ,  fils  de  Bofon ,  dont  nous  avons 
expofé  l'origine  fous  les  années  869  &  905.  Le  Roi  Raoul  appelle 
à  fon  fecours  Burkard,  Duc  de  Souabe,  fon  bcau-pcrc:mais  ce  Prince  eft 
tué  près  de  Novarre,  par  les  fatellites  de  l'Archevêque  de  Milan.  Raoul 
fe  retire  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne.  Sacre  du  Roi  Hugues 
à  Pavie  :  il  fait  la  paix  avec  fon  rival ,  &  lui  cede  le  Royaume  de 
Provence,  que  la  mort  de  l'Empereur  Louis  avoir  fait  tomber  entre  fes 
mains ,  à  condition  que  Raoul  renonecroit,  en  fa  faveur,  à  toutes  fes 
prétentions  fur  le  Royaume  diuiic.  Réunion  des  deux  Royaumes 
de  Bourgogne. 

•  9*9.    9vO.  951. 

Henri  déclare  la  guerre  à  Gorrnon ,  Roi  de  Dancmarck  ,  qui 
avoir  commis  beaucoup  de  défordres  fur  les  frontières  de  la  Marche 
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icptentrionale ,  &  l'oblige  à  lui  céder  la  vafte  étendue  des  terres  qui 
font  comprifes  entre  l'Eydcr  &  la  rivière  de  Slie ,  qui  pafTe  à  SlefVic. 
Cette  dernière  Ville  devient  le  fîége  du  Marcgraviat  icptcntrional , 
que  Charlemagne  avoit  établi  fur  les  rives  de  ï'Eyder,  &  que  le  Roi 
Henri  transféra  alors  fur  celles  de  la  Slie.  Par  un  autre  article  du 
Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Danemarck ,  ce  Prince  s'engagea  de 
protéger  les  Miflions  que  l'Archevêque  de  Hambourg  établiroit  dans 
les  Etats. 

Le  Roi  des  deux  Bourgognes  envahit  le  Duché  de  Souabc.  Henri  I 
lui  abandonne  la  Ville  de  Bâlc,  qui  dépendoit  de  ce  Duché,  & 
Raoul  fait  préfent ,  au  Roi  d'Allemagne  ,  de  la  lance  du  grand  Con- 
ftantin,  dans  laquelle  un  clou  de  la  vraie  Croix  eft  cnchaflfé,  & 
qui  fait  encore  partie  du  tréfor  de  l'Empire. 

Synode  national  d'Erford  :  il  ordonna ,  entre  autres ,  de  célébrer 
les  fêtes  des  douze  Apôtres,  &  de  fermer  tous  les  Tribunaux  pen- 
dant les  quinzaines  de  Noël ,  de  Pâquc  &  de  Pentecôte. 

933-    9H-  93Ï- 

La  trêve  que  Henri  avoit  faite  avec  les  Hongrois  étant  expirée, 
ils  redemandent  à  ce  Prince  le  tribut,  dont  le  paiement  étoit  fuf- 
pendu  depuis  neuf  ans  :  Henri  défère  cette  propoiition  à  une  AfTem- 
blée  générale  de  fes  Etats ,  qui  la  rejettent  avec  indignation.  Les 
Hongrois  s'en  vengent  par  une  irruption  ruineufe  dans  la  Saxe ,  & 
font  entièrement  défaits  près  de  Merfebourg  ,  par  les  troupes 
Saxonnes  &  Bavaroifes,  que  le  Roi  commandoit  en  perfonne,  &c  qui 
le  proclamèrent  Empereur  fur  le  champ  de  bataille.  Ce  Prince  rc- 
poufTe  les  Hongrois  jufqu'au  Danube  ,  &  rétablit  le  Marcgraviat 
d'Autriche  fur  les  rives  de  I'Ens,  pour  la  garde  de  cette  frontière. 

Troubles  de  l'Italie.  Le  Duc  de  Bavière  entreprend,  comme 
héritier  des  Carlovingiens,  de  faire  valoir  fes  droits  iur  ce  Royaume. 
Il  palTe  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée,  que  les  Etats  de  fon  Duché 
lui  formèrent,  s'empare  de  Vérone,  &  renonce  à  cette  entreprife, 
après  avoir  reconnu  la  foiblelTe  &  la  mauvaife-foi  du  parti  qui  l'avoit 
appellé. 

J-c 
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Le  Comte  Alberic ,  fils  de  la  fameufe  Marozzie ,  s'empare  de  la 
Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome ,  &  s'allie  avec  le  Roi  Hugues. 

Henri  convoque  une  Aflemblce  générale  des  Princes  de  fa  nation 
à  Erfort,  &les  engage  à  lui  defigner  pour  fuccefTeur,  Ton  fils  aîné, 
Otton.  11  médite  une  expédition  contre  l'Italie,  &  meurt  au  milieu 
des  préparatifs.  Ses  enfans  l'enterrèrent  dans  l'Abbaye  de  Quedlin- 
bourg,  donc  il  jeeta  les  premiers  fondements. 

Ce  Prince  Ce  qualifie,  dans  une  Chartre  de  l'année  931,  d'Avoué 
de  la  Ville  de  Rome  &  du  Saint  Siège. 

Il  a  fondé  plusieurs  Maifons  Religieulés  en  faveur  des  filles  de 
fes  Guerriers ,  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  la  guerre  contre  les 
Hongrois.  La  condition  principale  de  cet  Inftitut ,  leur  accor- 
doit  la  permiflion  de  fortir  de  ces  Maifons  &  de  fc  marier. 

Le  Roi  Henri  a  conftamment  nommé  à  tous  les  Evêchés  de  fon 
Royaume,  &  les  Evêques  étoient  obligés  de  fuivrela  Cour,  foit 
pour  en  augmenter  la  pompe ,  foie  pour  aider  le  Roi  de  leurs 
confeils. 
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OTTON  I, 
fils  ainé de  Hen- 
ri-l'Oifeleur, & 
de  Mathilde  de 
Ringelheim,  né 
le  2 1  Juin  ç  r  2, 
élu  Roi  d'Aile 
magne  à  Aix- 
la-Chapelle  j  au 
mois  de  Juillet 
fi  S  6 ,  Empereur 
en  ?  f  2. 


91*> 

Les  Ducs  d'Allemagne  s'aiTemblent ,  à  la  première 
nouvelle  de  la  mort  de  Henri-l'Oifeleur,  afin  de  pour- 
voir aux  affaires  du  Gouvernement  général  penda.it  la 
vacance  du  Trône,  &  de  déterminer  l'endroit  où  laDiétc 
d'élc&ion  devoit  être  tenue.  Leur  choix  tombe  fur  la 
Ville  d'Aix-la-Chapelle ,  par  égard  pour  la  mémoire  de 
Charlcmagnc ,  dont  la  Bafiliquc  rendoit  cette  Ville 
fameufe  ,  &  peut-être  aufli  dans  l'intention  de  confo- 
lidcr  les  liaifons ,  encore  mal  affermies ,  entre  les  peu- 
ples de  l'Allemagne  &  de  la  Lorraine ,  en  failant  lacrer 
&  couronner  le  nouveau  Monarque  dans  la  Capitale 
de  ce  dernier  Royaume.  Election  orageufe.  Les  trois 
fils  de  Henri-l'Oifeleur  briguent  tous  également  la  cou- 
ronne. Tancmar ,  qui  en  étoit  l'aîné ,  fondoit  fes  droits 
fur  la  primauté  de  la  nailfance  :  mais  on  lui  reprochoit 
l'invalidité  du  mariage  que  le  feû  Roi  avoit  contracte 
avec  la  mere  ,  &  l'incertitude  de  fon  propre  état. 
Otton  alléguoit ,  en  fa  faveur ,  (à  qualité  de  fils  aîné 
de  la  femme  légitime  de  Henri ,  &  il  avoit  pour  lui  le 
vœu  de  fon  perc  &  le  fuffrage  de  la  Nation  -,  enfin  le 
plus  jeune  des  trois  frères ,  nommé  Henri,  étoit  vive- 
ment recommandé  par  la  Reine-Douairiere ,  fous  pré- 
texte qu'étant  né  fous  la  pourpre  ,  lorfquc  fon  perc 
étoit  déjà  monté  fur  le  Trône,  il  devoit  être  préféré 
à  Otton ,  qui  n  croit  fils  que  du  Duc  de  Saxe.  Les  Ducs , 
les  Princes,  &  les  Chers  de  la  Milice  &:  de  la  Magiftra- 
ture ,  aflemblés  dans  le  Confiftoire  attenant  à  la  Bafi- 
lique,  élifent  unanimement  le  Duc  Otton,  &  lui  prê- 
tent hommage,  après  l'avoir  aiTis  fur  le  trône  de  Char- 
lcmagnc. L'Archevêque  de  Mayence  le  préfente  cn- 
fuite  au  peuple,  alfemblé  dans  la  Nef,  qui  approuve 
Ion  élection,  en  élevant  les  mains  vers  le  Ciel.  Con- 
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Adclftan  ,  mariée  en 
9i9,couronnécen  937. 
t  *■*  Janvier  94*. 


t .  Edith ,  fille  d'B-  1 .  Ludolphe ,  né  en 
douaid.  Roi  d'Angle- 1 95°  1  déligné  fuccefleur 
(erre,  Arur  du  Roi  |  au  Royaume  d'Allema- 
gne, en  947  ,  Duc  de 
Souabe  en  9fo,  depofé 
en  91+ 1 en  Italie,  le 6 
Septembre  9 17.  H  laiHa 
de  la  Duchelfc  Ira ,  nlle 
te  héritière  de  Herman , 
Duc  de  Souabe,  un  fils, 
nommé  Otton ,  qui  fut 
Duc  de  Souabe  en  97  j. 
t  9«i. 

1.  Luirgarde,  mariée 
à  Conrad- le- Sage,  Duc 
de  Lorraine  6c  de  Fran 
conie,en947.f9fi. 

2.  OTTON  II ,  qui 
régna. 

t.  Henri ,  \  morts 
x.  Brunon  J  jeunes. 

i.  Adélaïde,  AbbeiTe 
d'Eflen,  en  978. 

i.Mathilde,  Abbefle 
de  Qucdlinbourg.  966. 
t  999. 

j .  Guillaume ,  Arche- 
vêque de  Mayencc , 
Gouverneur  de  Thurin- 
ge,en9J4.t9«8. 


975- 

Mort. 


t.  Adélaïde,  fille  de 
Raoul  II ,  Roi  des  deux 
Bourgognes ,  bc  veuve 
de  Lothaire  II ,  Roi  d'I- 
talie, mariée  en  9(0; 
couronnée  Impératrice 
à  Rome  en  961,  f  17 
Décembre  999,  &  en 
terrée  dans  l'Abbaye  de 
Selz  en  Alface,  qu'elle 
avoit  fondée. 


} .  Une  Maîtrefleano 
nytne,  d'une  noble  fa- 
mille Efclavonnc. 


OttON  1,/urnomme 
lb  Grand,  meurt  le  7 
Mai ,  dansleMonajiere 
de  Aie  mit"  l>  en  en 
ringe ,  âgé  d'environ  60 
ans ,  (fia  p*  année  de 
fin  repu,  il  efl  enterré 
ions  la  Cathédrale  de 
Magdebourg. 


Princes 
contemporains. 


Papes. 


Jean  XI. 
Léon  VII. 
Etienne  IX. 
Marin  II. 
Agaper  H. 
Jean  XII. 
Léon  VHI. 
Benoît  V. 
Jean  XIII. 
Domnus  IL 
Benoît  VI. 


9}6. 
9J9- 
943  - 
946. 

9ff 
9<îi. 
9«f. 
96U 
971. 
971. 
974. 


Empereurs  d'Orient. 

Conftanttn  IX.  9*°. 
Romain  II.  9^i* 
NicéphorePhocas.  9*9. 
JeanZémifcés.  971. 

Rois  de  France. 

Louis  IV  d'Oottemer. 

914. 

Lothaire.  9»'. 
Rois  d'Efragne. 


Ramire  II. 
Ordogne  HI. 
Sanche. 
Ramire  III. 


910. 
911. 


Rois  d'Angleterre. 


Adelftan. 

Edmond. 

Edelrcde. 

Edwi. 

Edgard, 


940. 
94*. 
911. 
957. 
971. 


Roisd'EcoJTc. 


Conftamin  III. 

Malcolme. 

Indulfc. 

Dufc. 

Culne. 


941. 
91*. 
9*7. 
971. 
97*. 


Roi  de  Danemarck. 


Hcrold. 

Px 
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tcftation  entre  les  trois  Archevêques  de  la  France  Rhénane  ,  fur  le 
droit  de  facrer  le  nouveau  Roi.  L'Archevêque  de  Trêves  fe  l'arro- 
geoit,  en  vertu  de  l'ancienneté  de  fon  Eglife,  fondée ,  difoit-il,  par 
le  Chef  des  Apôtres  lui-même,  dans  la  Métropole  de  la  Germanie. 
L'Archevêque  de  Cologne  réclamoit  les  prérogatives  inhérentes  à  fa 
qualité  d'Ordinaire ,  la  Ville  où  le  facre  devoir  être  célébré  étant 
muée  dans  fon  Diocèfe  j  &  l'Archevêque  de  Mayence  oppofoit ,  à 
l'un  &  à  l'autre ,  (à  Dignité  de  Primat  d'Allemagne ,  fon  rang  parmi 
les  Etats  de  cette  Monarchie ,  &  l'ancien  ufage.  Les  Archevêques  de 
Trêves  &  de  Cologne  renoncent  enfin  à  leurs  prétentions,  par  égard 
perfonnel  pour  Hildebert  de  Mayence  ;  &  ce  Prélat  facre  &  couronne 
Otton  I ,  avec  l'a/fiHance  de  l'Ordinaire.  Le  nouveau  Roi  dînant  en 
public  avec  les  trois  Archevêques ,  eft  fervi  par  les  quatre  Ducs  de 
l'Allemagne.  Le  Duc  de  Lorraine  fit  les  fondions  de  Grand-Cham- 
bellan j  Arnoulde  Bavière  s'acquitta  de  celles  de  Grand- Maréchal  $ 
Eberhard,  Duc  de  la  France  Rhénane  &  Comte  Palatin,  fc  chargea 
de  l'Office  de  Grand -Maître  ou  de  Grand-Sénéchal,  &Herman,Duc 
de  Souabe,  remplit  celui  de  Grand-Echanfon. 

937- 

La  Nobleffe  Saxonne  enorgueillie  par  la  fucceflîon  de  deux 
Rois,  tirés  du  corps  de  cette  Nation,  refufe  les  devoirs  valTalitiqucs 
à  fes  Suzerains  étrangers.  Le  Duc  Eberhard  entreprend  de  l'y 
contraindre  par  la  force  des  armes ,  &  ravage  les  po/Teflions  d'un 
Vaflal  réfrattaire.  Cette  infraction  de  la  paix  publique  ayant  été 
dénoncée  par  le  Roi  Otton ,  à  une  Diète  tenue  à  Magdebourg ,  elle 
condamne  le  Duc  Eberhard  à  une  amende  de  cent  talents ,  &  fes 
principaux  complices  à  la  peine  de  Harnefcar  ou  de  la  Hachée. 
Cette  oeinc  confiftoit,  pour  la  haute  Nobleflc,  à  porter  un  chien 
fur  fes  épaules  jufqu  a  une  certaine  diftance,  qu'on  fixoitfouvent  à  deux 
lieues:  les  Eccléûaftiqucs  portoient  un  grand  Miflel ,  la  Noblefle 
ordinaire  une  fellc ,  &  les  Bourgeois  une  charrue. 

Affermi  fur  le  Trône ,  le  Roi  Otton  fait  couronner  femme 
Edithe  d'Angleterre,  &  donne  un  privilège  à  l'Abbaye  de  Quedlin- 
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ARCHI- 
CHANCEUERS. 


Hildcbert,  Archevê- 
que de  Maycnce ,  &  Ar- 
ehi-Chancelier.  Ï917. 

Frédéric,  Archevêque 
de  Mayencc  &  Archi- 
Chancclicr  ,  difgracié 
en  94°>  rétabli  en  946 , 
/ans  reprendre  les  fonc- 
tions d'Archi- Chance- 
lier. f?f4. 

Robert,  Archevê- 
que de  Trêves.  940. 
Henri,  Archi-Chan- 
icelicr.  944. 
t  i  Herolde,  Archevê- 
_  'que  de  Saltzbourg  , 
Nie  Archi  Chancelier. 

i  Brunon ,  Archevê- 
/  que  de  Cologne,  & 
I  Archi-Chancelier  en 

Ces  quatrt  Archi-Chan. 
teliert  ont  tierce  cette 
Charge  par  commi/fion  , 
depuis  la  rérolttdeFrUi- 
rie  jufr-àjex 


^ Guillaume,  Arche- 
vêque de  Maycnce ,  en 
9fT ,  &  Archi  Chance- 
lier  i  la'  mort  de  fon 
oncle  Brunon,  en 96 1. 

Hatton,  Archevêque 
de  Mayencc,  &  Archi- 
Chancelier  ,  en  961. 
t97o. 

Robert,  Archevêque 
de  Mayence,  Ce  Archi- 
Chancelier,  en  970. 
t  973. 

Les  Archevêques  de 
Mayence  font  reftés  , 
depuis  ce  règne  ,  en 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Adeltag ,  Evêquc  de 
Hambourg. 

Poppon,  Evêque  de 
Wurtzbourg. 

Urmuj. 

Brunon,  frere  de  l'Em- 
pereur ,  depuis  Archi- 
Chancelier  ,  &  Arche- 
vêque de  Cologne. 

Hugbcrt, 

Luitolph. 

Ludger. 

Adalgcr, 

Rodolphe. 


Rnotbert. 
Adclbold. 
Osbert. 


D  UCS 


PRINCES 


D'ALLEMAGNE,  contemporains. 


SAXE. 

Otton-le-Grand ,  juf- 
qu  en  9)9- 

Hcrman-Billung,Duc 
de  Saxe,  en 966. +  97 3. 

Bernard  I,  fils  du  pré- 
cédent Duc  de  Saie, 
f  1010. 

FRANCE  RHÉNANE. 

Eberhard,  Duc,  tué 
à  Andcrnach.  f9J9. 

Conrad  II  le  Sage  , 
neveu  du  précédem  & 
gendre  de  l'Empereur  , 
tué  à  la  bataille  contre 
les  Huns,  en  9f  f. 

Otton ,  fils  du  précé 
dent,  Duc  de  Franconic 
après  la  mon  de  fon 
peic. 

BAVIERE. 

Arnoul-  le  -  Mauvais, 
Duc  de  Bavière,  f  937. 

Eberhard ,  fils  du  pré- 
cédent,|dépofé  la  même 
année,  f 9 37. 

Bcrthold  ,  oncle  de 
précédent,  Duc  de  Ba- 
vière. t94f. 

Henri  .frerc  de  l'Em 
pereur  Otton  I ,  &  fils 
du  Roi  Henri- l'Oife- 
leur  ,  époufa  la  Prin- 
cefle  Judith  ,  fille  du 
Duc  Arnoul -le- ~ 
vais.f9f  f. 

Henri  II,  furnommé 
le  Querelleur,  Duc  de 
Bavière ,  fils  du  précé 
dent,  f  99 f. 

SOUABE. 

Herman ,  Duc  de 
Souabc.t9P. 


Rois  de  Suéde. 


Eric  VII ,  vers 
Eric  VIII,  vers 


940. 
98o. 


POLOGNE. 

Cette  Monarchie  avoie 
commencé  l'an  no» 
dans  la  perfonne  de 
Lcchus.  Elle  fut  gou- 
vernée ,  après  lui ,  par 
douze  Ducs  ou  Palatins, 
jufou'cn  l'an  700,  que 
les  Polonois  nommè- 
rent un  Prince.  On 
compte  quatorze  Prin- 
ces, depuis  cette  année, 
jufqu'à  Micillas ,  pre- 
mier Prince  de  Pologne 
Chrétien,  en  964. 


Miciflas. 


999. 
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bourg,  dans  lequel  on  trouve  l'aveu  le  plus  pofitif,  que  le  Trône 
d'Allemagne  ne  fe  déféroit  que  par  Tcledion  libre  des  Chefs  de  la 
Nation ,  &  non  pas  par  droit  de  fucceflion  héréditaire. 

Mort  d'Arnoul,  Duc  de  Bavière.  Son  fils  aîné ,  Ebcrhard,  fe  mec 
en  pofleflion  de  ce  Duché ,  &  refufe  d'en  rendre  hommage  au  Roi 
Otcon ,  en  fe  préfentant  devant  lui.  Ce  Prince  le  dépofe ,  malgré  la 
contradiction  des  Etats  de  la  Bavière ,  à  qui  appartenoit  ancienne- 
ment le  droit  d'élire  leurs  Ducs,  &  donne  le  Duché  à  fon  oncle 
Berthold ,  frerc  du  Duc  Arnoul.  Eberhard ,  cherchant  à  fe  maintenir 
par  la  force,  eft  exilé  en  Souabe,  après  quoi  l'on  ignore  fa  deftinée 
ultérieure.  Quelques  Auteurs  en  ont  fait  defeendre  la  famille  des 
Dynaftes  de  HohenftaurTen  ,  qui  devinrent ,  dans  la  fuite ,  Ducs  de 
Souabe  &  Empereurs.  Arnoul ,  le  fécond  fils  du  Duc  Arnoul ,  fût 
Comte  Palatin  de  Bavière ,  &  c'eft  de  lui  que  defeendent  les  Elec- 
teurs Palatins  &c  de  Bavière.  Le  troificme  frère,  nommé  Hermann, 
fe  perd  dans  l'hiftoire ,  depuis  qu'il  a  été  démontré  par  M.  Crollius , 
qu'il  n'a  jamais  été  Comte  Palatin  du  Rhin,  &  que  le  Comte  Palatin 
Hermann,  dont  l'inveftiture  tombe  en  l'année  99$ ,  étoit  probable- 
ment ifTu  d'une  Maifon  Lorraine  ou  Ripuarienne. 

Mort  de  Rodolphe  II,  Roi  des  deux  Bourgognes,  laiflant  pour 
fuccefTeur  fon  fils  Conrad,  encore  enfant.  Otton  s'arroge  la  Régence 
de  fes  Royaumes,  &  l'exerce  tranquillement  jufquen  969 ,  au  moyen 
de  la  précaution  qu'il  prit  de  retenir  fon  pupille  dans  une  efpece 
de  captivité. 

Le  Comte  Tancmar  ,  fils  aîné  du  Roi  Henri -l'Oifeleur  &  de 
Hatburge,  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus,  fe  révolte  contre  Otton, 
parce  que  ce  Prince  lui  avoir  refufé  le  Comté  de  Merfebour^,  fur  lequel 
il  croy  oit  avoir  des  prétentions  du  chef  de  fâ  mere.  Il  entraîne  dans  fon 
parti  le  Duc  Ebcrhard  de  Franconie,qui  avoir  fâ  propre  injure  à  venger, 
&  s'empare,  conjointement  avec  lui,  de  la  forterciTe  d'Erefbourg. 
Cette  place  eft  reprife  d'aiTaut  par  les  troupes  d'Otton  ;  Tancmar  eft 
tué  dans  une  Eglue  où  il  s  etoit  retiré  j  fes  principaux  complices  font 
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ARCHI- 
CHANCELIERS. 


?offeuïon  de  la  Charge 
minenred*Archi-Chan. 
celicrs  d'Allemagne. 


ricE- 

CHANCELIERS. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


Ladolphe  ,  fils  de 
l'Empereur  Otton  I.  11 
époufa  la  fille  unique 
de  fon  Prédécefieur , 
nommée  Ide,  dépofé 
en  9U.  1 9f7. 

Burkard  III,  fils  de 
Burkard  II  ,  Duc  de 
.  9f  f.t  973. 


Comtes  Paza  tivs. 

Herman  ,  d'une  fà- 
millc  inconnue  »  Lieu- 
tenant du  Roi  en  Lor- 
raine ,  dès  l'année  948  , 
Comte  Paladn  en  966. 

Dvcs  DM  LoAXAltfX. 

Gifelbert ,  Duc  de 
Lorraine  ,  noyé  à  An- 
dernach,  en  939. 

Henri ,  fils  du  pré- 
cédent ,  fuccéde ,  en- 
core enfant,  à  fon  pere , 
fous  la  tutéle  d  Otron  , 
fils  de  Ricuin,  Comte 
de  Verdun,  f  94*. 
Conrad ,  Duc  de  Fran- 
conie  6c  de  Lorraine, 
en  94J  >  dépofé  en  ^n. 

Brunon ,  Archevêque 
de  Cologne ,  frète  d'Ot 
ton,  nommé Archi  Duc 
de  Lorraine,  en  9fj. 
f  ytfr.  :  fou&  lui. 
Frédéric  , Duc  de  laLor 
raneMofellartc,oudela 
Loira'nc  d  aujourd'hui, 
fils  d'Otton  ,  l  vuc  de 
Lorraine,  &  petit -fils 
de  Ricuin  ,  Comte  de 
Verdun. 

Après  la  mot  t  de  Bru- 
non  ,  1  Empereur  fe  ic- 
ferva  le  gouvernement 
en  chef  du  Royaume 
de  Lorraine  ,  juiqu  à  fa 


HISTORIENS 

&  Slujlres. 


Hifloriens. 

Wittechind  de  Cor- 
vey.  9i7. 
Frodoard.  966. 
Horfwitha.  964. 
La  Chronique  de  Luk- 
prand.  9<>o. 

Le  Continuateur  de 
Réginon.  97». 

Ditmar  de  Mcrfe- 
bourg.  iotS. 

La  Chronique  de 
Saxe.  101  f. 

La  vie  de  Mathilde, 
mere  d  Otton. 
Léon  d'Oftie. 
Arnoul  de  Milan. 

io8f. 

Sigonius. 
Jllufires. 

S.  Udalric  ,  Evoque 
d'Ausbourg. 

Whekind,  Religieux 
de  Conrey ,  Auteur  d'u- 
ne Hifloire  de  fontems. 

97h 

Rofwithe  ,Rcligieufe 
de  Gandersheim  ,  fa- 
meufe  par  fes  Poches 
Latines.  ^  997. 

Luitprand,  Evcquede 
Crémone,  Auteur  d  une 
HUtoirc  de  fon  tems. 
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condamnes  au  dernier  fupplicc  >  conformément  à  la  Loi  des  Francs , 
&  les  autres  reçoivent  leur  pardon. 

Boleflas ,  Duc  de  Bohême ,  fait  afl'aflîner  le  Duc  Saint  Wenceflas, 
fon  frerc  ;  il  s'empare  de  fon  Duché ,  refufe ,  au  Roi  d'Allemagne  , 
l'hommage  &  le  tribut  accoutumés,  &  défailles  troupes  frontalines,  qui 
marchoient  pour  le  taire  rentrer  dans  fon  devoir.  Otton  crée  le  Comte 
Hermann,  fils  de  Billung,  Général  en  chef  du  Militaire  Saxon.  Ce 
Hermann  étoit  un  des  principaux  Dynaftcs  de  la  Saxe,  &:  polTédoit , 
en  franc-alleu,  les  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  Duché  de 
Lunebourg. 

939- 

Henri  de  Saxe,  frerc  puîné  d'Otton  I ,  affectant  le  Trône  d'Alle- 
magne ,  foulevc  la  plus  grande  partie  de  la  Saxe  &:  de  la  Thuringc. 
Les  Ducs  Eberhard  àc  Gifelbert  Ce  joignent  à  lui.  Défaits  par  les  trou- 
pes d'Otton  près  de  Burrik ,  au  pays  de  Clcves ,  ils  envoyent  le  Duc 
Gifelbert  en  France,  pour  demander  des  fecours  au  Roi  Louis  IV 
d'Outremer ,  &  pour  l'engager  à  faire  revivre  les  droits  de  fa  maifon 
fur  le  Royaume  de  Lorraine.  Ce  Prince,  fécondé  par  les  Evéques  de 
Metz  &  de  Strafbourg ,  s'empare  de  Verdun ,  de  l'Alfâce  &  de  la 
forterefle  de  Brifac.  Otton  le  ligue  avec  les  Rébelles  du  Royaume 
de  France.  Les  Ducs  Eberhard  &  Gifelbert ,  furpris  par  les 
troupes  Royales  ,  périlTcnt  à  Andernac  j  Henri  fc  foumet  à  fon 
firere,  &  abandonne  fes  partifans ,  qui  font  diverfement  punis.  Dans 
ce  nombre  étoit  le  fameux  Gontram-lc-Richc ,  Comte  d'Allâce  & 
de  l'Argau ,  Dynaftc  du  Brifgau ,  &  fouche  inconteftable  de  la  Mai- 
fon Archiducalc  d'Autriche  &  de  celle  de  Zéringcn ,  d'où  font 
fortis  les  Margraves  de  Bade  :  il  étoit  fils  de  Luitfroy  V,  Comte  de 
la  haute  Alface,  qui  defeendoit  au  cinquième  degré  d'Adclbert  I, 
Ducd'Alface,  mort  en  72.^  &  celui-ci  étoit  fils  d'Etichon  I,  Duc 
d'Alfâce  &de  Souabc,  mort  en  690.  Nous  verrons  ci-defTous ,  fous 
l'année  1048 ,  que  le  fécond  fils  d'Etichon  I,  nommé  Etichon  II,  cft 
généralement  reconnu  pour  être  la  fouche  inconteftable  de  la  Maifon 
de  Lorraine,  fie  nous  obfcrverons  à  cette  occafion,  que  les  deux 

branches 
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branches  de  la  tige  d'Alface  ,  formées  par  les  deux  fils  du  Duc 
Etichon  I ,  fc  font  réunies ,  après  une  féparation  de  plus  de  mille  ans , 
pour  ne  plus  former  qu'une  même  Mailon,  par  le  mariage  que  Fran- 
çois Etienne ,  Duc  de  Lorraine ,  Grand  Duc  de  Tofcane  Ôc  Empe- 
reur d'Allemagne,  contra&a  ,  en  1736,  avec  l'Archiducheflc 
Maric-Thérèfe,  fille  &  héritière  unique  de  l'Empereur  Charles  VI, 
qui  fut  le  dernier  mâle  du  nom  d'Autriche. 

Otton  donne  le  Duché  de  France  Rhénane  à  Conrad,  furnomme 
le  Sage,  Comte  de  Worms,  fils  de  Werner,  Comte  de  Worms,  &c 
neveu  du  Roi  Conrad  I.  Il  laifle  le  Duché  de  Lorraine  au  fils  du 
Duc  Gifelbert,  nommé  Henri,  &,  comme  ce  jeune  Prince  n'étoit 
pas  encore  forti  de  l'enfance,  il  confie  la  Régence  du  Royaume  de 
Lorraine,  avec  le  titre  de  Duc,  à  Otton,  Comte  de  Verdun. 

Les  Rébelles  du  Royaume  de  France ,  à  la  tête  defqucls  étoient  le 
Duc  Hugues-le-Blanc  &les  Comtes  de  Flandres  &  de  Vermandois, 
attirent  le  Roi  d'Allemagne  jufqu'au  cœur  de  la  France,  &  lui  prêtent 
ferment  de  fidélité  à  Attigny.  Otton  les  réconcilie  avec  Louis- d'Ou- 
tremer ,  &  faitépoufer  à  ce  Prince,  fâfoeur  Gerberge ,  qui  étoit  veuve 
du  Duc  Gifelbert. 

940.    941.  941. 

Diète  de  Stella ,  village  appartenant  à  l'Abbaye  d'Eflen  dans  la 
Weftphalic.  Otton  la  convoqua  pour  faire  décider  la  queftion  de 
favoir  fi  la  repréfentation  devoit  avoir  lieu  entre  les  petits-fils  &  les 
oncles.  Les  Etats  n'ayant  pu  tomber  d'accord  fur  les  principes ,  le 
Roi  ordonne  un  duel  judiciaire ,  dont  l'événement  fut  favorable  à 
la  repréfentation. 

Troubles  &  guerres  civiles  en  Italie.  Bérenger  II,  Marquis  d'Yvrée 
&  petit-fils  du  Roi  Bérenger  I ,  par  fâ  mere  Gifelc,  foulcve  la  Nation 
contre  l'Empereur  Hugues.  Ce  Prince  abdique  la  Couronne  en  fa- 
veur de  fon  fils  Lothaire ,  &  fe  retire  dans  l'Abbaye  de  Saint  Pierre 
en  Provence.  Le  Roi  Lothaire  n'a  qu'un  vain  fimulacrc  de  la 
royauté  ;  de  toute  l'autorité  en  eft  exercée  par  le  Marquis 
Bérenger. 

Tome  1.  Q 
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945-    944-  945- 

Mort  de  Henri,  Duc  de  Lorraine,  &  de  fon  tuteur  Ctton, 
Comte  de  Verdun.  Le  Roi  donne  la  Lorraine  à  Conrad-le-Sagc , 
Duc  de  la  France  Rhénane,  qui  époufe  £â  fille  Luitgarde. 

Guerres  heureufes  d'Otton  contre  les  Slaves  feptentrionaux.  II 
s'empare  des  Villes  de  Brandebourg  &  de  Havelberg,  &  y  fonde 
deux  Evêchcs  fournis  à  la  Métropole  de  Hambourg.  Toute  la 
rive  gauche  de  l'Oder  fe  rend  tributaire  de  l'Empire  Germanique. 

94*-    947-  948. 

Mort  de  Berthold ,  Duc  de  Bavière.  Le  Roi  donne  fon  Duché 
à  l'cxclufion  de  l'ancienne  famille  Ducale,  &  contre  le  vœu  de  la 
Nation,  à  fon  frerc  Henri  *  &  rétablit,  pour  le  contenir  dans  le  de- 
voir, l'ancien  Comté  Palatin  de  Bavière  en  faveur  du  Comte  Arnoul, 
fils  du  Duc  Arnoul  le- Mauvais ,  neveu  du  Duc  Berthold,  &:  héritier 
légitime  de  fon  Duché. 

Continuation  des  troubles  du  Royaume  de  France.  Le  Roi 
Louis  IV  implore  le  fecours  du  Roi  d'Allemagne  contre  le  Comte 
Hugues  de  Paris,  qui  venoit  de  lui  enlever  le  Château  de  Laon,  fa 
dernière  forterefle.  Ctton  mené  une  armée  nombreufe  à  fon  beau- 
frere  ;  elle  s'empare  de  Reims ,  &  porte  les  ravages  &  la  défolation 
jusqu'aux  portes  de  Paris  &  de  Rouen.  Hugues-lc-Blanc  fe  récon- 
cilie avec  le  Roi  Louis-d'Outremer ,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec 
lui  &  avec  le  Roi  d'Allemagne  fur  les  rives  du  Cher  j  &:  fe  brouille 
de  nouveau  par  rapport  à  l'Archevêché  de  Reims ,  dans  lequel  le 
Roi  de  France  vouloit  maintenir  l'Archevêque  Artald ,  fon  nomi- 
natairc.  Cette  affaire  cft  portée  devant  un  Concile  tenu  à  Ingel- 
heim,  fous  les  aufpicesd'un  Légat  du  Pape  Agapet,  en  préfence  des 
deux  Rois:  Louis-d'Outremer  y  plaida  lui-même  (à  caufc,  &  offrit 
d'en  prouver  la  jufticc  par  le  duel  judiciaire.  Le  Concile  fait  tra- 
duire en  allemand ,  pour  la  commodité  des  deux  Rois  ,  les  actes 
latins  qui  pouvoient  jctter  du  jour  fur  ce  différend  :  il  confirme  la 
nomination  de  i'Archcvéquc  Artald ,  &  menace  le  Comte  Hugues 
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de  l'anathcmc ,  s'il  concinuoic  de  troubler  ce  Prélat  dans  la  poflef- 
fion  de  fon  Siège.  Cette  menace  eft  exécutée  dans  un  fécond  Con- 
cile tenu  à  Trêves.  Le  Pape  Agapet  ratifie  la  Sentence  d'excom- 
munication  prononcée  par  fon  Légat,  &  le  Roi  d'Allemagne  la  fait 
foutenir  par  une  armée  choifie  que  commanda  le  Duc  Conrad  de 
Lorraine.  Le  Comte  Hugues  confent  enfin  à  fc  foumettre  aux 
arrêts  du  Concile  d'Ingelheim ,  &  à  rentrer  dans  l'obéifiance  du 
Roi  Louis -d'Outremer.  Entrevue  fur  les  rives  de  la  Marne,  entre 
ce  Prince  &:  le  Chef  des  Rébelles  du  Royaume.  La  Paix  y  eft  conclue 
fous  la  médiation  des  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bourgogne ,  &  tout 
l'avantage  en  demeure  au  Roi  Louis  IV.  EtabluTement  du  Château 
&  de  la  Vicomté  de  Gand. 

Hérold ,  Roi  de  Danemarck  ,  ravage  le  Margraviat  de  Sleivic , 
&  détruit  les  Colonies  Saxones ,  que  le  Roi  Henri  I  avoit  établies 
au  Nord  de  l'Eyder.  Otton  I  lui  déclare  la  guerre ,  s'empare  du 
Jutland  &  porte  fes  armes  vi&orieufes  jufqu'au  Golfe  d'Ottenfund , 
près  d'Aalbourg ,  dans  lequel  il  lança  ù.  pique  en  figne  de  fouverai- 
neté,  &  qui  a  confervé  depuis  ce  tems-là,  le  nom  de  ce  Conqué- 
rant. Le  Roi  de  Danemarck  lui  demande  la  paix ,  &  la  reçoit  à  con- 
dition qu'il  embrafferoit  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  payeroit  un 
tribut  annuel  aux  Rois  d'Allemagne  ,  &  qu'il  recoiuioîtroit  leur  fuze- 
raineté  fur  le  Jutland  Méridional.  Otton  I  fonde  ,  dans  cette  Pro- 
vince ,  les  Evêchés  de  Slefvic ,  de  Rypen  &  d'Aarhus  ,  &  dans  le 
Holftein,  celui  d'Aldembourg  en  Wagrie,  tous  quatre  fournis  à  la 
Métropole  de  Hambourg.  Celui  d'Altenbourg  fut  partagé,  en  1054, 
en  trois  Diocèfcs,  ceux  d'Altenbourg,  de Ratzcbourg &  de  Meklen- 
bourgi  mais  de  ces  trois  Evêchés  il  n'exifte  plus  aujourd'hui ,  que 
celui  d'Altenbourg,  fous  le  nom  d'Evêché  de  Lubeck  t  où  il  fut 
transféré  en  1 1 64,  par  le  Duc  Hcnri-le-Lion.  Les  deux  autres  ont 
été  fécularifés  en  faveur  du  Duc  de  Mcklenbourg.  Nous  obfcrverons 
à  cette  occafion  que  l'Evêché  de  Lubeck ,  poiTédé  depuis  1 5  6  5 ,  par 
des  Evcqucs  Luthériens,  ayant  été  préfervé,  par  les  foins  de  l'Evèque 
Jean  de  Holftein  ,  de  la  fécularifation  abfoluc  dont  il  étoit  menacé, 
le  Chapitre Cachédral s'engagea, eni  647, par  unStatutfolcmnel, d'élire 
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fucceflivement  fix  Evcquesparmi  les  Princes  de  cette  Maifon.  Ce  nom- 
bre ayant  été  accompli  lors  de  la  poftulation  du  Prince  Evêquc 
a&ucl ,  le  Roi  de  Danemarck  obtint  >  en  vertu  de  la  tranfa&ion 

Saflee  àGluckftalt,  en  1667,  que  le  Chapitre  de  Lubcck  akcrneroit 
éformais  dans  les  Elections  Epifcopales  entre  les  deux  branches  de 
la  Maifon  de  Holftein,  &  que  le  Prince  Frédéric,  fon  fils,  fut  élu 
Coadjuteur  en  175 6.  Mais  cette  alternative  a  été  abolie  par  le  traité 
conclu }  en  1775 ,  entre  le  Grand-Duc  de  Ruffie,  Duc  de  Holftein- 
Gottorp  &  le  Roi  de  Danemarck  ,  touchant  l'échange  du  Holftein 
Ducal  contre  les  Comtés  d'Oldenbourg  &  de  Dclmcnforft;  le  Prince 
Frédéric  a  abdiqué  la  Coadjutorerie ,  &  il  parok  que  l'Evéché  de 
Lubeck  eft  deftiné  à  demeurer  héréditaire  dans  la  branche  Ducale 
qui  le  poflede  préfentemenc. 

Fin  de  la  guerre  entreprife,  en  938,  contre  le  Duc  de  Bohême. 
Ce  Prince  eft  forcé  de  reconnoître  la  fouveraineté  du  Roi  d'Alle- 
magne, de  lui  prêter  hommage,  &  de  s'engager  au  payement  d'un 
tribut  annuel. 

Mort  de  Lothaire  II,  Roi  d'Italie ,  fans  laifler  d'enfants  d'Adélaïde, 
fille  de  Raoul  II ,  Roi  de  Bourgogne ,  fâ  femme.  Le  Marquis  Bé- 
renger  II  s'empare  de  ce  Royaume ,  &  fait  enfermer  la  Reine  Adé- 
laïde dans  le  Château  de  Garde ,  près  de  Pavie ,  pour  la  con- 
traindre à  époufer  le  Comte  Albert ,  fon  fils  :  cette  Princcfle 
échappe  de  fa  prifon  &  fe  fauve,  avec  le  fecours  du  Comte  Azon  , 
à  Canofla  ,  dans  le  Duché  de  Modènc.  Le  Roi  Bérengcr  forme  le 
fiége  de  ce  Château  :  elle  demande  des  fecours  au  Roi  Otton  I ,  ôc 
lui  offre  fa  main  avec  la  Couronne  d'Italie. 

Première  expédition  du  Roi  Otton  au-delà  des  Alpes.  Il  s'em- 
pare de  tous  les  pays  fitucs  à  la  rive  gauche  du  Pô ,  délivre  la  Reine 
Adélaïde ,  1  epoufe ,  fe  fait  proclamer  Roi  d'Italie  à  Pavie ,  &  prend 
le  titre  de  Roi  des  Francs  &  des  Lombards. 

949.    950.  591. 

Diète  de  Worms.  Otton  y  confère  le  Duché  de  Souabe  à  fon  fils 
Ludolfe ,  en  faveur  du  mariage  qu'il  avoit  contracte  avec  la  fille 
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unique  du  Duc  Hermann  fon  prédécefleur.  Difputc  célèbre  entre 
l'Archevêque  de  Salzbourg  &  l'Evcque  de  Paffau ,  touchant  la  Jurtf- 
di&ion  Métropolitaine  que  le  premier  s'arrogeoit  fur  l'autre.  Voyez 
ci-deflus,  page  15. 

95*- 

Le  nouveau  Monarque  envoyé  des  AmbafTadeurs  à  Rome  pour 
négocier  (bn  admiflion  dans  cette  Ville,  qui  lui  ferme  fes  portes. 
Il  retourne  en  Allemagne,  lahTant  au  Duc  Conrad,  fon  gendre,  le 
foin  de  foumettre  le  refte  de  l'Italie.  Ce  Prince  perfuade  au  Roi 
Bércngcr  II ,  de  fe  remettre  à  la  diferétion  d'Otton.  Diète  &  Synode 
national  d'Aulbourg.  Bérenger  &  ion  fils  Adelbert,  fe  déclarent 
ValTaux  -  liges  du  Roi  d'Allemagne,  &  lui  prêtent  foi  &  hommage 
pour  le  Royaume  d'Italie,  dont  il  leur  laifle  la  pofle/Iîon,  après  en 
avoir  démembré  la  Marche  d'Aquilée  &  le  Marquifat  de  Vérone , 
pour  les  réunir  à  la  Bavière. 

Les  A&es  du  Synode  d'Aufbourg  ne  roulent  que  fur  la  difeipline 
eccléfiaftique  :  il  défendit,  entr'autres,  aux  Evcques  de  jouer  aux  dez 
&  de  nourrir  des  chiens  de  chaffe ,  &  ordonna  aux  Prêtres  de  garder 
le  célibat ,  conformément  aux  anciens  Canons. 

La  Reine  Adélaïde  abufe  de  l'afcendant  qu'elle  avoir  acquis  fur 
l  cfprit  de  fon  mari ,  pour  l'indifpofcr  contre  le  Duc  Ludolfe ,  Ion 
fils  du  premier  lit ,  qu'il  avoir  deja  fait  déclarer  fon  ûicceffeur.  Le 
Duc  de  Bavière,  toujours  emprefle  de  fufeiter  des  embarras  à  fon 
frère,  augmente  ces  divifions,  en  excitant  le  reflentiment  de  la  Reine 
contre  le  Duc  Conrad ,  qui  avoir  fouftrait  le  Roi  Bérenger  II  à  la  ven- 
geance de  cette  Princcfl'c,  en  l'amenant  à  une  foumiifion  volontaire. 
Otton  maltraite  fon  gendre  ÔC  fon  fils  :  ils  fe  foulevent  contre  lui  & 
artirenr  dans  leur  parti ,  l'Archevêque  de  Mayencc  &  les  fils  d'Ar- 
noul ,  Duc  de  Bavière.  Les  Hongrois  leur  envoyent  du  fecours. 

95  3-    954-  955- 

Otton  détruit  le  parti  des  Rebelles,  en  s'emparant  des  Villes  de 
Maycnce  &  de  Ratifbonne.  Les  Evêques  d'Aufbourg  &  de  Coire 
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pcrfuadent  aux  Ducs  Conrad  Se  Ludoliê ,  de  recourir  à  la  clémence 
du  Roi ,  qui  renvoyé  le  jugement  de  leur  caufe  à  deux  Diètes , 
tenues  pour  cet  effet,  àCinna  Se  à  Fritzlar.  Le  Duc  Ludolfc  perd 
fon  Duché  de  Souabc ,  qu'Otton  reftituc  à  la  Maifon  du  Duc 
Burkard  II,  en  le  conférant  à  fon  fils  Burkard  III.  Conrad  eft  defti- 
tuc  pareillement  du  Duché  de  Lorraine  ;  Se  Otton  le  donne  à 
fon  frère  Brunon ,  Archevêque  de  Cologne  ,  en  lui  adjoignant 
deux  Lieutcnans-  Généraux.  Frédéric  de  Hafbaigne  fut  nommé 
Duc  particulier  de  la  Haute  -  Lorraine ,  qu'on  appelloit  plus  com- 
munément la  Lorraine  Mofcllane  ,  Se  un  certain  Comte  Gode- 
froy,  dont  l'origine  n'eft  pas  encore  bien  connue,  eut  le  Comman- 
dement Militaire  de  la  Baffe-Lorraine  j  l'Archevêque  Brunon  porte, 
pour  cette  raifon  ,  le  titre  $  Archiduc  dans  plufieurs  monumens  de 
ce  liécle. 

Les  Hongrois,  qui  avoient  donné  des  fecours  aux  Rébelles,  fe 
rendent  maîtres  de  toute  la  Bavière,  &  afliégcnt  la  Ville  d'Augfbourg. 
Otton  vole  au  fecours  de  cette  Place ,  Se  défait  entièrement  les  enne- 
mis dans  les  campagnes  du  Lech.  Conrad,  Duc  de  la  France  Rhé- 
ranc ,  qui  décida  la  victoire  du  côté  des  AUcmans ,  périt  dans  cette 
bataille.  Les  Hongrois  fugitifs  maffacrent  le  Comte  Berthold ,  fils 
d'Arnoul,  Comte  Palatin  de  Bavière  ,  qui  leur  avoir  fervi  de  guide, 
Se  qui  palîe  pour  être  la  fouche  de  la  Maifon  Palatine  Se  de  Bavière. 

Otton  donne  l'Archevêché  de  May enec  à  fon  fils  naturel,  Guil- 
laume, Se  le  conftitue  Vicaire  de  l'Empire  pendant  fon  abfcnce  ,  & 
Gouverneur  particulier  de  la  Thuringe.  Plulicurs  Auteurs  ont  fondé 
là  demis  la  louveraincté  que  les  Archevêques  de  Mayence  préten- 
dent fur  la  Thuringe,  Se  particulièrement  fur  la  Ville  d'Erfort  :  con- 
fondant un  emploi  pcrfonnel  qu'Otton  conféra  à  l'Archevêque, 
avec  une  donation  perpétuelle.  Famcufc  AmbafTade  de  Jean,  Abbé 
de  Gorce,  auprès  d'Adcramc,  Calife  des  Mufulmans  en  Efpagnc, 
pour  négocier  un  Traité  de  paix  Se  d'amitié  entre  Otton  Se  les 
Sarrafins. 

t    n  •  !>-  9^6'    957*    9*8,  9^9' 

Le  Roi  Bcrengcr  remplit  l'Italie  de  meurtres  Se  de  ravages.  Ctton 
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envoyé  contre  lui  une  armée  commandée  par  fon  fils  Ludolfe  , 
avec  lequel  il  venoie  de  fe  réconcilier ,  &  lui  promer  ce  Royaume 
pour  prix  de  la  victoire  qu'il  remporteroit.  Ce  Prince  s'empare  de 
Pavic,  défait  le  fils  de  Bérenger,  &  meurt  au  milieu  des  plus  brillants 
fucecs ,  taillant  un  fils,  nomme  Otton,  qui  devint  dans  la  fuite,  Duc 
de  Souabe  &  de  Bavière. 

Helga,  Reine  des  RufTes  &  de  Kiovic,  fe  rend  à  Conftantinoplc , 
&  y  cmbrafTe  la  Religion  Chrétienne.  De  retour  dans  fes  Etats,  elle 
envoyé  des  AmbaHaàcurs  au  Roi  d'Allemagne ,  pour  lui  demander 
un  Evcquc  &  des  Millionnaires  Latins.  Otton  lui  accorde  fà  demande, 
mais  la  Million  ne  produifit  point  d'effet. 

La  Ville  de  Rome  eft  remplie,  après  la  mort  du  Patrice  Àlbéric, 
de  troubles  &  de  confuhon.  Son  fils  unique,  Octavien,  monte  fur 
le  Saint  Siège  fous  le  nom  de  Jean  XII ,  6c  le  déshonore  par  fa  mau- 
vaife  conduice  :  la  corruption  des  mœurs  parvint ,  dans  cette  Capi- 
tale du  Monde  Chrétien,  à  un  point  que,  lorfqu'on  vouloir  carafté- 
rifer  en  un  feul  mot  un  homme  lâche ,  perfide,  avare ,  luxurieux  & 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vicieux ,  on  l'appelloit  Amplement  un 
Romain.  Luitprand. 

5>6o.  961, 

Le  Pape  &  les  Chefs  des  Etats  du  Royaume  d'Italie  envoyent  des 
Députés  au  Roi  d'Allemagne,  pour  réclamer  fa  protection  &  fbn 
a/lillance  contre  les  fureurs  de  Bérenger  II  &  du  Comte  Adalbert, 
fon  fils ,  &  le  preflent  d'accepter  la  Couronne  Impériale.  Otton 
prêrc  ferment  entre  les  mains  du  Légat ,  de  défendre  le  Saint  Siège 
&  le  Souverain  Pontife,  de  ne  point  tenir  de  plaids  à  Rome,  ni  faire 
de  règlements  concernant  cette  Ville,  fans  prendre confeil  des  Papes, 
&  de  reftituer  à  l'Eglifc  de  Rome,  les  parties  du  patrimoine  de  Saint 
Pierre,  qui  en  avoient  été  démembrées.  Diète  de  Worms.  Les  États 
élifent,  d'un  confentement  unanime,  Otton  II,  fils  unique  du  Roi 
d'Allemagne,  à  peine  âgé  de  fept  ans,  pour  fon  fucceffeur,  &  le  font 
couronner  à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains  de  Brunon,  Archevêque 
de  Cologne.  Son  pere  le  nomme  Lieutenant- Général  en  Alle- 
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magne  ,  &  confie  la  Régence  aux  Archevêques  de  Mayencc  &  de 
Cologne ,  dont  l'un  étoit  fon  frère ,  &  l'autre ,  Ton  fils  naturel. 
Otton  defccnd,  avec  une  armée  formidable,  en  Italie.  Le  Roi 
Bérenger  II ,  abandonné  de  tout  le  monde ,  s'enferme  avec  fâ  fa- 
mille à  Rcggio  ,  &  dans  quelques  Châteaux  voifîns.  Diète  de 
Milan  :  Bérenger  II  eft  folemncllement  dépofé  >  pour  avoir  enfreint 
les  droits  de  la  Nation  ;  &  le  Roi  d'Allemagne  fe  fait  facrer  &  cou- 
ronner Roi  d'Italie  à  fâ  place ,  par  l'Archevcquc  Walbert. 

L'Archevêque  -  Archiduc  Brunon  renouvelle  avec  Lothaire, 
Roi  de  France ,  les  anciens  Concordats  touchant  le  Royaume  de 
Lorraine. 

961.  96$. 

Otton  fe  rend  à  Rome  avec  la  Reine  Adélaïde,  fa  femme,  &  y 
reçoit ,  conjointement  avec  elle ,  la  Couronne  Impériale  des  mains 
du  Pape  Jean  XII.  Ce  Pontife  &  le  Peuple  Romain  lui  jurent  fur  la 
Châfle  de  Saint  Pierre ,  de  ne  plus  fàvorifèr  Bérenger  II ,  ni  le  Comte 
Adelbert ,  fon  fils.  L'Empereur  retourne  à  Pavie ,  &  Jean  XIT ,  qui 
voyoit  avec  douleur  qu'il  s'étoit  donné  un  maître,  réclame  l'affiftance 
des  Empereurs  de  Conftantinople ,  en  reprochant  à  Otton  d'avoir 
violé  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Saint  Siège,  avant  que  de 
paffer  en  Italie.  L'Empereur  lui  envoyé  des  Ambafladeurs  pour  fe 
juftifier,  &  offre  de  faire  prouver  fon  innocence ,  foit  par  un  ierment 
folemnel ,  foit  par  un  duel  judiciaire.  Jean  XII  rejette  toutes  ces  pro- 
teftations  &  appelle  le  Comte  Adelbert  à  Rome ,  pour  le  metrre  à 
la  tête  des  Rebelles.  Otton  marche  contre  eux  :  le  Pape  fe  fauve  ; 
&  les  Romains ,  prêtant  à  l'Empereur  un  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité, s'engagent  formellement  de  ne  plus  élire  de  Pape,  &  de  n'en 
plus  permettre'  la  confécration ,  fans  le  contentement  de  l'Empe- 
reur Otton  &  de  fon  fils.  Concile  de  Rome.  Le  Pape  Jean  XII 
ayant  été  aceufé  de  faciilégcs,  &  d'autres  crimes  énormes,  eft  cité 
devant  cette  Aflcmblée  ,  pour  fournir  fes  défenfes.  A  fon  refus  de 
comparaître  ,  le  Concile  ,  de  concert  avec  l'Empereur ,  le  dc- 
pofe,  &  nomme  Léon  VIII  à  fa  place.  Bérenger  eft  afliégé  dans 

Montcfeltro 
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Montcfcltro  près  d'Urbin.  Otton  crée  le  Comte  Azon ,  ayeul  de  la 
fameufe  Comtefle  Mathildc ,  Comte  de  Modènc  &  de  Reggio  ,  & 
nomme  Comte  Palatin  le  Margrave  Otbert  de  Ligurie ,  qui  eft  la 
louche  inconteftable  des  Maifons  de  Brunfwick  &  d'Eft.  L'Abbé  de 
Saint  Maximtn  obtient  la  dignité  de  Grand-Aumônier  des  Reines 
d'Allemagne.  La  dignité  d'Archi-Chancelier  de  ces  Princefles,  dont 
les  Abbés  de  Fulde  Font  revêtus,  remonte,  fuivant  plufieurs  Auteurs , 
à  la  même  époque. 

Le  Roi  Bérenger  II,  aiïîégé  depuis  plusieurs  mois  à  Montefeitro , 
eft  enfin  réduit  a  fe  rendre  prifonnier  avec  fa  femme  Willa  :  Otton 
les  envoyé  en  exil  à  Bamberg,  où  ce  malheureux  Prince  mourut  en 
966.  Les  Romains  fe  révoltent  contre  l'Empereur ,  ils  chafTent  le 
Pape  Léon  VIII  &  rétabliflcnt  Jean  XII  fur  le  Saint  Siège.  Mort  de 
ce  Pontife.  Les  Rébelles  lui  fubftitucnt  l'Anti-Pape  Benoît  V.  Otton  re- 
tourne à  Rome  &  force  cette  Ville  à  fe  foumettre.  Il  alTemble  un 
nouveau  Concile  dans  le  Palais  de  Latran ,  &  y  préfide  conjointe- 
ment avec  Léon  VIII.  L'éle&ion  de  Benoît  V  eft  cafTée,  &  le  Pape, 
de  concert  avec  les  Percs  du  Concile  &  le  Clergé  de  Rome ,  mar- 
chant fur  les  traces  du  Pape  Adrien ,  accordent  &  confirment  à  per- 
pétuité, à  Otton  &  à  {es  fuccelTeurs,  le  droit  de  dilpofer  du  Saint 
Siège  en  qualité  d'Empereur  &  de  Patrice ,  de  faire  intrônifer  les 
nouveaux  Pontifes ,  &  d'inveftir  les  Archevêques  &  les  Evêques  de  leurs 
Royaumes,  déclarant  nulles  &  abufives  toutes  cle&ions  Se  confécra- 
tions  qui  feroient  faites  (ans  leur  confentement;  &  les  autorifant,  au 
furplus,  de  faire  tels  règlements  touchant  lafiicceflion  à  l'Empire, 
qu'ils  jugeroient  être  utiles  ou  néceflaircs. 

Telle  eft  la  fubftance  de  cette  Loi  fondamentale,  qui  affiiroitau 
Roi  d'Allemagne  la  dignité  impériale  ,  la  Couronne  d'Italie ,  la 
Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome,  &c  une  autorité  prclqu'illi mitée 
iûr  le  Saint  Siège. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  refoe&ables  ont  douté  de  l'au- 
thenticité du  décret  qui  la  renferme,  lequel  ne  trouve  dans  aucun 
Tome  /.  R 
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Auteur  contemporain ,  &  que  Thierry  de  Niem ,  Secrétaire  du  Pape 
Jean  XXIII,  a  publié  le  premier  au  commencement  du  quinzième 
fiécle ,  d'après  une  copie  qui  s'en  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  Am- 
brofienne.  Cependant  quand  on  confidere  que  Luitprand ,  Evêque 
de  Crémone ,  qui  a  porte  la  parole  au  nom  de  l'Empereur  dans  le 
Concile  de  Rome ,  raconte  dans  fon  hiftoire  exactement  les  mêmes 
chofes  qu'on  trouve  dans  ce  décret  ;  que  les  fameux  Canonûtes , 
Yves  de  Chartres  &  Waltram  de  Naumbourg,  l'ont  cité  &  reconnu 
pour  véritable  des  le  onzième  fiécle  j  que  le  Moine  Gratien  l'a  inféré 
par  extrait  dans  fon  Decreium;  que  les  fouverains  Pontifes ,  qui  ont 
corrigé  cette  compilation,  n'ont  jamais  fongé  à  l'en  efracer,  &  qu'enfin 
il  n'attribue  point  de  droits  à  Otton  I ,  que  les  anciens  Empereurs 
Romains,  les  Exarques  &  les  Empereurs  Carlovingiens  n'cmTent 
exercés,  &  que  l'Hiltoirc  de  fes  fuccefTeurs  ne  julbnc;  il  n'eft  guercs 
po/fible  de  ne  pas  fe  déclarer  pour  la  vérité  de  cette  célèbre  Conftitu- 
tion.  Au  lurplus,  la  formule  que  Thierry  de  Niem  en  a  produit ,  peut 
très-bien  avoir  été  forgée  par  un  faufïaire ,  fur  les  récits  de  Luitprand 
&  de  Sigebert  de  Gcmblours,  &  fur  l'extrait  du  texte  original  que  le 
Moine  Gratien  nous  a  confervé.  La  collection  de  Goldaitus  eft  rem- 
plie de  Loix  &  de  Conftiturions  dont  le  fond  eft  inconteftablement 
vrai ,  mais  dont  la  forme  n'eft  qu'un  tiflu  d'impoftures. 

965.    966.    967,  96%. 

.L'Empereur  Ni«éphore  Phocas  envoyé  à  Otton  I  une  Ambaïïade 
folemnelle  ,  pour  le  reconnoître  en  qualité  d'Empereur  d'Occi- 
dent, &  pour  lui  propofer  le  mariage  du  jeune  Roi  Otton  II ,  avec 
la  Princeflc  Théophanie ,  fille  de  l'Empereur  Romain  II,  fon  pré- 
decefleur.  Retour  de  l'Empereur  Otton  I  en  Allemagne.  Diète  de 
Cologne.  Les  Etats  approuvent  la  divifion  du  Royaume  de  Lorraine 
en  deux  Duchés \  Lothaire,  Roi  de  France,  y  renouvelle  fon  alliance 
avec  l'EmDereur ,  &  époufe  la  Princeflc  Emme ,  fille  de  l'Impé- 
ratrice Adélaïde,  qu'elle  avoit  eue  de  fon  premier  mariage  avec 
Lothaire,  Roi  d'Italie. 

Le  Comte  Adelbert ,  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  en  Italie, 
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eft  défait  par  le  Duc  de  Souabe ,  qui  commandent  les  troupes  Impé- 
riales dans  ce  Royaume.  Mort  du  Pape  Léon  VIII.  Les  Romains 
demandent  des  CommûTaircs  à  Otton ,  pour  procéder ,  en  leur  pré- 
fence,  a  l'élection  d'un  nouveau  Pontife.  L'Empereur  députe,  pour 
cet  effet ,  les  Evêques  de  Spire  &  de  Crémone-,  &  le  Clergé,  la  No- 
blefle  &  le  Peuple  Romain,  élifent  fous  leurs  aufpiccs,  le  Pape 
Jean  XIII.  Révolte  des  Romains  contre  ce  Pontife ,  qui  réclame  la 
protection  de  l'Empereur. 

Diète  de  Worms.  Otton  y  réfoud  une  troifieme  expédition  contre 
les  Rébelles ,  &  fait  adjuger  au  Domaine  plufîeurs  terres  fituées  dans 
la  France  Rhénane  ,  que  différents  particuliers  avoient  ufurpés. 
Hcrmann,  fils  de  Billung,  qui  avoir  commandé  juiqu'alors  la  Milice 
de  la  Saxe,  en  qualité  de  Duc  Militaire,  cft  créé  Duc  effectif  de  cette 
Province. 

Arrivé  en  Italie,  l'Empereur  détruit  le  Parti  du  Comte  Adelbcrt, 
àc  rétablit  le  Pape  Jean  XII  fur  le  trône  Papal.  Il  reçoit  l'hom- 
mage &  la  foumiflion  des  Princes  de  Bénevent  &  de  Capoue. 
Synode  de  Ravenne  :  Otton  y  confirme  au  Saint  Siège  les  donations 
&  les  privilèges  des  anciens  Empereurs  j  &  lui  fait  reftituer  les  terres 
&lcs  autres  revenus  de  Saint  Pierre,  qui  étoient  tombées  en  des 
mains  étrangères.  Le  Synode  approuve  la  dépofition  de  Hérold , 

Archevêque  de  SalzHounj.  a"-  V",,.     1  "1  •      :„  ilifliurnir^nar 
&  Lclcaion  de  l'Archevêque  Frédéric,  qui  lui  avoit  ete  ^fjl 
le  choix  de  la  Nobleffe  Bavaroife.  Otton  propofc  de  fonder  un 
nouvel  Archevêché  à  Magdebourg,  en  faveur  des  ^nc^ccc^ 
ment  conquifes  fur  les  Slaves  &  les  Venedcs  >  le  Pape  Jean  XIII 
approuve  ce  projet,  après  en  avoir  obtenu  lagrement  de L  Eveque 
de  Halberftad  &  de  l'Archevêque  de  Mayence,  dans  le  Diocefe  & 
fous  la  Métropole  defquels  la  Ville  de  Magdebourg  etoit  fituee,  & 
accorde  au  nouvel  Archevêque,  lePallium,  avec  la  complet! on 
des  droits  primatiaux  ,  qui  appartenoient  aux  ^cjievcques  de 
Mayence,  de  Trêves  ô  de  Cologne.  Ces  exoreffions  de  la  Bulle  de 
fondation  prouvent  évidemment  l'erreur  ians  aquelle  pluheurs 
Auteurs  font  tombés,  en  attribuant  à  l'Archevêché  cfe  Magdebourg 
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une  primatie  abfolue  fiir  toucc  l'Allemagne.  Cette  hypothèfe  chimé- 
rique eft  d'ailleurs  réfutée  par  l'ufage  conftant  du  dixième  &  du  on- 
zième fiécle,  pendant  lefquels  ces  Prélats  ont  conftamment  roulé 
par  rang  d'ancienneté  avec  les  trois  Archevêques  du  Rhin  &  ceux 
de  Salzt  >ourg  ,  jufqu'à  ce  que  ces  derniers  ont  été  pourvus  du 
cara&erc  de  Légats-nés  du  Saint  Siège.  Au  furplus ,  le  Pape  fournit 
à  la  nouvelle  Métropole  de  Magdebourg ,  les  Evêchés  de  Brande- 
bourg ,  de  Havelberg  ,  de  Mciflcn ,  de  Naumbourg  &  de  Mcrfe- 
bourg,  tous  fondés  par  l'Empereur  Otcon  I,  &  l'Evêché  de  Pofnanie 
en  Pologne  ,  qui  demeura  fournis  à  fon  relTort  fpirituel  jufqu'au  tems 
de  l'Empereur  Otton  111.  Première  fondation  de  l'Evêché  de  Prague 
en  Bohême,  fous  la  Métropole  de  Mayence. 

L'Empereur  appelle  fon  fils ,  Otton  II,  en  Italie ,  &  le  fait  cou- 
ronner par  le  Pape  Jean  XIII.  Fondation  du  Marquilàt  de  Montserrat , 
en  faveur  du  Marquis  Alram. 

Découverte  des  mines  fameufes  de  Goflar ,  dans  les  montagnes 
de  Hartz  en  Baffe-Saxe. 


Pouill,-  \  >  T  i6     m       u'urc  lur  lcs  ccaWls  dans  « 

r«^ldr^la^.ei  '  '  c«  d«"  P^vinccs ,  battent 


les  iroui)«  Je  Ni;,.7 i  '  '  ""B*™  ccs  a«"t  l'covinces ,  battent 
fonn ZP 1™  îr?1^'  -&  f°nt  COUPer  le  nez  à  tous  leu"  P"" 
pereTr  d'Or^5  l  '  ' *VéqUe  LuJitPrand  a  Conltantinople.  vL 
le  ritre  J'pï,!  fc  Pla.mt  V1VCmCnt  dc  ce  1u'0t"">  ^oit  ofé  prendre 
&  dè B6neTr,eUr^^"Pter  la  Ducs  de  Capoue 
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Octon  porte  la  guerre  jufqu'au  cœur  de  la  Calabre  :  Nicéphore  eft 
allafline  pas  Tes  propres  Sujets,  qui  lui  donnent  pour  uiccefteur 
l'Empereur  Jean  Zimîfccs.  Ce  Prince  demande  la  paix  à  Otton ,  le 
reconnoît  de  nouveau  en  qualité  d'Empereur  Romain ,  &  lui  aban- 
donne les  Duchés  de  Capoue  &  de  Bénevent.  Le  mariage  de  la 
Princefle  Théophanie,  avec  l'Empereur  Otton  II ,  eft  confommé  à 
Rome.  Il  fut  beni  par  le  Pape  Jean  XIII ,  &  fuivi  du  couronne- 
ment de  la  jeune  Impératrice. 

Les  deux  Empereurs  retournent  en  Allemagne.  Diète  &  Synode 
d'Ingclheim.  Adalberon,  Neveu  &Coadjuteur  de  Saint  Ulric,  Evê- 
que  d'Aufbourg ,  eft  publiquement  blâmé ,  pour  avoir  porté  les 
ornemens  épifeopaux  du  vivant  de  fon  oncle. 

Mort  de  l'Empereur  Otton  I,  juftement  furnommé  le  Grand  par 
les  Hiftoriens  de  tous  les  fiécles. 

Le  Clergé  d'Allemagne  eft  redevable  à  ce  Prince  de  fes  riche/Tes 
&  de  fa  puiflance.  Il  lui  conféra  des  Duchés  &  des  Comtés  entiers , 
avec  la  même  plénitude  d'autorité  que  des  Princes  féculiers  y  auroient 
pu  exercer ,  &  fe  contenta,  pour  le  retenir  toujours  dans  une  certaine 
dépendance ,  de  lui  adjoindre  dans  les  affaires  d'adminiftration  des 
Officiers  Royaux.  mnn,.c  "  '  ,   '  '  '  c  ''^JL^l^ 

nouVuution:maisleClergéne^ 

taire ,  &  il  fcut  s'en  affranchir  entièrement  pendant  le  règne  orageux 
de  l'Empereur  Frédéric  II ,  &  de  fes  fuccefleurs.  ,,A11^a 
La  Dignité  éminente  d'Archi-Chanceher  du  Royaume  d  Allema- 
gne eft  déjà  attachée,  fous  ce  règne ,  au  Siège  de  Maycncc,  &  nous 
avons  une  Bulle  du  Pape  Benoît  VII,  de  l'année  975  >  par  laquelle 
ce  Pontife  reconnut  formellement  que  le  droit  de  facrer  les  Kois 
&  de  convoquer  des  Synodes ,  appartenons  pnvaavcment  a  ces 


ce 
& 

Archevêques. 


Les  Capitulaires  des  Rois  Carlovingiens  perdent  en  Allemagne  la 
force  de  loi  qu'ils  avoient  confervée  jufqu'alocs.  t 

L'hérédité  des  Fiefs  devient ,  de  jour  en  jour,  plus  générale.  Le 
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Continuateur  de  Réginonfait  mention  d'un  Comte,  nommé  Uto , 
qui ,  de  l'aveu  de  l'Empereur ,  partagea  tous  les  Fiefs  &  les  Bénéfices 
qu'il  poilédoit,  entre  fes  fils  :  Uto  Cornes ,  permijfu  Régis ,  quid- 
quid  beneficii,  aut  protfedurarum  kabuit,  quajî  hxreditario  jure  , 
inter  filios  divifit  \  &  Witckind  de  Corvey  obferve ,  ainfi  que  nous 
lavons  remarqué  ci-deflus ,  que  la  haine  de  Tancmar  contre  le  Roi 
Otton  ,  fon  frere ,  provint  de  ce  que  ce  Prince  conféra  au  Comte 
Géron  les  bénéfices  du  Comte  Sigefroi,  que  Tancmar  avoir  de- 
mandés, qubd  propin^uus  Sigefridi  effet  s  en  vertu  de  fa  proche 
parenté  avec  Sigefroi.  Le  Vaflàl  ne  pouvoir  rien  démembrer  de  fon 
Fief,  &  Ton  regardoit  les  aliénations  qu'il  en  fâifoit,  comme  des 
ufurparions  fur  le  Domaine.  On  fit  même  un  crime  au  Comte  Guibert , 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  Gemblours,  de  ce  qu'il  avoir  employé  à 
cette  fondation  quelques  parties  de  fes  Fiefs,  yuod  fieri  nullo  modo 
lex  pubiica  finit ,  ce  que  les  Loix  de  l'Etat  défendent  abfolument , 
dit  Sigebert  dans  la  vie  de  Guibert. 

L'Empereur  inveftiiîoit  les  Evêques  avec  la  cro/Tc  &  l'anneau ,  ôc 
jouuToit  du  droit  d'infpcction  fur  leur  temporel.  Par  une  luite  de  ce 
droit,  Otton  dépofa  l'Abbé  de  Reichenau,  pour  avoir  mal  adminiftre 
les  biens  de  fon  Abbaye.  Enfin  les  Evcques  étoient  obligés  de 
fuivre  l'Empereur  à  la  guerre ,  ou  de  fournir ,  du  moins ,  leur  con- 

Nous  avons  parlé  ci-deffiis  delambaflade  de  l'Abbé  Jean  de  Gotze 
en  Efpagne.  Le  Calife  Abdernmen  lui  témoigna  la  plus  haute  véné! 
S»  h  Valc«  *  de  fon  Maître  :  mais  il  lul  avoua, 

en  meme-terro,  qml  ne  comprenoit  pas  comment  Otton,  pouvant 
reumr  les  vaftes  Duchés  d'Alïemagne'a  fon  Domaine  /2oft  mLux 
Sn'°f  "a  °  g°,uvememeI«  »  ^s  Vaflàux ,  Se  fc  repofer  fut  la 
bonne-fo,  de  quelques  Ducs  de  la  fidélité  de  fes  Sujets,  fur  lefquels 
U  ne  depcndo.t  que  de  lui  de  régner  immédiatement.  (Les  événe- 
mens  de  ce  tegne  peuvent  fetvir  de  commentaire  à  cette  réflexion. 
"Wr t  cependant  avouer,  qu'en  maintenant  la  conftitution  Ger- 
n*w.que,  qutl  trouva  étabhe  à  fon  avènement  au  Trône,  & 
quil  nauroit  peut-être  pas  été  fecile  de  renverfer,  Otton  a  pris  les 
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mefures  les  plus  propres  à  corriger  les  vices  du  gouvernement  féodal, 
&  les  inconvéniens  de  l'adminiftration  ducale.  Il  eut  le  bonheur  de 
réunir  cous  les  Duchés  dans  la  Mail  on  ,  il  punie  févéremenc  les  abus 
d'autorité  &  les  foulévcmens  dont  les  Ducs  fe  rendoient  coupables, 
&  rétablit  pour  les  contenir ,  par  une  autorité  collatérale ,  l'ancien 
Office  des  Mis  Royaux ,  fous  le  nom  des  Comtes  &  des  Comtés 
Palatins  Provinciaux.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  les  Re- 
marques particulières  fur  le  Période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

Le  dépériflement  de  la  monnoie  parvient  à  fon  comble  fous  le 
règne  d'Otton  I  &  de  fes  fucccfTeurs  immédiats  :  foit  mauvais  goût, 
foit  ignorance  ou  mal-adrelTe  des  Ouvriers ,  on  ne  voit  que  des  mon- 
noies  fourrées ,  nummi  bracleaii  ,  inonder  l'Allemagne  jufqu'au  trei- 
zième ûécle. 

Les  Beaux- Arts  &  les  Sciences  fleurirent  dans  la  Cour  d'Otton  I, 
tant  que  fon  frère  Brunon,  Archevêque  de  Cologne  vécut.  Ce  Prélat 
tenoit ,  dans  fon  Palais ,  une  cfpece  d'Académie  ,  &  avoit  infpiré  à 
l'Empereur,  qui  ne  fçavoit  pas  lire,  le  goût  d'y  affilier,  &  même 
d'apprendre  la  Langue  Latine. 
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Evénemens  remarquables. 


OTTONU, 
fils  de  l'Empe- 
reur Ottonli  & 
d'Adélaïde  de 
Bourgogne,  né 
enpss,éluRoi 
d'Allemagne  en 
çâi  ,  dans  la 
diétedeWorms, 
Çf  couronné  Em 
pereuren  pû 7 1 
Jùecéde  à  Jbn 
pere  en  çjs  ,  à 
l'âge  de  dix 
huit  ans. 


971-    974-  975- 

La  jeunesse  d'Otton  II  fert  de  prétexte  à  l'Impé- 
ratrice Adélaïde ,  Ta  mere ,  pour  s'emparer  des  rênes 
du  Gouvernement  ;  mais  ce  Prince ,  fatigué  de  la 
contrainte  dans  laquelle  elle  le  rctenoit,  s'en  affranchit 
fubitement,  en  l'obligeant  de  quitter  la  Cour,  &:  de 
fe  retirer  auprès  du  Roi  de  Bourgogne ,  fon  frère.  Ces 
divifïons  domeftiques ,  &  le  mécontentement  des  peu- 
ples qui  s'enfuivit,  réveillent  l'cfprit  inquiet  &  l'ambi- 
tion de  Hcnri-le-Querellcur ,  Duc  de  Bavière.  Abufc 
par  les  confeils  empoifonneurs  d'Abraham,  Evèquede 
Freilîngcn,  ce  Prince  fc  révolte  contre  l'Empereur, 
fon  coufin-germain,  fe  fait  couronner  Roi  d'Allemagne 
à  Ratifbonne ,  &  s'affure  du  fecours  des  Ducs  de 
Pologne  &  de  Bohême.  Le  Roi  de  Danemarck ,  pro- 
fitant de  ces  troubles,  envahit  &  reprend  le  Margra- 
viat de  Slefwic ,  &  couvre  cette  conquête  importante 
par  une  chaîne  de  forts ,  dont  il  augmenta  les  anciens 
retranchemens  que  le  Roi  Goteric  avoit  fait  contraire 
entre  les  rivières  de  Slie  &  d'Eyder.  On  voit  encore 
aujourd'hui  des  reftes  conlidérables  de  ces  lignes ,  qui 
font  connues  fous  le  nom  de  Danewirk.  Otton  II 
marche  contre  les  Danois,  il  force  leurs  retranche- 
mens ,  reprend  Slefwic ,  6c  y  rétablit  la  Milice  fronta- 
line.  Révolte  des  Romains  contre  le  Pape  Benoit  VI. 
Le  Chef  des  mutins ,  nommé  Cincio  ou  Crefccnce , 
Je  fait  affaffiner ,  &  mettre  à  fa  nlacc  un  intrus  y  nommé 
Boniface  VII.  Le  parti  Impérial  les  chaHe  tous  deux 
de  Rome.  Election  légitime  du  Pape  Benoît  VII.  L'An- 
ti-Pape  Boniface  Vil  fe  retire  à  Conltanrinople. 

97*-  977- 

Diète  de  Ratilbonnc.  L'Empereur  y  fait  faire  le 

procès 
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Thcophanie,  fille  de 
Romain  II,  dit  le  Jeu- 
ne ,  éc  nièce  de  Jean 
Zlmifcéj  ,  Empereur 
dOricnt  ,  mariée  en 
571.  L'original  de  fon 
contrat  de  mariage  é- 
criten  lettre*  d'or  fur  du 
parchemin  couleur  de 
pourpre,  fe  voit  encore 
dans  l'Abbaye  de  Gan- 
cler.sheim  en  Barlc  Saxe 
Théophanie  f  17  jUin* 

591. 


Enfans. 


Otton  III ,  qui  régna. 

Sophie  ,  Abbcflc  de 
Gandcrshcim.  Elle  ne 
voulut  recevoir  le  voile 
c  des  mains  d'un  Ar- 
chevêque, f 13)9. 

Adélaïde,  Abbcifc  de 
Qucdliuboiirg.  fic^. 

Mathilde,  mariée  en 
993  ,  à  Ezon  ou  Ercn- 
froi ,  Comte  Palatin  de 


993- 
Mort, 


Otton  II  meurt  à 
Rome ,  le  a.  Décembre  , 
à  l'âge  Je  z8  ans  ,  dont 
il avoit règne  10.  Ilefi 
enterre  dam  PEglifede 
S.  Pierre  à  Rome, 


P  RI N  CES 
contemporains. 


Papes. 


Benoît  VI. 
Benoît  VII. 


974. 
984. 


Empereurs  d'Orient. 

Jean  Zimifccs.  97 f. 
(Baille  III.  toij. 
(ContVantin  X. .  loi  g. 

Roi  de  France. 

Lothairc.  986, 

Rois  d'EJpagne. 

RamircIII.  981. 
Vérémond  II.  999» 

Rois  d'Angleterre. 

Edgard.  97f. 
Edouard  II.  978. 
Etclrede.  1016. 


Rois  d'Ecofe. 


Culne. 
KcnnctIII. 


97*. 
9H. 


Rois  de  Dancmarck, 


Herold  VI. 
Sucnon. 


9*0. 
1014. 


Rois  de  Suéde. 

Eric  VIII.  980. 
Olaiis  ,  premier  Roi  de 
Suéde  Chrétien.  1019. 

Prince  de  Pologne. 

MiciUas»  999, 


Tome  L 
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procès  à  fon  coufin  Henri -le -Querelleur  ,  &  aux  complices  de  ùl 
révolte.  Elle  condamne  ce  Prince  a  perdre  fon  Duché  de  Bavière,  que 
l'Empereur  confie  à  fon  neveu  Otton  ,  Duc  de  Souabe ,  Se  à  tenir 
prifon  à  Ingclheim.  Henri  s'en  échappe  &  retourne  en  Bavière,  ou 
il  s'empare  de  Paflau ,  Se  lève  de  nouveau  1  étendard  de  la  rébellion. 
L'Empereur  le  force  à  fe  rendre  prifonnier ,  avec  fes  principaux  par- 
afant Diète  de  Magdebourg.  Les  Princes  les  condamnent  tous  à  l'exil. 
Le  Duc  de  Bohême,  qui  leur  avoir  envoyé  des  fecours,  fc  Tourner  à 
l'Empereur,  dans  la  Diète  de  Quedlinbourg ,  &  obrient  le  rétablifle- 
ment  de  l'Evêché  de  Prague ,  du  confentement  de  l'Evêque  de  Rati£ 
bonne,  qui  étoit  l'Ordinaire  de  la  Bohême.  Cette  Eglife  fut  de  nouveau 
foumife  à  la  Métropole  de  Mayence,  Se  continua  d'en  dépendre  jus- 
qu'au tems  de  l'Empereur  Charles  IV,  qui  érigea  l'Evêché  de  Prague 
en  Archevêché. 

977-    978-    979»  9*°- 

^  Troubles  de  Lorraine.  Reynier,  Comte  de  Hainaut ,  &  Lambert, 
Comte  de  Louvain,  fouche  des  anciens  Ducs  de  Brabant  &  de  la 
Maifon  de  HefTe  en  Allemagne  ,  tous  deux  fils  de  Reynier  au  long 
col ,  que  l'Archiduc  Brunon  avoir  dépouillé  de  fes  Fiefs ,  fe  fbumet- 
tent  à  Lothaire  ,  Roi  de  France ,  &  l'engagent  à  faire  revivre  Ces 
droirs  fur  la  Lorraine.  Otton  II ,  voulant  prévenir  cet  orage ,  donne 
le  Duché  de  Bane-Lorraine  ,  ou  de  Lothier  -,  ceft-à-dire  ,  les  Pays- 
Bas  Autrichiens,  à  Charles  de  France,  frère  du  Roi, pour  le  tenir  en  Fief 
mouvant  de  l'Allemagne.  Cet  expédient  ne  fatisfait  pas  le  Roi  Lo- 
thaire. 11  entre  en  Lorraine  à  la  tête  d'une  puuTantc  armée ,  fe  fait 
prêter  ferment  par  les  Etats  du  Duché  Mofeilan  à  Metz,  &  furprend 
enfuite  l'Empereur  à  Aix  la-Chapelle ,  au  moment  qu'il  alloit  fe  met- 
tre à  table.  Otton  fe  fauve ,  &  Lothaire  fait  tourner  du  côté  de  la 
France  les  aigles  placés  fur  le  Palais  de  Charlemagnc,  pour  mar- 
quer,  dit  l'Evêque  Dicmar,  que  la  Lorraine  dépendoit  de  cette  Mo- 
na^htlc:  jr£mPcrcur  raflèmblcune  armée,  &  rcpoufTe  Lothaire  juf- 
qua  Solfions  II  cft  battu  à  fon  tour,  en  repartant  l'Oife ,  &  con- 
traint de  fc  retirer  en  Allemagne.  Le  Pere  Mabillon  nous  a  conferve 
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Robert,  Archevêque 
de  Mayence.  f  97J. 


Willégis  ,  Archevê- 
c  de  "  ' 
ion. 


a.uc  de  Mayence ,  974. 


Willégis,  depuis  Arche- 
vêque de  Mayence ,  & 
Archi-Chancclier. 

Folcmar,  Evcqued'U-» 
trecht.  79  f. 

Egbert.  976. 

Hugues,  Evcque  de 
Wurtzbourg. 

Hildebalde,  Evêque 
de  Worms.  978. 


SAXE. 

Bernard  I ,  Duc  de 
Saxe ,  de  la  Mai/on  de 
Billung.  f  1010. 
FRANCS  RHÉNANE. 

Orton ,  fils  de  Con- 
rad ,  Duc  de  France  , 
créé  Duc  de  Carinthic 
en  981.  ï  iooj . 

Henri,  fils  du  précé- 
dent ,  Duc  de  France. 
t9»9. 

SA  VI  ERE. 
Henri -le- Querelleur  ,  coufîn-  germain  de 
l'Empereur  Otton  II ,  dépoté  en  97*. 

Otcon ,  Duc  de  Souabc ,  reçoit  aufli  le  Duché 
de  Bavière.  976.  f  981. 

Henri  le  jeune,  fils  de  Berthold,  Comte  de 
Scheiercn ,  que  les  Hongrois  tuèrent  en  9  j  r ,  pe- 
tit-fils d'Arnoul,  Comte  Palatin  de  Bavière,  & 
arrière-petit  fils  du  Duc  Arnoul-le-Mauvais ,  créé 
Duc  de  Bavière  en  982  ,  réiigne  ce  Duché  en 
984,  contre  celui  de  Carinthie  f  en  997. 
SOVABE. 

Burkard  II ,  Duc  de  Souabc.  f  97). 
Otton  I ,  fils  du  Duc  Ludolfe   te  neveu  de 
l'Empereur ,  Duc  de  Souabc  97  J.  Duc  de  Ba- 
vière 976. t 9 

Conrad  I ,  d'une  Maifon  inconnue  ,  frère  d  un 
certain  Odon ,  Comte  de  la  France  Rhénane  , 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Bufantcllo,  Duc  de 
Souabc  en  981.  t997. 

COMTES  PALATINS. 
Hcrmann  I,  Comte  Palatin ,  en  996.  f  996, 
LORRAINE. 
Haute-Lorraine . 

Frédéric,  Duc  de  la  Lorraine  Mofellane,  fils 
d'Otton ,  Duc  de  Lorraine,  f  984. 

Bajfc~  Lorraine. 

Charles  de  France ,  Duc  de  la  Baffe-Lorraine , 
en  977.  t99i. 

Il  /toit  frère  de  Lothaire ,  Roi  de  France ,  6 
e'poufa  une  fille  d'Herbert,  Comte  de  Troyes , 
dont  il  eut  trois  fils,  Otton,  qui  fut  Duc  de  Lor- 
raine, Louis  b  Maries,  dont  on  ignore  la  deftirufe. 


Hlfioriens. 

Dittnar  de  Merfcbourg. 

1018. 

La  Chronique  de  Saxe. 

ieif. 

Le  Continuateur  deFro- 
doard.  99°» 

La  Chronique  de  Wurtz- 
bourg. 10 11. 

Léon  d  Oftic. 

Arnoul  deMilan.ioJf. 

Sigonius. 

Herman  de  Veringen , 
ou  Hcrmannus  dit 
Contractas.  1074. 
Le  Moine  Glaber.  1 044 . 
La  Chronique  de  Hil- 
desheim.  ioj8. 

IUufirts. 

Ulrlc ,  fameux  par  fon 
feavoir  ,  à  Magde- 
bourg. 
TancmaràHildeshcim. 


Si 
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une  charcre ,  datée  de  la  bataille  gagnée  contre  Otton.  La  paix  fut 
conclue  dans  une  entrevue  que  les  deux  Monarques  eurent  enfemble 
fur  les  rives  du  Chier  >  petite  rivière  qui  fépare  la  Lorraine  du  Luxem- 
bourg. Lothaire,  qui  avoir  d'autres  embarras  en  France,  renonce,  par 
ce  Traité,  au  Royaume  de  Lorraine  en  faveur  de  rAllemagnc&delon 
frère  Charles ,  Duc  de  la  Bafle-Lorraine. 

Les  Eglifes  de  Cologne  ,  de  Trêves  ,  de  Liège  &  de  Metz  ,  &  les 
Comtes  Palatins ,  profitèrent  de  ces  troubles ,  pour  s'emparer  de  quan- 
tité de  terres  dépendantes  de  la  Lorraine. 

981.  ?8x. 

Otton  entreprend  une  expédition  en  Italie  pour  réprimer  l'au- 
dace des  Romains  ,  qui  vouloient  rétablir  l'ancienne  puiflanec  confu- 
laire ,  &  qu'il  force  fans  peine  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Les  Princes 
de  Capouc  &deBénevent  l'excitent  à  tenter  la  conquête  de  laPouillc 
&  de  la  Calabre ,  que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  s'étoient  rc- 
fervé  par  le  traité  de  97 a,  &  qui  fervoient ,  par  la  connivence  des 
Grecs ,  de  porte  aux  Sarrafins  pour  ravager  les  frontières  de  l'Empire 
&  la  Campagne  de  Rome.  Otton  s'empare ,  après  pluficurs  combats 
heureux  ,  des  places  de  Naples ,  de  Salerne  &  de  Tarente.  Les  Grecs 
demandent  des  fecours  aux  Sarrafins ,  &  défont  entièrement  l'armée 
Impériale  à  la  bataille  de  Bufantello.  L'Empereur  échappe  avec  peine 
à  la  deftru&ion  générale  de  fes  troupes,  &  fe  fauve  dans  une  nacelle 
de  pêcheurs  à  Rofciano. 

ÀfTcmblée  générale  des  Etats  d'Allemagne  &  d'Italie  à  Vérone.  Ils 
élifent  le  fils  unique  d'Otton  II,  Roi  des  Romains  &  fucccfTcur  de  fon 
pere.  L'Empereur  conclud  une  alliance  avec  laRépublque  de  Vcnifc» 
&  donne  fa  fan&ion  à  une  Loi  rapportée  dans  le  Code  Lombard  > 
qui  ordonne  les  combats  judiciaires. 

Révolte  générale  des  Slaves ,  des  Obotrites  &  des  Venedes.  Ils 
s'emparent  de  toute  la  Marche  feptentrionalc  ,  reprennent  les  Villes 
de  Brandebourg  &  dcHavelberg,  &  plantent  l'étendard  de  b  liberté 
fur  les  rives  de  l'Elbe.  Les  Danois  profitent  des  circonftanccs  pour 
envahir  le  Margraviat  de  Slefvic  i  &  les  Bohèmes ,  conduits  par  le  cc- 
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lcbrc  Thierry  Bu^idy  noble  Thurjngien,  &  fouche  de  la  Maûon  de 
Saxe,  ravagent  l'Evcchc  de  Zcitz. 

Otton  II  meurt.  On  aceufe  l'Impératrice  Théophanie ,  fâ  femme  ; 
de  l'avoir  fait  empoifonner. 

Sigonius  place,  fous  ce  règne  ,  l'origine  du  Marquuat  de  Man- 
toue. 

Zyllcfius  nous  a  confervé  un  diplôme  d'Otton  II,  de  l'année  974  , 
concernant  les  franchifes  de  l'Abbaye  de  Saint  Maximin ,  dont  voici 
le  précis:  Theloneum  à  navibus  eorum  nemo  exigat  yfamiliaque  eo- 
rum  bannum  0  fredum  nulle  nifi  Abbaù  perfolvat  ,  nulliufque  nijî 
Ab bâtis  vel  ab  eo  conflitutorum  placitum  atiendat ,  ô  in  Jlngulis  ci- 
yitatibus  imperialibus  ô  pr&feclorus  liberam  poteflatem  habeant  in- 
trandi  &  exeundi  ,  vendendi  ô  emendi  ,  eique  opéra  imperialia  vel 
comidalia  perdonamus.  Nous  apprenons ,  par  cette  Chartre ,  i°Que 
l'Empereur  difpofoit  alors  librement  de  tous  les  péages*  z°  QuelcsVilles 
étoient  dès-lors  divifées  en  Impériales ,  qui  dépendoient  du  Domai- 
ne, &  en  Provinciales  qui  étoient  fournîtes  aux  Ducs  &  aux  Comtes  ; 
3 0  Que  ceux-ci  exigeoient  aux  pottes  des  Villes  provinciales  des  droits 
eflenticilement  dinerens  des  péages  -,  40  Que  les  Etats  immédiats 
étoient  obligés  à  de  certaines  preftations  envers  l'Empereur,  &  qu'ils 
fournifToicnt  les  frais  des  Diètes. 

Otton  II ,  de  concert  avec  le  Pape  Benoît  VII ,  confirma  à  l'Eglife 
de  Pal lau  fon  indépendance  de  la  Métropole  de  Salzbourg,  &  fa  qua- 
lité de  Métropolitaine  de  la  haute  Pannonie. 

Il  reçut  l'Abbé  de  Kcmpten  au  rang  des  Etats  d'Allemagne. 

Nous  trouvons,  fous  ce  règne,  des  exemples  d'un  teftament  militaire: 
le  foldat  qui  vouloit  tefter ,  fe  rendoitprès  du  drapeau  de  fa  troupe ,  &: 
y  nommoit  fon  héritier. 


i4t 
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&  événement  à  U| 
Couronne. 


Evénement  remarquables. 


OTTON  III, 
fils  unique  de 
l'Empereur  Ot- 
ton II ,  &  de 
l'Impératrice 
Théophanie  ,fa 
femme ,  né  en 
çSo  t  élu  Em- 
pereur dans  la 
Diète  de  Véro- 
ne3enpSj  ,/ùc 
cède  à  jbn  pere 
ençSs»àl'âge 
de  trois  ans. 


983.  984. 

Les  Etats  d'Allemagne,  prévoyant  les  troubles  que 
la  minorité  d'Otton  III  alloit  occafionner,  fe  hâtent 
de  le  faire  facrer  à  Aix-la-Chapelle ,  par  les  mains  des 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Ravenne.  Henri-le- 
Qucrelleur,  ci-devant  Duc  de  Bavière,  qu'Otton  II 
avoit relégué  à  Utrccht,  s'échappe  du  lieu  de  fbn  exil, 
&  fe  forme  un  parti  puiflant  parmi  les  Etats  du  Royaume 
de  Lorraine,  loir  pour  fe  faire  aflbcier  à  l'Empire,  foit 
pour  obtenir  la  Régence ,  qu'il  prétendoit  lui  être  dé- 
volue ob  jus  propinquitaùs3  dit  le  Chroniqueur  de 
Saxe,  &  comme  Patronus  legalis ,  ou  Tuteur  légi- 
time. Il  s'empare  de  la  perfonne  du  jeune  Roi  ;  & , 
pouffé  par  fes  premiers  iuccès  à  de  nouvelles  entre- 
prifes,  il  fê  fait  proclamer  Roi  à  Quedlinbourg ,  & 
s'a  Hure  de  l'appui  des  Princes  Slaves  du  Mecklcnbourg, 
de  la  Pologne  &  de  la  Bohême.  Mais  l'Archevêque  de 
Mayence  &  les  Ducs  de  Saxe ,  de  Bavière  &  de  Souabe , 
periiftant  invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils  avoient 
jurée  à  Otton  III ,  entraînent,  par  leur  exemple ,  les 
autres  Etats  à  déférer  la  Régence  à  l'Impératrice  Théo- 
phanie ,  &  forcent  enfin  le  Duc  Henri  à  remettre  le 
jeune  Empereur  entre  les  mains  de  fa  mere ,  &  à  fê 
foumettre,  lui-même,  dans  un  Congrès  tenu  à  Rorhcim , 
près  de  Worms.  Tout  rentre  alors  dans  l'ordre  &  dans 
la  tranquillité.  L'éducation  du  jeune  Roi  eft  confiée  à 
Saint  Bcrnouard  ,  Evêque  de  Hildesheim ,  &  au  fça- 
vant  Gerbert ,  que  la  reconnoifTancc  de  fon  Elevé  porta 
dans  la  fuite  fur  le  Saint  Siège.  La  direction  principale 
des  affaires  demeure  à  Willcgis  ,  Archevêque  de 
Mayence ,  dont  la  fermeté  &  la  prudence  avoient 
confervé  la  Couronne  à  Otton  III  j  &  l'impératrice- 
Mere,  aidée  des  confeils  de  l'Impératrice  Adélaïde , 
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Ottom  III  avoit  eu 
dcflcin  dérouler  la 
Princefle  Hélène,  forur 
de»  Empereur»  de  Con- 
Iraminoplc,  £c  f  a  cou 
line  germaine  ;  mais 
clic  lui  fut  enlevée  par 
Wlodomir  ,  Roi  des 
Rudes. 

Tour  ce  qu'on  raconte 
de  Ton  mariage  avec  la 
Princcdc  Marie ,  fille 
de  Sanchcs  (I  ,  Roi 
d'Arragoni  eft  abiblu- 
ment  deftitué  de  fon- 
dement. 


E  JV  FA  N  S. 


I002. 

Mort. 


Otton  III  mturtdans 
le  Château  de  Paterne , 
près  de  Home,  le  24 
Janvier  1002  ,  âge  de 
22  ans ,  dont  il  avoit 
règne  18.  Son  corps  fut 
transfère  enA lie magne, 
&  enterré  à  Aix-la-Cha- 
pelle t  à  côté  du  tombeau 
de  Charlemagne. 


Princes 
contemporains. 


Pipes. 

Benoît  VII. 
Jean  XIV. 
Jean  XV. 
Grégoire  V. 
Silvclhc  II. 


994- 

98  r- 

9?tf. 
999. 
looj. 


Empereurs  d'Orient. 

ïnaiUe  HT.  102  f. 
iConilantin  X.  102t. 

Rois  de  France, 

Lothaire.  9I6. 

Louis  V.  9«7. 

Hugues  Caper.  99*. 

Robert.  10}  1. 

Rois  d'EJpagne. 


Vérémond  II. 
Alphonfc  V. 


999. 
1028. 


Roi  d'Angleterre. 

Etclrcde.  ioié. 

Rois  d'Ecofe. 

Kcnnct  III.  9S4. 

ConftanunIV.  9*1. 

Grime.  99*. 

Malcolme  II.  102). 

Roi  de  Danemark. 

Suénon.  101a. 

Roi  de  Suéde. 

Olaiis  II.  1019. 

Rois  de  Pologne. 

Miciflas.  999. 
Bolcûas ,  premier  Roi. 

I02J. 
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première  Douairière ,  &  de  ceux  de  l'Abbeue  Mathilde  de  Qued- 
linbourg ,  tante  du  Roi ,  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  99 1 ,  aune 
autorite  fi  abfolue ,  que  nous  trouvons  des  Chartres  datées  par  les 
années  de  fon  règne.  Henri -le -Querelleur  recouvre  le  Duché  de 
Bavière,  &  le  Duc  Henri  le  jeune,  qui  le  pofledoit  depuis  deux 
ans  ,  en  eft  dédommagé  par  le  Duché  de  Carinthie  ,  dont  il  devint 
le  premier  Duc  indépendant. 

Otton  III  tient  une  Cour  plénicre  à  Quedlinbourg.  Bernard,  Duc 
de  Saxe,  y  fit  les  fonctions  de  Grand-Maréchal ,  Henri,  Duc  de  Ba- 
vière ,  celles  de  Grand-Sénéchal ,  Henri ,  Duc  de  la  France  Rhénane , 
remplit  l'office  de  Grand-Echanfon ,  &  Conrad ,  Duc  de  Souabe ,  s'ac- 
quitta de  la  charge  de  Grand  Chambellan.  Léopold,  fils  d'Albert  & 
petit-fils  du  malheureux  Comte  Albert  de  Bamberg  ,  cft  créé  Mar- 
grave d'Autriche,  On  raifonne  différemment  fur  l'étendue  originaire 
&  fiir  l'indépendance  de  ce  Margraviat.  Les  Hiftoriens  Bavarois  & 
tous  les  Auteurs  du  fiécle  pafTé,  foutiennent  unanimement,  que  l'Au- 
triche entière  a  été  foumife  anciennement  à  la  Souveraineté  des 
Ducs  de  Bavière ,  Se  que  les  Margraves  de  la  tige  de  Bamberg  en  ont 
relevé  jufqu'en  1 1 5  6 ,  que  cette  Province  fut  érigée  en  Duché.  Mais 
les  Hiftoriens  d'Autriche  &  pluficurs  Auteurs  célèbres  par  leur  éru- 
dition, ont  a/Tu  ré  de  nos  jours,  qu'une  partie  feulement  de  la  Haute- 
Autriche,  fçavoir  celle  qui  s'étend  entre  les  rivières  de  l'Ens  &  del'Inn, 
&  qu'on  nomme  communément  le  pays  fur  l'Ens  ,  a  dépendu ,  ci  de- 
vant ,  du  Duché  de  Bavière ,  &  que  le  refte  de  l'Autriche  fupérieurc 
&:  toute  la  Bade- Autriche  n'ont  jamais  reconnu  d'autre  domination 
que  celle  de  leurs  Margraves.  Il  cft  difficile  de  prononcer  fur  une 
queftion  auffi  épineufe  :  s'il  falloit  cependant  avoir  une  opinion  ,  je 
croirois  aifément ,  1 0  Que  la  feule  Haute  -  Autriche ,  &  nommément 
les  diftrids  fur  l'Ens  ont  formé  fous  le  règne  des  Ottons ,  &  jufqu'au 
commencement  du  XI  fiécle,  la  Marche  Panonienne  ou  le  Margra- 
viat oriental  :  la  Baffe  -  Autriche  étoit  encore  alors  (ans  habi- 
tans  Germains ,  ou  au  pouvoir  des  Hongrois  ;  i°  Que  le  Margrave 
Léopold  &  fes  fuccefleurs  immédiats,  ayant  repris  la  Bafie-Autriche 
fur  les  Hongrois,  &  rétabli  en  cette  partie  la  limite  de  l'Empire  de 

Charlemagne, 
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Willégis  ,  Archeve 
que  de  Mayence ,  6t 
Archi- chancelier. 

tioix. 

•     Hrldebald  ,  Evêquc 
de  Worms  ,  jufqu  en 
997. 

Hétibert,  Vice-Chan- 
celier ,  &  en  mcfflc- 
tem$  Archevêque  de 
Cologne,  iooi. 

Meinwerc ,  Evcque  de 
Padetborn.  1001, 

Bernouard  ,  Evcque 
de  Hildahcim. 

SA  X  E. 

Bernard  Billung,  Duc 
fioie. 

FRANCE  RHÉNANE 
Henri ,  Duc  en  982. 
t9»9- 

Conrad  ,  frère  du  pré- 
cèdent, jufqu'cn  100  y. 

BAVIERE. 

Henri  le  jeune,  Duc 
de  Bavière,  réfigne  ce 
Duché  en  984,  &  meurt 
Duc  de  Carinthie  ,  en 
997. 

Henri-  le-  Querelleur , 
rétabli  en  984.  f  99  r. 

Henri-le-Boitcus,  fils 
du  précédent,  Duc  de 
Bavière,  jufqu'emooi, 
qu'il  fut  élu  Empereur. 

SOUABE. 

Conrad ,  Duc  de  Soua 
be  en  98*.  f^S. 

Hermann  II ,  Duc  de 
Souabe,  frerc  du  pré- 
cédent, f 1004. 

COMTES  PALATINS 
Hermann  I ,  "f  après 
99  J. 

Erenfroi,  ouEzon,  fils 
du  précédent  f  10)4. 

DtTCS  DM  LOMMAtlfM. 

Haute-Lorraine. 

Frédéric,  Duc  de  la 
Lorraine  Mofcllane. 
t9»4- 

Thierrt ,  fils  du  précé- 
dent, fioi  t. 

Baffè-Lomuiu. 

Charles ,  frerc  de  Lo- 
thairc ,  Roi  de  France, 
Duc  en  977.  f  991. 

Otron,  fils  du  précé- 
dent, f  1004. 

• 

Hiflorient. 

DitmardeMerfcbourg. 

loi  8, 

Chronique    de  Saxe. 

Chronique  de  WurTz- 
bourg.            10 11. 
Hcrmanus  Contraéhis. 

10  f  4. 

LcMoincGlabert.  1044. 
Chronique  de  Hildcs* 

heim.  >oj8. 
Adam  de  Brème.  107^, 
Hépidanu*.  1044. 
Lambert  d'Afcbaflcn- 

bourg.  1077. 
Léon  d  Ortie. 
Arnoul  dcMilan.iOJ;, 
Sigonius. 

Muftres. 

S.Wolffgang,  Evcquede 
Ratisbonne.  984. 

Berte ,  Religieufe  à  VI- 
1er,  dans  l'Archevê- 
ché de  Cologne ,  cé- 
lèbre pat  fou  érudi- 
tion. IOIO. 
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Charlemagnc ,  ils  ont  poflede  cette  conquête  à  titre  d'allodialitc ,  &c 
avec  la  même  indépendance  avec  laquelle  le  Duc  de  Saxe  ,  Henri- 
le-Lion  gouverna  dans  le  XII  fiécle  les  Provinces  de  Meklenbourg 
&  de  Poméranie ,  après  qu'il  en  eut  fubjugué  les  habicans ,  &  que  les  an- 
ciens Margraves  de  Brandebourg  ont  régné  fur  les  Slaves  Se  fur  les 
Vcnedes,  qu'ils  avoient  afTujettis  à  leur  domination  \  j°  Que  les  con- 
quêtes des  Margraves  Bambergeois ,  ont  été  comprifes  fous  la  de- 
nomination  générale  de  la  Marche  orientale,  parce  que  les  paysfitues 
au-deflbus  de  l'Ens  n'avoient  point  de  nom  particulier-,  que  leurs  Sou- 
verains neportoient  point  d'autre  titre  que  celui  de  Margraves  orien- 
taux ,  &  que  le  Margraviat  oriental  étoit  le  point  d'appui  de  leurs 
conquêtes:  40  Que  ce  Margraviat  ayant  été  incontcftablement  une 
dépendance  du  Duché  de  Bavière,  l'uiâgc  a  prévalu  de  rapporter 
aufli  à  ce  Duché  les  conquêtes  des  Margraves ,  &  de  donner  ainfi  a 
la  Bavière  une  étendue  géographique  qu'elle  n'avoit  pas  dans  la  réa- 
lité politique.  C'cit  ainfi  que  l'Evêquc  Ditmar  de  Mcrfebourg  a  placé 
le  confinium ,  la  limirc  commune  de  la  Bavière  &  de  la  Moravie  près 
de  Stokcrau  dans  les  environs  de  Vienne:  50  Que  l'Autriche  propre- 
ment dite ,  c  cft-a-dire  ,  le  pays  conquis  par  les  Margraves  orientaux 
ayant  pris  la  confiftance  d'un  Etat  particulier  au  moyen  des  Colonies 
que  ces  Princes  y  attirèrent,  &  de  la  paix  qui  s'établit  entre  eux  & 
les  Rois  de  Hongrie,  quand  ceux-ci  eurent  embrafTé  la  Religion 
Chrétienne  ,  l'Empereur  Henri  III  a  érigé,  en  1041 ,  cette  Province 
en  Fief  &  en  Principauté  immédiate  du  Saint  Empire ,  (ans  déroger 
par  -  là  aucunement  au  nœud  vafTalitiquc  ni  à  la  dépendance  origi- 
naire de  la  Haute-Autriche  ou  de  la  Marche  orientale  proprement 
dite ,  relativement  au  Duché  de  Bavière.  Le  fyftême  que  nous  venons 
d'expofer  &  qu'il  fecoie  facile  de  juftifier  par  des  autorités  irréprocha- 
bles, prenant  le  milieu  entre  les  deux  opinions  qui  Dartagent  les  Pu- 
blia ftes  Autrichiens  &  Bavarois,  nous  paroît  propre  a  lever  toutes  les 
difficultés  dont  elles  font  hcrifTées. 

Premier  établilTemeut  du  Comté  de  Hollande,  fait  en  faveur  de 
Thierri  y  Comte  des  Frifons. 
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985.    98$.  987. 

Mort  de  Louis  V ,  furnommé  le  Fainéant ,  dernier  Roi  de  France 
de  la  race  de  Charlcmagne.  Hugues  Capct ,  Duc  de  France ,  lui 
fuccéde  par  les  fuffrages  réunis  de  coure  la  Nation ,  malgré  les  efforts 
impuiflTans  que  l'oncle  du  Roi  défunt ,  Charles  de  France  ,  Duc  de 
la  Baffe- Lorraine ,  pût  faire  pour  remonter  fur  le  Trône  de  fes  an- 
cêtres. Il  paroît  que  la  Régente  d'Allemagne  favorifa  cette  révolu- 
tion, quelle  eut  une  entrevue  avec  la  femme  de  Hugues  Capet  à 
Stenay ,  &c  qu'elle  fit  au  Duc  Charles  des  proportions  d'accommo- 
dement que  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter.  Ce  Prince 
eft  fait  prifonnier  à  Laon  avec  fâ  femme,  &  meurt  peu  de  tems  après 
à  Orléans,  laifTant  plufieurs  fils,  dont  l'aîné  lui  fucceda  dans  le  Duché 
de  Baffe  -  Lorraine  :  le  fécond ,  nommé  Louis ,  a  long-temps  pafTc 
pour  être  la  fouche  des  anciens  Landgraves  de  Thuringe  :  on  ignore 
quelle  fut  la  deftinée  du  troifieme. 

Mort  du  Pape  Benoît  VII;  Jean  XIV  lui  fuccéde,  &  périt  peu  après 
par  les  fureurs  de  l'Anti  -  Pape  Boniface  VII ,  qui  étoit  revenu  de 
Conftantinople ,  &  qui  eft  afTafliné  à  fon  tour  par  le  parti  de  Cref* 
cence.  Jean  XV  monte  fur  le  Saint  Siège  :  Crefccncc  s'empare  de  toute 
l'autorité  dans  Rome. 

988.    989.    990.  ù  fuiv. 

Guerre  heureufe  contre  les  Slaves.  Otton  reprend  fur  eux  tout 
le  Margraviat  de  Brandebourg ,  &  reçoit  l'hommage  de  Miciflas  , 
Duc  de  Pologne.  Les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette  expédition  , 
célèbrent  la  valeur  de  Dedon  ,  Comte  de  Wcttin  ,  fils  de  Thierri  de 
Buzici ,  &  fouche  de  la  Maifon  de  Saxe.  L'Impératrice  Régente  fé 
rend  en  Italie ,  &  pacifie  ce  Royaume  avec  l'affiftance  de  Hugues  , 
Duc  de  Tofcane ,  fils  du  Comte  Hubert  &  petit-fils  de  Hugues  , 
Roi  d'Italie.  Cette  PrincefTe  meurt  :  l'Impératrice  Adélaïde,  qui  sc- 
toit  retirée  de  la  Cour ,  où  elle  ne  pouvoir  plus  dominer ,  y  revient 
&  fc  charge  de  la  Régence.  Synode  d'Aix-la-Chapelle.  11  défendit  de 
tenir  des  plaids  &  de  célébrer  des  mariages  pendant  le  Carême ,  pen- 
dant l'Avcnt  &  dans  la  quinzaine  de  la  faint  Jean.  Wlodomir ,  Duc 
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de  Kiovic ,  époufe  la  Prince/Te  Anne,  fœur  des  Empereurs  d'Orient, 
&  embraûe  la  Religion  Chrétienne.  Converfion  desRufles. 

994-    99y  996. 

Crcfcence ,  fils  de  la  fameufe  Théodora  &  l'un  des  Préfets  de 
Rome ,  remplit  cette  Ville  de  trouble  &  de  carnage.  Le  Pape  en 
porte  plaintes  à  (Jtton  III ,  &  l'invite  à  venir  recevoir  la  Couronne 
Impériale.  Ce  Prince  fe  rend  en  Italie  ->  apprend,  à  Ravenne,la  mort 
de  Jean  XV ,  &  fait  élire  à  /a  place  Ion  coufin  Brunon ,  fils  de  Henri  % 
Duc  de  la  France  Rhénane,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  V.  Otton  III 
eft  couronné  Empereur  à  Rome.  On  a  long-temps  été  dans  l'opinion, 
&  de  très -graves  Auteurs  l'ont  foutenue,  que  ce  Prince,  de  con- 
cert avec  le  Souverain  Pontife,  avoit  fondé  le  Collège  Electoral  dans 
un  Concile  tenu  immédiatement  après  fbn  Sacre  -,  mais  ce  fait ,  que 
nul  Auteur  du  temps  n'attefte ,  &  qui  eft  démenti  par  l'Hiftoire  des  fié- 
cles  fuivans ,  eft  à  préfent  relégué  parmi  les  fables.  Il  en  faut  fins 
doute  dire  autant  d'une  autre  Conftitution  attribuée  à  ce  même  Con- 
cile ,  en  vertu  de  laquelle  le  Pape  Grégoire  V  auroit  renouvellé  & 
confirmé  les  ades  fameux  d'Adrien  &  de  Léon  VIII ,  concernant  l'u- 
nion de  l'Empire  &  du  Royaume  d'Italie  à  la  Couronne  d'Allemagne. 
On  parle  avec  plus  de  certitude  d'un  Règlement  fait  par  Otton  III  , 
qui  établit  la  Ville  de  Monza  pour  lieu  du  Sacre  des  Rois  d'Italie,  en 
conformité  de  l'ulâgc  introduit  par  Charlemagne  j  &  l'on  attribue  , 
avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  à  ce  même  Empereur ,  une  Con- 
ftitution ,  par  laquelle  il  déclaroit  faune  la  prétendue  donation  de 
Conftantin-le-Grand ,  &  affignoit  aux  Pontifes  de  Rome  la  Marche 
d'Ancone  pour  l'entretien  de  leur  Eglife  &  de  leur  Maifon. 

997»    99%-  999- 

Otton  III  retourne  en  Allemagne,  après  avoir  pardonné  à  Cre£ 
cenec ,  à  la  prière  du  Pape  Grégoire  V.  Ce  Préfet  fouléve  les  Ro- 
mains contre  le  Pontife  >  le  tait  dépofer,  met  à  fâ  place  l'Evê- 
que  de  Plaifance  ,  fous  le  nom  de  Jean  XVI ,  &c  jette  les  Mis  de 
l'Empereur  dans  les  fers.  Il  envoyé  enfuite  des  Députés  à  Conftan-; 
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tinople  pour  réclamer  l'afliftance  des  Empereurs  d'Orient ,  &  leur 
promet  le  rétablifTement  de  l'Exarchat  &  de  leur  Empire  en  Italie. 
Otcon  III  retourne  dans  ce  Royaume ,  après  avoir  confié  la  Régence 
de  l'Allemagne  à  fa  tante  Mathilde ,  Abbcfle  de  Quedlinbourg,  qui 
s'en  acquitta  avec  une  fermeté  &  une  prudence  extrême,  &  qui  pré- 
lida  en  perfonne  à  deux  Diètes  tenues  à  Dornbourg  &  à  Magde- 
bourg.  Il  encre  à  Rome  à  la  téte  de  fon  armée,  dépofe  &  fait  mutiler 
l'Anti  Pape  Jean  XV,  &  force  Crcfcence  dans  le  Château  de  Saint- 
Ange  où  ils'étoit  retiré.  Ce  Rebelle  cft  condamné  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  fon  cadavre  eft  finpendu  à  une  potence,  &  tous  fes complices 
font  punis  du  dernier  fupplice. 

Mort  du  Pape  Grégoire  V.  Otton  IH  fait  élire  à  fa  place  le  fçavant 
Gerbcrt,  Archevêque  de  Ravenne,  qui  prit  le  nom  de  Sylveftre  II. 
Ce  Pontife,  né  en  Auvergne,  dut  fon  élévation  à  fes  grandes  con- 
noiflances,  qui  lui  valurent,  de  la  part  de  l'Empereur,  l'éloge  de 
tribus  Philofophi*  parubus  laureatus  ,  &  de  la  part  de  fon  fiécle  le 
reproche  de  magie.  Il  fur  Précepteur  de  Robert ,  Roi  de  France ,  qui 
le  nomma,  par  rcconnoifTance,  Archevêque  de  Reims;  &  Otton  UI, 
auprès  duquel  il  remplit  enfuite  les  mêmes  fondions ,  le  créa  Arche- 
vêque de  Ravenne ,  &  enfin  Souverain  Pontife. 

Saint  Adalbert ,  Evêque  de  Prague  ,  prêche  l'Evangile  aux  peu- 
ples de  la  PrufTc ,  &  y  reçoit  la  couronne  du  martyre.  Son  cadavre  f  ut 
racheté  des  mains  de  fes  aflaffins  par  Boleflas,  Duc  de  Pologne,  & 
enterré  àGnefhe. 

iooo. 

L'Empereur  entreprend  un  pèlerinage  au  tombeau  de  fâint  Adal- 
bert ,  qui  avoir  été  ion  intime  ami.  11  fonde  à  Gnefhe  un  Archevê- 
ché en  faveur  du  frerc  de  ce  Martyr  ,  &  foumet  à  cette  nouvelle 
Métropole  les  Evêchés  de  Cracovie,  de  Brcflau  &de  Colberg,  mal- 
gré les  réclamations  de  l'Evoque  dePofnanic  ,  Ordinaire  du  lieu  ,  &c 
de  l'Archevêque  de  Magdebourg,  fon  Métropolitain.  Les  Auteurs 
Polonois  foutiennent  qu'Octon  111  conféra  en  même-temps  le  titre 
de  Roi  au  Duc  Boleflas,  &  qu'il  lui  fît  prefent  du  tribut  que  les  peu- 
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pics  établis  fur  les  deux  rives  de  l'Oder  jufqua  la  Wartha  avoientpaye 
jufcju'alors  aux  Rois  d'Allemagne.  Quoi  qu'il  en  foie  ,  il  cft  certain 
que  Bolcflas  fit  hommage  à  l'Empereur  Otton  III  pour  la  Pologne , 
fituée  en-deça  de  la  Wartha,  &  que  ce  vaflelage  a  fubhfté  jufqu'au  temps 
de  l'Empereur  Frédéric  II ,  &  à  de  certains  égards  jufqu'au  règne  de 
l'Empereur  Louis  de  Bavière. 

Converfion  des  Hongrois.  Le  Roi  Etienne  reçoit  le  Baptême ,  & 
époufe  la  Princefle  Gilelc ,  fille  de  Henri-le-Querelleur ,  Duc  de 
Bavière ,  &  couline  d'Otton  III.  Le  Pape  Sylveftrc  lui  envoyé  une 
couronne,  qui  fert  encore  aujourd'hui  au  Sacre  des  Rois  de  Hongrie, 
&  qui  fut  autrefois  en  telle  vénération  ,  qu'on  ne  confidéroit  pas 
ces  Princes  comme  des  Souverains  légitimes ,  tant  qu'elle  ne  leur 
avoir  pas  été  impofée.  Nous  verrons,  ci-deflbus,  que  ce  préjugé  a 
donné  lieu  à  des  guerres  fanglantes  en  1444  &  1445  i  &  nous  remar- 
querons ici ,  en  partant ,  que  les  Reines  de  Hongrie,  qui  font  telles , 
<!e  leur  propre  chef,  reçoivent  la  Couronne  de  S.  Etienne  avec  le 
même  cérémonial  que  les  Rois  >  mais  qu'on  la  pofe  feulement  fur 
les  épaules  de  celles  qui  ne  font  que  femmes  de  Rois.  Fondation 
de  l'Archevêché  de  Gran  ou  de  Strigonie. 

1001. 

AfTemblée  générale  des  États  d'Allemagne  à  Aix-la-Chapelle. 
Otton  III  y  renouvelle  l'ancien  cérémonial  des  Empereurs  Romains. 
Émule,  en  toutes  chofes,  de  la  gloire  de  Charlcmagne,  il  fait  ouvrir 
fon  tombeau,  &  en  tire  une  croix  d'or  qui  pendoit  au  col  de  cet 
Empereur ,  fa  couronne ,  fon  feeptre ,  fon  cimeterre ,  &c  une  partie 
de  fes  vêtemens.  Il  retourne  à  Rome  pour  y  rétablir  le  bon  ordre. 
Révolte  des  Romains  :  l'Empereur  leur  livre  un  combat ,  l'Evêque 
de  Hildcsheim  portant  la  lance  fâcrée  à  la  tête  de  fes  troupes  ;  il  cft 
repouflé,  &  fe  retire  à  Ravcnnc  pour  y  attendre  les  fecours  qui  lui 
arrivoient  d'Allemagne. 

iooî,. 

Mort  de  l'Empereur  Otton  III ,  empoifonné ,  à  ce  qu'on  croit,  par 
la  veuve  du  Préfet  Crefcencc ,  nommée  Stéphanie. 
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Il  confia,  en  mourant ,  les  ornemens  de  l'Empire  à  l'Archevêque 
de  Cologne  ,  pour  les  remettre  au  Comte  Palatin  Ezon ,  Ton  bciu- 
frere,  qu'il  fc  deftinoit  pour  fucccflcur ,  &  qui  exerça  en  Allemagne 
un  efpcce  de  Vicariat ,  jufqu  a  1  eledion  de  Henri  IL 

On  a,  ci-devant,  attribué  à  ce  Prince  une  prétendue  diftribution  de 
l'Empire  par  auaternions  >  en  quatre  Duchés  ,  quatre  Margraviats  , 
quatre  Comtes  Palatins ,  &c  j  &,  quoique  cette  table  fbit  réfutée  par 
l'Hiftoirc,  &  par  tous  les  Monumens  de  ce  fîécle  &  des  fuivans,  les 
Princes  de  Schwartzbourg  ne  biffent  pas  que  de  porter ,  encore  de 
nos  jours ,  le  titre  de  Tétrarqucs ,  ou  de  Quatre-Comtes  du  iâint 
Empire  Romain ,  qu'ils  ont  pris  en  1518. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Empereurs  faifoient  porter  une 
lance  facrée  devant  leurs  armées.  Il  n'eft  pas  bien  décidé  fi  c'étoit  ef- 
fectivement celle  qui  fait  encore  partie  du  tréfor  de  l'Empire ,  ou  feu- 
lement une  lance  bénite  quelconque  -,  mais  il  eft  certain  qu'Otton 
permit  à  Etienne ,  Roi  de  Hongrie ,  de  taire  porter  devant  foi  une 
lance  facrée  ,  comme  une  marque  de  fouveraineté. 

Les  Evêques  d'Allemagne  continuent  de  fervir  dans  l'armée  de 
l'Empereur,  à  la  tête  de  leurs  Vaflàux.  Imperator  jubet  cmnes  Théo- 
tïfcos  Epifcopos  ad  pr&fentiam  fuam  jejiinare  t  cum  omni  fuo 
y ifjaùco  ita  conftruclost  ut  ad  belfum  qubcunque  Imperator prteipiet 
pojjènt  procedere. 

Voici  une  preuve  bien  finguliere  de  la  rigueur  de  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique.  L'illuftre  Archevêque  Willégis ,  le  premier  Miniftre  &  le 
Régent  de  l'Allemagne,  efthupendu,  parle  Légat  du  Pape,  des  fonc- 
tions épifcopales,  pour  ne  s'être  point  préfenté  devant  un  Synode  j  & 
l'Archevêque  de  Magdebourg  efluie  la  même  flétriflure,  parce  qu'il 
avoit  confervé  l'Evêché  de  Mcrfebourg  ,  en  panant  à  ce  Siège 
Métropolitain. 

Le  Pape  Sylveftre  II  nomme  les  Abbés  de  Fulde  Primats  des  Abbés 
des  Gaules  &  de  la  Germanie ,  &  Jean  XV  met  l'Evêque  Udalric , 
d'Aufbourg,  au  nombre  des  Saints.  Ceft-là  le  premier  exemple  d'une 
Canonuation  par  Bulles. 
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HENRI  II, 
dit  le  Saint, 
ou  le  Boi- 
teux, Duc  de 
Bavière  ,  fils  de 
Henri- le-Que- 
relleur  ,  petit- 
fils  de  Henri, 
Vue  de  Bavière, 
&  arrière-petit- 
fils  de  Henri- 
l'Oifeleur  ,  Roi 
d'Allemagne  , 
né  le  6  Mai 
972  »  làtjùc 
cejfeur  de  Jon 
coufin  Otton 
UlàMayence, 
lté  Juin  io  02, 
âgé  de  s  «  ans. 


ioox.  1005. 

La  mort  prématurée  d'Otton  III  remplit  de  nou- 
veau l'Allemagne  de  troubles  &  de  confuhon.  Le  vœu 
de  ce  Prince  mourant  avoit  deftiné  fa  Couronne 


à  fon  beau^frerc  Ezon  ou  Ercnfroy,  Comte  Palatin; 
&  l'Archevêque  de  Cologne  s'étoit  chargé  de  lui 
porter  les  ornemens  Impériaux  ,   qu'on  regardoit 
alors  comme  une  forte  d'arrhe  de  l'Empire  :  mais 
Henri  IV ,  Duc  de  Bavière ,  fils  de  Henri-le-Querelleur , 
&  arricre-coufin-germain  d'Otton  III,  fait  arrêter  ce 
Prélat  à  fon  paflage  par  la  Bavière  ,  &  le  force  à  lui 
remettre  ce  dépôt  précieux.  Il  annonce  hautement  fes 
prétentions  au  Trône,  &  s'affurc  du  fuffrage  des  Bava- 
rois. Les  principaux  Etats  offrent  la  Couronne  à  Otton, 
Duc  de  la  France  Rhénane ,  &  petit-fils  de  l'Empereur 
Otton  I ,  par  (a  mere  Lutgarde  j  mais  ce  Prince  la 
refufe ,  &  leur  recommande  le  Duc  de  Bavière.  Ekart , 
Margrave  de  Munie  &  Duc  dcThuringe,  fc  forme  un 
parti  puiflànt  dans  la  Saxe,  &  parmi  les  Princes  Slaves: 
il  fe  difpofe  à  fe  rendre  à  la  Diète  Provinciale  des  Etats 
de  Lorraine ,  pour  les  faire  déclarer  en  la  faveur ,  & 
périt  à  Poclde,  alTafliné  par  les  fils  du  Comte  de  Nord- 
neim.  Son  parti  fe  réunit  à  celui  dHerman,  Duc  de 
Souabe,  qui  étoit  porté  par  les  Etats  de  fon  Duché, 
&  par  les  principaux  Chefs  de  la  Lorraine.  Le  Duc 
Henri  fe  fait  élire  Roi  d'Allemagne,  à  Mayence,  par 
la  NarionBavaroifê  &par  les  Princes  de  la  Province  Rhé- 
nane ,  &  fâcrer  par  les  mains  de  l'Archevêque  de 
Mayence.  Il  marche  enfuice  en  Saxe,  reçoit,  à  Mcrfc- 
bour£ ,  la  fourmilion  &  l'hommage  des  Chefs ,  tant 
Eccleuaftiques  que  Séculiers  de  cette  Nation  ,  qui  lui 
préfentent,  pour  cet  effet,  une  lance  facréc ,  &fait 
couronner  la  Reine  Cunégonde  ,  fa  femme  ,  à 

Paderborn. 
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Femme. 


Cunégonde  >  fille  de 
Sigcfroi  i  Comte  de  Lu 
xembourg ,  Se  fiœur  de 
Henri  /V ,  Duc  de  Ba- 
vière. Elle  Te  retira  , 
après  la  mort  de  l'Em- 
pereur, dans  l'Abbaye 
de  Kauftung ,  près  de 
Caflél,  qu'elle  avoit  ton 
dée,  f  io)),dc  enterrée 
à  Bamberg. 

On  prétend  que  fon 
mariage,  avec  Henri  II , 
ne  fut  jamais  consom- 
mé ,  6c  qu'elle  mourut 
vierge.  Le  Pape  Inno- 
cent III  le  dit  exprefle- 
ment  dans  la  Bulle  de 
ta  canonisation  ,  de 
l'année  1101. 


En  pans. 


1024. 
Mort. 


Hbn&i  II  meurt  à 
Grima  en  Saxe  t  le  1 3 
Juillet ,  âgé  de  $1  ans, 
dont  il  avoit  règne'  aa. 
Il  fut  enterré  à  Bam- 
berg y  (f  canonife  parle 
Pape  Eugène  lit,  en 
11 /a. 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Silveftrell.  iooj. 
Jean  XVI ,  dit  XVIII. 

100  ». 

Jean  XVII  ,  dit  XIX. 

1009. 

Serge  rv.  ion. 
Benoît  VIII.  1014. 

Empereurs  d'Orient. 

{Bafde  III.  1016. 
ConftanrinX.  101I. 

Roi  de  France. 

Robert.  10  )i. 

Roi  d'EJpagne. 

AlphonfcV.  loiS. 

Rois  d'Angleterre, 

Etelrede.  ioitf. 
Edmont  -  Côto-de-fer. 

1017. 

Canut-le-Grand.  iojff. 


Rois  d'Ecofe. 


Malcolme  II. 
Duncan. 


101). 
10)0. 


Rois  de  Suéde. 


Olaiis. 


1019. 
iojr. 


Roi  de  Pologne. 

y  premier  Roi. 
101  f. 

Rois  de  Danemarck. 


Suénon. 


iota. 


Tome  I. 
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Padcrborn.  Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  fe  foumettent  à  leur 
tour,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à  Duifbourgj  fie  Henri,  foit 
par  condefccndance  pour  l'Archevêque  de  Coloçne ,  qui  réelamoie 
contre  le  couronnement  de  Mayence ,  foit  par  ménagement  pour  les 
peuples  qui  n'avoient  pas  eu  part  à  fa  première  élection ,  fc  fait  pro- 
clamer &  couronner  folemnellcmcnt  à  Aix-la-Chapelle  :  alors  le  Duc 
deSouabe,  déchu  de  fes  efpérances,  renonce  à  fes  vues  fur  le  Trône» 
qu'il  ne  pouvoir  plus  occuper,  &  prête  au  nouveau  Roi  le  ferment 
de  fidélité  ordinaire.  Troubles  de  Bavière.  Henri  avoir  promis  ce 
Duché ,  que  fon  élévation  au  Trône  alloit  rendre  vacant ,  a  Henri 
de  Bamberg ,  Margrave  du  Nordgau  ou  de  la  Bavière  feptenrrio- 
nale,  qui,  de  concert  avec  fon  coufin- germain  Erneft,  Margrave 
d'Autriche ,  avoit  déterminé  les  fuffrages  de  la  Nation  Bavaroife  en 
fâ  laveur.  Sommé  d'acquirter  fa  parole,  le  Roi ,  qui  deftinoit  dès- 
lors  ce  Duché  à  fon  beau -frère,  répond  qu'il  n'avoir  pas  le  droit 
d'en  difpofcr ,  fâns  le  confentement  des  Etats  Provinciaux ,  auxquels 
appartenoit,  anciennement,  le  droit  d'élire  leurs  Ducs.  Les  deux 
Margraves ,  excirés  par  le  Duc  de  Bohême ,  &  par  le  propre  frère 
de  Henri  II,  nommé  Brunon,  qui  avoit  cfTuyé  un  retus  pareil,  Ce 
révoltent  contre  lui.  Le  Roi  s'empare  de  tout  le  Margraviat  du 
Nordgau  :  le  Margrave  eft  obligé  de  recourir  à  la  clémence  dq  fon 
Vainqueur,  qui  lui  pardonne,  ainli  qu'au  Margrave  Erncft ,  que  les 
Etats  avoient  condamné  à  mort. 

Dicte  de  Ratifbonne.  Henri  II  y  confère  le  Duché  de  Bavière  à 
fon  beau- frère  Henri,  Comte  de  Luxembourg ,  de  l'aveu  &  du  con- 
fenremenc  des  Etats  de  cette  Province,  &  l'en  inveftit  avec  un  éten- 
dard. Il  entreprend  une  expédition  contre  Harduin,  Marquis  d'Ivrce, 
qui  avoit  ufurpé  le  Trône  d'Italie,  après  la  mort  d'Otton  III.  Le  Roi 
d'Allemagne  force  les  Alpes  &c  le  palfage  de  la  Brenta ,  s'empare  de 
Pavie ,  &  s'y  fait  couronner  Roi  d'Italie  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Milan  ,  de  l'aveu  &  à  la  demande  du  Clergé ,  de  la  Nobleflc  &  des 
Peuples  de  la  Lombardie.  Il  retourne  en  Allemagne  ,  après  avoir  ré- 
glé le  gouvernement  de  ce  Royaume  dans  une  AOcmblée  nationale 
tenue  a  Pontc-Longo.  Diète  Provinciale  de  la  Souabe  à  Zurik.  Henri  II 
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ARCHL 
CHANCELIERS, 


ALLEMAGNE. 

Arthevlquts  dt  May  tact. 

Wîllégis.f  ton. 
Ercarnbaud.  f*oii. 
Anbon.  f  i^Ji. 

ITALIE. 

Ebcrhard ,  Evequede 
Djtnberg.  1014. 

Pc  legrin,  Archevêque 
de  C  logne.fioj*. 

Le»  Archevêques  de 
Cologne  forte  demeu- 
rés ,  depuis  ce  Prélat , 
en  poifelBon  de  l'Office 
d'Archi-Chanceliers  du 
Royaume  d'Italie. 


VICE 
CHANCELIERS. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


Héribert ,  depuis  Ar- 
chevêque de  Cologne 
1007. 

Engelbert,  Bvêquede 
Frcilingcn.  1001. 

S.  Tagmon ,  Arche- 
vêque de  Magdebourg. 

Ebcrhard  ,  premier 
fiveque  de  Bamberg. 
iooj. 

Brunon  ,  Evcque 
d'Augsbourg.  ioo«. 

Adelbold  ,  Evcque 
d'Utrechr.  100  g. 

Gonthier,  Archevê- 
que de  Saizbourg.  1009. 

101). 

Walbod,  Evcque  de 
Ltcge. 

Durand ,  Evcque  de 
Liège. 


SAXE. 

Bernard  I,  Duc  de 
Saxe,  f  roio. 

Bernard  II ,  fils  du 
précédent,  f  106 1. 

FRANCE  RHÉNANE. 

Conrad  II  réfigne  fa 
Dignité  en  roof ,  &  ob- 
tient le  Duché  de  Ca- 
rinthie.  f  iota. 

Conrad  III,  fils  du 
précédent.  fi°J9. 

BAVIERE. 

L'Empereur  Henri II, 
jufqu'en  1004, 

Henri   de  Luxem- 
bourg ,  frère  de  l'Impé 
ratricc  Cunégondc 
1004 ,  dépouilledu Du- 
ché de  Bavière  en  1008, 
rétabli  en  ioif  .fio27. 

SOUABE. 

Hcrmannll,  Ducdc 
Souabe.  f  1004. 

Hermann  III  >  fils  du 
précédent ,  meurt  fans 
nfans,  en  ioiz. 
Erneft  d'Autriche  , 
Duc  de  Souabe.  fioi  r. 

Il  étoit  fils  de  Léo- 
pold  ,  Margrave  d'Au- 
che ,  ic  époufa  la 
lœur  de  fon  prédécef- 
feur ,  nommée  Cijele. 

Erneft  II  ,  Duc  de 
Souabe  ,  fils  du  précè- 
dent.! iojo. 

Comme  il  étoit  en- 
core entant,  lorfque  fon 
'ère  mourut,  Poppon, 
Archcvcme  de  Trcvo, 
fon  oncle  ,  fut  charge 
de  la  Régence  dç  la 
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Historiens. 

Adelbold,  Vie  de  Saint 
Henri. 

La  Vie  de  Sainte  Cuné- 
gondc. 

La  Vie  deS.Mcinwcrc 
de  Paderbotn. 

La  Vie  de  S.  Bernouard 
de  Hildesheim. 

Ditmardc  Merfebourg. 

1018. 

Chronique    de  Saxe. 

102  r. 

Chronique  de  Hildes- 
heim. 101  . 

Le  Moine  Glaber.1044. 

Hetmannus  Contrac- 
tus.         k      10  f  4. 

Adam  de  Brème.  1076. 

Lambert  d'Afcharlen- 
bourg.  1077. 

Marian  d'EcolTe.  108 }. 

Chronique  de  Hcrfveld. 

1077. 

Hugues  de  Flaix.  itoz. 
SigcbcrtdeGemblours. 

un. 

Léon  d  Oftie. 
Arnoul  de  Milan. 
Sigorùus. 

Illujlres. 


Burkard  , 
Worms , 


Evêquc  de 
en  rota. 


Il  fit  une  compilation 
du  Droit  Canon,  en 
vingt  Livres,  qu'il  inti- 
tula 1  le  grand  Volume 
des  Décrets,  ic  acquit, 
par  li  ,  une  telle  auto- 
rité ,  qu'il  fuffifoit,  dans 
les  difputes  de  l'Ecole , 
d'alléguer  une  de  fes 
fentences ,  pour  terraf- 
fer  fon  adverfairc.  De- 
là vien:  le  nom  dcBur- 
cardicum  ou  Brocar-. 

V* 
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y  pourvoit  à  l'adminiftration  de  ce  Duché  pendant  la  minorité  du  jeune 
Duc  Hermann  III. 

Les  Bohèmes  chafïent  leur  Duc  Boleflas ,  furnommé  le  Roux ,  Se 
mettent  à  fa  place  un  Prince  Polonois  ,  nommé  Wlodomir  ,  que 
Henri  II  inveftit  de  ce  Duché  dans  la  Diète  de  Ratifbonne.  Boleflas 
fc  réfugie  en  Pologne  auprès  du  Roi  Boleflas,  qui  le  ramené  en  triom- 
phe à  Prague ,  &  profite  enfuite  de  l'occafion,  pour  s'aflfujeteir  entière- 
ment les  Bohèmes.  Enhardi  parce  fucecs ,  il  refufe  de  prêter  au  Roi  d'Al- 
lemagne, le  ferment  de  fidélité  accoutu me  j  mais  ce  Prince  conduit  une 
armée  en  Bohême ,  s'en  empare ,  &  y  établit  fur  le  Trône  Ducal ,  le  Duc 
Jaromir ,  frerc  de  Boleflas-le-Roux.  Pourtant  enfuite  fa  pointe  contre 
le  Roi  de  Pologne ,  qui  s  ctoit  rendu  Maître  de  la  Lufacc  &  de  tous 
les  Pavs  fitués  entre  l'Elbe  &:  l'Oder ,  il  le  contraint ,  en  vertu  d'un 
Traite  de  paix  conclu  à  Pofhanie,  de  reftituer  de  toutes  fes  conquêtes. 

Synode  national  de  Dortmund,  auquel  le  Roi,  la  Reine  Cuné- 
gondc  &  les  principaux  Etats  féculiers  affilient ,  pour  y  faire  difeuter 
en  leur  préfence  la  queftion  de  la  validité  des  mariages  contraâcs  en* 
tre  des  parens  au  troideme  degré.  Conrad ,  Duc  de  Carinthie ,  qui 
ctoit  personnellement  intérefle  à  cette  conteftation ,  empêche  le  Sy- 
node de  prononcer. 

Guerre  contre  Baudouin  à  Bellcbarbc ,  Comte  de  Flandre ,  qui  s'e- 
toit  emparé  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Valcncienne.  Henri  II  a  une 
entrevue  avec  Robert,  Roi  de  France,  fur  les  rives  de  la  Mcufe,  &  en 
obtient  des  fecours  contre  le  Comte  de  Flandre. 

1007.    1008.  1009. 

Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Henri  II  donne  le  Duché  de  Balle-Lorraine 
à  Godcfroy  le  Barbu ,  fils  de  Godcfroy,  Comte  de  Verdun ,  de  la  Maifon 
des  Comtes  d'Ardennes.  Il  inveftit,  par  accommodent,  le  Comte  de 
Flandre  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Valenciennes,  ficdcl'IfledeWalche- 
ren ,  &  confère  le  Comté  de  Cambrai  à  l'Evcque  de  cette  Ville.  Concile 
national  de  Francfort  :  le  Roi  y  exécute  le  projet  qu'il  avoit  formé 
trois  ans  auparavant,  de  fonder  un  nouvel  Evêché  à  Bamberg.  Cet 
etablifTemcnt  fc  fit  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Archevêques , 
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des  Evêqucs,  des  Ducs  &  des  Comtes  d'Allemagne ,  &  fpécialement 
en  vertu  de  l'agrément  de  l'Evêquc  de  Wurtzbourg ,  dont  il  s'agit 
foit  de  démembrer  le  Diocèfe,  &  qui  ne  le  donna  qu'après  avoir 
obtenu  du  Roi  d'Allemagne ,  profterné  à  fes  pieds ,  la  ceflion  de  la 
Ville  &:  du  diftrid  de  Mcinungcn.  Le  Pape  Jean  XVII  confirme 
cette  fondation,  &  foumet  le  nouvel  Evcché  immédiatement  au 
Saint  Siège ,  en  ftipulant  une  redevance  annuelle  de  cent  marcs 
d'argent ,  que  l'Empereur  Henri  III  racheta,  quarante  ans  après ,  par 
la  donation  de  la  Ville  de  Bénevenc.  Pluficurs  Auteurs  ont  prétendu 
que  Henri  II ,  pour  augmenter  la  fplcndeur  de  fon  Evêche  de  Bam- 
berg,  avoir  pourvu  les  Grands-Officiers  du  Royaume  d'Allemagne, 
des  Offices  héréditaires  de  cette  Principauté  Eccléiiaftique  >  ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  les  Ele&eurs  de  Bohême ,  de  Bavière ,  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  portent ,  depuis  plus  de  cinq  fiécles ,  la 
qualité  de  Grands- Echaruons ,  de  Grands-béncchaux ,  de  Grands- 
Maréchaux  &  de  Grands  -  Chambellans  de  l'Evèché  de  Bambcrg} 
qu'ils  font  remplir  leurs  fondions  par  des  Officiers  héréditaires , 
leurs  Vaflaux  &  leurs  Lieutenants -,  favoir,  par  les  Barons  d'Auffsa/T, 
les  Comtes  de  Schoenborn,  les  Barons  d'Oftein  &  les  Barons  de 
Rotenhahn  :  &  qu'ils  relèvent  de  l'Eglifc  de  Bambcrg  des  Fiefs  con- 
fidérablcs,  comme  des  annexes  de  leurs  grands  Ofhccs.  C'eft  à  ce 
titre  que  les  Rois  de  Bohême  font  invertis ,  par  les  Evcques  de  Bam- 
berg,  de  la  vieille  Ville  de  Prague  \  que  les  Ele&eurs  de  Bavière  en 
relèvent  pour  la  Ville  d'Ambcrg  Se  les  Châteaux  de  Hohcnftein  & 
de  Vilfcck»  &  que  les  Electeurs  de  Saxe  poflèdent,  dans  leur  mou- 
vance, les  Villes  de  Wittcmbcrg  &  de  Mulhberg.  Quant  aux  Elec- 
teurs de  Brandebourg,  comme  le  Fief  ci-devant  attaché  à  leur  Office 
de  Grand-Chambellan ,  n'eft  plus  connu  ,  ils  promettent  dans  les 
lettres  d'inveftiture ,  qu'ils  obtiennent  à  chaque  mutation  ,  d'en 
faire  la  recherche ,  pour  y  afleoir  l'hommage  qu'ils  doivent  à 
l'Eglifc  de  Bamberg. 

Le  Chapitre  de  Trêves  élit  le  frère  de  la  Reine  Cunégonde  pour 
fuccefleur  de  l'Archevêque  Ludolfe.  Henri  II  cafTe  cette  élection , 
comme  contraire  aux  Canons  de  l'Eglifc  ;  &  dépofe  le  Duc  de  Ba- 
vière,  qui  l'avoit  favorifee. 
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1010.    ion.  ion. 

Les  frercs  de  la  Reine  Cunégonde  allument  une  guerre  civile 
en  Lorraine.  La  guêtre  contre  Bolcflas,  Roi  de  Pologne,  eft  enfin 
terminée  par  un  Traité ,  en  vertu  duquel  Boleflas  fe  défifta,  en  faveur 
de  l'Allemagne ,  de  fes  prétentions  fur  quelques  terres  limitrophes> 
&  reçut  en  échange ,  à  titre  de  féodalité  ,  la  propriété  de  toutes 
les  Provinces  ci  -  devant  conteftées ,  ainfi  que  l'immunité  de  tous 
tributs.  La  cérémonie  de  l'inveftiture  fe  fait  avec  grand  appareil , 
dans  une  Aflemblée  folcmnelle  tenue  à  Merfebourg,  Henri  II  fe 
confolant  par  la  pompe  d'une  foumiflion  illufoire,  de  la  paix  hon- 
teufe  qu'il  avoit  été  forcé  de  conclure.  Il  invertit  en  même  tems 
Udalric ,  Duc  de  Bohême,  qui  avoit  envahi  cet  Etat,  &  qu'il  n'ofoit 
pas  punir. 

ioij.    1014.  1015. 

Continuation  des  troubles  d'Italie.  Le  Marquis  d'Ivrée  appdan- 
tiflbit,  depuis  fept  ans,  le  joug  ûir  les  Etats  de  ce  Royaume,  qui 
s'étoient  déclarés  pour  Henri  II,  &  le  Patrice  Jean,  fils  de  Crefcencc, 
exerçoie  à  Rome  une  autorité  à-peu-près  fouveraine.  Les  inftances 
du  Pape  Benoît  VIII,  jointes  aux  clameurs  des  Etats  de  Lombardie, 
déterminent  enfin  le  Roi  d'Allemagne  à  retourner  au-delà  des 
Alpes.  Le  Marquis  d'Ivrée  s'enferme  dans  fes  forterefTes.  Henri  II 
fe  rend  à  Rome,  &  s'y  fait  couronner  par  le  Souverain  Pontife  avec 
la  Reine  Cunégonde ,  fa  femme ,  après  avoir  promis  à  Benoît  VIII 
de  lui  refter  toujours  fidèle,  &  de  défendre  &  protéger  conftamment 
la  fainte  Eglife  Romaine.  Le  nouvel  Empereur  rend  enfuite  juftice 
dans  la  Bafilique  du  Vatican,  &  fort,  peu  de  jours  après,  de  la 
Ville,  que  fes  troupes,  infultées  par  les  Romains,  rempliflbient  de 
troubles  &  de  carnage.  On  prétend  que  le  Globe  impérial,  qui  fait 
partie  du  tréfor  de  l'Empire ,  a  fervi ,  pour  la  première  fois ,  au  fàcre 
de  Henri  II.  Ce  Prince  retourne  en  Allemagne ,  abandonnant  de 
nouveau  l'Italie  aux  entreprifes  du  Marquis  d'Ivrée.  Plufieurs  Chefs 
de  cette  nation  fe  joignent  à  cet  ufurpateur ,  &  font  punis  par  l'Em- 
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crcur ,  conformément  à  la  loi  des  Lombards,  par  la  perce  de  leurs 
iens.  Harduin  ,  accablé  d'infirmités  &c  de  vicilleflfe,  fc  retire  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Balain,  près  de  Turin,  après  avoir  dépofé  fa  Cou- 
ronne fur  l'Autel  de  cette  Eglife.  Il  y  meurt.  Son  parti  fc  fournée  à 
Henri  II,  &  l'Italie  recouvre  enfin  une  forte  de  tranquillité  dont  elle 
n'avoit  pas  joui  depuis  douze  ans. 

loi  6.    1017.    10 18.  1019. 

Raoul  ou  Rodolfe  II,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes,  mé- 
prifé  de  fes  fujecs,  par  rapport  à  fon  extrême  foiblefle,  &ne  fc  voyant 
point  d'enfants  ,  propole  une  entrevue  à  l'Empereur ,  fon  neveu , 
pour  fe  ménager  l'appui  de  ce  Prince,  en  traitant  avec  lui  de  fâ  fuc- 
ceflïon.  Cette  entrevue  a  lieu  à  StraûSourg.  Pouffé  par  la  Reine 
Ermengardc,  fa  femme,  qui  comptoit  obtenir  de  la  reconnoiflànce 
de  Henri  II  de  riches  établiflements  pour  fes  enfants  du  premier  lit, 
Raoul  fait  don  à  l'Empereur  &  à  l'Empire ,  de  tous  fes  Etats,  pour 
en  jouir  après  fa  mort,  6c  promet,  en  attendant,  de  ne  régner 
que  par  (es  confeils.  Les  Etats  de  fes  Royaumes  s'oppofent  à 
cet  arrangement  :  ils  repréfentent  à  Raoul  qu'ils  avoient  le  droit 
d'élire  leurs  Rois ,  &  que  c'étoit  violer  tous  leurs  Privilèges  que  de 
les  foumettre  à  un  Prince  qui  n'étoit  pas  de  leur  nation.  Guillaume  , 
Comte  de  Bourgogne  &  fils  d'Adalbert,  Roi  d'Italie,  fe  met  à  latete 
des  mécontents,  &  rcpoufTc  les  troupes  Impériales.  Diète  de 
Mayence.  Raoul  y  renouvelle  fa  donation ,  &  remet  à  l'Empereur, 
pour  gage  de  fes  promeuves ,  Ùl  couronne,  fonfeeptre  ôefes  orne- 
mens  Royaux. 

Les  Hiftoriens  de  Savoie  rapportent  à  cette  époque,  le  premier 
établiiîement  de  cette  Principauté.  Ils  afïurent  que  le  Roi  Raoul  a 
conféré ,  à  Mayence ,  le  Comté  de  Genève  à  certain  Berold  ou 
Gerold ,  Seigneur  Saxon ,  qu'on  dit  avoir  été  iflii  de  la  Maifon  des 
Ottons.  Quoi  qu'il  puuTc  être  de  cette  origine  de  la  Maifon  de 
Savoie,  il  eft  certain  qu'elle  a  toujours  ccartelé  les  anciennes  armes 
du  Duché  de  Saxe  avec  celles  de  fon  Duché  patrimonial,  &  que  les 
Ele&curs  en  lui  adjugeant,  en  1531,  la  preféance  fur  le  Duc  de 
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Tofcanc ,  ont  fondé  cette  décifion  fur  ce  que  ce  Prince  étoit  un 
Etat  de  l'Empire,  &  originaire  de  la  Maifon  de  Saxe. 

La  guerre  recommence  avec  Boleflas ,  Roi  de  Pologne ,  &  l'Em- 
pereur eft  enfin  forcé  à  donner  les  mains  au  Traité  de  Bautzen  ou 
de  Budiflin ,  qui  mit  le  comble  à  l'aviliflement  de  l'Empire  dans 
ces  contrées.  C'cft  là  tout  ce  que  nous  favons  touchant  les  condi- 
tions de  cette  paix  honteufe ,  qui  paroît  avoir  brifé  tous  les  liens 
qui  attachoient  la  Pologne  au  Royaume  d'Allemagne.  Révolte 
générale  de  tous  les  peuples  Slaves  &  Venedes.  Ils  dévaftent  les 
frontières  de  la  Saxe,  Se  aboliflent  entièrement,  dans  leur  pays,  le 
culte  delà  Religion  Chrétienne.  Guerres  civiles  dans  les  Pays-Bas, 
entre  le  Comte  de  Hollande  &  l'Evêque  dUtrccht,  &  dans  la 
Haute- Lorraine,  entre  le  Duc  Godefroi  &  le  Comte  de  Metz. 

Les  Sarrafîns  établis  dans  l'ifle  de  Sardaigne ,  ravagent  les  côtes 
de  l'Italie  :  ils  font  défaits  par  le  Pape  Benoît  VIII ,  avec  le  fecours 
des  Puans,  &  ceux-ci  s'emparent  de  la  Sardaigne,  &  s'y  maintien- 
nent contre  les  Génois. 

ioio.    loir.    1011.  1013. 

Le  Pape  Benoît  VIII  fe  rend  en  Allemagne  pour  engager  l'Em- 
pereur à  s'oppofer  aux  progrès  que  les  Sarraûns  faifoient  dans  la 
Calabre ,  &  aux  entreprifes  que  l'Empereur  Baûle  méditoit  contre 
l'Italie,  depuis  la  détection  des  Princes  de  Capoue.  L'Empereur 
pafle  les  Alpes ,  pacifie  l'Italie  dans  la  Diète  de  Vérone ,  reprend 
Capoue  ;  & ,  après  avoir  rétabli  fon  autorité  fur  les  Princes  de  Sa- 
lerne  &  fur  la  Ville  de  Naples ,  il  diftribue  les  terres  limitrophes  à 
une  troupe  d'avanturiers  Normands  ,  qui  avoient  fervi  dans  fon 
armée ,  &  qui  s'engagèrent  à  défendre  les  frontières  de  l'Empire 
contre  les  Sarraûns.  Synode  national  de  Selinçenftatt  :  il  fut  convo- 
qué par  l'Archevêque  de  Mayence,  qui  y  prefida.  Les  Canons  arrê- 
tés par  cette  AfTemblée  ,  fc  rapportent  tous  à  la  difeipline  ecclé- 
fiaftiquc  :  elle  défendit,  entr'autres,  le  port  d'armes  dans  les  Eglifes, 
&  tout  recours  en  Cour  de  Rome ,  fans  la  permiflion  de  l'Evêque 
Diocéfàin  ou  de  fon  Vicaire.  Célèbre  entrevue ,  fur  les  rives  du 
Tome  I.  X 
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Cher ,  de  l'Empereur  &  de  Robert ,  Roi  de  France ,  pour  affermir 
l'union  dans  l'Eglife  &  entre  leurs  Etats.  L'Empereur  ht  la  première 
vifite  au  Roi ,  a  fon  arrivée  à  Mouzon,  èc  le  Roi  la  lui  rendit  à 
Yvoix. 

1014. 

L'Empereur  Henri  II  meurt,  après  avoir  défigné  pour  fon  fucce£ 
feur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Il  fut  enterré  à  Bamberg ,  & 
canonifé  ,  en  1 1 5 1 ,  par  le  Pape  Eugène  III.  On  l'appella  le  pere 
des  Moines,  &  il  ne  mit,  en  effet,  point  de  mefiires  aux  largefles 
dont  il  combla  le  Clergé. 

Un  préjugé  aufli  ancien  que  le  Tétablificmcnt  de  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  détendant  aux  Souverains  de  Rome  fi:  aux  Maîtres  de  l'Italie, 
de  prendre  le  titre  d'Empereurs ,  avant  qu'ils  fuflent  fâcrés  &  cou- 
ronnés par  le  Pape ,  Henri  II s'eû fervi ,  jufqu  a  l'époque defon couron- 
nement Impérial ,  du  titre  de  Roi  des  Romains  ,  que  la  Chancellerie 
Germanique  a  adopté.  Le  Pape  Benoît  VIII  date  une  Bulle  des  années 
du  règne  de  Henri ,  ï  invincible  Roi  des  Romains.  Une  Chartre  du 
Mont-Caflin ,  de  l'année  1009,  porte,  par  la  même  raifon,  la  date 
Imperame  neminc. 

Henri  II  btroduifit  ftttage  du  grand  Sceau  de  l'Empire,  appelle 
Sceau  de  Majefté,  Sigillum  Majeftaùs  ,  qui  repréfente  l'Empereur 
aiEs  lur  un  Trône. 

L'autorité  des  Etats  prit,  fous  Henri,  des  accroiflements  prodi- 
gieux :  leur  confentement  devint  une  condition  eûentiellc  de  toutes 
les  réfolutions  publiques,  &  Ditmar  les  appelle  les  Coopérateurs  de 
Henri  &  les  Colonnes  de  l'Etat. 

Les  Eccléûaftiques  font  toujours  inveflas  avec  la  Crofle  Se  l'An- 
neau. Les  Eglifes  commencent  à  jouir  du  droit  d'afyle. 

Werner  ,  Evcque  de  Strafbourg ,  célèbre  par  la  conftru&ion  de  la 
Cathédraledc  cette  Ville,  bâtit,  fous  le  règne  de  Henri  H,  le  Château 
de  Habfbourg  dans  I'Argau,  en  Suiffe.  Ce  Prince  étoit  petit- fils  de 
Gontrain- le- Riche,  dont  nous  avons  parlé  fous  l'année  9;  9,  fils  de 
Lancelin  ou  Kanzelin  ,  Comte  d'Altcnbourg  ,  dans  I'Argau,  &  frerc 
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de  Rapoton ,  Comte  d'Argau ,  de  qui  defeend  la  Maifon  d'Autriche , 
&  de  Berthold ,  Comte  du  Brifgau  ,  fouche  de  la  Maifon  de  Zaeh- 
ringen  &  de  Bade.  Son  Château  de  HaMbourg  pafla ,  après  fa  mort, 
à  fon  neveu  Werner  I ,  dit  le  Pieux ,  qui  porta  le  premier  le  nom 
de  Comte  de  Habfbourç. 

L'Empereur  S.  Henri  étant  mort  fans  poftérité ,  la  Couronne 
Impériale  fortit  de  la  Maifon  d'Henri-l'Ouelcur ,  pour  entrer  dans 
celle  de  Franconic.  Quant  aux  vaftes  Domaines  que  cette  Maifon 
avoit  poffédés  en  Saxe ,  &  qui  compofent  aujourd'hui  les  Duchés 
de  Brunfwick  &  de  Hannover ,  ils  furent  réunis  dans  les  mains  du 
Margrave  Ludolfe ,  neveu ,  a  la  mode  de  Bretagne ,  de  S.  Henri , 
fils  de  Brunon  >  petit- fils  de  Brunon ,  &  arrière-petit-fils  de  Henri  I , 
Duc  de  Bavière.  La  petite-fille  de  ce  Prince,  nommée  Gcrtrudc* 
les  porta  à  fon  mari  Hcnri-lc-Gros ,  Comte  de  Nordhcim  -,  &  celui-ci 
les  tranfmit  à  fa  fille  unique  Richenza,  femme  de  l'Empereur  Lo- 
tirai re  II.  Nous  verrons,  ci-defïbus ,  que  ces  biens,  renforcés  par  ceux 
de  la  Maifon  de  Nordheim,  panèrent,  après  la  mort  de  Lothairc  II, 
à  Henri-le-Superbe,  Duc  de  Bavière,  de  la  Maifon  d'Efte,  &  héritier 
du  nom  des  Guelfes ,  qui  avoit  époufé  la  fille  unique  de  cet  Empe- 
reur, 8c  qui  eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale,  Ducale  &  Electorale 
d'Angleterre  &  de  Brunfwick. 
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'  SUR  LE  PÉRIODE  DES  EMPEREURS  DE  LA  MAISON  DE  SAXE. 

N  ous  avons  observé  ,  dans  les  Remarques  particulières  qui  termi- 
nenr  l'Hiftoirc  de  l'Empereur  Otton-le-Grand ,  que  le  Règne  de  ce 
Prince  a  été  le  berceau  des  Comtes  Palatins  Provinciaux.  Cette  ma- 
tière, méritant  d'être  plus  approfondie,  nous  allons  établir,  avant 
toutes  chofes,  le  point  de  vue  fous  lequel  ces  Officiers  doivent  être 
confidérés. 

Le  Comte  Palatin  étoit,  fous  l'Empire  des  Carlovingiens,  le  Juge 
de  la  Cour ,  & ,  en  cette  qualité ,  Juge  d'appel  des  Provinces  doma- 
niales ,  &  Gouverneur-né  de  ces  Provinces.  Il  n'y  eut  d'abord  qu'un 
fcul  Comte  Palatin ,  appellé  le  Palatin  des  Francs,  qui  fui  voit  la  Cour 
Impériale  par-tout  où  elle  fe  tranfportoit;  mais  on  tut  bientôt  oblige 
de  lui  donner  des  Collègues  pour  la  Saxe ,  la  Bavière  &  la  Souabe , 
lorfque  les  fils  de  Louis-le-Gcrmanique  en  eurent  formé  des  Royaumes 
particuliers.  Ces  dernières  Charges  rentrèrent  dans  le  néant,  après 
la  réunion  de  toute  l'Allemagne  dans  un  même  Corps  de  Monarchie; 
il  n'y  eut  plus  qu'un  fcul  Comte  Palatin ,  &  cet  Office  fut  confondu 
avec  celui  de  Duc  des  Francs,  ou  de  la  France  Rhénane.  Le  Roi 
Otton  I  inftruit ,  par  une  fâcheufe  expérience ,  du  danger  qu  il  y 
avoit  à  confier  une  autorité  abfolue  aux  Ducs  nouvellement  rétablis 
fous  le  Règne  de  Lous  IV  &  de  Conrad  I ,  ne  connut  point  de  meil- 
leur expédient,  pour  la  reftreindre ,  que  de  reflufeiter  les  Comtes 
Palatins  de  Bavière ,  de  la  Souabe  &  de  La  Saxe ,  &  d'y  attacher ,  outre 
les  fondions  originaires  de  cet  Office ,  les  droits  ci- devant  exercés  par 
les  Mis  Royaux ,  &  par  leslntcndans  de  la  Chambre.  Nous  avons  vu , 
ci-deflus ,  qu'en  conférant  le  Duché  de  Bavière  au  Duc  Berthold ,  frère 
du  Duc  Arnoul-  le-Mauvais ,  Otton  I  nomma  le  fécond  fils  de  ce  Prince , 
appelle  Arnoul ,  comme  lui ,  Comte  Palatin  de  Bavière  :  nous  trou- 
vons ,  vers  ce  même  tems ,  un  certain  Bernold,  Comte  Palatin  de 
Souabe ,  &  le  Duché  de  Saxe  eft  à  peine  rétabli  en  faveur  du  Duc 
Hermann,  fils  de  Billung,  qu'on  voit  paroître  un  Adalberon,  Comre 
Palatin  de  cette  Province.  Quant  au  Duché  de  Lorraine,  nous  avons 
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deja  remarqué  que  Hcnri-l'Oiféleur ,  en  confirmant  le  Duc  Gifelbert 
dans  l'adminiftration  de  cette  Province,  lui  adjoignit  le  Duc  Eber- 
hard,  avec  le  titre  de  Comte  Palatin.  Cet  Office  paroît  être  tombé 
en  défuétude  pendant  le  Règne  de  l'Archi-Duc  Brunon  :  mais  il 
renaît,  pour  ainfi  dire,  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  fous  le  Comte 
Palatin  Hermann.  11  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  ce  Hcr- 
mann,  &:  fes  fuccefleurs,  ont  pafle  long-tems  pour  des  Comtes 
Palatins  fupremes  du  Royaume  d'Allemagne.  Cette  erreur,  mie 
Tolncrus  &  les  plus  célèbres  Auteurs  du  Droit  public  ont  adoptée , 
provenoit  de  la  qualité  de  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  que  les  derniers 
Comtes  Palatins  de  Lorraine ,  ou  du  Palais  d'Aix-la-Chapelle ,  fe  font 
attribuée ,  &  qu'on  a  confondue  avec  celle  de  Comte  Palatin  de  la 
France  Rhénane  :  mais  nous  verrons ,  cî-deflbus ,  que  le  Palatinat 
de  Lorraine  eft  refté  un  iimple  Office  Provincial,  jufqua  ùl  réunion 
avec  le  Duché  de  France  Rhénane,  en  1 1 56 ,  &  que  ce  n'eftqu'à 
cette  époque  que  commence  la  véritable  fuite  des  Comtes  Palatins 
de  l'Empire ,  proprement  dits.  Qu'il  nous  foit  permis  de  rapporter , 
en  peu  de  mots,  ladeftinéc  de  ces  Palatinats  Provinciaux.  Le  Comté 
Palatin  de  Bavière ,  créé  pour  la  famille  du  Duc  Arnoul ,  paroît  être 
entré ,  vers  $60 ,  dans  celle  des  Comtes  de  Saltzbourgi  & ,  à  l'extinc- 
tion de  cette  Maifon,  vers  la  fin  du  onzième  ficelé,  dans  celle  des 
Comtes  d'Ortenbourg  en  Bavière.  Les  defeendans  du  Duc  Arnoul , 
nommés  alors  Comtes  de  Scheyren  &  de  Witelspach  ,  en  furent  de 
nouveau  invertis,  vers  l'année  i  ixo  ,  Se  ils  le  conferverent  jufqu'cn 
1  zo8 ,  qu'il  repafl'a  dans  la  Maifon  d'Ortenbourg  :  enfin  il  fut  réuni, 
vers  Tannée  1x5*,  au  Duché  de  BalTe-Baviere,  à  l'extinction  de  la 
branche  qui  l'avoit  poflédée.  Le  Palatinat  de  Souabc ,  ayant  pour 
Chef-Lieu  le  Château  de  Tubingen,  formoit,  dès  le  milieu  du 
onzième  fiécle,  le  patrimoine  des  Comtes  de  Ruck  &  de  Tubingen, 
&  il  demeura  dans  cette  Maifon  jufqu'en  1341,  que  les  Comtes 
Palatins ,  Godefroy  &  Guillaume ,  vendirent  leur  Comté  &  leur  Châ- 
teau Palatin  de  Tubingen ,  au  Comte  Ulric  de  Wurtemberg ,  dont 
la  Maifon  le  poffede  encore  aujourd'hui,  (ans  en  prendre  la  qualité. 
Le  Comté  Palatin  de  Saxe  entra ,  de  bonne  heure ,  dans  les  Maifons 
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des  Comtes  de  Goieck  &  de  Sommcriénbourg,  &  palïà ,  à  l'extinction 
de  cette  dernière ,  par  alliance  dans  celle  des  Landgraves  de  Thuringc. 
Nous  verrons,  ci -défions,  que  cette  Maifon  s  étant  pareillement 
éteinte,  en  1x47,  le  Roi  Rodolfe  I  de  Habsbourg,  le  conféra  à 
fon  gendre  Albert,  Ele&eur-Duc  de  Saxe  ;  &,  depuis  ce  tems,  le 
Comté  Palatin  de  Saxe,  dont  le  Chef-Lieu  étoit  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  Lauchfcett ,  a  éprouvé  le  même  fort  que  le  Duché  Elc&orar 
du  même  nom.  Nous  rapportons ,  dans  la  colonne  des  Ducs  d'Al- 
lemagne ,  la  fuite  des  Comtes  Palatins  de  Lorraine ,  jufqu'à  la  réunion 
de  ce  Fief  avec  le  Duché  Palatin  de  la  France  Rhénane. 

Il  nous  refte  à  parler  des  fondions  &  des  prérogatives  qui  conf- 
tituoient  l'efTence  des  Palatinats  Provinciaux  ,  &  que  le  (avant 
Crollius  a  parfaitement  détaillé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Bavière.  Les  Comtes  Palatins  Provinciaux  étoienc ,  1 0  Les  Juges-nés  des 
perfonnes  privilégiées ,  que  Tufage,  ou  des  titres  particuliers,  avoient 
exemptés  de  la  Jurifdi&ion  ordinaire  des  Ducs  &  des  Comtes ,  & 
qui  fe  trouvoient  en  grand  nombre  dans  tous  les  Duchés.  z°  Les 
Lieutenants -nés  des  Ducs,  dont  ils  tenoient  les  plaids  dans  leur 
abfencc.  30  Les  Juges  ûiprêmes  de  tous  les  cas  royaux  &  particu- 
liers, des  crimes  qui  troubloient  la  tranquillité  publique  :  &  40  Les 
Adminiftratcurs-Généraux  du  Domaine  &  des  revenus  qui  apparte- 
noient  aux  Empereurs  dans  tous  les  Duchés.  En  effet ,  ces  Princes 
n'ayant  point  eu  de  réfidence  ordinaire  -,  mais  voyageant  (ans  celle 
dune  Province  à  l'autre ,  &  y  tenant  alternativement  leur  Cour  & 
leurs  plaids  annuels ,  ib  s'étoient  réfervés ,  dans  toutes  les  Villes 
principales,  des  Palais  &  des  Châteaux  pour  y  loger,  &  de  vaftes 
Domaines ,  femblablcs  aux  économies  des  Rois  de  Pologne ,  pour 
en  tirer  leur  fubfiftance.  Ce  font  ces  Domaines  Provinciaux  dont 
les  Comtes  Palatins  particuliers  ont  eu  l'intendance  &  l'admmiftra- 
tion  -,  tandis  que  le  Duc  de  la  France  Rhénane ,  ou  le  Comte  Pa- 
latin fuprême ,  régilïoit  ài  gouvernoit  le  Domaine  originaire  &  fon- 
damental du  Royaume  d'Allemagne,  qui  comprenoit  les  deux  rives" 
du  Rhin  depuis  Spire  jufqu'à  Cologne. 

Nous  venons  de  remarquer  que  les  Empereurs  poffédoient,  dans 


V 


Digitized  by  Google 


D'A  L  LE  MA  G  N  E. 


Remarques part, fur  le  Période  des  Empereurs  de  la  Mai  fin  de  Saxe, 


chaque  Province  d'Allemagne ,  des  Châteaux  &  des  Palais ,  qui 
faifoient  partie  de  leur  Domaine.  La  garde  de  ces  Châteaux  étoit 
confiée  à  des  Gouverneurs  fubordonnes  aux  Comtes  Palatins ,  qui 
portoient  le  nom  de  Burgraves,  &  dont  plufieurs,  tels  que  les 
Burgraves  de  Nuremberg  &c  les  Burgraves  de  Magdebourg  ont  ob- 
tenu ,  dans  la  fuite  des  tems ,  la  qualité  de  Princes  de  l'Empire. 

L'hérédité  des  Duchés  fe  trouve  déjà  généralement  établie  (bus 
le  règne  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe,  &,  ces  Fiefs  pafTenc 
même ,  au  défaut  de  hoirs  mâles  des  Ducs  régnants ,  aux  maris  de 
leurs  filles  &  de  leurs  fœurs.  C'eft  ainfi  que  Henri  le  jeune,  trerc 
de  l'Empereur  Otton  I,  fut  créé  Duc  de  Bavière,  en  faveur  de  fon 
mariage  avec  la  fille  du  Duc  Arnoul-lc-Mauvais  -,  que  le  fils  aîné 
de  cet  Empereur,  Ludolfe,  fiiccéda  dans  le  Duché  de  Souabe,  au 
Duc  Hermann  I ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  ,  &  que  le  Margrave 
Erncft  d'Autriche  obtint  ce  même  Duché  à  la  mort  de  fon  bcau- 
frere,  le  Duc  Hermann  III.  S'il arrivoit une  minorité,  le  plus  orochc 
parent  des  jeunes  Ducs  fe  chargeoit  de  leur  tutele  &  de  la  régence: 
nous  en  avons  un  exemple  dans  le  Duché  de  Souabe,  que  Poppon, 
Archevêque  de  Trêves,  adminiftra  pendant  la  minorité  de  fon 
neveu  Erneft  II.  Au  défaut  de  tuteurs  légitimes ,  l'Empereur  s'arrogeoic 
perfonnellemcnt  la  régence  des  Duchés,  &  en  partageoit  le  foin 
avec  les  Etats  Provinciaux.  V ci-deflus ,  l'an  1004. 

A  l'extinérion  abfolue  des  Maifons  Ducales,  les  Etats  Provinciaux 
concouraient  de  droit  à  l'éle&ion  des  nouveaux  Ducs".  Nous  favons 
en  particulier  que  les  Etats  de  Lorraine  ont  fréquemment  exercé 
cette  prérogative  fous  le  règne  des  Empereurs  Saxons  :  que  Burkard  II 
a  été  nommé  Duc  de  Souabe,  en  916 ,  du  confentement  des  Etats 
de  cette  Province,  &  que  l'Empereur  Henri  II  a  déclaré  formelle- 
ment ,  à  fon  avènement  au  Trône ,  que  les  Etats  de  Bavière  avoient 
eu,  de  tout  tems,  le  droit  d'élire  leurs  Ducs;  que  ce  droit  leur 
compétoit  en  vertu  de  leurs  anciennes  Loix ,  &  qu'il  ne  lui  appar- 
tenoit  pas  de  rien  changer  à  cet  ulâge  fans  leur  confentement. 
Enfin  l  Evêque  Ditmar  de  Merfebourg,  nous  apprend  que  le  Mar- 
grave Ekard  a  été  créé  Duc  de  Thuringc,  communi  totius  populi 
confenfu. 
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Ce  que  nous  venons  d'obfervcr  relativement  à  l'ordre  de  la  fuc- 
ceflion  établi  dans  les  Duchés,  eft  également  applicable  à  la  fucceflion 
Palatine  :  cela  eft  fi  vrai ,  que  l'Hiftorien  du  Comté  Palatin,  Erenfroy, 
remarque  exprertement  que  ce  Prince  a  été  pourvu  de  cette  dignité 
par  le  droit  du  fang  ,  jure  paternî  fanguinis  ;  &  le  Période  des 
Empereurs  ifliis  de  la  Maifon  de  Franconie  ,  nous  fournira  des 
exemples,  non-feulement  qu'elle  a  été  portée  par  mariage  dans  des 
familles  étrangères  ;  maisauffi  que  les  Comtes  Palatins  ont  difpofc, 
par  teftament,  de  leur  Office,  &  des  Fiefs  qui  pouvoient  y  être 
annexés.  Cette  liberté  fingulicre  paroît  être  provenue ,  en  partie , 
de  ce  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'Etats  Provinciaux  dans  les  Provinces 
Domaniales ,  qui  eu  fient  pu  concourir  à  l'élection  de  leurs  Gouver- 
neurs ,  &  en  partie  de  la  qualité  purement  allodialc  des  principales 
terres  Palatines  ,  dont  la  pollelfion  étoit  indifpenfablement  nécef- 
fâircs  aux  fuccefleurs  féodaux ,  pour  les  mettre  en  état  de  foutenir 
leur  dignité. 

Les  Margraviats  &  les  Comtés  nous  préfentent  indiftin&emcnt  la 
même  hérédité,  &  le  même  ordre  de  hicceflion. 

Nous  obfcrverons,  à  l'égard  de  ces  derniers,  que  l'inveftiture  s'en 
faifoit,  dès  le  tems  de  Henri  II,  avec  un  étendard,  à  l'imitation 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l'inveftiture  folcmnelle  des  Ducs  & 
des  Princes  i  &  qu'il  faut  chercher,  dans  ce  Hécle,  l'origine  &  le  fon- 
dement de  la  différence  que  le  favant  Guilliman  a  remarquée,  outre 
ce  qu'il  appelle  Comitatus  Fifci  &  Comitatus  terrx.  Il  a  donné  le 
nom  de  Comtes  Fïfcaux  aux  poflefleurs  effectifs  d'un  Comté ,  qui 
croient  formellement  inveftis  de  cette  dignité ,  qui  en  exerçoient 
les  fondions,  tant  civiles  que  militaires,  &  qui  fiégeoient  dans  les 
Memblées  nationales  ,  parmi  les  principaux  Etats.  Quant  aux 
Comtes  Territoriaux  ,  Guilliman  a  trouve  cette  expreffion ,  pour 
dehgncr  ies  Dynaftes,  les  Seigneurs  Banncrets ,  &  tous  les  autres 
propriétaires  de  vaftes  Domaines,  à  qui  la  flatterie,  ou  leur  propre 
vanité ,  donnoit  le  nom  de  Comtes  ou  de  Margraves,  pour  les  dif- 
tmguer  de  leurs  Pairs ,  en  faveur  de  leur  origine  ou  de  leurs  ri- 
çncflçs.  Ceft  ainli  que  les  fils  cadçts  des  Ducs  portaient  de  droit 
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le  titre  de  Margraves  ou  de  Comtes  ,  quoiqu'ils  ne  pouedaflent 
point  de  Fiefs  revêtus  de  cette  qualité ,  &  fouvent  les  fils  des 
Comtes  s'attribuoient  le  même  cara&cre  :  ainfi,  les  Comitatus  Fifci 
de  Guilliman  reviennent  exa&ement  à  ce  qu'on  appelle  en  Pologne, 
Starofties  a  Grod,  &  avec  Jurifdi&ion  j  &  les  Comités  terrx  fe  retrou- 
vent dans  les  Starofties ,  dépourvus  de  Jurifdi&ion ,  qui  ne  portent 
ce  nom  que  par  abus  Se  comme  un  titre  purement  honorifique.  Cette 
découverte  de  Guilliman  peut  être  d'une  utilité  merveillcufe  dans 
l'Hiftoire  du  dixième  &  du  onzième  fiéclc ,  où  lufâgc  de  fc  titrer 
de  Ces  Terres  &  de  fes  Comtés  ne  s  'étoit  pas  encore  établi ,  &  où 
les  Comtes  &c  les  Margraves  étoient  fimplement  qualifiés  de  Comités 
&  de  Marckiones ,  fâns  indication  ultérieure  de  leurs  Margraviats 
ou  de  leurs  Comtés. 

Il  n'eft  pas  jufqu'au  titre  Ducal  qu'on  ne  voye  fréquemment 
ufurpé  par  des  Grands -Seigneurs,  qui  ne  pofiedoient  point  de 
Duchés.  Les  Princes  collatéraux  des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Saxe  nous  en  fournuTcnt  des  exemples  frappants  ;  ce  titre  étoit 
chez  eux,  une  preuve  de  leur  origine  royale.  D'un  autre  côté,  les 
Ducs  effectifs ,  qui  avoient  eu  le  malheur  de  perdre  leurs  Duchés  , 
n'en  confervoient  pas  moins  leur  qualité  ,  &  ils  la  tranfmettoient  à 
leur  poftérité.  Telle  cft  l'origine  des  Ducs  de  Zétringen ,  près  de 
Fribourg ,  des  Ducs  de  Meran  ,  dans  le  Tirol,  des  Ducs  àurfelin- 
gen,  en  Souabe,  &c. 

On  ne  peut  encore  rien  dire  de  certain  concernant  l'ordre  de 
fucceflîon  ufité  dans  les  Principautés  Eccléliaftiques',  fouvent  les 
Empereurs  y  nommoient  d'autorité  \  d'autres  fois  ils  confultoient  le 
vœu  du  Clergé  Diocéfain  ;  &  nous  ne  manquons  point  d'exemples 
qu'ils  ont  autorifé  &  confirmé  des  éle&ions  Canoniques.  Dans  ce 
dernier  cas ,  les  Chapitres  Cathédraux ,  le  Clergé  ordinaire  &  la 
Noble/Te  Diocéfaine ,  procédoient  de  concert  au  choix  de  leurs 
Pafteurs  :  &  l'on  y  appclloit  encore  ,  dans  les  élections  des  Arche- 
vêques, les  Evêques  fufFragants  de  la  Métropole  vacante.  Dans  tous 
les  cas,  le  nouveau  Prélat  étoit  invefti  par  l'Empereur,  avec  la  CroiTe 
&  l'Anneau. 
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On  ne  faifoit  pas  de  difficulté  d  élever  des  Serfs  aux  crémières 
dignités  Eccléfiaftiques.  Nous  n'en  citerons  que  l'exemple  du  célèbre 
Durand,  Evêque  de  Liège. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  faufle  politique  d'Otton  I ,  &  plus 
encore  la  piété  aveugle  &  imprudente  de  Henri  II,  ont  accu- 
mulé ,  fur  le  Clergé ,  les  plus  beaux  droits  &  les  plus  vaftes  pouetfions. 
Les  droits  Régaliens  quelconques ,  celui  de  battre  monnoic ,  les 
péages,  le  haut-conduit,  &c.  devinrent  l'appanagc  des  Eglifes  i  & 
les  Villes  les  plus  confîdérablcs ,  les  plus  riches  Domaines,  &  jufqua 
des  Comtés  entiers  en  augmentèrent,  coup  fur  coup,  le  patrimoine. 
Otton  I  avoit  cru  parer  aux  inconvéniens  inféparables  de  cette  libé- 
ralité exceffive,  &  retenir  dans  fa  dépendance ,  l'efTaim  de  nouveaux 
Souverains  qu'il  faifoit  éclorre ,  en  leur  adjoignant  des  Avoués  & 
des  Aidâmes ,  dont  il  fe  réferva  la  nomination,  &  fur  lefquels  le 
gouvernement  des  Principautés  Eccléfiaftiques  dévoient  cfTcntielle- 
ment  rouler.  Mais  fes  Succcflcurs ,  particulièrement  l'Empereur 
Saint  Henri ,  perdirent  bientôt  le  fruit  de  cette  fage  précaution ,  en 
réunifiant.  l'Office  des  Avoués  aux  Eglifes  mêmes  dont  ils  dévoient 
furveiller  les  Titulaires  :  &  ils  y  joignirent  la  Préfecture  &  l'Avoucric 
Impériale  des  Villes  où  les  Evêqucs  &  les  Archevêques  réfidoient. 

Aufurplus,  on  auroit  grand  tort  d'attribuer  au  fcul  efprit  d'indé- 
pendance, les  efforts  multipliés  que  le  Clergé  fît  bientôt  pour  fecouer 
le  joug  des  Avoué*.  Il  n'ell  forte  d'execs  que  ces  Officiers,  &  leurs 
Lieutenants ,  les  Sous- Avoués,  ou  les  Kaflen-votgt >  ne  fc  foient  per- 
mis contre  les  Eglifes,  ni  de  rapines  qu'ils  n'ayent  exercées  aux  dé- 
pens de  leur  temporel  :  &  ce  n'a  été  qu'au  moyen  des  loix  les  plus 
feveres,  que  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  font  parvenus  à 
réprimer  ces  abus,  en  aboliflant  entièrement  les  Sous-Avoueries. 

La  libéralité  inconfidéréc  dont  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Saxe  uferent  envers  le  Clergé ,  rut  imitée  par  les  Ducs ,  &  par  les 
autres  Grands-Seigneurs  de  leur  Empire,  &  le  moindre  Citoyen  s'en 
fit  un  point  de  Religion  d'enrichir  les  Eglifes  &  les  Monafteres. 
Souvent  l'intérêt  particulier  fe  méloit  à  ces  motifs  de  dévotion  ;  & 
Ion  vit  quantité  de  propriétaires  fc  rendre  volontairement  Vaflaux 
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des  Eglifes,  les  uns  afin  deffe  fouftraire,  par  ce  moyen,  au  fervice 
militaire  &  aux  impofitions  Provinciales \  &  les  autres,  dans  l'inten- 
tion de  fe  ménager  la  protection  d'un  Corps  qui  employoit,  avec 
le  plus  grand  fuccès,  les  armes  fpirituclles  pour  la  défenfc  de  tes 
Vaflaux. 

Il  nous  refte  à  parler  des  Villes.  La  Chartre  de  l'Abbaye  de  Saint 
Maximin,  de  974,  dont  nous  avons  donné  un  extrait  ci-deflus,  nous 
en  fait  connoître  deux  efpeces  :  les  unes ,  nommées  Impériales  , 
appartenoient  au  Domaine  Germanique  &  le  gouvernoient  par  leurs 
propres  Magiftrats,  fous  l'infpe&ion  des  Avoués ,  &  des  Préteurs 
Impériaux  :  les  autres,  que  la  Chartre  de  Saint- Maximin ,  appelle 
pr&fcëtori* ,  étoient  foumifes  aux  Ducs  &  aux  Comtes ,  &  faifoient 
partie  du  Domaine  Provincial.  Les  Villes  dont  le  Roi  Henri  I  or- 
donna la  conftruâion  ,  paroiflent  avoir  appartenu  à  la  féconde 
clafle  :  &  la  première  a  été  principalement  compofée  de  celles  qui 
bordoient  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis  Bâle  jufqu'à  Cologne.  Au 
furplus,  les  Villes  Impériales  du  fiécle  des  Ottons  difteroient  cftentiel- 
lement  des  Villes  de  même  qualité,  dont  nous  rapporterons  l'origine 
dans  les  Remarques  particulières  fur  le  Période  Franconien ,  &  qui 
forment  encore  aujourd'hui  le  troifieme  Collège  des  Etats  de  l'Em- 
pire. Tout  le  monde  fait  que  ces  dernières  font  de  vraies  Républi- 
ques douées  de  toutes  les  prérogatives  qui  cara&érifcnt  la  fouverai- 
neté,  &  qui  constituent  un  Etat  libre  &  immédiat  du  Saint  Empire: 
mais  les  Villes  Impériales  du  dixième  fiécle  ne  difteroient  des  Villes 
préfcHoires  ,  qu'en  ce  qu'elles  ne  reconnoiflbient  pas  l'autorité  des 
Ducs,  ni  la  Jurifdidion  des  Comtes  Provinciaux,  &  qu'elles  obeif- 
foient  immédiatement  aux  leuls  Empereurs. 

Nous  remarquerons  ici ,  par  une  efpece  d'anticipation  ,  que  les 
Villes  Impériales  renfermoient  communément  trois  ordres  d'Habi- 
tants, des  Nobles,  des  Perfonnes  libres ,  ou  des  Francs-Bourgeois 
&  des  Serfs. 

Il  feroit  facile  de  prouver  que  les  Villes  étoient  habitées  par  de 
très-bons  Gentilshommes.  Nous  ne  rappellerons  pas,  pour  cet  effet, 
le  paffage  du  Moine  Witekind ,  qui  attefte  que  le  Roi  Henri  I  trans- 
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porta  la  neuvième  partie  des  Nobles  Campagnards ,  dans  les  Cités 
nouvellement  établies  i  mais  nous  invoquerons  le  témoignage  de  la 
Chronique  de Thuringe,  qui  rapporte,  que  l'Archevêque  Guillaume, 
Gouverneur  de  cette  Province,  plaça  quantité  de  Nobles  dans  la  Ville 
d'Erfort  pour  la  défenfe  du  pays  :  nous  obfcrverons  que  nombre  d'Evê- 
ques  de  Spire  ont  été  pris  dans  le  Corps  des  Nobles  de  cette  Ville, 
quoiqu'il  fût  défendu  de  les  tirer  d'ailleurs  que  de  la  haute  Noblelîe  : 
que  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  a  confirmé  aux  nobles  Citadins  le 
droit  de  pofleder  des  Fiefs  d'Empire,  &:  de  prendre  place  parmi  les 
Chevaliers  :  qu'ils  ont  comparu  dans  tous  les  Tournois,  qu'en  tems  de 
guerre ,  ils  ont  combattu  à  cheval  fous  les  étendards  de  leurs  Républi- 
ques i  & ,  qu'en  vertu  d'une  prérogative  particulière ,  ils  ont  eu  la  direc- 
tion des  Hôtels  de  Monnoics  établis  dans  leurs  Villes.  Cette  diftindion 
leur  valut  le  nom  de  Monnoyeurs,  Muni\er ,  qui  cft  fynonyme  dans  le 
treizième,  quatorzième  &  quinzième  ficelé  de  celui  de  nobles  Cita- 
dins :  on  les  appelloit  aufli  Hauffgenoflen ,  Commcruaux ,  parce 
qu'ils  formoient,  dans  chaque  Ville,  une  Confrérie  particulière,  qui 
tenoit  ordinairement  fes  Aflcmblées  dans  quelque  Maifon  percée  de 
Crénaux,  6c  ornée  de  tourelles,  *des  pinnits. 

Les  Francs-Bourgeois  étoient des  Citoyens  libres,  qui partageoient 
les  Offices  de  Magillrature  avec  les  Nobles ,  &  qui  pofTédoient  les 
terres  renfermées  dans  la  Banlieue  des  Villes.  Comme  leur  origine 
etoit  noble ,  ils  confervoient  la  pureté  de  leur  fang  avec  un  foin 
extraordinaire.  Les  Mariages,  avec  les  femmes  de  condition  fer  vile, 
leur  étoient  févérement  interdits  ;  &  ,  s'ils  en  contra&oient  aucuns, 
lesenfansqui  provenoient  de  ces  alliances  perdoient  leur  état  de  Francs- 
Bourgeois  ,  &  tomboient  dans  la  fervitude.  Les  enfans  qu'ils  avoient 
d'une  Affranchie  déchéoient  pareillement  de  l'état  de  leur  pere  -,  ils  ne 
redevenoient  Citoyens  qu'à  la  noifieme  ou  quatrième  génération ,  &: 
ne  recouvroient  la  qualité  de  Francs- Bourgeois ,  qu'au  moyen  d'une 
difpenfc  formelle  de  ce  fécond  Ordre  de  Citoyens.  D'ailleurs  les  Francs- 
Bourgeois  alloient  à  la  guerre  ;  &nous  verrons ,  ci-deflbus,  dans  les 
Remarques  particulières  fur  le  Période  Franconien ,  qu'ils  compofoicni. 
U  fepticme  Brigade ,  appcllée  le  feptieme  Bouclier  des  Armées. 
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Les  Serfs  formoient  la  Claife  des  Habitons;  c  croient  eux  qui  exer- 
çoient  tous  les  Métiets ,  &  qui  s  adonnoient  au  Commerce.  Ceft  pour 
cette  raifon  qu'ils  font  défignés*  dans  la  fameufe  Chartre  de  l'Empereur 
Lothaire  II,  de  l'année  1135,  fous  le  nom  de  Cives  opifices.  Leur  origine 
provenoit  des  Serfs ,  que  les  nobles  Citadins  &  les  Francs-Bourgeois 
pofledoient ,  ou  qu'ils  attiroient  dans  leurs  murs.  Mais  ni  les  Serfs 
affranchis ,  ni  ceux  qui,  fuyant  leurs  Maîtres,  venoient  chercher  un 
afylc  dans  les  Villes,  n'acquéroient ,  par-là,  lesdroitsde  Bourgeoifiej 
ils  reftoient  confondus  dans  la  Clafle  des  Habitans,  ic  ne  devenoient 
Citoyens  du  troifieme  Ordre  qu'à  la  troifieme  ou  quatrième  généra- 
tion, fans  pouvoir  jamais  monter  au  rang  des  Francs- Bourgeois. 

Nous  avons  rapporté  plufieurs  exemples ,  que  les  Etats  ont  pro- 
noncé la  Sentence  du  ban ,  ou  des  Arrêts  de  profcription  contre 
toutes  fortes  de  criminels.  Ces  Arrêts  produifoient  la  confifeation  de 
corps  &  de  biens.  Les  Fiefs  du  Profcrit  tetournoient  à  fes  Seigneurs 
fuzerains  >  fes  alleux  étoient  acquis  aux  Empereurs ,  ou  paiToicnt  à 
fes  plus  proches  parensj  il  étoit  déclaré  déchu  de  fon  rang,  de  fes 
honneurs  &  de  fon  état,  &  perdoit  la  protection  des  Loix,  contre 
lesentreprifes  de  fes  ennemis \  en  un  mot,  il  devenoit,  pour  nous  fervir 
d'une  exprellîon  de  la  Jurifprudence  Polonoife,  invindicabile  caput. 

Nous  ne  pouvons  parler  que  par  conjecture  des  Loix  qui  ont  formé 
la  bafe  de  la  Jurifprudence  Germanique,  pendant  le  Période  des 
Empereurs  Saxons.  Il  eft  certain  qu'on  ne  connoiffoit  pas  encore  les 
Loix  Romaines,  &  que  les  Capitulaires  font  reftés  en  pleine  vigueur 
jufqu'au  milieu  du  dixième  flécle.  Nous  favons,  par  une  addition  au 
Traité  de  Réginon  ,  touchant  la  difeipline  Eccléliaftique ,  que  >  dans 
une  AlTemblée  nationale  tenue  à  Francfort,  en  951,  le  volume  des 
Capitulaires  a  été  placé  fur  une  table  dreffée  au  milieu  de  rAflemblée-, 
mais  ils  tombèrent,  peu  après,  entièrement  en  défuétude;  &  alors 
nous  ne  connouTons  plus  de  Loi  générale  qu'on  ait  fuivi  dans  toute  la 
Germanie.  Tous  les  Procès  >  foit  civils ,  foit  criminels ,  tant  ceux  des 
Princes  &  de  la  haute  Noblefle ,  que  ceux  des  limples  Particuliers , 
ne  furent  plus  décidés  qu'en  conformité  des  Loix  propres  &:  particu- 
lières de  la  Nation  du  Défendeur.  L'Hiiloire  Si  les  Actes  publics  de 
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ce  ficelé,  citent,  fâns  celle,  les  Loix  des  Bavarois  &  des  Souabes*,  & 
il  eft  facile  de  reconnoître ,  dans  l'application  qu'ils  en  font ,  que  ces 
Loix  étoient  précifément  les  anciennes  Leges  Bajuvariorum  b  Ala- 
mannorum ,  que  le  Roi  Thierry  I  donna  à  ces  Nations ,  &  que 
Charlemagne  corrigea  &  augmenta  au  commencement  du  neuvième 
ûecle.  Les  Loix  des  Saxons  font  afTez  connues ,  par  ce  que  nous  en 
avons  dit  fous  l'année  803  ;  &  nous  fçavons  que  ces  peuples  ont  eu 
grand  foin  de  les  faire  confirmer  par  les  Empereurs  S.  Henri  & 
Conrad  IL  Enfin  les  Loix  Saliques  &  Ripuaricnnes ,  enrichies  de 
quantité  de  Réglemens,  tirés  des  Capitulaires ,  paroifTent  avoir  formé 
la  Loi  particulière  des  Francs.  A  ces  Loix  écrites,  il  faut  ajouter  quantité 
de  Coutumes  &:  dUfâgcs,  dont  nous  ne  connoilfons  ni  l'origine,  ni 
la  fphere  da&ivité  j  mais  dont  on  retrouve  les  traces  dans  les  Statuts 
municipaux  de  certaines  Villes ,  &  dans  les  Loix  de  quelques  Pro- 
vinces régies  par  un  Droit  particulier.  Nous  n'oferions  pas  affûter  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  ayent  porté  quelques  Loix  géné- 
rales dans  les  fréquentes  AfTembiées  de  la  Nation  Germanique ,  que 
nous  les  avons  vu  tenir*,  cependant  il  exifte  un  ancien  Code  de  Loix, 
nommé  Jus  Ctfareum ,  Kaifcr  Reckt,  Droit  Impérial,  qui  paroit 
avoir  été  compilé  vers  la  fin  du  onzième  fiéele ,  &  que  le  Baron  de 
Senckenberg  a  tiré  de  l'oubli  &  de  l'obfcurité ,  lequel  renferme 
quantité  de  Réglemens  communs  à  tous  les  peuples  de  la  Germanie, 
&  que ,  par  cette  raifon ,  on  pourroit  croire  être  émanés  de  la  puil- 
fânee  légiflative  générale  de  cette  Monarchie. 
^  Nous  n'avons  prefqu'aucunes  notions  concernant  les  Loix  &  les 
Coutumes  féodales,  qui  ont  été  en  vigueur  pendant  ce  Période,  à 
moins  que  nous  ne  voulions  les  puifer  dans  une  compilation  du  Droit 
féodal  annexée  au  Jus  Cxfareum ,  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
qui  paroît  erre  de  la  même  antiquité. 

Comme  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  n'avoient  point  de 
réfidence  fixe,  &  qu'ils  parcouraient  fans  celle  les  différentes  Pro- 
vinces de  la  Monarchie ,  foit  pour  y  maintenir  le  bon  ordre ,  foit 
pour  confommer  les  revenus  qui  leur  y  appartenoient ,  rien  n'étoit 
plus  à  charge  aux  Etats  que  l'obligation  qui  leur  incomboit  de  fe 


Digitized  by  Google 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E. 


Remarques part.Jîir  le  Période  des  Empereurs  de  la  Mai/on  de  Saxe, 


rendre  d'une  frontière  de  l'Allemagne  à  l'autre,  pour  affilier  aux 
Dictes  que  les  Empereurs  convoquoient.  L'Abbé  de  Saint  Maximin 
fc  fît  diipenfèr,  en  1015 ,  par  l'Empereur  Henri  II,  de  ces  courfes 
onéreufes ,  &  le  Comte  Palatin  foc  commis  pour  voter  à  fâ  place. 
Ceft  là  le  plus  ancien  exemple  que  l'Hiftoire  nous  fourni/Te  d'un 
fufFrage  exercé  par  fubftitution. 

Rien  n'eft  plus  commun ,  dans  le  ficelé  des  Empereurs  illus  de  la 
Maifon  de  Saxe ,  que  de  voir  des  Seigneurs  Terriers  dégrader  la 
nature  de  leurs  Franc-alleux ,  &  les  réduire  en  Fiefs  oblats  ;  tandis 
que ,  d'un  autre  côté ,  nombre  de  Vaflaux  obtenoient  de  leurs  Sei- 
gneurs, la  faculté  de  changer  leurs  Fiefs  en  alleux. 

Nous  avons  déjà  remarqué ,  ci -de/lus,  que  l'Office  d'Atchi-Chan- 
cclier  d'Allemagne  a  été  annexé ,  fous  le  règne  d'Otton  I ,  à  l'Ar- 
chevêché de  Mayence*  &  que  celui  d'Archi-Chancclier  du  Royaume 
d'Italie  eft  devenu ,  fous  le  règne  de  Saint  Henri ,  une  prérogative 
de  l'Archevêché  de  Cologne. 

Les  limites  de  l'Allemagne  n'ont  guercs  variées  pendant  ce  Pé- 
riode :  elles  étoient  formées, 

Au  Nord ,  par  l'Océan  Germanique  &  par  la  rivière  de  Slic  :  les 
conquêtes  qu'Otton  I  avoit  faites  au-delà  de  cette  rivière,  étant 
bientôt  retombées  au  pouvoir  des  Rois  de  Dancmarck. 

Au  Midi,  par  le  Rhin,  &  par  la  Reuff  du  côté  du  Royaume  de 
Bourgogne,  &  par  les  Alpes  vers  l'Italie. 

Au  Couchant,  parla  Meufe  &  l'Efcaur,  qui  féparoient  l'Allemagne 

du  Royaume  de  France ,  en  vertu  des  Traités  de  914  &  980. 
Au  Levant,  par  la  Leitha  &  le  Muer ,  contre  la  Hongrie ,  &  par 

l'Oder  du  côté  de  la  Pologne  :  la  Siléfie  &  la  Mazovie  n'ayant 

été  ,  tout  au  plus,  que  des  Fiefs  honoraires. 

Nous  finirons  ces  Remarques  particulières  par  un  apperçu  des 
Droits  que  les  Empereurs  &  les  Etats  ont  reipc&ivement  exercés 
dans  le  lieele  des  Empereurs  iffus  de  la  Maifon  de  Saxe. 
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DROITS  DES  EMPEREURS. 

Le  droit  de  nommer  à  cous  les  Bénéfices  majeurs ,  d'en  percevoir 
les  revenus  pendant  leurs  vacances ,  &  de  fuccéder  aux  biens 
des  Eccléliaftiques  défunts; 

— de  difpofer  du  Saint  Siège,  {bit  par  des  nominations  arbitraires, 
(bit  en  approuvant  ou  défapprouvant  les  Elections  Canoniques  ; 

—  de  convoquer  des  Conciles,  &  d'en  diriger  les  délibérations  ; 

—  de  donner  le  titre  de  Roi  à  leurs  Vaflàux; 
— de  conférer  les  Fiefs  vacants* 

—  de  percevoir  les  revenus  de  l'Empire,  confinants  dans  le  produit 

du  Domaine,  des  péages  &  des  mines  d'or  &  d'argent,  dans  la 
expiration  des  Juifs ,  &  dans  les  tributs  des  Nations  Slaves  & 
Vcnedcs  ; 

—  d'exercer  une  fouveraineté  illimitée  fur  l'Italie ,  qu'Otton  I  nom- 

moit,  pour  cette  raifon,  fon  Regnum  proprium; 
— d'établir  des  Foires  &  des  Villes,  &  de  donner  les  Droits  de  Cité 5 

—  de  convoquer  les  Diètes  &  d'en  fixer  la  durée  -, 

— de  battre  Monnoic,  &  d'en  conférer  le  droit  aux  Etats; 

—  de  faire  administrer  la  Haute-Juftice  dans  le  Territoire  des  Etats; 
Et  généralement  parlant,  tous  les  autres  droits  de  Souveraineté  ,  à 

l'exercice  delquels  les  Etats  ne  pouvoient  pas  concourir. 

DROITS   DES   ÉTAT  S. 
i°  Dans  les  Diètes. 

Le  droit  d'élire Jes  Rois  d'Allemagne,  futurs  Empereurs  ; 
, — de  leur  nommer  des  Tuteurs; 
—de  faire  des  Loix; 

—  d'autorifer  les  aliénations  du  Domaine; 

— rde  concourir  à  letabliflement des  nouvelles  Principautés; 

—  de  faire  la  guerre  &  la  paix; 
—de  décider  les  Procès  de  leurs  Pairs; 

.—de  juger  &  de  condamner  les  Etats  aceufés  de  crime  &  de  révolte. 

i°  Dans 
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te  droit  de  foire  des  alliances  entr'eux  &  avec  des  Princes  étrangers  j 
— de  foire  la  guerre  &  de  bâtir  des  ForterelTcs} 
— d'envoyer  des  Miniftres  publics  aux  Princes  Etrangers  , 
—de  tranfmcccrc  leurs  Fiefs  à  leurs  fils  j 

— d'a/fembler  leurs  Etats  Provinciaux,  &  de  juger  leurs  Vaflàux  dans 

ces  Aflemblées. 
—de  fe  qualifier,  par  la  Grâce  de  Dieu,  &c. 

B.  Par  Privilège  des  Empereurs. 

Le  droit  de  battre  Monnoie; 
— d'établir  des  Foires  > 
— -d'exiger  des  Péages  î 

—  de  recevoir  des  Juifs} 

—  d'exercer  la  haute  &  baffe  Juftice  j 
— de  pofféder  des  mines  d'or,  &c. 


z9  Dans  leurs  Principautés. 
A.  En  vertu  de  leur  Etat. 


Tome  1. 


Z 
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Naissancb 
«c  avènement  i  la 

Couronne. 


Evénement  remarquables. 


SIXIEME  PÉRIODE. 

Empereurs  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Franconie. 


1014. 


CONRADIÎ, 
Duc  de  la  France 
Rhénane ,  fils  de 
Henri ,  Duc  de  la 
France,  &  d'Ali 
laide  tPEgesheim, 
fille  d*Eberhard 
'IV  ,  Comte  de  la 
Bafli-Alface  ,  né 

en  élu  Roi 

d'Allemagne  t  & 
facré  par  l'Arche- 
vêque deMayence, 
le  8  Sept.  1024, 
couronné  Empe- 
reur à  Rome,  le  26 
Mars  1 027. 

Sa  Mère  c'poufa, 
en  fécondes  noces, 
un  Comte  de  Fran- 
conie,  nomme  Her- 
mann,  &  devint, 
avec  lui ,  la Jbuche 
de  la  Maifon  de 
Hohenlok. 

Conrad  II  def- 
cendoit  d'un  Com- 
te Werner ,  qui 
vécut  au  commen- 
cement du  dixième 
ficelé  ,  &  qu'on 
croit  avoir  été' frè- 
re du  Roi  d'Alle- 
magne Conrad  I. 


L. 
'interrègne  dont  la  mort  de  Henri  II  fat  fume, 

&  pendant  lequel  l'Impératrice  Cunégonde  exerça 
une  forte  de  Régence,  ayant  rouvert  les  portes  à  tous 
les  défordres  de  l'Anarchie,  l'Archevêque  de  Maycncc 
fe  hâta  de  convoquer  une  Affemblce  générale  des 
Etats,  dans  les  vaftes  plaines  qui  bordent  les  deux  rives 
du  Rhin,  entre  Worms  &  Mayence.  Les  Archevêques, 
les  Evêques,  les  Ducs  &  les  autres  Chefs  de  la  Nation 
s'y  étant  rendus  au  tems  preferit,  à  la  tête  de  l'élite  de 
la  Nobleflc ,  les  peuples  de  la  France  Rhénane ,  fous 
le  commandement  du  Duc  Conrad  le  jeune,  &  ceux 
des  deux  Lorraines  fous  leurs  Ducs,  Frédéric  &  Gothc- 
lon ,  occupèrent  la  rive  gauche  du  Rhin  :  &  les  Saxons, 
lesSouabes,  les  Bavarois,  les  Franconiens,  les  Bohèmes 
&  les  peuples  delà  Carinthie,  attirent  leur  camp  fur 
fa  rive  droite.  Les  Chefs  ïpirituels  &:  féculiers  de  la 
Nation ,  s'alTemblerent  enfuite  ieparément  dans  une 
Ifle  du  Rhin,  pour  déterminer ,  de  concert,  les  Can- 
didats qu'ils  préfenteroient  à  lclc&ion  :  leur  choix 
s'arrêta  nir  les  deux  Conrads  de  Franconie,  dont  le 
plus  jeune  étoit  Duc  de  la  France  Rhénane  -,  l'autre 
jouhToit,  dans  une  efpece  de  retraite ,  de  la  célébrité 
qu'il  s'étoit  acquife  par  fa  fàgeflc  &  fa  bravoure.  Ils 
etoient  coufins  -  germains ,  &  arrière-  petits  -  fils  de 
Conrad -le -Sage,  Duc  de  la  France  Rhénane,  &  de 
Luitgardc ,  fille  de  l'Empereur  Otton  I. 
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Gifcle,  fille  de  Hcr- 
mannII,DucdeSouabc, 
êc  de  Gcrberge ,  fozur  de 
Raoul  III ,  dernier  Roi 
des  deux  Bourgognes , 
mariée  en  1016,  cou- 
ronnée Reine  d'Alle- 
magne à  Cologne,  le 
premier  Octobre  1014, 
c*  Impératrice  a  Rome, 
le  16  Mus  1027^104), 
elle  eftenrerrée  à  Spire. 

Gifelc  avoir  épouse* , 
en  premières  noces ,  le 
Comte  Brunon  II  de 
Brunfwick,  fils  de  Bru- 
non  I,  périr-fils  de  Hen- 
ri 1 ,  Duc  de  Bavière ,  Se 
arriére  petit-fils  du  Roi 
Henri- l'Oifeleur,  dont 
elle  eut  un  fils ,  nomme 
Ludolfc.  Devenue  veu- 
ve, en  1006,  elle  fe  re- 
maria à  Erneft  I  d"Au 
triche  t  Duc  de  Sonate 

3 m  la  rendit  tnere  de 
eux  fils ,  Erneft  II  & 
Hennann  III.  Ce  fé- 
cond Epoux  mourut  en 
loi/. 


En  fan  s. 


Hsn-iuIII,  qiu  régna. 
Béatrice. 

Machilde  ,  fiancée  à 
Henri  I,  Roi  de  France, 
&  morte  en  10  34,  avant 
que  le  mariage  ne  fut 
confommé .  El  le  eft  en- 
terrée a  V/orms. 


1039. 
Mort. 


Conrad  II  meurt 
à  Utrecht,  le  4  Juin 
10 39  t  àgède ...  ans, 
la  feitieme  année  de 
/on  règne.  Il  eft  enterre' 
à  Spire ,  dant  le  ca- 
veau qu'il  fit  confiruire 
pour  les  Empereurs  de 


Princes 

contemporains. 


Jean  XX.  lot}. 
Benoît  IX,  quitte  en 
104*. 

Empereurs  d'Orient. 

f  Baille  III.  101  r. 

{ConftantinX.  1018. 

Romain  Argyre.  10 14. 

Michel  IV.  1041. 


Robert.  10  ji; 

Henri  I.  lotfo. 


Alphonfe  V.  totl. 
Vérémond  m.  io}7. 
Ferdinand  -  le  -  Grand. 

Rois  d'Angleterre. 

Canur-le- Grand.  lojtf. 
Haralde.  1040. 

Roisd'Ecofe. 


Duncan. 
Maccabet. 


10  jo. 
IO+7. 


Rois  de  Danemarck. 

Canut-lc-Grand.  lojtf. 
Haralde  ,  fon  frère. 

1040. 

Rois  de  Suéde. 

Atnund.  tojf. 
Emund  Slemme.  1041. 

Rois  de  Pologne. 


Boleilas. 
Miciilas  II. 


ioif. 
10J4. 
lot  8. 
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Après  cette  prétaxation  privilégiée  des  Chefs  de  la  Nation ,  les 
deux  rivaux  étant  convenus  enfemble  de  s'en  rapporter  à  la  pluralité 
des  fufFragcs ,  l'Archevêque  de  Mayencc  propofa  à  toute  l'Aflemblee 
les  deux  Candidats  du  Trône  ;  &:  donnant  enfuice ,  conformément  à 
une  prérogative  particulière  de  fon  Eglife ,  la  première  voix ,  il 
nomma  l'aîné  des  deux  Conrads,  à  qui  le  vœu  de  Henri  II  avoit  def 
tiné  la  Couronne  \  le  Clergé  accéda  fur  le  champ  à  ce  choix  jlcsDucsfuî- 
virent  fon  exemple,  &  la  NoblcfTe,  diftribuée  par  brigades  nationales , 
confirma  leleftion  de  Conrad  II  par  fes  cris  & fes  applaudiflements. 

Aribon,  Archevêque  de  Mayence,  le  couronne  Roi  d'Allemagne 
à  Mayencc;  après  quoi,  tous  les  Etats  de  cette  Monarchie  lui  prê- 
tent le  ferment  de  fidélité  ordinaire.  Les  Hiftoriens  obfervent  qu'ils 
fe  préfenterent-à  cette  cérémonie  dans  l'ordre  fuivant  :  Le  haut 
Clergé,  les  Ducs,  les  Princes  tels  que  les  Margraves,  les  Comtes  & 
les  autres  Officiers  de  la  Couronne  &  de  l'Etat ,  les  Dynaftcs  ou  les 
Seigneurs  Terriers ,  la  Noblcfle  ordinaire  &  les  perfonnes  libres.  C'cfi  là 
le  premier  exemple  de  la  diftribution  du  Corps  Germanique  en  fix 
cla/Tes ,  nommées  communément  Boucliers  Militaires ,  Clypei  Mi- 
litares  t  laquelle  forme  la  bafe  du  droit  féodal  d'Allemagne. 

La  Reine  Gifcle  ne  fut  pas  couronnée  avec  fon  mari ,  parce  que 
plufieurs  Evêques  formèrent  des  doutes  fur  la  légitimité  de  fon  ma- 
xiage  avec  Conrad  II,  qui  écoit  fon  parent  au  cinquième  degré. 
Mais  cette  difficulté  ayant  été  applanie,  Pélcgrin,  Archevêque  de 
Cologne ,  la  fâcra  à  Cologne ,  à  la  demande  exprcfïe  des  Princes 
d'Allemagne.  Conrad  II  eftintronifé  à  Aix-la-Chapelle ,  &  confirme 
les  Loix  des  différents  peuples  de  la  Germanie,  fpécialement  la  Loi 
cruelle  des  Saxons. 

102.5. 

Troubles  d'Italie.  Les  Etats  de  ce  Royaume  offrent  la  Couronne 
à  Robert ,  Roi  de  France,  à  fon  fils  Hugues,  &  à  leur  refus,  à  Guil- 
laume ,  Comte  de  Poitou  &  Duc  de  Guyenne ,  gendre  de  Guillaume, 
Comte  de  Bourgogne,  qui  étoit  lui-même  fils  d'Adclbert,  Roi  d'Ita- 
lie. (V oye^y  ci-deflUs,  l'an  10 16).  Heribert,  Archevêque  de  Milan, 
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ARCHI- 
CHANCELLERS. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


HISTORIENS 

&  niuftrcs. 


ALLEMAGNE. 

Archevêques  de  May  met. 

Aribon.  f  io)i. 
SiiotBardon.tiofi. 

ITALIE. 

Archer  tquet  de  Cologne. 

Pélcgnn.fioj*. 
Heimaan.tion. 

L'AnnaliftedeHildes- 
heim  nomme  l'Arche- 
véouc  Hermann ,  le  Ci- 
filpiims  Cancclldrius. 


Burkard ,  Evéquc  de 
Worms.  ioz4. 

UIric,Bv6que  de  Bi- 
le. lOlf.  IOJ1. 

Burkard  i  Evêquc  de 
Halbcrûac.  1039. 

Ditmar,  Evêquc  de 
Hildcsheim. 


SAXE. 

Bernard  II,  Duc  de 
Saxe,  tiotfi. 

FRANCE  RHÉNANE. 

Conrad  le  jeune,  cou 
{In  germain  de  l'Empc 
reur Conrad  II."f"io)9 . 
p  eu  de  tenu  avant  i  E  m 


S  0  U  A  B  E.  . 

Erneft  II,  Duc  de  Sooabe,  fils  d'Brneft  I  4c 
de  l'Impératrice  Gifele,  Duc  en  101  j ,  proferit 
&  mort  en  10  jo. 

Hermaan  IV.  frère  du  précédent,  ûiccéde , 
fous  la  rutelc  de  l'Evëquc  de  Confiance,  en 
iojo.  +  1038. 

Henri,  fils  de  l'Empereur  Connd  II,  créé 
Duc  de  Souabe  en  10 j 8. 

B  A  VIERE. 

Henri  1Y  de  Luxembourg ,  Duc  de  Bavière. 

Henri  V ,  (m) ,  fils  de  l'Empereur  Conrad  II , 
Duc  de  Bavière ,  en  1017,  réf.  1040. 

COMTES   TA  LA  TINS. 


 -uBrenfroi.fiojr. 

Otton,  fils  du  précédent,  créé  Duc  de  Souabe 
en  104;.  t«047. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

Home  "Lorraine. 

Frédéric ,  +  en  1017.  Il  fut  rayent  de  la  ra- 
meufe  ComrdTe  Mathildc.  La  Haute-Lorraine 
refta  fans  Duc  particulier  juiqu'en  iojj,  &fut 
réunie,  pendant  cet  intervalle, avec  laBaflc-Lor- 

Baffe -Lorrain*. 

Gothelon,  Duc  de  la  Bade  -  Lorraine ,  en 
1090.  H  cft  auflt  investi  de  la  Hante  en  10}). 


riens. 


Wippon ,  Vie  de  Con- 
rad II. 

Chronique  de  Hildes» 
heim.  10)8. 

Le  Moi  ne  Glaber.  1 044. 

Hermannus  Con trac- 
rus.  10  S  4. 

Adam  de  Brème.  1 075. 

Lambert  d' Al  chaff en- 
bourg.  1077. 

Chronique  deHcrfvcld. 

1077. 

Marian  l'EcofTois.  108  j. 
Sigcbert  de  Gcmblours. 

un. 

Léond'Oftie. 
Arnoul  de  Milan.  108  f. 
Hugues  de  Flaix.  1101. 
Sigonius. 

Illuftres. 

Gui  d'Arreno,  Reli- 
gieux Bénédiâin,  cé- 
lèbre par  l'invention 
de  la  Game  pour  le 
chant. 
Albirinius,  Scavantil- 
luftre  dansl'Ecolede 
Hetufcldou  Hirfch- 
feld. 

Trutmarns ,  â  Corvey. 
S.  Meinwerc  ,  Etcquc 
dcPadcibor0.tioj*. 
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fe  déclare  pour  Conrad  II,  &  vienr  lui  rendre  hommage  à  Conf- 
tanec,  à  la  tetc  des  principaux  Ecacs  de  l'Italie. 

Rodolfe ,  ou  Raoul ,  Roi  des  deux  Bourgognes ,  retraite  les  enga- 
gements qu'il  avoit  pris  avec  l'Empereur  Saint  Henri ,  par  rapport 
a  la  réverfibilité  de  les  Etats  à  la  Couronne  d'Allemagne.  Conrad  II 
ayant  à-la-fois  à  venger  la  caufe  de  cette  Monarchie,  &  à  foutenir  les 
droits  de  fa  femme  Gifele,  marche  contre  ce  Prince,  &  s'empare  de 
la  Ville  de  Bâle.  Raoul,  intimide  par  ces  démonstrations  vigoureufes , 
&  gagné  par  les  carefles  de  la  Reine  Gifele  fâ  niéce,  renouvelle,  en 
faveur  du  Roi  d'Allemagne ,  le  pa&c  fuccelïbire  qu'il  avoit  fait  avec 
fon  prédéceiTcur.  Cet  arrangement  attira  à  Conrad  II,  la  haîne  & 
le  relTentiment  de  fon  beau-fils  Erncft  II,  Duc  de  Souabe,  de  fon 
couiîn-germain  Conrad,  Duc  de  la  France  Rhénane ,  &  de  Frédéric, 
Duc  de  la  Lorraine  Mofellane ,  qui  croyoient  tous  avoir  plus  de 
droit  que  lui  à  la  fucceffion  de  Raoul  III.  Le  tableau  fuivant  fervira 
à  expliquer  le  fondement  de  leurs  prétentions. 


Conhad,  Roi  de  Bourgogne,  994. 
I 


Rodolphe  m,  Berthe,  rem- 
dernier  Roi  de  me  d'Eudes  ou 
Bourgogne,  f  d'Odon,Com- 
1  o  )  1 ,  l'ans  en-  re  de  Champa- 


fini. 


gne ,  te  en  fé- 
condes noces , 
de  Robert, Roi 
de  France,  qui 
la  répudia. 

' — ï 

Budcs,Comcc 
de  Champa- 
gne ,  premier 
Prétendant  il* 
Bourgogne.  Il 
fut  tué  dam  la 
guerre  qu'il  en- 
treprit ,  pour 
faire  valoir  les 
droits. 


Gerberge ,  femme  de  Hermann  II,  Duc  dé  Souabe» 


Mathilde  époufe,  en  pre-  Gifele,  femme,  en  fecon- 
mieres  noces,  Conrad,  Duc  de  des  noces ,  d'Eroeft,  Duc  de 
la  France  Rhénane,  oncle  de  Souabe; en troiiicmes noces, de 
Conrad  II  ;&  en  fécondes  no-  l'Empereur  Conrad  11 , 
ces, 

Frédéric  >  Duc  de  Lorraine , 
fécond  Prétendent  à  la  Bour- 
gogne. 


1.  Conrad  le      1.  Béatrice  ,  i.EmefoDuc    2.  Henri  m, 

jeune,  Duc  de  meredelara-  de  Souabc,cin-  Empereur ,  hé- 

Franconie,troi-  meufe   Com-  quieme    Pré-  ritier    de  la 

fteme  Prcten-  tefle  Mathilde.  tendant.  Bourgogne. 
dont. 
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1016.  1017. 

Conrad  II  entreprend  une  expédition  en  Italie ,  après  avoir  fait 
élire,  pour  fon  fucceffeur  éventuel,  Ton  fils  unique  Henri  III ,  à 
peine  âgé  de  dix  ans ,  &  dont  il  confia  la  tueele  à  l'Evêque  d'Auf- 
bourg.  Sacré  Roi  d'Italie  à  Milan,  par  les  mains  de  l'Archevêque 
Heribert ,  il  fe  fait  intronifer  à  Monza,  afin  de  fe  conformer,  difoit- 
il ,  à  l'ufâge  introduit  par  Charlcmagnc ,  de  qui  la  Reine  Gifele  fài- 
foit  gloire  de  defeenare. 

Diète  de  Ravenne.  Le  nouveau  Roi  y  pacifie  l'Italie,  &  iê  rend 
enfuitc  à  Rome,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Impériale.  Il  eft  fâcré, 
conjointement  avec  la  Reine  Gifele,  par  le  Pape  Jean  XX,  en  pré- 
fence  de  Canut-lc-Grand,  Roi  d'Angleterre  &  de  Dancmarck,  &  de 
Raoul  III,  Roi  de  Bourgogne,  qui  s'y  étoit  rendu  à  l'invitation  de 
iâ  nièce.  Conrad  II  abandonne  quelques  nouveaux  diftri&s  de  la 
Fouille ,  à  une  Colonie  de  Normands,  à  la  charge  de  défendre  les 
frontières  de  l'Empire  contre  les  incurfions  des  Grecs  &  des  Sar- 
raiins. 

Révolte  ouverte  d'Erneft  d'Autriche,  Duc  de  Souabe.  Il  eft  aban- 
donné par  laNoblcfle  de  fon  Duché  ,  fur  laquelle  il  comptoir,  & 
forcé  de  fc  foumettre  à  l'Empereur ,  qui  l'envoyé  prifonnicr  au  Châ- 
teau de  Gibichenftcin  ,  près  de  Halle  en  Saxe.  Cet  exemple  de 
févéritéenimpofâ  aux  Ducs  Conrad  &  Frédéric ,  qui  fe  préparoient  à 
joindre  leurs  troupes  à  celles  de  leur  allié.  Le  Duc  Conrad  le  rend,  de 
lui-même ,  prifonnicr  à  fon  coufin,  &  recouvre,  peu  après,  fa  liberté. 

Entrevue  de  Conrad  II  &  de  Raoul  III,  Roi  de  Bourgogne  ,  à 
Bâle  :  ces  deux  Princes  y  confirment  de  nouveau  le  pa&c  fuccciîbire 
renouvelle  en  1015  ,  &  Raoul  fait  prêter  par  fes  Sujets,  à  l'Empereur 
&  à  fon  fils  Henri  III,  le  ferment  de  fidélité  éventuel. 

Mort  de  Henri  de  Luxembourg ,  Duc  de  Bavière ,  fans  laifier  de 
poftérité.  Conrad  II  donne  ce  Duché  à  fon  fils  Henri  III,  du  confen- 
tement  des  Etats  de  cette  Province,  &  réprime  le  Roi  Etienne  de 
Hongrie,  qui  avoit  fait  une  irruption  dans  la  Bavière,  fous  prétexte 
de  faire  valoir  les  droits  de  la  Reine  Gtfcle  fa  femme ,  qui  étoit 
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fœur  de  l'Empereur  S.  Henri ,  &  fille  de  Henri-lc-Qucrelleur,  Duc 
de  Bavière. 

1018.    1019.  1030. 

Le  jeune  Roi  Henri  III,  fils  de  l'Empereur,  eft  couronne  à  Aix-la- 
ChapclJe,  du  confentement  des  Princes  &  des  Peuples,  par  les  mains 
de  l'Archevêque  de  Cologne.  Traicé  de  paix  &  d'alliance  conclu 
entre  Conrad  II  &  Canut-le-Grand ,  Roi  d'Angleterre  &  de  Dane- 
marck ,  par  les  foins  dUnvan ,  Archevêque  de  Brème.  L'Empereur 
céda,  par  ce  Traite,  à  la  Couronne  de  Danemarck  ,  le  Margraviat 
de  Slefvic,  &  toutes  les  conquêtes  que  les  Ottons  avoient  faites  au- 
delà  de  la  rivière  d'Eydcr ,  &  qui  croient  devenues  un  fujet  perpé- 
tuel de  guerres  entre  les  deux  Nations.  L'Eydcr  fut  rétablie,  par  ce 
moyen ,  cour  limite  naturelle  entr'elles  ,  éc  les  chofes  en  font  de- 
meurées la  jufqu  a  nos  jours.  Quant  au  Margraviat  de  Slcfric ,  il  fut 
incorporé  au  Royaume  de  Danemarck,  &  fervit  communément 
d'appanage  aux  Princes  cadets  de  la  Maifon  Royale,  avec  le  titre  de 
Duché.  Il  fut  partagé ,  en  1544,  entre  la  branche  Royale  &  celle  de 
Holftein-Gottorp ,  réuni  de  nouveau  tout  entier  à  la  Couronne  de 
Danemarck,  en  1 7  z  1 ,  &c  abandonné  définitivement  à  la  branche  Royale 
par  le  rameau  Ducal,  en  1 77  j .  Adolfe  de  Salingflebcn  eft  créé  Comte 
deSchaumbourg  :  fes  defcendanrs  obtinrent,  fous  l'Empereur  Henri  V, 
le  Comté  de  Holftein ,  qui  pana ,  à  fon  cxrin&ion ,  en  14591  dans  la 
Maifbn  d'Oldenbourg ,  &  fut  érigé  en  Duché  en  1 474. 

Erneib,  Duc  de  Souabc,  fort  de  fa  prifon  &  recommence  Ja 
guerre  civile  :  il  eft  mis  au  Ban  de  l'Empire  dans  la  Diète  dïngcl- 
ncim ,  &  tué  dans  une  efearmouche  :  fon  Duché  pafle  à  fon  fr<re 
Hermann  IV,  dont  la  tuteie  fut  confiée  par  l'Empereur,  àl'Evêqùc 
de  Confiance. 

,  1031.  lOJt. 

Miciflas,  Roi  de  Pologne,  qui  avoit  cefle,  depuis  la  mort  de  l'Em- 
pereur Saint  Henri,  de  rcconnokre  la  Souveraineté  de  l'Allemagne 
fur  une  partie  de  fes  Etats ,  eft  obligé  de  fe  foumettre  à  l'Empereur 
dans  la  Diète  de  Mcrfebourg ,  &  de  lui  prêter  hommage  pour  la 

Silciîc 


Digitized  by  Google 


D'A  LIE  MA  G  N  E.  i*f 


Evénemens  remarquables  fous  Co  N  R  A  D  II. 


Siléfie  &  la  Mafovie.  Il  fcroit  inutile  de  prouver  ici  contre  les  Au- 
teurs Polonois ,  la  dépendance  de  la  Province  de  Silé/ie  relativement 
à  l'Allemagne  :  elle  ne  fauroit  être  révoquée  en  doute.  Quant  à  la 
Mafovie ,  nous  fâvons  que  le  Vaflelage  des  Ducs  héréditaires  de 
cette  Province  a  fubfifté  encore  fous  le  règne  de  l'Empereur  Frédé- 
ric II,  que  le  Roi  d'Allemagne,  Rodolfe  de  HaMbourg  ,  a  cédé, 
en  1190,  au  Royaume  de  Bohême  ,  le  tribut  qu'ils  étoient  tenus 
de  payer  au  tréfbr  Impérial-,  que  Jean,  Roi  de  Bohême,  a  forcé,  en 
1319,  le  Duc  Wenceflas  de  Mafovie,  à  lui  prêter  hommage  aux 
droits  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  &  que  l'Empereur  Charles  IV, 
en  incorporant ,  en  1  3  5  1 ,  à  la  Couronne  de  Bohême ,  la  fouverai- 
neté  de  laSilclie,  y  a  compris  celle  de  la  Mafovie  &c  du  Duché  de 
Plocko.  Udalric ,  Duc  de  Bohême ,  convaincu  d'avoir  été  rébellc 
aux  ordres  de  l'Empereur,  cft  envoyé  en  exil. 

Raoul  III,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes,  meurt,  le  6  Sep- 
tembre 1031,  après  avoir  envoyé  à  Conrad  II,  fâ  couronne,  fon 
feeptre  &  la  lance  de  Saint  Maurice.  Eudes,  Comte  de  Champagne, 
que  la  proximité  du  fang  appelloit  à  cette  riche  fucceflion ,  s'em- 
pare de  Morat,  de  Ncufchâtel  &  de  Vienne  enDauphiné,  &  s'aflure 
des  Etats  de  la  Provence. 

Mort  de  Frédéric  II,  Duc  de  la  Lorraine  Mofcllane;  il  ne  laifla 
que  deux  filles ,  dont  la  plus  jeune  &  la  plus  remarquable ,  nommée 
Béatrice ,  fut  mariée  à  Boniface ,  Marquis  de  Tofcane ,  &  devint 
mere  de  la  fameuiê  Comtefle  Mathilde.  L'Empereur  donne  fon 
Duché  à  Gothclon ,  Duc  de  la  BalTe-Lorrainc ,  pour  le  mettre  en 
état  de  s'oppofer  efficacement  aux  entreprifes  du  Comte  de  Cham- 
pagne. 

1033.  1034. 

L'Empereur  pénétre  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  &  s'en  fait 
élire  &  couronner  Roi  dans  une  AfTemblée  générale  des  Etats  tenue 
à  Payerne.  Le  Comte  Eudes  lui  propofe  vainement  de  gouverner 
ce  Royaume  fous  la  mouvance  &  la  fouveraineté  de  l'Empire. 
Conrad  II,  fécondé  par  Humbertaux  blanches  mains,  Comte  de 
Tome  I.  A  a 
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Mauficnnc,  fie  Touche  incontcftablc  de  la  Maifon  Royale  de  Savoie> 
&  par  le  Marquis  Boniface  de  Tofcane ,  reprend  toutes  les  Places 
que  le  Comte  de  Champagne  avoit  occupé,  fie  reçoit,  à  Genève,  la 
foumiflion  des  Etats  de  l'ancien  Royaume  d'Arles.  Réunion  des  deux 
Bourgognes  à  l'Empire  d'Allemagne  :  elle  y  devint  l'époque  de  la  déca- 
dence abfolue  de  l'autorité  royale.  Il  s'y  forma  quantité  de  petites 
Souverainetés  héréditaires ,  fous  la  fimple  fuzeraineté  de  l'Empire ,  fie 
les  Empereurs  eux-mêmes  accordèrent  à  la  plupart  des  Prélats  de 
ces  Royaumes ,  la  joui  flan  ce  de  tous  les  droits  Régaliens  dans 
les  Villes  de  leur  réfidence.  Ceft  delà  que  l'Archevêque  de 
Lyon  date  fa  qualité  d'Exarque  ,  l'Archevêque  de  Bcfânçon  fie 
les  Evêques  de  Bâlc ,  de  Genève ,  de  Laufanne  fie  de  Bellay ,  leur 
titre  de  Princes  d'Empire  j  l'Archevêque  d'Embrun  fie  l'Evêquc 
de  Grenoble  celui  de  Princes ,  6c  l'Archevêque  de  Vienne ,  avec 
les  Evêques  de  Valence,  de  Gap  6c  de  Die,  la  qualité  de  Comtes. 
(Dunod,  Hift.  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne).  Les  liens  qui 
artachoienc  ce  Royaume  à  l'Allemagne  étant  ainfi  relâchés,  la  plus 
grande  partie  des  Etats  qui  l'avoicnt  compofé,  rcpafTerent  fucccffivc- 
ment  6c  à  différents  titres,  fous  la  domination  des  Rois  de  France,  de 
laquelle  ils  avoient  été  anciennement  démembrés.  Une  autre  partie  ac- 
cédai la  ligue  Helvétique i  le  refte  compofé  du  Duché  de  Savoie,  du 
Comté  de  Montbcliard  fie  de  l'Evêché  de  Baie,  fut  admis  à  la  Cite 
Germanique,  6c  figure  aujourd'hui  parmi  les  Etats  de  l'Empire  *  fie  le 
nom  du  Royaume  d'Arles  fie  fa  dépendance  éphémère  du  Royaume 
d'Allemagne  feroit  peut-être  tombés  dans  un  oubli  univerfcl ,  û  les 
Archevêques  Electeurs  de  Trêves  n'en  avoient  pas  confêrvé  le 
titre  ftcrile  d'Archi  -  Chanceliers.  Au  furplus ,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remarquer  que  le  Royaume  de  Bourgogne,  tel  qu'il  fut 
dclahTé  par  le  Roi  Raoul ,  renfermoit  tous  les  pays  fitucs  entre  les 
Alpes ,  la  ReuffÔÉ  l'Aar,  rivières  de  la  Suiflè ,  d'une  part  -9  6c  le  Rhône 
6c  le  Mont  Jura,  de  l'autre  part;  c'eft-à-dire,  la  Provence,  le  Dau- 
phiné,  la  Savoie  ,  le  Bugey,  la  Breffe,  le  Lyonnois,  la  Franche- 
Comté,  le  Vélay ,  le  Pays  de  Vaud,  Genève,  les  Cantons  de  Berne, 
de  Solaire,  de  Fribourg  6c  de  Bile. 
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Traité  de  Paix  &  d'Alliance  conclu  entre  l'Empereur  &c  Henri  I, 
Roi  de  France.  Le  mariage  du  Roi  avec  la  fille  de  Conrad  II ,  devoir 
être  le  fceau  de  cette  union  :  mais  cette  PrinceiTc  mourut  peu  de  tems 
après  les  fiançailles. 

tojj.  io}6. 

Conrad  II  entreprend  une  féconde  expédition  en  Italie ,  pour 
châtier  les  MUanois,  qui  s  croient  révoltés  contre  leurs  Gouverneurs  > 

pour  régler  l'état  des  arriéres -Vaflaux,  à  qui  l'on  difputoit  les 
prérogatives  attachés  au  nœud  féodal.  Diète  de  Pavie.  L'Empereur 
y  dépofe  l'Archevêque  Héribcrt  de  Milan ,  &  trois  autres  Evcques 
convaincus  d'infidélité,  6c  condamne  de  plus  l'Archevêque  à  une 
étroite  prifon  ;  celui-ci  échappe  à  fes  gardes  &  fait  révolter  Milan  , 
que  Conrad  II  afliége  infruàueufcmcnt  :  ce  Prince  public  pluficurs 
conftitutions  féodales  dans  le  camp,  devant  cette  Ville.  Il  eft  dé- 
fendu par  l'une,  aux  Seigneurs ,  de  dépouiller  leurs  Va/Taux  de  leurs 
Fiefs  autrement  que  pour  forfaiture  jugée  par  la  Cour  des  Pairs  ; 
une  autre  appelle  les  petits-fils  à  la  fucceflîon  de  leur  ayeul  au  défaut 
du  fils ,  &  les  frères  au  défaut  de  descendants  :  par  une  troificme ,  il 
cft  -défendu  au  Suzerain  d'aliéner  le  Fief  fans  le  confentement  du 
VafTal.  Au  fur  plu  s,  toutes  ces  Loix  ne  regardoient  que  les  Fiefs  &c 
les  Vaflaux  du  Royaume  d'Italie,  &  n'obhgeoient ,  en  aucune  ma- 
nière, les  Seigneurs  &  les  Vaflaux  du  Royaume  d'Allemagne.  Quant 
à  ceux-ci,  nous  avons  déjà  cité ,  ci-defliis,  une  collection  de  Loix 
féodales,  compilées  vers  la  fin  du  onzième  fiécle  ,  qui  renferme  les 
règlements  faits,  fur  cette  matière ,  par  l'Empereur  Conrad  II ,  8c 
par  fes  deux  fuccefleurs  immédiats.  Dans  ce  nombre ,  il  y  en  a  une 
qui  exclut  les  femmes  &  les  bâtards  de  la  fucceflion  aux  Fiefs  :  & 
l'Hiftoire  de  ce  fiécle  nous  apprend  que  ces  derniers  n'héritoient  pas 
même  des  biens  allodiaux  de  leurs  pères  ;  mais  que  ces  biens  retom- 
boient,  au  défaut  de  tous  autres  hoirs,  au  pouvoir  de  l'Empereur. 
Prxdium  hdreditario  jure  in  Imperatoris  poteftattm  devenu ,  quia 
Contes  Bernhardus  fpurius  fuit. 

Prérogative  finguliere  accordée  aux  Saxons  de  pouvoir  vuider, 
par  un  combat  particulier ,  les  différends  qui  furvenoient  entr'eux. 

Aa  x 


HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  Conrad  II. 


Les  Venedes  du  Meckelbourg  font  fubjugués,  &  le  Chriftianifine 
pénétre  jufqu  en  Suéde,  par  les  foins  de  l'Archevêque  de  Hambourg, 
Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  parties  du  Nord. 

1037.  1038. 

Les  Italiens  rebelles  appellent  le  Comte  Eudes  à  leur  fécours. 
Ce  Prince  envahit  la  Lorraine ,  s'empare  du  Château  de  Bar ,  Se 
perd  la  vie  dans  une  bataille  qu'il  livre  au  Duc  Gothclon  ,  fur  les 
rives  de  l'Orne. 

L'Empereur  invertit  le  Margrave  Boniface,  qui  venoit  depoufer 
la  Princefle  Béatrice  de  Lorraine ,  du  Duché  de  Tofcane  &  des 
Comtes  de  Mantoue ,  de  Modène,  de  Reggio  &  de  Ferrare,  &  réta- 
blit le  Pape  Benoît  IX,  que  les  Romains  avoient  chafTé.  Prêt  à  re- 
tourner en  Allemagne ,  après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  par  des  maladies  contagîeufes,  il  enjoint  aux  Etats  d'Ita- 
lie aflemblcs  à  Vérone,  de  continuer  la  guerre  contre  les  Milanois. 
L'Archevêque  Héribert  mêlant  un  appareil  religieux  à  fes  préparatifs 
militaires ,  invente  le  Carocium ,  cfpece  d'étendard  d'une  grandeur 
démefurée,  fur  lequel  on  avoit  peint  l'image  du  Sauveur,  &  qui  étoit 
attaché  à  un  mât  élevé  fur  une  charrette ,  au  pied  duquel  on  célé- 
broit  tous  les  jours  la  MelTe  à  la  vue  de  toute  l'armée. 

Mort  de  la  jeune  Reine  Cunéhilde,  &  de  HermannIV,  Duc  de 
Souabe,  emportés,  l'un  &  l'autre,  par  la  pefte  qui  défoloit  l'armée 
Impériale.  L'Empereur  donne  le  Duché  de  Souabe  à  fon  fils  Henri  1H , 
qui  étoit  déjà  Duc  de  Bavière. 

Diérc  de  Soleurc  :  Conrad  II  y  fait  fàcrer  &  couronner  fon  fils 
Roi  de  Bourgogne,  &  établit,  dans  ce  Royaume,  la  Trêve  du  Sei- 
gneur ,  Treugu  De;.  :  on  fait  que  cette  Loi  défendoit  les  combats 
particuliers  depuis  le  mercredi  au  foir  jufqu'au  lundi  matin,  pour  le 
rcfpeû  que  l'on  doit  à  ces  jours,  que  Jéfus  Chift  a  confacrés  par  les 
derniers  Myftcrc,  de  fa  vie  :  elle  accordoit  auflî  une  cfpece  de  lâuve- 
gard  -  aux  Egliics,  aux  femmes,  aux  Marchands  voyageurs,  aux  Pèle» 
lins  &  aux  Laboureurs  occupés  à  la  culture  des  terres. 
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Conrad  II  meurt  à  Utrécht  -y  il  eft  enterré  dans  la  Cathédrale  de 
Spire,  qu'il  avoir  fait  conftruire,  &  deftinée  à  lafépulture  des  Em- 
pereurs de  Ùl  Maifon. 

Il  établit  Comte  de  Thuringe  un  de  fes  parents,  nommé  Louis-lo- 
Barbu ,  qu'on  prétend  avoir  été  fils  de  Charles  de  France,  Duc  de  la 
Bâfle-Lorrainc ,  &  c'eft  le  petit- fils  de  ce  Louis  qui,  dans  la  fuite,  fut 
créé  premier  Landgrave  de  Thuringe. 

On  attribue  allez  généralement  a  Conrad  II,  la  fameufe  confti- 
tution  touchant  les  expéditions  de  Rome,  qui  porre  fauflement  le  nom 
de  Charles-le-Gros.  Il  feroit  difficile  de  rien  prononcer  fur  cette 
matière*  cependant  il  eft  certain  que  cette  pièce  a  été  compofée 
dans  l'onzième  fiécle ,  &  nous  en  avons  vu  une  copie  dont  les  carac- 
tères fe  rapportent  au  commencement  du  douzième  :  quoi  qu'il  en 
puifTe  être  de  (on  Auteur,  nous  y  trouvons  que  l'expédition  d'Italie, 
quand  les  Rois  d'Allemagne  alloient  fc  faire  couronner  Empereurs , 
a  du  être  annoncée  une  année  &  fix  femaines  avant  leur  départ  j  que 
tous  les  VafTaux  de  la  Couronne  étoient  obligés  de  fc  rendre  dans  la 
plaine  de  Roncale,  pour  y  être  pafTés  en  revue  j  que  les  Nobles  &  les 
Seigneurs  conduifoient  avec  eux  leurs  arrieres-VafTaux  j  que  ceux-ci 
recevoient  une  certaine  foldc  j  que  les  VafTaux  de  la  Couronne  qui 
ne  compatoifloient  pas,  perdoient  leurs  Fiefs,  aufli-bicn  que  les 
arricrcs-Vaflaux  qui  ne  fuivoient  pas  leurs  Seigneurs  :  enfin  que  les 
Princes,  tant  eccléfiaftiques  que  léculiers,  ont  eu  dès-lors  des  Offi- 
ciers héréditaires  j  favoir,  un  Maréchal,  un  Sénéchal,  un  Echanfon 
&  un  Chambellan. 

Nous  remarquons  relativement  à  ce  dernier  article,  qui  a  toujours 
été  fujet  aux  plus  grandes  contradictions ,  &  qui  a  fervi  de  prétexte  à 
pluficurs  Auteurs  pour  douter  de  l'authenticité  &  de  l'antiquité  de  la 
conflitution  dont  nous  venonsde  parler ,  que  nous  trouvons  de  pareil* 
Officiers hérédiraires  dès  les  tems  de  l'Empereur  Henri  II»  dans  une  tranf 
aftion  paflee  entre  les  Abbayes  de  Fulde  &  de  Hersfeld  :  que  l'Abbaye 
deStecfcrbourglcsaobtenusYCrs  ce  même  tenu,  à  L'exemple  des  autres 
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Princes ,  &  que  l'Empereur  Henri  III,  le  fils  &  le  fuccefleur  de  Con- 
rad II,  accorda  à  l'Abbé  de  Corvey ,  du  confcnecmcnt  des  Etats  de 
l'Empire,  la  faculté  de  changer  librement  les  Officiers  de  l'Abbaye, 
excepté  les  quatre  premiers ,  qui  ne  pouvoient  aucunement  être 
dépofés,  &r  à  qui  leurs  fils  légitimes  dévoient  toujours  (uccéder  :  que 
ce  droit  devint,  peu  après,  la  marque  principale  qui  diftinguoit  les 
Princes  des  Comtes  >  &  des  autres  états  inférieurs  de  l'Empire  :  & 
que  les  Empereurs  en  élevant,  dans  les  fiécles  fuivants,  des  Comtes 
ou  des  autres  Seigneurs ,  à  la  qualité  de  Princes ,  y  ont  toujours 
ajouté  expreflement  la  prérogative  d'avoir  des  Officiers  hérédi- 
taires. On  en  trouve  les  preuves  dans  les  inveftiturcs  des  Ducs 
de  Gucldre,  de  Clèves,  &c.  dans  l'ancien  droit  féodal  de  l'Empire, 
recueilli  fous  les  Empereurs  de  la  Mai  (on  de  Franconie ,  &  dans  le 
droit  féodal  de  la  Souabc,  compilé  vers  la  fin  du  treizième  ûecle. 

L'Hiftoirc  de  ce  règne  nous  fournit  une  preuve  bien  remarquable 
de  l'immédiateté  de  la  Nobleflê  répandue  dans  les  Duchés.  Wippon 
rapporte  que  le  Duc  Erneft  de  Souabc  voulant  entraîner  les  Comtes 
&  les  Seigneurs  de  fon  Duché,  dans  fâ  révolte  contre  l'Empereur , 
ceux-ci  lui  ont  répondu  :  «  Si  nous  avions  été  des  efcbvcs  du  Roi , 
»  &  qu'il  nous  eût  atfujetti  à  vos  loix  ,  nous  vous  fuivrions  dans 
»  toutes  vos  entreprifes  j  mais  nous  fommes  libres,  &  l'Empereur 
»  n'eft  que  le  défendeur  fuprême  de  notre  liberté.  Nous  la  perdons , 
»  cette  liberté ,  Ci  nous  nous  détachons  de  lui }  ainfi ,  dès  que  vous 
»  exigerez  de  nous  quelque  chofe  d'injuite  ,  nous  uferons  de  notre 
»  liberté  pour  retourner  à  l'Empereur,  qui  ne  nous  a  fournis  à  vos 
»  Loix  qu  a  de  certaines  conditions  ». 

Conrad  II  cft  le  premier  Empereur  qui  ait  admis  des  témoins 
dans  la  fignacure  de  fes  Diplômes. 

On  trouve  aufli  fous  fon  règne,  les  premières  lettres  d'in- 
veftiture. 

L'Impératrice  Gifele  a  eu  un  Archi-Chancelier  particulier  j  c  etoit 
l'Evcquc  Guillaume  de  Stralbourg.  Il  en  faut  conclure  que  les 
Abbés  de  Fulde  n'ont  été  pourvus  de  cette  Charge ,  qu'après  les 
tems  de  Conrad  lï. 
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Evénemens  remarquables  fous  Conrad  II. 


Cet  Empereur  a  exercé  (quantité  de  droits  fur  les  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques \  ils  croient  obliges  de  le  nourrir  dans  fes  voyages  ,  &  de 
marcher  à  la  tête  de  leurs  troupes  dans  fes  guerres  :  fouvent  il  fou- 
mettoit  des  Abbayes  immédiates  à  des  Ducs  -,  &c  il  força  l'Abbé  de 
Reichenau  de  brûler  une  Bulle  Papale  qui  préjudicioit  aux  droits  de 
l'Evêque  de  Confiance. 

Le  récit  que  Wrppon  a  fait  de  la  cérémonie  du  fâcre  de  Con- 
rad II  nous  donne  lieu  de  conjecturer  que,  dans  ces  folemnités, 
l'Empereur  fàifoit  exercer  les  grandes  Charges  de  la  Couronne,  fui- 
vant  fon  bon  plaifir.  Il  cft  d  ailleurs  certain  qu'elles  ne  font  deve- 
nues héréditaires  &c  n'ont  été  attachées  aux  Duchés,  que  fous  l'Em- 
pereur Frédéric  Barberouffc. 
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HISTOIRE 


N  AlSSAN  <:h 
Se  avenemetu  à  la 
Couronne. 


HENRI  ITl  y 
fis  de L'Empe 
reur  Conrad  Ut 
fîr  de  Gifele  de 
Souabe  ,  héri- 
tière de  Bourgo 
gné ,  né  le  2$ 
Octobre  io  17 

éluRoideGer- 
manieeni  026, 
facréeni02S , 
UjourdePâque, 
Jùccédecnio  jp> 
âgé  de  2  2  ans. 


Evénemens  remarquables. 


1039. 

H  enri  III  fuccéde  à  fon  perc  fur  le  Trône  d'Alle- 
magne ,  en  vertu  de  l'éleétion  que  le  Clergé  &  les 
Peuples  de  la  Germanie avoient  faite  dès  l'année  toi*. 

1040.  1045. 

Diète  dlngelheim.  Héribcrt,  Archevêque  de  Mi- 
lan, &  chef  des  Rébelles  d'Italie,  s'y  foumet.  Le  Roi 
donne  le  Duché  de  Bavière  à  Henri  VI,  fils  de  Fré- 
déric de  Luxembourg,  &  neveu  du  Duc  Henri  IV,  & 
l'en  inveftit  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à  Ra- 
tifbonne. 

Union  perpétuelle  des  deux  Abbayes  Princicres  de 
Stavelot  &  de  Malmedy. 

Brétiflas,  Duc  de  Bohême,  fe  faudrait  à  l'obéifTancc 
&  au  tribut  qu'il  devoit  à  l'Allemagne  j  il  s'empare 
d'une  partie  de  la  Pologne,  lituée  en -deçà  de  la 
Wartha ,  qui  relcvoit  de  cette  Couronne,  &  menace 
le  Trône  du  Roi  Cafimir,  l'allié  &  le  proche  parent 
du  Roi  Henri  III.  Ce  Prince  venge  cette  double  in- 
jure en  portant  fes  armées  vi&orieufes  jufqu'au  cœur 
de  la  Bohême.  Brétiflas  eft  forcé  de  fe  foumettre ,  de 
prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité  à  l'Allemagne, 
&  d'acquitter  à  la  fois  le  tribut  arriére  depuis  trois  ans. 
Henri  m  récompenfe  la  valeur  que  les  habitants  de 
Zwickau  ,  alors  Ville  Impériale ,  hrent  voir  en  cette 
guerre,  en  accordant  à  leurs  Magiftrats,  le  droit  de 
conférer  l'Osdrc  de  Chevalerie. 

Le  Roi  d'Allemagne  achevé  de  réduire  les  mécon- 
tents du  Royaume  de  Bourgogne,  en  époufant  la  fille 
de  Guillaume  ,  Comte  de  Poitou  ,  dont  nous  avons 
parlé,  ci-deflus,  fous  l'année  1015.  La  jeune  Reine  eft 
eouronnee  à  Mayence, 

Saint 
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Femmes. 


i.  Cunéhilde  ouCu- 
nclinde,  fillede  Canut, 
Roi  de  Dancmarck  , 
mariée  à  Nimégue  en 
lojtf.  fioj». 

1.  Agnès,  fille  de 
Guillaume  ,  Duc  de 
Guiennc,  Comte  de 
Poitou ,  mariée  â  Ingel- 
hcim  en  104J 1  couron- 
née Reine  d'Allema- 
gne i  Maycnce  la  mê- 
me année ,  &  Impéra- 
trice i  Rome ,  en  104*. 
t  1077  ,  enterrée  à 
Rome. 


En  FAN  S. 


1.  Béatrice,  née  en 
10J7 ,  morte  Abbedc 
de  Gandersbeim. 


2.  Mathilde,  née  en 
1041 ,  mariée,  en  1019, 
â  Rodolphe  de  Rcinrel- 
den,  Duc  de  Souabe, 
&  Roi  d'Allemagne, 
contre  Henri  IV.  Elle 
mourut  en  1060. 

2.  Sophie  Judith ,  ma- 
riée i°  en  106) ,  à  Salo- 
mon ,  Roi  de  Hongrie , 
fio7f ; i°  en  1088 ,  i 
Ladiflai,  Roi  &  Duc  de 
Pologne. 

1.  Hemu  IV,  qui 
régna. 

2.  Conrad ,  Duc  de 
Bavière  ,  né  en  10J2. 

2.  Gifcle,  morte  Re- 
ligicufc. 

2.  Adélaïde ,  Abbeflc 
de  Qucdlinbourg. 


MO  R  T. 


Hbnri  III  meurt 
le  1  O3o&re  ioj*  ,  à 
Bodftld  en  Thurinee , 
âge  de  J9  ans ,  la  air- 
Jeptieme  année  de  (on 
regne.ll  eft  enterré  dans 
le  caveau  de  Spire. 


195 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Benoît  DC  ,  quitte  en 
1046. 

Grégoire  VI,  quitte  en 
1046. 

Clément  II.  1047- 
Damafe  TI.  1048, 
S.  Léon  IX.  1048. 
Victor  II.  10  (7. 

Empereurs  d'Orient. 

Michel  IV.  1041. 
Michel  Calaphatet. 

1042. 

Conftantin  XI.  Iof4» 
Zoé&Théodorc.  iojff. 

Roi  de  France. 

Henri  I.  io*o. 

Roi  tPEJpagne. 

Ferdinand  -  le  -  Grand. 

1061. 

Rois  d'Angleterre. 

Herald  VI.  1040. 
Canut-le-Hardi.  1042. 
Alfrcdc.  104J. 
S.  Edouard.  iot6. 

Rois  d'Ecole. 

Maccabet.  1047, 
Malcolme  III.  1084. 

Rois  de  Dancmarck. 

Harald.  1040. 
Canut-le-Hardi.  1042. 
Magnus.  104S. 
SuénonlI.         10  f  4. 

Rois  de  Suéde. 

EmundSlemme.  1041. 
Hacquin.  i°f9> 

Roi  de  Pologne. 
Cafimir.  io;8. 


Tome  L 


Bb 
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Evénement  remarquables  fous  Henri  III. 


Saint  Etienne,  Roi  de  Hongrie,  étant  mort  fans  laiffer  d'enfans, 
Pierre  de  Bourgogne,  fils  de  fa  fœur  Gifclc,  &un  Hongrois,  nommé 
Offon  ,  qui  avoit  époufé  fâ  fœur  Sama ,  fe  difputcnt  fâ  fucceflion. 
Les  Hongrois  fc  déclarent  pour  Offon -,  mais  Henri  III  vient  au  fc- 
coursdu  Roi  Pierre ,  défait  les  troupes  d'Offon,  qui  périt,  peu  après, 
dans  une  efearmouche,  &  place  fon  rival  fur  le  Trône  de  Hongrie, 
après  lui  avoir  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  &  de  Vaffelage ,  & 
confirmer  la  ccflion  des  diftriâs  de  ce  Royaume,  qui  étoienc  finies 
en-deçà  de  la  rivière  de  Lcitha.  Ces  diftri&s  furent  incorporés  à  la 
Baffe- Autriche ,  que  Henri  III  érigea  alors  en  Fief  &:  Principauté 
immédiate  du  Royaume  d'Allemagne  en  faveur  du  Margrave  Léo- 
pold,  qui  s  croit  fignalé  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  taut  encore 
remarquer  que  Henri  III  accorda  aux  Hongrois  à  leur  propre  de- 
mande, l'uûge  des  anciennes  Loix  Bavaroifes. 

Mort  de  Gothelon ,  Duc  des  deux  Lorraines.  Henri  III  partage  fes 
Fiefs ,  &  laiffantle  Duché  de  Baffe -Lorraine  ou  de  Lothicr  a  fon 
fils  Godefroy  II,  dit  le  Barbu  ,  que  l'Empereur  Conrad  II  avoit  déjà 
nommé  à  ce  Fief  -,  il  conféra  le  Duché  Mofellan  ou  la  Haute-Lorraine 
à  Albert  ou  Adalbert  d'Alfa  ce ,  petit-fils  du  Comte  Eberhard  IV ,  fils  du 
Marquis  Albert  I,  &  oncle,  à  la  mode  de  Bretagne ,  du  Roi  d'Allcmagn  e. 
Le  Duc  Godefroy  II,  qui  afpiroit  à  toute  la  fucceflion  de  fon  pere, 
fc  révolte  contre  lui*  Henri  III  l'oblige  à  fe  rendre  prifonnier,  &  ne 
le  rétablit  dans  fon  Duché ,  qu'après  lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité. 

Synode  &  Diète  de  Confiance.  Henri  III  y  monte  lui  -  même  en 
Chaire  j  & ,  après  avoir  défendu  févérement  tous  les  défis  particuliers  &c 
publics ,  il  établie  &  maintient  par  toute  l'Allemagne  une  paix  publi- 
que &  univerfcllc ,  dont  il  n'y  avoit  pas  eu  d'exemple  depuis  long- 
temps. 

1046. 

Schifmc  de  trois  Papes  \  de  Benoît  IX  ,  qui  s'étoit  réfervé  les  hon- 
neurs du  Pontificat  en  le  refignant  à  Grégoire  VI,  de  ce  Grégoire 
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ARCHI- 
CHANCELIERS. 


ALLEMAGNE. 


t. 


Saint  Bardon,  f  iof  I. 
Lcopold,  f  lof  9, 

ITALIE, 


Herman ,  f  i°n. 
Aonen,  \\07i. 


fice- 

chanceuers. 


Thierri  ,  Bvcquc  de 
Confiance,  1039,  jof- 
quen  104^. 

Everard,  Prévôt  du 
Chapitre  de  Wbrms  , 
1041. 

Adalgere,  Evoque  de 
Wcrau ,  1042. 

Hartwic,  Evèquc  de 
Bimbcrg,  1047. 

Gontier,  Evcque  de 
Bimbcrg,  io; 9. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  II,  Duc  de 
Saxe ,  \ 1061. 

FRANCE  RHÉNANE. 

L'Empereur  Henri  III. 

SOUABE. 

r  Henri, 


jufqu'cn  104». 
Ottonll,  Comte  Pa- 
latin, Dde  en  104T ,  f  1047. 

Ottoa  in,  Margrave  de  la  Bavière  Septentrionale,  dit  de  Schwetn- 
fort,  petit-fils,  par  ta  mère ,  du  Duc  Hcrmann  II.  f  1017. 

BAVIERE. 

L'Empereur  lui-même ,  fous  le  nom  d'Henri  V,  jufqu'en  1040. 

Henri  VI  de  Luxembourg ,  neveu  du  Due  Henri  IV.  1040 ,  •f  1047. 

Conrad  I,  fils  de  Ludolfe,  te  petit-fils  d'Ezon,  Comte  Palatin ,  Duc 
en  T047 ,  déport  i  la  Dicte  de  Mcrfebourg  en  ion  ,  f  1074. 

Henri  VII  (IV) ,  fils  aîné  de  t  Empereur,  iof  « ,  s'en  démet,  1014. 

Conrad  H ,  fécond  fils  de  l'Empereur  Henri  III,  Duc  en  1014, flot*. 

Agnès ,  Impératrice ,  créée  Duchcflè  de  Bavière  par  fon  mari.  Elle 
réfigna  en  1061.  f  1077. 

COMTES  PALATINS  DU  RHIN. 

Otton,  Comte  Palatin,  créé  Duc  de  Souabe  en  104; ,  tI047.  U 
l'ayeul  paternel  de  1  Empereur  Lothaire  II. 

Henri  »  Comte  Palatin,  fils  du  frète  dEzon  ,  ce  coufin- germain  du 
précédent,  fïotfl. 

LORRAINE. 

Gothelon ,  Duc  des  deux  Lorraines ,  f  1044.  A  fa  mon ,  la  Lorraine 
fut  démembrée  pour  la  dernière  fois. 

Haute 'Lorraine. 
Albert ,  Comte  d'Alface,  Duc ,  f  1047. 

Gérard,  Comte  d'Alface ,  fils  du  frère  du  précédent,  Doc  en  1046 , 
+  1070.  Il  cft  la  fauche  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Ce  Duché  reftadansfa 
famille  jufqu'en  1718,  que  le  Duc  François-Edenne  le  céda  au  Roi  Sta- 
tufias ,  pour  être ,  après  fa  mort,  incorpoié  au  Royaume  de  France.  Il 
reçut  en  échange  le  Grand  Duché  de  Tofcane  ,  fut  au  Empereur  en 

Baffe -Lorraine. 

Godefroi  II,  fils  de  Gothelon ,  célèbre  par  fes  révoltes,  déposé,  104t. 
rétabli,  1016, f 1070. 

Frédéric  de  Luxembourg,  frère  de  Henri  VI ,  Duc  de  Bavière ,  104» , 
fw>K. 


HISTORIENS 
&  Uluflra. 


Hifioriens, 

Le  Moine  Glaber.  104  t. 

Hcrmarrm»  Contrac- 
tas. tof4. 

Berthold  de  Confiance, 
fie  fon  Continuateur. 

1100. 

Adam  de  Brème.  1076, 
Lambert  d*A/chairen- 
bourg.  1077. 
Hugues  de  Fiais.  1102, 
Marian  d'Ecofte.  108 }. 
Sigcbcrtdc  Gembloun* 
un. 

Le  Chroniqueur  de  Sa- 
xe. II 88. 
Annales  de  HUdet- 
heitn.  1158. 
Léon  dOftie. 
Amoul  de  Milan.  108  r. 
Chronique  de  Ha  ai- 
mer fleben.  1116. 
Chronique  de  Liège. 

iij*. 
Sigonius. 
Muratori, 

Ittujtret. 

Hermannus,  furnom- 
méConttaéhu,Conv 
te  de  Weringen ,  Re- 
ligieux Bénédiclin  à 
l'Abbaye  de  Reiche- 
nau,  Auteur  d'une 
Chronique.  1014. 

Anfelme  de  Liège  » 
Hiftorien.  1048. 

Brunon  ,  Evcque  de 
Wurnbourg.  1041. 

Wippon,  Aumônier  de 
Conrad  II  &  de  Hen- 
ri m,  &  Hiftorien, 


Bbt 
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Evénemens  remarquables  fous  H  EU  Kl  III, 


Jui-même  &  de  Sylveftre  III  ,  que  la  faéHon  oppofée  à  Benoît  IX , 
avoit  élu  &  intronifé. 

Henri  III  parte  en  Italie,  pour  rétablir  la  paix  dans  l'Eglife,  &fe  fait 
couronner  à  Milan.  Synode  de  Sucri.  Le  Roi  y  fait  dépofer  les  Papes 
Benoît  IX  &  Sylveftre  III ,  &  engage  Grégoire  VI  à  le  démettre  lui- 
même  de  la  Papauté.  Arrivé  à  Rome ,  il  y  convoque  un  Synode  pour 
procéder  à  l'élc&ion  d'un  nouveau  Pontife ,  &  les  Evêques  qui  le 
compofoient,  le  Clergé  de  Rome  &  le  Peuple  de  cette  Ville,  choî- 
fiucnt  unanimement  l'Evêque  de  Bambcrg ,  Suidger  de  Horneberg , 
qui  prend  le  nom  de  Clément  II.  Le  Synode  renouvelle  la  Loi  fon- 
damentale ,  qu'il  ne  feroit  plus  élu  de  fouverain  Pontife  (ans  le  con- 
fentement  des  Empereurs.  Clément  II  couronne  Henri  III  &  la  Reine 
Agnes  fa  femme  ,  &  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  lui  confèrent  fo- 
lemnellement  le  titre  de  Patrice.  Les  Hiftoriens  remarquent  que  ce 
Prince  porta  depuis ,  avecune forte  de  complaifance ,  le  manteau  verd , 
le  diadème  d'or  &c  l'anneau  d'or ,  qui  étoient  la  marque  de  cette  di- 
gnité. 

Henri  I  I  détache  du  Gouvernement  de  la  Lombardic ,  les  diftri&s 
que  fon  pere  avoit  affignés  aux  Normans ,  &  donne  à  ces  Peuples 
des  Comtes  tirés  de  leur  Nation ,  fous  la  mouvance  &  la  directe  de 
l'Empire. 

Dédon  II ,  Comte  de  Wettin ,  petit-fils  de  celui  dont  nous  avons 
parlé  fous  l'année  988 ,  eft  fait  Margrave  de  Munie. 

1047.  1048. 

Nouvelle  révolte  de  Godcfroi ,  Duc  de  la  Baffe-Lorraine.  Son  mé- 
contentement provenoit  de  ce  que  l'Empereur  avoit  réuni  à  l'Evê- 
ché  de  Verdun  le  Comté  du  même  nom  ,  que  le  Duc  Godcfroi  ré- 
clamoit  >  comme  l'héritage  de  fes  pères.  Il  brûle  la  Cathédrale  de 
Verdun,  &  expie  ce  forfait  par  une  pénitence  publique  ,  en  fe  fai&nt 
battre  de  verecs.  Le  Duc  Albert  eft  tué  dans  une  efearmouchc. 
Henri  III  lui  donne  pour  fuccefleur  fon  neveu  Gérard ,  furnommé 
d'AUacc  ,  fils  de  Gérard  d'Alfacc ,  Marquis  de  Lorraine  ,  petit- fils  du 
Comte  Ebcrhard  IV,  &  defeendantau  dixième  degré  d'Etichon,  Duc 
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Evéncmens  remarquables  fous  H  E  N  R  I  III, 


de  Souabe &d'AMàcc,  par  fon  fils  aîné  Etichon  II.  Ce  Gérard  cft  la  Tou- 
che de  la  Maifon  de  Lorraine  &  d'Autriche  d'aujourd'hui,  &  le  2.4cayeul 
de  l'Empereur  Jofeph  II ,  &  de  la  Reine  de  France ,  femme  du  Roi 
Louis  XVI.  Le  Duc  Godefroy  eft  battu,  &  fon  Allié  Thicrri, 
Comte  d'Hollande ,  périt  dans  une  bataille  près  de  Vlarrdinguen. 

Mort  du  Pape  Clément  II. «Les  Romains  envoyent  des  AmbafTa- 
deurs  à  l'Empereur ,  pour  le  confulter  fiir  le  choix  d'un  nouveau 
Pontife  :  Henri  III  nomme  au  Saint  Siège  Poppon  ,  Evêque  de 
Brixen  dans  le  Tirol,  qui  fe  fait  appellcr  Damafe  II. 

Pierre ,  Roi  de  Hongrie,  eft  détrôné  &  mis  à  mort  par  (es  fiijets, 
qu'il  gouvernoit  avec  un  Sceptre  de  fer.  Ils  mettent  à  fâ  place  le 
Roi  André  I,  neveu,  à  la  mode  de  Bretagne,  du  Roi  Saint  Etienne. 
Henri  III  Ce  prépare  à  venger  la  mort  de  fon  Vaflal;  mais  le  nouveau 
Roi  conjure  l'orage  en  fe  foumettant  au  même  tribut  &  à  la  même 
dépendance  envers  le  Royaume  d'Allemagne ,  auxquels  le  Roi  Pierre 
s'étoit  engagé. 

Entrevue  de  l'Empereur  Henri  III  &  de  Henri  I,  Roi  de  France, 
dans  les  environs  de  Metz. 

Diète  de  Spire.  L'Empereur  nomme  le  Comte  Welf  III ,  Duc  de 
Carinthie  &  Marquis  de  Vérone. 

Diète  Provinciale  du  Duché  de  Souabe  tenue  à  Ulm ,  pour  Tclec- 
cion  d'un  nouveau  Duc.  Le  choix  des  Etats  tomba  fur  Octon  III ,  dit 
de  Schweinfort,  Margrave  de  Franconie  &  de  la  Bavière  Septentrio- 
nale, fils  du  Margrave  Henri,  dont  il  a  été  fait  mention  fous  l'année 
1003,  &  de  Gerbergue,  Princefle  de  Souabe,  fille  du  Duc  Her- 
mann  II,  mort  en  1004. 

1049.  1051. 

-  . 

Mort  du  Pape  Damafe  II.  Les  Romains  demandent  un  nouveau 
Pape  à  l'Empereur,  qui  nomme,  dans  la  Diète  deWorms,  Brunon, 
Evêque  de  Toul,  Comte  d'Egesheim  &  de  Dabo  en  AUâce,  coufin 
germain  de  Gérard ,  Duc  de  Lorraine ,  &  arriere-coufin-germain.  de 
l'Empereur.  Ce  Pontife  eut  l'attention  de  fe  faire  élire  une  féconde 
fois  par  le  Clergé  &par  le  Peuple  Romain,  &  prit  le  nom  de  Léon  IX. 
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Henri  III  lui  cède  la  Ville  &  le  Territoire  de  Bénevent  en  échange 
de  quantité  de  Domaines  que  l'Eglife  de  Rome  pofledoit  en  Allema- 
gne ,  &  fpccialement  pour  racheter  le  Canon  annuel  de  cent  marcs 
d'argent  que  l'Empereur  Henri  II  avoit  promis  au  Saine  Siège ,  en 
faveur  de  l'immédiateté  de  l'Evcché  de  Bamberg. 

Le  Pape  vient  en  Allemagne il  twnt  à  Maycnce ,  en  préfence  de 
l'Empereur,  qui  préfida  à  cette  Aflcmblce ,  un  Concile  contre  les 
Simoniaqucsôc  contre  le  mariage  des  Prêtres,  &créc  les  Archevêques 
de  Cologne  Archi-Chancdiers-nés  de  l'Eglife  de  Rome,  &  Cardi- 
naux Prêtres  héréditaires  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  devant  la  Porte 
Latine.  L'une  &  l'autre  de  ces  dignités  cft  tombée  en  défuétude,  & 
il  n'en  refte  plus  aux  Electeurs  Archevêques  de  Cologne,  que  le 
droit  de  fe  vêtir  de  rouge ,  à  l'exemple  des  Cardinaux. 

Le  Duc  Godcfroi  fe  foumet  à  l'Empereur  fous  la  médiation  du 
Pape.  André ,  Roi  de  Hongrie ,  fecoue  le  joug  qu'il  s'étoit  lui-même 
impofé.  L'Empereur  lui  fait  la  guerre  avec  un  wccès  incertain. 

1053.  1054. 

Robert  Guifcart ,  Dut  des  Normands ,  s'empare  de  toute  la 
Pouille,  &  d'une  partie  de  la  Calabre,  èc  empiète  fur  le  Duché  de 
Bénevcnt.  Le  Pape  Saint  Léon  marche  contre  lui  à  la  tête  d'une 
armée  formidable  :  elle  eft  battue  près  de  Cividade,  dans  la  Pro- 
vince de  Capitanata,  le  Pape,  lui-même,  tombe  entre  les  mains 
de  fes  ennemis.  Saint  Léon  fait  des  tentatives  infruâueufcs  pour 
former  une  alliance  entre  les  Empereurs  d'Orient  &  d'Occident , 
contre  les  Normands,  &  pour  rappellcr  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  à  l'union  de  l'Eglife.  Robert  Guifcart  le  relâche  :  il  reftitue  à 
l'Eglife  de  Rome,  les  terres  qu'il  avoir  ufurpées  fur  elle  &  s'en  déclare 
le  Vaflal  pour  les  conquêtes  qu'il  venoit  de  faire  dans  la  Calabre.  Ce 
Traité  fût  renouvellé  &œnfirmé ,  en  1 05  9 , par  le  Pape  Nicolas  H.  Mort 
du  ^ape  Léon  IX.  Les  Romains  envoyent  en  Allemagne  fon  Diacre 
Hildebrand,  ci-devant  Moine  de  Clugny,  &  depuis  Pape,  fous  le 
nom  de  Grégoire  VII,  &  lui  donnent  commiflion  de  choifir,  au 
nom  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rome,  an  Pape  nouveau  parmi 
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les  Evêqucs  d'Allemagne.  L'Empereur  ayant  confenti  à  ce  ménage, 
Hildcbrand  propofe  l'Evêque  Gebhard  d'Eichltett ,  qui  prie  le  nom 
de  Vi£or  II. 

Dicte  de  Merfcbourg.  L'Empereur  y  renouvelle  les  anciens  Traites 
avec  Suénon,  Roi  de  Danemarck,  &  fait  proferire  le  Duc  Conrad  de 
Bavière,  que  Gebhard,  Evêquc  de  Ratilbonne,  &  frerc  utérin  de 
l'Empereur  Conrad  II ,  aceufoit  d'avoir  ravagé  les  terres  de  Ton  Eve- 
ché.  Diète  de  Tribur.  Les  Etats  d'Allemagne  élifênt  Roi  des  Ro- 
mains le  fils  aîné  de  l'Empereur  >  nomme  Henri ,  &  confirment  la 
profetiption  du  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  fe  retire  en  Hongrie  & 
Fait  rompre  les  négociations  de  la  paix  que  le  Roi  André  demandoit. 
Henri  IÙ  fe  fert  de  ce  prétexte  pour  le  dépouiller  de  fon  Duché , 
(  qu'il  donna  à  fon  fécond  fils  Conrad ,  & ,  après  là  mort ,  à  l'Impéra- 
trice Agnès,  (à  femme,)  &,  pour  confifqucr  fes  biens  héréditaires. 
Le  jeune  Henri ,  Roi  des  Romains ,  eft  iàcré  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  par  les  mains  de  Hermann ,  Archevêque  de  Cologne , 
que  l'Empereur  choifit  pour  cette  cérémonie ,  en  faveur  de  fon 
illuftre  origine ,  &  parce  que  la  Ville  d'Aix  étoit  fituée  dans  fon 
Diocèfc;  nonobstant  les  réclamations  de  l'Archevêque  de  Mayence, 
à  qui  le  droit  de  facrer  les  Rois  d'Allemagne ,  &  la  principale  direc- 
tion des  affaires  du  Gouvernement  appartenoient ,  dit  Lambert 
d'AfchafTenbourg ,  en  vertu  de  fa  Primatic. 

Gotfchalk,  Roi  des  Obotrites,  foumet  tous  les  Peuples  Slaves  & 
Venedes  qui  demeuroient  entre  la  Travc,  l'Oder  &  la  Pecne,  $c 
fonde  le  fameux  Royaume  des  Slaves.  Etabli fTcment  des  Evêchcs  de 
Ratzebourg  &  de  Mecklenbourg ,  démembrés  l'un  &  l'autre,  de 
celui  d'Altembourg  dans  la  Wagrie.  Albert ,  Archevêque  de  Ham- 
bourg &  de  Brème,  deftiné  par  le  Pape  Saint  Léon  à  la  dignité  de 
Patriarche  du  Nord ,  envoyé  des  Millionnaires  jufqu'en  Ittande  & 
aux  Orcades. 

L'Empereur  défait  le  Comte  de  Flandres,  &  s'empare  des  Villes  de 
Lille  &  de  Tournay. 

1055. 

Godefroi,  ci-devant  Duc  de  Baifc- Lorraine,  etoit  parte  en  Ira 
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lie,  à  la  fuite  du  Pape  Saint  Léon.  Toujours  oppofé  à  l'Empereur  , 
&  ne  perdant  jamais  de  vue  fes  projets  fur  la  Lorraine  Mofellane , 
il  époufe  la  Marquife  Béatrice,  veuve  de  Boniface,  Marquis  de  Tof- 
cane ,  mere  de  la  fameufe  Comtcflè  Mathildc  &  fille  de  Frédéric  II, 
Duc  de  la  Haute-Lorraine.  Il  s'empare  de  la  Tofcane  6c  de  la  riche 
fucceflïon  de  Boniface ,  &  trame  des  intrigues  qui  firent  craindre  à 
l'Empereur  qu'il  ne  hâtât  la  révolution  que  la  puilTance  naiflante  des 
Normands,  &  le  mécontentement  des  Romains  fembloient  préfager 
à  l'Italie.  Pour  prévenir  ces  complots,  Henri  III  pafle  les  Alpes,  tient 
une  Aflemblée  générale  de  la  Nation  dans  les  plaines  de  Roncale  , 
près  de  Plaifance,  &  fait  arrêter  la  DuchefTe  Béatrice  fous  prétexte 
qu'elle  n'avoit  pas  dû  fc  remarier  fans  fon  confentement.  Godcfroi 
retourne  en  Allemagne ,  &  recommence  la  guerre  dans  la  BafTc- 
Lorraine,  où  il  s'empare  de  la  Ville  &  du  Marquifat  d'Anvers.  L'Em- 
pereur conclut  une  alliance  avec  Théodofe  ,  Impératrice  d'O- 
rient, confirme  les  anciens  Traités  delà  République  de  Venife,  & 
arrête  le  mariage  de  fon  fils  Henri ,  Roi  des  Romains,  avec  la  Prin- 
cefTe  Bcrthe,  fille  d'Otton,  Marquis  de  Suze ,  de  l'ancienne  Maifon 
des  Marquis  dlvrée.  Concile  de  Florence  :  Henri  III  y  porta,  dit-on , 
des  plaintes  amercs  contre  Ferdinand-le-Grand ,  Roi  de  Caftille  & 
de  Léon ,  qui  avoit  pris  le  titre  d'Empereur.  Le  Concile  envoyé  des 
Légats  en  Efpagne,  pour  ordonner  à  Ferdinand  de  renoncer  à  cette 
qualité  fous  peine  d'excommunication,  &  de  reconnoître  d'ailleurs, 
l'ancienne  fouveraineté  de  l'Empire  Romain  fiir  fes  Etats.  Cette  dé- 
marche inconfidéréc  auroit  eu  des  fuites  fâcheufes  fi  le  fameux  Ro- 
drigue, furnommé  le  Cid,  n'avoit  pas  calmé  le  reflenriment  du  Roi 
de  Caftille.  On  en  vint  enfin  à  un  accommodement  -,  Ferdinand  dé- 
pofà  le  titre  d'Empereur,  &  Henri  III  laifla  tomber  fes  prétentions 
liir  l'Efpagne. 

L'Empereur  retourne  en  Allemagne. 

Mort  de  Wclf,  Duc  de  Carinthie,  &  dernier  mâle  de  l'illuftre 
Maifon  des  Welfs  ou  des  Guelfes  d'Altorfj  fa  fœur  Cunégonde,  ma- 
riée au  fameux  Azon  d'Efte,  Margrave  de  Ligurie,  hérita  de  tous 
les  vaftes  Domaines  de  fa  Maifon,  &  les  tranfporta  dans  celle  d'Eft. 

Elle 
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Elle  eut  deux  fils>  dont  l'aîné  Welf  d'Efte ,  lui  fuccéda  dans  les  biens 
finies  en  Allemagne,  &  devint  Duc  de  Bavière  :  c'eft  la  fouche  de  la  Mai- 
fon  de  Brunfwick  d'aujourd'hui  :  le  cadet  Foulques  recueillit  les  biens 
patrimoniaux  d'Azon  en  Italie,  &fonda  la  Maifon  d'Efte  ou  dcModène. 

1056. 

Entrevue  à  Ivois  de  l'Empereur  Henri  111 ,  &  de  Henri  I ,  Roi  de 
France.  Celui-ci  reproche  à  l'Empereur  de  retenir  plufieurs  Provin- 
ces injustement  démembrées  de  la  Couronne  de  France ,  dont  il 
avoit  promis  la  rcûirurion ,  &  d'avoir  reçu  à  foi  &  hommage  le 
Comte  de  Troyes ,  qui  s  etoit  foulevé  contre  le  Roi  fon  Souverain 
légitime.  L'Empereur  propofe  au  Roi  de  France  de  vuider  ce  difFc* 
rend  par  un  duel  j  mais  Henri  I  rejette  cet  expédient ,  &  rompt  les 
conférences. 

Le  Pape  Victor  II  vient  en  Allemagne  pour  appaifer  le  mécon- 
tentement des  Princes ,  qui  fupportoient  impatiemment  la  féverite 
avec  laquelle  Henri  III  réprimoit  leurs  rapines  &  leurs  foulévemcnts. 
Ce  Prince  meurt  à  la  fleur  de  fon  âge,  au  moment  qu'il  alloit  pren- 
dre les  mefures  les  plus  efficaces  pour  confolider  la  paix  de  l'Eglifè , 
la  gloire  de  l'Empire  &:  la  tranquillité  intérieure  de  l'Allemagne. 

Henri  III  ne  reçut  pas  le  fumom  de  Grand;  mais  il  le  mérita. 
Jamais  l'Allemagne  ne  fut  fi  floriflante  que  fous  fon  règne.  Juftc, 
religieux,  bienfaifant,  il  réunifibit  une  prudence  que  rien  n  etonnoit, 
à  une  bravoure  déterminée  :  il  protégea  les  Lettres  &  les  cultiva  avec 
le  plus  grand  fuccès. 

Nous  avons  quelques  Sceaux  de  ce  Prince ,  fur  lequel  il  eft  repré- 
fenté  tenant  dans  fâ  main  un  feeptre  furmonté  d'un  aigle. 

Une  preuve  du  refoeft  fingulier ,  qu'on  confervoit  encore  vers  le 
milieu  au  onzième  fieele ,  pour  les  Loix  Se  les  Privilèges  de  l'Hiérar- 
chie, c'eft  que  le  Pape  Saint  Léon  céda,  dans  la  Diète  de  Worms, 
le  pas  à  l'Archevêque  de  Mayence,  parce  que  la  Ville  de  Worms 
étoit  foumife  à  fa  Métropole  :  ce  même  Pontife  ayant  été  nommé  à 
l'Evêché  de  Toul,  lorlqu'il  étoit  à  Rome,  à  la  fuite  de  l'Empe- 
reur Conrad  II ,  refufa  de  fe  faire  confacrer  par  le  Pape  >  pour  ne  pas 
préjudicier  aux  droits  de  l'Archevêque  de  Trcvcs,  fon  Métropolitain. 
Tome  L  Ce 
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HENRIIVj 
fils  de  l'Empe- 
reur Henri  III t 
&  d'Agnès  de 
Poitou,  né 1er  t 
Novemb.  i  o  jot 
élu  Roi  de  Ger- 
manie,enro  s  s* 
à  la  Diète  de 
Tribur  ,/uciéde 
à  /on  père  en 
'O s6  ,  âgé  de 
fixons. 


lof*. 

Henri  IV,  à  peine  âgé  de  fix  ans,  fuccéde  à  fon 
pere  Henri  III,  qui  l'avoit  recommande,  en  mourant, 
aux  Etats  &  au  Pape  Vi&or  II.  Son  éducation  &  le  foin 
de  la  Régence  furent  confies  à  fa  mere ,  Agnès  de 
Poitou ,  qui  fignala  les  commencements  de  fon  admi- 
niftration  en  le  réconciliant  avec  le  Duc  Godefroi. 
Baudouin ,  Comte  de  Flandre ,  &  l'allié  de  ce  Prince ,  fut 
compris  dans  cette  amniltie,  &  l'Impératrice  Régente 
lui  conféra ,  à  titre  de  Fief,  tous  les  diftritts  renfermés 
entre  la  Dcnder  &  l'Efcaut ,  nommément  le  vieux 
Château  de  Gand  &  les  quatre  Bailliages,  qui  portè- 
rent depuis  ce  tems,  le  nom  de  la  Flandre  Impériale. 

1057. 

Les  Chefs  des  Peuples  de  la  Saxe  n'obéhTant  qu'a 
regret  à  un  Roi  de  la  Maifon  de  Franconie ,  après  avoir 
donné,  eux-mêmes,  des  Maîtres  à  Rome  &  à  l'Alle- 
magne, fc  difpofcnt  à  profiter  de  la  minorité  de 
Henri  IV,  pour  lui  ravir  la  Couronne,  &  la  remet- 
tre fur  la  tête  d'un  Prince  de  leur  Nation.  Otton  de 
Thuringe,  à  qui  l'Empereur  Henri  III  avoir  refufé  l'in- 
veftirure  de  ce  Margraviat,  après  la  mort  de  fon  frerc, 
parce  qu'il  étoit  né  d'un  mariage  inégal  à  d'une  mere 
Slave  y  fe  déclare  Chef  de  la  confpiration ,  &  s'engage 
a  tuer  le  jeune  Roi ,  à  condition  d'être  élevé  à  fa  place 
fur  le  Trône  d'Allemagne.  Cette  trame  horrible  cft 
découverte  j  Otton  périt  par  la  main  de  Brunon  de 
Brunfvrick ,  coufin-germain  de  Henri  IV ,  &  fes  com- 
plices font  punis  ou  diiîipés. 

Mort  d'Otton  de  Schweinfurt ,  Duc  de  Souabe,  &der- 
nier  Margrave  de  Franconie,  ou  de  la  Bavière  fepten- 
trionalc.  Henri  IV  donne  le  Duché  de  Souabe  à  Rodolfc, 
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Femmes. 


i.  Berthe,  fille  dOt- 
ton,  Margrave  de  Suie, 
de  la  Maion  des  an- 
cien» Marquis  d'Ivrée, 
fiancée  en  lotr  ,  ma- 
riée en  .^.fioi/. 


En  pans. 


i.  N.  Prince  ,  meurt 
dans  leberceau.  Son  ca- 
davre fut  déterre  par  les 
Saxons. 

i.  Conrad  ,  né  en 
1074,  Duc  de  Lorraine 
en  1076  ,  élu  Roi  d'Al- 
lemagne en  1387 ,  feré- 
voltc  contre  (on  perc  en 
109J , 4c meurt enitot. 
Sa  femme  fut  Mathilde, 
fille  de  Roger ,  Ducdc5 
deuxSialcs.  Elleépou- 
fa,  en  fécondes  noces , 
Baudouin  I ,  Roi  de  Jé- 
ruûlctn. 

I.  HlNftt  V|  qui 
régna. 

1.  Agnès ,  mariée  à 
Frédéric  de  Hohcns- 
ftâutfen,  DucdeSoua- 
be  ,  mort  en  uo{  ;  en 
fécondes  noces  à  Léo- 
pold  ,  Margrave  d'Au- 
triche, fen  1143. 

i.Adélaïde.ftmme  de 
Bolcflai  III,  Duc  de  Po- 
logne ,  fouche  des  an- 
ciens Duc»  de  Silclïc. 


 e,  en  Grec 

Eupracia  ou  Praxede  , 
fille  de  néraé:riui,Czar 
des  Roliet ,  ôc  veuve  de 
Henri ,  Margrave  de 
Brandebourg  ,  mariée 
en  1089  à  Cologne ,  & 
couronnée  par  les 
mains  de  Hartwic ,  Ar- 
chevêque de  Magdc- 
bourg,  enfermée,  par 
ordre  de  Henri  IV ,  en 
109) ,  fe  fauve  de  priibn 
en  1:9"?,  H.  meurt  Ab- 
bertè  d'un  Monaftetc 
Ruitc,  en  1109. 


-»r  1  — 


Henili  IV  meurt  à 
Liège  le  10  AoûtitoG, 
âgé  de  s  S  ans ,  dont  il 
avoit  règne'  50,  Il  fut 
d'abord  enterré  h  Liè- 
ge ,  exhumé  par  ordre 
du  Pape ,  6"  enterré  de 
nouveau  dans  le  caveau 
de  Spire»  le  13  Août 
tut. 


Princes 
contemporains. 


Victor  11.  IO«7. 

Etienne  3C.  I0f8. 
Nicutasll.  1061. 
Alexandre  II.  i°7l- 
Crtçoite  VII.  108t. 
VMklU,  «017. 
Urbain  II.  109». 
l'a'ckalll.  ni  7. 

Empereurs  d'Orient. 
Zo<&  Théodore  iojé\ 
Michel  VI ,  chailc.  10$ 7. 
lïaa:  Comnenc.  105». 
«"onftanti"  Duo».  ia*7. 
Romain  Diogcie.  1071. 
Michel  VII .  depofé  1078. 
Nlcephorc .  depul'e.  10II0. 
Alexis  Comnene.  1118. 

Rorr  de  France. 
Henri  I.  io»a». 
Philippe  I.  no». 

Rois  d'Espagne. 
AlphonfeVI.  uof. 
Fecdinand-Je-Grand.  1  c*t. 
Sanche  II.  i97)> 

Roir  d'Angleterre. 
Saint  Edouard.  to(S. 
Erald-  1066. 
Guillaume  1.  kCOnq.1017. 
Cuillaumc-Ie-Roux.  n»o. 
Henri  I.  ««}$. 

Rois  d'Ecofe. 
Malcoline  III.  io»4. 
DuncanlI.  1084. 
Edgard.  io»«. 
Alexandre  I.  »««4. 

R011  dt  Danemarek. 
Suénon  II.  1074. 
Heiold  VII.  io»t. 
Saint  Canut.  10I6. 
OlaniIU.  io8«. 
EncII.  «loi- 
Nicolas.  >«M 
Rois  de  Suéde. 

Haquia.  1<M9. 

Stinkil.  1061. 

Ingo  ItL  »°*4. 

Haldeftan.  1080. 

Philippe.  1 1 10. 

Rois  dt  Pologne. 

Cafimir.  «or*. 

BolelUsII.  t°7»- 

Ladillasl.  na». 

BoleiUs  III.  "}*• 

Cet 
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Comte  de  Reinfclden,  fon  beau-frere,  malgré  les  réclamations  de 
Bcrthold  de  Zxringcn,  à  qui  l'Empereur  Henri  III  l'avoit  promis  , 
&  qui  fut  dédommagé  de  cette  perte  par  la  conceflion  du  Duché 
de  Carinthie.  Le  Duc  Otton  n'ayant  point  lailîé  d'enfans  mâles,  les 
vaftes  Domaines  de  l'ancienne  Maifon  de  Bamberg  furent  partagés 
entre  fes  quatre  filles,  &  formèrent  enfin ,  après  avoir  fubi  beaucoup 
de  révolutions,  la  Principauté  de  Bareith  ,  &  une  grande  partie  du 
Haut  Palatinat.  Quant  au  Margraviat  de  la  Bavière  fcptcntrionale  , 
fon  titre  &  le  Fief  principal ,  compofé  du  Comté  de  Chamb ,  paf- 
ferent,  par  alliance,  dans  la  Maifon  des  Dynaftes  de  Vohbourg,  qui 
le  conferva  jufqua  fon  extin&ion,  en  izioj  après  quoi  ce  Margra- 
viat fut  réuni  au  Duché  de  Bavière  :  mais  la  Franconie,  qui  en 
avoir  dépendu  anciennement,  cefla ,  à  la  mort  d'Otton  de  Schwein- 
furt,  de  reconnoître  la  fupériorité  de  fes  fuccefleurs,  du  nom^  de 
Vohbourg  ,  &  refta  fous  le  Gouvernement  immédiat  des  Rois  d'Al- 
lemagne jufqu'en  1 1 1 6,  que  l'Empereur  Henri  V  y  rétablit  un  Duché 
particulier.  Pendant  cet  intervalle,  l'adminiftration  de  cette  Province 
roula  cifchtiellcment  fur  les  Bureraves  de  Nuremberg  ,  qui,  de  fim- 
ples  Gouverneurs  du  Chàrcau  de  cette  Ville,  devinrent  alors  des 
Seigneurs  puiflans ,  &  s'élevèrent  enfin  quand  les  Comtes  de  Hohen- 
zollcren  eurent  été  invertis  du  Burgraviat ,  à  la  qualiré  de  Princes 
de  l'Empire.  D'yn  autre  côté,  les  Evèques  de  Wurtzbourg  profitèrent 
de  la  circonftance  pour  étendre  les  bornes  &  les  prérogatives  de  leur 
prétendu  Duché  de  Franconie,  dont  la  confolidation  eft  générale- 
ment attribuée  à  l'Evêquc  Erlung,  qui  monta  fur  le  Siège  Epifcopal 
au  commencement  du  douzième  fiécle  j  de  manière  qu'on  peut  re- 
garder le  tombeau  d'Otton  de  Schweinfurt,  comme  le  berceau 
des  deux  Souveraincrés  qui  partagent  aujourd'hui,  s'il  eft  permis  de 
s'exprimer  ainfi ,  l'Empire  de  la  Franconie. 

1058.    1059.  1060. 

Henri  envoyé  des  Mis  à  Rome ,  pro  juftuia  Regni  Romani ,  &  pour- 
recevoir  les  contributions  ordinaires,  &  prend  ,  dans  fes  Chartres,  le 
titre  de  Roi  des  Romains.  Mort  du  Pape  Etienne  X.  Quelques  riches 
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ARCHI- 
CHANCELIERS. 


ALLEMAGNE. 

Arcktvtenut  de  Majeure. 

Léopold , f  lof 9. 
Sigefroi,  f  1084. 
Wecelo.t  1089. 
Lothalre  ,  t  11 09. 

ITALIE. 

Arehtviquu  de  Cologne 

Annon,  1 1076, 
Hidulphc,  t  1078. 
Seguin,  t  1^89. 
Hcrmjnn,  f  1099. 
Frédéric,  1 11  ji. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Gonrhier,  Evcque  de 
Bamberg,  lof?. 

Gebhard,  Archevê- 
que de  Saltzbourg  , 
1019. 

Guiberc,  Archevêque 
dcRavcnnc,  lotfi. 

Frédéric ,  Evcque  de 
Munfter,  106  j. 

Sighard  ,  Patriarche 
d'Aquilée,  1067. 

Bibon  ,  Evcque  de 
Toul,  1059. 

Alberon ,  Chanoine 
de  Metz,  to6<j. 

Engelbert,  1073. 

Albert  ,  Evêquc  de 
Spire,  1074. 

Gebhard,  Evcque  de 
Confiance,  1077. 

Hermann  ,  Evcque 
d'Augîbourg,  lo86. 

Hnmbert,  Archevc- 
quedcBtcmcn,  1098. 

Otton  ,  Evêque  de 
Bamberg,  1102. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE- 


SA  XE. 

Bernard  II.  Blllung, 

t  «ofii. 

Otton  ou  Ordul- 
phe,  fils  du  précédent , 

Magnus ,  fils  du  pré- 
cédent, f  1106,  le  der- 
nier de  la  famille  de' 
Billung. 

FRA  NCE  RHÉNANE. 

L'Empereur  Henri  IV. 

SO  UASE. 

Otton  de  Schwcin- 
furt ,  Duc  de  Souabe  , 
t  ioj7. 

Rodolphe  ,  Comte 
Rcinfeldcn.bcau- frère 
de  l'Empereur  Hen- 
ri IV,  dont  il  c  pou  fa  la 
fœur,  nommée  Mathil- 
de  il  fc  révolta  contre 
lui ,  fut  élu  Anti  Céfar 
en  1077,  &  périt  en 
1080  à  la  bataille  de 
Wolckihcim,  prés  de 
Merfebourg.  Sa  fille 
é  pou  fa  Bei  cholde  ,  Duc 
de  Zeringcn,  qui  pré- 
tendit de-lâ  au  Duché 
de  Souabe  ,  mais  fans 
fuccés. 

Frédéric  de  Hohen- 
ftauffen  >  gendre  de 
l'Empereur  Henri  IV, 
Duc  de  Souabe  en  1080, 
+ iior. 

FiédéricII,  fon  fils, 
t 1147. 

BAVIERE. 

Agnès,  Impératrice- 
Douairière  ,  réfigne  en 
iotfi. 


HISTORIENS 
&  niuflres. 


Hi florins. 

Eckart  de  Saint-Gai , 
finiltant  en  1071. 

Adam  de  Brème,  finif- 
fant  en  1076, 

Lambert  d'Afchaffen- 
bourg.  1077. 

Chronique  de  Hervcld. 

1077. 

lion  d'Oftie. 

Marian.Ecollbis.  Ic8}, 

LeMoineBrunon  108  j. 

Arnoul  de  Milan.  108  j . 

Bennon ,  Vie  du  Pape 
Grégo:re  VII. 

Paul  de  Bcrmicd. 

Le  Moine  Robert. 1 100. 

Bcitholdcde  Confian- 
ce. 1100. 

Hugues  de  Flaix  iioz. 

Chtonique  d'Ausbourg. 

1104. 

La  Vie  de  Henri  IV ,  par 
un  Anonyme,  notf. 

Sigeberc  de  Gcmblours. 

IIIZ. 

La  Chronique  de  Ham- 
merdeben.  uitf. 

La  Chronique  de  Liège. 

I  ML 

L'Annalifte  de  Hildes- 
heim.  11)8. 

Otton  de  Frcifingen. 

114C 

Donnizo ,  Vie  de  la 
Comtcfl'e  Mathilde. 

Hclmoldus.  1170. 
Chronique  de  Lotfch. 

It79. 

L'Annalifte  &  le  Chro- 
niqueur de  Saxe. 1088. 

Dodcchinus. 
Les  Gefta  Dei  per  Fran- 
co* ,  recueillis  par 
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Citoyens  de  Rome ,  mettent  à  fa  place  l'Evêque  de  Vélétri ,  qui  fc 
fît  appcller  Benoît  X  :  mais  la  plus  grande  partie  du  peuple,  &  tout 
le  Clergé  de  cette  Ville,  condamnant  Télcftion  tumultucufe  &  illé- 
gale de  ce  Pontife,  envoyent  des  Députes  à  Henri  IV  pour  lui 
prêter  le  ferment  de  fidélité,  &  pour  le  prier  de  nommer  un  autre  Pape. 
Henri,  de  l'avis  des  Princes  d'Allemagne,  choifit  l'Evêque  de  Flo- 
rence, qui  prit  le  nom  de  Nicolas  II.  Ce  Pontife  fignalc  lcscommence- 
mensde  fon  Pontificat  par  un  Décret,  qu'on  peut  confidérer  comme 
le  précurfeur  de  la  défunion  funefte  qui  éclata ,  peu  de  tems  après  , 
entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Il  portoit  en  fubftancc ,  qu'à  l'avenir , 
la  vacance  du  S.  Siège  arrivant,  les  Cardinaux -Evêques  confultc- 
roient  fecrettement  cnfemble  fur  le  choix  d'un  nouveau  Pontife ,  qu'ils 
procéderoient  en  fui  te  à  fon  élection  effective,  conjointement  avec 
les  Cardinaux-Prêtres  j  que  le  refte  du  Clergé  &  le  peuple  de  Rome 
y  ajouteroient  enfin  leur  confentement  -,  &  qu'auffi  long-tems  qu'il 
fc  trouveroit  dans  le  Gremium  de  l'Eglifc  de  Rome,  &  parmi  le 
Clergé  qui  le  compofe ,  des  Sujets  dignes  d'être  élevés  fur  la  Chaire 
de  Saint  Pierre ,  on  les  préféreroit  au  Clergé  de  toutes  les  autres 
Eglifes  étrangères,  fauf  les  droits  ô  le  refpeclduau  Roi  Henri IV, futur 
Empereur ,  en  vertu  de  la  concejfion  a  lui  faite ,  ù fauf encore  les  droits 
de  ceux  d'entre  fes  fuccejjèurs  qui  obtiendront  les  mêmes  prérogatives , 
pour  leur perfonne  feulement ,  de  la  part  du  S.  Siège  Apoftoitque. 
Après  avoir  ébranlé  de  cette  manière ,  jufques  dans  fes  fondemens , 
le  fameux  Décret  de  Léon  VIII ,  en  faifant  dépendre  fon  exécution  du 
feul  bon  plaifir  des  Souverains  Pontifes,  Nicolas  II  fonge  à  leur  pro- 
curer un  appui  contre  le  refTcntiment  des  Rois  d'Allemagne ,  s'ils  ju- 
geoient  jamais  à  propos  de  dépouiller  ceux-ci  des  droits  exercés  par  les 
iuccefTeurs  immédiats  de  Charlemagne&d'Ottonl.  Il fe réconcilie,  pour 
cet  effet,  avec  les  Princes  Normands,  crée  le  fameux  Robert  Guiicart 
Duc  de  Calabre,  de  laPouille  &de  Sicile,  fous  la  mouvance  du  Saint 
Siège,  &  l'établit,  lui  &  fes  fucccffcurs ,  Défcnfeurs-nés  de  la  liberté 
des  futures  Elections  Papales.  Voilà  l'origine  de  la  fuzeraineté  des  Papes 
fur  le  Royaume  de  Naples ,  &  le  premier  pas  qu'ils  firent  vers  l'indé- 
pendance abfolue  du  S.  Siège,  relativement  à  l'Empire  d'Allemagne. 
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DUCS 
D'A  LLEMAGNE, 


HIS TORIENS 

6-  lllujlres. 


Suite  des  Ducs  de  Bavière. 

Otton  de  Nottheim ,  Ufu 
d'une  tri»- ancienne  Maifon 
de Baffe-Saxe ,  te,  peut-être,  de 
celle  do  Ononi ,  créé  Duc  de 
Bavière  en  io4i,  dépofé  en 
1071 ,  +  en  1083.  Son  fils 
Henri  •  le  •  Gros  ,  époufa  la 
dernière  héritière  des  biens  pa 
trimoniaux  de  la  MaiTon  de 
Henri- lOifcleur,  GcrtTudc,  fille 
dEcbert  II ,  Margrave  de  Thu- 
ringe.  Il  ne  fortit ,  de  ce  ma- 
riage ,  qu'une  fille  >  nommée 
Richenza  ,  qu'époufa  l'Empe 
reur  Lothaire  II. 

Welf  I,  fils  d  AK»n ,  Marquis 
d'Eft,  &  de  Cunégonde ,  héri- 
tière de  la  Maifon  des  Welfs 
d'Altorf,  Il  époufa  la  fille  de 
Ton  prédécellcur ,  fut  créé  Duc 
de  Bavière  en  1071,  te  mourut 
en  îlot,  dans  l'iflc  de  Chypre, 
au  retour  de  la  première  Croi 
fade.  Il  tfl  la  foucke  de  la  Mai- 
fon de  Rrunjwiik  Cf  de  celle 
d'Angleterre.  De  fon  frère 
F oulqucs  defeend  la  Maifon  de 
Modene. 

Wctf  II,  fils  du  précédent, 
fuccede  à  fon  pere  en  tioi 
meurt  vêts  iiîo.  Son  époufe 
fut  la  fameufe  Comrenc  Ma- 
thildc. 

Comtes  PaiAtiks nv  Rhik. 

Henri  I ,  t  tofii. 

Hcrmann  II ,  frère  du  précé 
dent , f io8î. 

Henri  IF  du  Lac ,  fils  de  Hen- 
ri I.  Il  eft  le  premier  qrù  ait  pris 
le  titre  de  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  dans  une  Chartre  de 
109J.  (  Tolner.)  t  1 00 r. 

Sigcfroi,  Comre  d  Orlamundc 
ou  de  B-illcnfbett ,  fils  de  la 
femme  d-.i  précédent,  qu'elle 
avoit  eu  de  fon  premier  maruge 
avec  Albert  d'Orlamunde  ,  & 


frère  d'Otton  de  Ballenftztt , 
dont  nous  parlerons  fous  l'année 
1106.  Son  beau-pere  linftitua 
héritier ,  par  fon  Teftament. 
t 

DUCS  DE  LORRAINE. 
Haute -Lorraine. 

Gérard  d'Alfacc,  Duc  en 
'04*.  +  1070. 

Thierri,  fil*  du  précédent, 
t  "if. 

Baffe-Lorraine. 

Godefroi  II  ,  Duc  de  la  Baife- 
Lorraine.  +  1070. 

G  ode  f  101 III  le  Boflu ,  fils  du 
précédent.  +1076. 

Conrad,  fils  de  l'Empereur 
Henri  IV  ,  dépofé  après  fa  ré- 
volte, en  109). 

Godefroi ,  Duc  de  Bouillon , 
fils  de  la  fœur  de  Godefroi- le- 
Borlù ,  Duc  en  109  J ,  réltgnc  le 
Duché  en  1099 ,  pour  comman- 
der la  première  Croifade  ,  Roi 
de  Jérufalem  en  1099.  f  n -o. 

Henri,  Comte  de  Limbourg, 
à  qui  Godefroi  avoit  cédé  Te 
Duché  de  la  Bade- Lorraine, 
dépofé  en  iicxî. 


Jllufins. 

Adam,  Chanoine  de  Breracn, 
Auteur  d'une  HUtoirc  Ecclér 
fiaftique.  107*. 

Arnoul  de  Milan,  Hlftoricn. 

lûgf. 

Bennon  ,  Cardinal  Allemand  , 
Auteur  d'une  Vie  du  Pape 
Grégoire  VU.  u  :f. 

Bertholdc  de  Confiance,  Péni- 
tencier Apolloliquc,  Auteur 
d'une  Chronique.  1 1 10, 
Brunon ,  natif  de  Cologne ,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Char- 
treux. 

Conrad  ,    Evêque  d'Utrecht. 

I07î. 

Dieu-Donné,  Compilateur  du 
Droit  Canon.  ie99. 
Ekkehardt ,  Religieux  Bénédic- 
tin à  Saint  Gai  ,  &  Hlfto- 
ricn. 1071. 
Lambert  d'AfchafTcnbourg,  Re- 
ligieux dans  l'Abbaye  de  Hirf- 
chfeld,  Auteur  d'une  Hiftoire 
excellente.  1078, 
Marian ,  Ecoifois ,  Religieux  à 
Mayencc,  Auteur  d  une  Chro- 
nique. 10Ï8. 
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lotf  I. 

More  du  Pape  Nicolas  II.  Les  Romains  envoyent  au  jeune  Roi  la 
couronne  &  le  diplôme  de  Patrice.  Henri ,  de  concert  avec  les 
Députes  de  Rome  &  les  Princes  d'Allemagne,  aflcmblcs  à  Bâle, 
nomme  Souverain  Pontife  l'Evoque  Cadolaus  de  Parme,  qui  prit  le 
nom  d'Honoré  II  >  mais  le  parti  de  l'indépendance ,  foutenu  par  le 
Duc  des  Normands,  &  animé  par  le  Moine  Hildcbrand,  Archi- 
Diacre  de  l'Eglifc  Romaine ,  élit  l'Evèque  de  Luques,  fous  le  nom 
d'Alexandre  II.  Hildebrand  eft  fait  Chancelier  du  Saint  Siège. 

Révolte  des  Hongrois  contre  leur  Roi  André.  Henri  IV  lui  envoyé 
des  fecours,  qui  font  défaits  par  Bela,  Chef  des  Rébclles,  &  frère  du 
Roi  légitime.  Ce  Prince  eft  tué  dans  la  bataille  \  Bela  monte  fur  le 
Trône,  &  le  fils  du  Roi  André,  nommé  Salomon ,  fe  retire  en  Alle- 
magne. 

1061.  1063. 

L'Impératrice- Régente  fe  laiflant  abfolumcnt  gouverner  par  l'E- 
vêquc a'Aufbourg,  les  Princes,  ennuyés  de  ù.  Régence,  entrepren- 
nent de  lui  ôter  le  Gouvernement  de  l'Etat,  &  la  Surintendance  de 
l'éducation  du  jeune  Roi,  fous  prétexte  qu'il  écoit  indécent  qu'une 
femme  gouvernât  l'Empire.  Annon  ,  Archevêque  de  Cologne,  Chef 
des  Conjurés ,  enlève  Henri  IV  à  fa  mere ,  à  Kaifcrfwerth ,  &  fait 
porter  un  Règlement ,  en  vertu  duquel  les  Evêqucs  Diocéfùns  des 
lieux  où  le  jeune  Roi  réfideroit ,  dévoient  avoir  la  direction  princi- 
pale des  affaires.  L'impératrice-Douairierc  fe  retire  en  Italie ,  dans 
le  Monaftere  de  S.  Blain ,  &  puis  à  Rome.  Triumvirat  des  Arche- 
vêques de  Mayencc ,  de  Cologne  &  de  Bremen ,  pour  s'emparer  du 
Gouvernement,  d'où  réfultc  le  mépris  de  l'autorité  Impériale.  Fameux 
mafTacre  de  Goflar,  occalionné  par  une  difputc  de  preféance  enrre 
l'Evcque  de  Hildesheim  &  l'Abbé  de  Fulde,  Les  domeftiques  de  ces 
deux  Prélats  fe  livrèrent  un  combat  fanglant  dans  l'Eglifc  même , 
iâns  refpcdcr  ni  la  préfence  du  jeune  Roi ,  ni  la  fainteté  du  lieu. 

Mort  de  Bela ,  Roi  de  Hongrie.  Henri  IV  donne  des  fecours  à 

Salomon, 
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Salomon  ,  fils  du  Roi  André  I ,  qui  venoit  d'époufer  fa  fœur  Judith, 
&  le  replace  fur  le  Trône  de  fon  perc. 

1064.  1065. 

Annon ,  Archevêque  de  Cologne ,  paiTe  en  Italie  pour  terminer 
le  fchifme.  Il  reproché  aux  Romains  d'avoir  élu  Alexandre  II, 
fans  le  confentement  de  l'Empereur  \  Hildebrand  lui  répond  fière- 
ment, que  jamais  les  Empereurs  n'avoient  eu  le  droit  de  concourir  à 
l'éle&ion  des  Souverains  Pontifes-,  mais  feulement  celui  de  confirmer 
l'éle&ion  faite  par  le  Clergé  de  Rome.  Annon,  convaincu  del'im- 
poûibilité  qu'il  y  auroit  à  foutenir  Honoré  II ,  fait  renvoyer  la  décifion 
de  ce  différend  à  un  Concile  national  tenu  à  Mantouc,  &  cette 
A/femblée  ayant  prononcé  en  faveur  d'Alexandre  II,  &  condamné 
par  contumace  l'Evêque  de  Parme ,  qui  refufoit  de  fe  préfenter  devant 
elle ,  l'Archevêque  de  Cologne  le  reconnoît  le  premier  en  qualité 
de  Souverain  Pontife,  &  s'en  retourne  en  Allemagne.  L'Archevêque 
de  Brème  avoit  profité  de  fon  abfence ,  pour  captiver  entièrement 
l'cfprit  du  jeune  Roi ,  dont  il  flattoit  les  paffions  &  autorifoit  les 
déréglemens.  Il  abufe  de  la  confiance  de  ce  Prince,  pour  exercer  une 
fimonie  affreufe ,  vendant ,  au  plus  offrant ,  les  Bénéfices  Eccléfiafti- 
ques ,  ou  les  donnant  pour  récompenfe  des  complaifances  les 
plus  honteufes,  foumettant  les  Abbayes  à  des  taxes  exhorbitantes 
qu'on  exigeoit  d'elles,  fous  le  nom  de  rétributions  ordinaires,  pour 
l'entretien  de  la  Cour  :  crebra  regalium  fervitiorum  exaclione  ,  dit 
Lambert  d'AfchafFenbourg.  Henri  IV  cft  armé  Chevalier  dans  la 
Diète  de  Worms ,  &  agrée ,  à  l'occafion  de  cette  cérémonie ,  qui  équî- 
valoit  à  une  déclaration  de  majorité ,  le  Duc  Godefroi  de  Lorraine 
pour  fon  Ecuycr  fervant  d'armes. 

1066.    1067.  xo68. 
Diète  de  Tribur.  Les  Etats,  fatigués  du  mauvais  gouvernement 
d'Albert ,  Archevêque  de  Bremcn ,  déclarent  au  jeune  Roi  qu'il  fal- 
loit  ou  renoncer  à  la  Couronne ,  ou  congédier  fon  Miniftre ,  &  le  for- 
cent enfin ,  les  armes  à  la  main ,  à  le  renvoyer  dans  fon  Archevêché. 
Henri  IV  confomme  fon  mariage  avec  la  fille  du  Marquis  de  Suze, 
Tome  1.  D  d 
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qui  lui  avoic  été  fiancée  par  fon  pcrc  :  cette  PrinccfTc  eft  couronnée 
à  Maycnce. 

Les  Slaves  aflaflïncnt  leur  Roi  Gotfchalk,  abolifTent  le  cuire  Chré- 
tien parmi  eux ,  &  ravagent  la  frontière  de  la  Saxe  &  du  Brande- 
bourg. Deftru£tion  de  la  Ville  de  Hambourg  \  le  titre  de  fon  Arche- 
vêché tombe  en  défuétude,  &  l'on  n'entend  plus  que  celui  de  Brème. 

Richard ,  Prince  de  Capouc  &  des  Normands ,  étend  fes  con- 
quêtes jufqu'aux  portes  de  Rome,  &  afpire  au  Patriciat  de  cette  Ville. 
Le  Duc  Godefroi  l'arrête  au  milieu  de  fes  progrès. 

10^9.  1070. 

Henri  IV,  dégoûté  de  fa  nouvelle  Epoufe ,  qu'il  .n'avoit  jamais 
aimée ,  forme  le  defTein  de  la  répudier;  il  en  confère  avec  l'Arche- 
vêque de  Maycnce,  &  lui  promet  les  dîmes  de  toute  la  Thuringc, 
s'il  pouvoit  le  faire  réuffir.  Ce  Prélat  approuve  fon  idée,  &  perfuade 
au  jeune  Roi  de  la  propofer  aux  Etats ,  afTcmblés  à  Worms  :  afliiré 
alors  de  la  récompenfe,  mais  craignant  le  refTentiment  de  la  Cour  de 
Rome,  l'Archevêque  Sigefroy  empêche,  fous  main,  la  décifion  que 
Henri  IV  follicitoit ,  &  parvient ,  par  fes  intrigues,  à  faire  renvoyer  cette 
affaire  à  un  Synode ,  qu'il  alloit  tenir,  pourcet  effet,  à  Mayence.  Alexan- 
dre II  y  envoya ,  à  fa  prière,  le  célèbre  Pierre  de  Damicn ;  &  ce 
Nonce ,  par  fes  remontrances  &  par  fes  menaces ,  &  les  Etats  par 
leurs  inftances ,  obtinrent  enfin  du  jeune  Roi  qu'il  renonçât  à  fes 
projets.  L'Archevêque  de  Maycnce  fe  difpofe  à  fc  mettre  en  pofTcf- 
fîon  de  la  donation  que  Henri  lui  avoit  faire  ;  mais  les  Thuringiens, 
qui  navoient  jamais  payé  de  dîmes,  s'uniffent  pour  défendre  leurs 
anciennes  immunités ,  fous  la  conduite  de  Dcdon  ,  Margrave  de 
Mifnic ,  à  qui  le  jeune  Roi  avoit  refiifé  quelques  Fiels.  Henri 
marche  contre  eux ,  &  les  fait  rentrer  fous  fon  obcifîance.  Le  Mar- 
grave Dédon  fc  rend  prifonnier ,  &:  ne  recouvre  fa  liberté  que  par  le 
lacrifice  d'une  partie  de  fes  biens. 

1071.  1071. 

L'Archevêque  Albert  gouverne  le  jeune  Roi,  &  l'Allemagne,  avec 
plus  de  defpotilme  que  jamais,  &c  retient  conftamment  ce  Prince 
dans  les  pays  fournis  à  fa  Métropole ,  pour  conferver  l'adminiftra- 
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tion  générale  des  affaires  avec  une  apparence  de  droit.  Il  fe  forme  , 
dans  la  Thuringe&  dans  la  Saxe,  des  complots  qui  alarment  Henri  IV, 
&  le  déterminent  à  mettre  les  Chefs  de  cette  Nation  hors  d'état  de 
lui  nuire.  Otton  de  Nordheim ,  Duc  de  Bavière ,  ayant  été  aceufé 
dune  confpiration  contre  fâ  vie,  il  le  fait  condamner,  par  la 
Diète  de  Mayence  ,  à  prouver  fon  innocence  par  un  combat  ju- 
diciaire. Otton  accepte  le  défi,  quoique  fon  Accufateur  fut  dune 
qualité  bien  inférieure  à  la  Henné ,  &  qu'il  pouvoit ,  pour  cette 
rauon  ,  le  décliner  légitimement  \  il  fe  contente  de  demander 
un  fauf  conduit  pour  fe  rendre  à  Goflar  :  Henri  IV  le  lui  rcfùfe;  & 
Otton  s'étant  prévalu  de  ce  refus  injufie,  pour  ne  pas  fe  préfenter 
dans  la  lice,  le  Roi  le  fait  condamner,  comme  criminel  de  Icfe-Ma- 
jeflé,  par  fes  Pairs,  les  Princes  du  Duché  deSaxe,  dont  il  étoit  originaire: 
il  s'empare  de  fes  forterelTes,  &  confère  le  Duché  de  Bavière,  vacant 
par  fâ  profcription  ,  à  fon  gendre  Welf,  Marquis  d'Eft,  fils  d'Azon 
d'Eft  &  de  Cunégonde,  dont  nous  avons  parlé  fous  l'année  105 y. 
Mécontentement  extrême  des  Etats  de  Bavière ,  qui  n'avoient  pas 
été  confûltés  dans  cette  nomination  de  leur  Duc.  Otton ,  fécondé 
par  Magnus ,  Duc  de  Saxe ,  &  par  les  autres  Chefs  de  cette  Nation , 
prend  les  armes  pour  défendre  fes  pofldlions ,  &:  confent  enfin  à 
taire  juger  fa  caufe  par  une  afTemblée  générale  des  Etats.  Diète  de 
Halbcrftadt.  Otton  &  Magnus  s'y  foumettent  à  Henri  IV ,  &  font 
condamnés  aux  arrêts ,  dont  le  premier  fortit  au  bout  d'un  an  j 
mais  le  Duc  Magnus  ne  recouvra  fa  liberté  que  long-tcms  après. 

Mort  d'Albert ,  Archevêque  de  Bremen.  L'Empereur  met  l'Arche- 
vêque Annon  à  la  tête  des  affaires.  Ce  Prélat  réforme  quantité  d'abus. 
Inftruit  des  menées  fecretes  des  Saxons  ,  il  fait  conftruire ,  dans  leur 
pays ,  plufieurs  Châteaux  fortifiés ,  dont  les  Garnifons  dévoient  être 
entretenues  à  leurs  frais.  Henri  décide ,  d'autorité ,  les  différends 
furvenus  entre  Boleflas,  Duc  de  Pologne,  &  le  Duc  de  Bohême,  Se 
leur  ordonne  de  mettre  bas  les  armes. 

1073.  1074. 

Les  Etats  de  Saxe,  de  concert  avec  ceux  de  la  Thuringe,  lèvent 
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1  étendard  de  la  révolte,  fous  la  conduite  de  Burkard,  Evcque  d'Hal- 
berftadt ,  &  d'Otton  de  Nordheim ,  ancien  Duc  de  Bavière  ;  ils  en- 
voyent  des  Députés  à  Henri  IV  ,  pour  le  fommer  de  faire  rafer  les 
fortcreiTes  dont  il  avoit  hérifTé  leurs  Provinces;  de  commettre  au 
Jugement  de  la  Cour  des  Pairs  la  caufe  des  Princes  de  leur  Nation, 
qu'il  avoit  dépouille  de  leurs  fiefs  &  de  leurs  polTeffions;  de  ne  plus 
gouverner  que  de  concert  avec  les  Etats  de  la  Monarchie  ;  de  bien 
vivre  avec  fa  femme,  &  de  congédier  fes  Favoris  &  fes  MaîtrefTes : 
ils  ajoutent  à  ces  demandes  la  menace ,  que,  s'il  tardoit  à  y  fatisfàire, 
ils  le  regarderoient  comme  déchu  de  la  Couronne ,  &  comme  excom- 
munié. Henri  ayant  rejetté  ces  proportions ,  les  Rébelles  commen- 
cent les  hoftilités,  enchaffant  l'Archevêque  de  Brème  &  les  Evêqucs 
de  Zeitz  &  d'Ofhabruck ,  qui  avoient  retûfé  d'entrer  dans  leur  com- 
plot; ils  s'emparent  des  principales  fortereffes  que  les  Troupes  Roya- 
les occupoient ,  &  forcent  le  Roi  à  fc  retirer.  Ma^nus ,  Duc  de 
Saxe ,  que  Henri  avoit  retenu  jufqu'alors  dans  une  étroite  prifon , 
Çour  l'obliger  à  renoncer  à  fin  droit  d'hérédité  fur  le  Duché  de 
Saxe,  recouvre  (a liberté;  Henri  fe  flattoit  de  femer  la  difeorde  parmi 
les  Rébelles,  en  augmentant  le  nombre  de  leurs  Chefs.  Conférences 
de  Gerftungen  pour  ramener  les  Saxons  à  leur  devoir;  l'effet  en  fut 
que  les  Députés  du  parti  Royal ,  Sigefroy ,  Archevêque  de  Maycncc, 
Annon,  Archevêque  de  Cologne ,  Rodolfc,  Duc  deSouabe,  &Ber- 
thold,  Duc  de  Carinthie,  entrèrent  dans  la  conjuration,  que  le  Duc 
Rodolfc  fe  déclara  Chef  de  la  révolte,  &  qu'il  brigua  ouvertement  la 
Couronne.  De  concert  avec  lui ,  les  Princes  Saxons  propofent  aux 
Etats  de  la  Province  Rhénane  l'alternative  de  fe  joindre  à  eux,  pour 
procéder ,  de  concert ,  à  l'élection  d'un  autre  Roi ,  ou  de  fouffrir 
qu'ils  en  éluflent  un  fans  leur  participation.  Henri  marche  conrre 
les  Saxons;  les  principaux  Chefs  de  fon  armée  l'abandonnent,  &  il  fc 
trouve  réduit  à  fouferire  aux  conditions  que  les  Rébclles  lui  avoient 
déjà  fait  propofer,  à  comprendre  d'ailleurs  tous  leurs  partifans  dans 
une  amniftie  générale ,  &  à  taire  jurer  la  paix  par  tous  les  Princes 
de  fon  parti.  Le  Duc  Rodolfc  &c  fes  adhérens  fe  féparent  de  la 
ligue  ;  les  Saxons  détruifent  le  Château  de  Hartlbourg  ,  qui 
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fervoit  de  réfidence  à  Henri  IV ,  &  dont  les  feules  fortifications 
auroient  dû  être  rafées,  en  vertu  du  dernier  Traité.  Us  renverfent  l'E- 
glife  qui  s'y  trouvoit,  démoliffent  les  autels  &  bouleverfent  le  tombeau 
d'un  jeune  Prince  Royal  qu'on  y  avoir  enterré.  Le  Duc  de  Souabe  fe 
réconcilie  avec  le  Roi,  fon  beau-frere ,  &  toute  la  Haute- Allemagne 
fe  prépare  à  venger  fon  injure. 

Le  Pape  Alexandre  It  renouvelle  les  Décrets  foudroyants  de  fon 
Prédécefleur  contre  les  Simoniaques,  &  force  l'Evêque  de  Confiance 
à  fe  dépouiller  de  fon  Evêché ,  qu'on  l'accufoit  d'avoir  acquis  par 
des  voies  illicites.  Mort  de  ce  Pontife.  Les  Romains  élifent ,  en  fâ 
place,  le  Chancelier  Hildebrand ,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VII,  & 
qui  refufâ  defclahTer  confacrer,  tant  que  le  Roi  des  Romains  n'auroit 
pas  confirmé  fon  élection.  Henri  IV  la  ratifie,  malgré  les  exhortations 
îalutaires  de  l'Evêque  de  Verceil ,  &  des  principaux  Evêqucs  Roya- 
liftes,  qui  redoutoient le  génie  ardent  &  les  principes  de  Hildebrand. 
Ce  Ponrife  eft  conlâcré  en  préfence  des  Commiflaircs  de  Henri ,  Se 
manifefte,  dès  ce  moment,  le  fyftême  qu'il  s'étoit  formé  de  fouftraire 
le  Clergé  à  l'obéiflance  des  Princes  féculiers,  de  réduire  l'Empire  dans 
la  dépendance  du  Saint  Siège ,  de  foumettre  tous  les  Royaumes  au 
Sacerdoce ,  &c  d'établir  à  Rome  un  Synode  perpétuel  pour  l'admi- 
niftration  des  affaires  générales  de  l'Europe.  Ce  fyftême  eft  claire- 
ment développé  dans  les  fameux  DiHatus  ou  Capitula  xxril , 
Papx  Gregorii  Vil \  qui  ,  s'ils  ne  font  pas  effectivement  de  lui 
dans  la  forme  fous  laquelle  le  Pere  Hardouin  les  a  publiés ,  renfer- 
ment cependant  fes  véritables  maximes ,  &  ne  font  que  le  réfumé 
des  principes  qu'il  a  avancés  dans  fes  Lettres  &  dans  fes  Décrets. 
Synode  de  Rome.  Grégoire  VII  y  renouvelle  les  Loix  de  fes  Pré- 
deccifeurs  contre  les  Prêrres  mariés  &  contre  les  Simoniaques,  &: 
les  fait  exécuter  avec  la  plus  grande  févériré.  Il  envoyé  deux  Légats 
à  Henri  IV  ,  pour  abfoudre  ce  Prince  de  l'excommunication  qu'il 
avoir  encourue,  en  faifânt  un  commerce  honteux  des  Dignités  Ecclé- 
flaftiqucs ,  &  pour  tenir  un  Concile  national ,  à  l'effet  d'y  publier 
les  Décrets  du  dernier  Synode  de  Rome.  Les  Evêqucs  d'Allemagne 
s'oppofent  à  la  convocation  de  ce  Concile ,  par  la  raifon  qu'il  ne- 
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toit  permis  qu'au  Pape  feul ,  en  pcrfonnc ,  de  convoquer  &  de 
célébrer  des  Aflemblées  Eccléfiaftiques  en  Allemagne ,  &  qu'il  répu- 
gnoic  à  la  liberté  de  l'Egiife  Germanique ,  &  aux  anciens  ufigcs , 
d'en  accorder  la  faculté  à  fes  Légats.  Henri  IV  dénonce  les  Saxons 
au  Tribunal  du  Pape  Grégoire  VII,  comme  facriléges ,  &  leurs 
Evcqucs  comme  des  Rébcllcs ,  portant  les  armes  contre  leur  Souverain 
légitime  \  ceux-ci  l'accufent,  à  leur  tour,  de  fimonie,  d'adulterc , 
&  de  mille  autres  crimes. 

1075  1076. 

Henri  mené ,  contre  les  Saxons ,  une  armée  raflcmbléc  dans  toute 
l'Allemagne ,  &  leur  livre  bataille  près  du  Couvent  de  Hohenbourg, 
dans  le  voilinage  de  Langciualtza  en  Thuringe.  Les  Souabes ,  con- 
duits par  le  Duc  Rodolfe ,  commencèrent  l'attaque ,  en  vertu  des 
anciennes  prérogatives  attachées  à  leur  Nation.  Les  Saxons  font 
entièrement  défaits ,  &  forcés  de  fc  foumettre  aux  conditions  que 
le  Vainqueur  voulut  bien  leur  impofer.  Il  fait  arrêter  les  Chefs  de 
la  révolte ,  &  rebâtir  les  forterelTes  démolies.  Diète  de  pacification 
tenue  à  Goflar ,  pour  rétablir  la  tranquillité  &  pour  juger  les  Rébel- 
les,  contre  lefqucls  Henri  IV  avouoit  qu'il  ne  pouvoit  rien  ftatucr 
lâns  l'aveu  des  autres  Princes ,  dont  le  bras ,  dilbit-il ,  lui  étoit  nécef- 
fâirc  pour  faire  la  guerre ,  &  le  confeil  pour  fe  conduire  pendant  la 
paix.  Il  fe  réconcilie  avec  le  Duc  Otton  de  Nordheim ,  &  le  crée  fon 
Lieutenant-Général  dans  la  Saxe.  Le  Pape  Grégoire  VII,  qui  venoit 
de  condamner  &  de  prohiber ,  comme  fimoniaques ,  les  inveftitures 
que  les  Eccléfiaftiques  prendroient  des  Princes  féculiers ,  par  rap- 
port à  leur  temporel,  envoyé  des  Légats  à  Goflar ,  pour  reprocher 
au  Roi  des  Romains  les  crimes  dont  les  Saxons  l'avoient  aceufé  ,  & 
la  perfévérance  avec  laquelle  il  foutenoit  le  droit  d'inveftiturc  :  il  le 
fomme  en  même«temsdefe  préfenter,  fous  peine  d'anathême,  devant 
le  prochain  Synode  que  le  Pontife  alloit  célébrer ,  &  d'y  rendre  compte 
de  fa  conduite.  Henri  renvoyé  les  Légats  avec  dédain ,  &:  convoque  un 
Synode  national  à  Worms,  devanc  lequel  le  Cardinal  Hugues  le  Blanc 
aceufe  le  Pape  Grégoire  VII  des  crimes  les  plus  affreux.  Le  Synode, 
compofé  de  vingt-quatre  Evéques,  &  de  grand  nombre  de  Princes, 
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déclare  Grégoire  VII  déchu  du  Poncificat ,  pour  avoir  ofé  fe  confti- 
tuer  Juge  de  fon  Souverain  ,  &  s'être  rendu  coupable  de  mille  for- 
faits. Les  Evcques  &  les  Etats  d'Italie  foufcrivcnt  à  ce  Décret  dans 
une  Aflemblée  nationale  tenue  à  Pavie.  Henri  IV  le  fait  lignifier  au 
Pape  &  aux  Romains ,  &  ordonne ,  en  (jualitédc  Patrice ,  à  ce  Pontife , 
de  defeendre  du  Siège  Papal,  qu'il  déshonoroit.  Celui-ci  lance 
contre  lui  la  Sentence  d'excommunication ,  le  depofe  du  Gouverne- 
ment de  l'Allemagne  &  de  l'Italie ,  comme  rebelle  à  Saint  Pierre , 
abfout  les  peuples  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté,  Se 
leur  détend  de  lui  obéir ,  fous  peine  de  partager  l'anathême  dont  il 
etoit  trappé.  Il  adrefle ,  en  meme-tems ,  des  Lettres  circulaires  aux 
principaux  Etats  d'Allemagne ,  &  parvient  à  foule  ver  le  Duc  de 
Souabe ,  dont  le  parti  fubiiftoit  encore ,  &:  qui  avoit  fomenté  les 
troubles  qui  alloicnt  éclater.  Les  Saxons  fecouent  le  joug  &  repren- 
nent les  armes,  fécondés  par  le  Duc  Otton.  Grégoire  VII  invite  les 
Princes  mécontents ,  à  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  Roi , 
qui  voulût  fe  prêter  à  fes  vues,  pour  l'avantage  commun  de  la  Reli- 
gion &  de  l'Empire,  &  promet  de  confirmer  cette  élection  par  auto- 
rité apoftolique ,  d'après  les  informations  qui  lui  parviendroient  tou- 
chant la  perfonne  &:  les  mœurs  de  l'Elu ,  Se  d'écarter  les  obftacles  que 
le  ferment  ci-devant  prêté  à  Henri  IV ,  &  à  l'Impératrice  Agnès  ,  fa 
mere ,  pourroit  mettre  à  fon  élévation.  Aflemblée  tumultueufc  des 
Princes  mécontens  à  Tribur.  Henri  IV ,  abandonné  de  tous  les  liens , 
cft  forcé  de  fouferire  aux  conditions  que  le  fanatifmc  &  l'efprit  de 
révolte  lui  preferivirent.  Il  promet  de  convoquer  une  Diète  générale  à 
Aufbourg,  à  laquelle  on  pricroit  Grégoire  VII  d'afliiter  ;  de  remet- 
tre au  jugement  de  ce  Pontife  la  queftion,  s'il  devoit  perdre  ou  con- 
ferver  la  Couronne  ;  de  fe  foire  relever  dans  l'année  de  fon  excom- 
munication ,  fous  peine  d'encourir  la  peine  portée,  en  pareil  cas, 
par  les  Loix  Germaniques ,  la  privation  de  fes  biens,  de  fon  rang  Se 
de  fa  dignité y  d'obéir,  en  toute  choie,  aux  Décrets  du  S.  Siège \  de 
congédier  tous  les  excommuniés,  Se  de  s'enfermer,  en  attendant 
l'époque  fixée  pour  la  Dicte  d'Auloourg,  dans  la  Ville  de  Spire,  fuis 
fe  mêler ,  en  manière  quelconque,  des  affaires  du  Gouvernement. 
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Mort  de  Godefroi-le-BofTu ,  Duc  de  la  Bafle- Lorraine ,  &  Marquis 
d'Anvers,  fans  laifler  de  poftérité.  Henri  IV  donne  ce  Duché  à  fon 
fils  Conrad ,  &  confère  le  Marquifat  d'Anvers  à  Godefroi  de  Bouillon , 
neveu  du  Duc  défunt. 

Ladiflas  I ,  Roi  de  Pologne,  profite  des  circonftances  pour  fecoucr 
le  joug  de  l'Allemagne. 

Le  Duc  de  Bohême,  dont  la  fidélité  envers  le  Roi  des  Romains 
ne  s  croit  jamais  démentie ,  eft  récompenfé  par  la  concelîîon  des 
Margraviats  de  Luface  &  de  Moravie, 

Mort  de  Hermann  ,  Margrave  de  Hochberg  dans  le  Brifgau.  Ce 
Prince  étoit  frère  de  Bertholde  de  Zarhringen ,  Duc  de  Carinthie ,  Se 
defeendoit  de  Gontran-le-Riche,  fouchede  la  Maifon  d'Autriche.  Il 
eft  le  Fondateur  de  la  Maifon  de  Bade. 

1077.  1080. 

Henri  IV  craignant ,  avec  raifon ,  les  fuites  du  voyage  que  Gré- 
goire VII  alloit  entreprendre  en  Allemagne ,  fc  détermine  à  paffer 
lui-même  les  Alpes ,  &  à  chercher  l'abfolution  aux  pieds  du  Trône 
Papal.  Il  pénétre  en  Italie  par  les  gorges  du  Mont-Cenis ,  que  le 
Duc  de  Savoie,  fon  beau- frère,  ne  lui  ouvrit  qu'après  s'être  fait 
céder  une  partie  confidérable  du  Domaine  de  Bourgogne ,  &  quel» 
ques  diftriâs  voiûns  de  fon  Comté.  Grégoire  VII  fe  rend  à  Canoflà 
dans  le  Duché  de  Reggio,  Fortereffe  appartenante  à  la  Comtefle 
Mathilde ,  pour  y  recevoir  ce  Prince  malheureux ,  &  ne  l'abfout 
enfin  de  l'excommunication ,  qu'après  lui  avoir  fait  faire  la  plus  rude 
pénitence  dans  la  Cour  extérieure  du  Château,  où  il  pafTa  trois  jours  fous 
les  fenêtres  du  Pape,  nuds  pieds,  vêtu  d'une  tunique  de  laine ,  fans 
prendre  de  nourriture ,  &  expofé  à  toutes  les  rigueurs  de  l'hiver  ; 
cette  abfolution  ne  fut  même  que  conditionnelle.  Henri  IV  ne  l'ob- 
tint qu'après  avoir  promis  de  laiiTer  juger  par  le  Pape ,  fiiivant  les 
Loix  de  l'Eglife ,  les  plaintes  que  les  Etats  d'Allemagne  avoient 
portées^  contre  lui  i  de  fe  foumettre  à  tous  fes  Arrêts ,  fût-ce  celui 
du  détrônement;  de  ne  gouverner,  s'il  confervoit  la  Couronne,  que 
conformément  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  i  de  s'abftenir  ,  en 
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attendant  (a  décifion  ,  de  tous  A&es  de  la  Royauté  ;  de  fouffrir  que 
les  Princes  d'Allemagne  fe  conduififlent  comme  étant  libres  de  tous 
devoirs  vaflalitiques,  &  de  toute  dépendance  à  fon  égard,  &  de  fc 
reconnoître  foi-même  déchu  de  tous  fes  droits  à  la  Couronne ,  s'il 
violoit  aucune  de  ces  conditions.  Les  Princes  d'Italie  reprochent 
Vivement  à  Henri  fa  lâche  déférence  pour  le  Pape ,  &  l'aviliflcment 
dans  lequel  il  avoit  fait  tomber  la  Dignité  Impériale.  Rebuté  par  les 
Chefs  de  cette  Nation ,  exclu  des  Villes ,  &  réduit  à  manquer  fou- 
vent  des  choies  les  plus  nécefTaires  à  fa  fubfiftance  ,  Henri  apprend 
a  la  fois  la  réfolution  prife  par  les  Italiens  d'élire  à  fâ  place  fon  fils 
Conrad  ,  fous  la  conduite  duquel  ils  fe  propofoient  de  venger  leur 
injure ,  par  la  dépofition  de  Grégoire  VII ,  &  la  révolte  ouverte  des 
Princes  d'Allemagne.  Les  Ducs  de  Saxe,  de  Bavière,  de  Carinthie 
&  de  Souabe ,  excités  par  les  Légats  du  Pape ,  tiennent  une  AlTem- 
blée  tumultueufc  à  Forheim  j  ils  y  dépofent  Henri  IV,  &  engagent 
les  Archevêques ,  les  Evéques ,  les  Comtes ,  &  la  haute  Nobleflc  de 
leur  parti ,  d'élire  Roi  d'Allemagne  fon  beau-frerc  Rodolfe ,  Duc  de 
Souabe ,  dont  l'ambition  avoit  allumé  cet  incendie.  Ce  Prince  eft 
facré  &  couronné  à  Mayencc ,  après  avoir  fblcmnellement  renoncé  au 
droit  de  conférer  les  Evêchés ,  &  avoir  fouferit  au  Règlement  propofe 
par  les  Etats,  contre  la  fucccflîon  héréditaire  au  Trône  d'Allema- 
gne. Le  Légat  de  Grégoire  VII  empêcha  les  Princes  mécontens 
de  ftipuler  des  avantages  particuliers  en  leur  faveur.  Le  Pape  ap- 
prouve cette  éle&ion,  il  ratifie  lesconditions  impofécsàl'Anti-Céfar, 
&  lui  envoyé  une  Couronne.  Henri  IV,  informé  de  ces  faits,  &  de 
la  part  que  Grégoire  VII  y  avoit  eu ,  rétracte  toutes  les  promettes 
qu'il  lui  avoit  faites  à  CanofTa  ,  &  regagne  ,  par  fa  fermeté ,  l'affec- 
tion des  peuples  d'Italie.  Il  confie  l'adminiftration  de  ce  Royaume  1 
fon  fils  Conrad ,  &  retourne  en  Allemagne.  Conférences  infruc- 
tueufes  entre  Henri  &  Rodolfe.  Bataille  de  Mclrichfladt.  Les  Rébellcs 
font  défaits  par  le  Roi  des  Romains ,  qui  ravage  enfuite  la  Bavière  & 
la  Souabe,  &  confère  ce  dernier  Duché,  devenu  vacant  par  la  per- 
fidie du  Duc  Rodolfe ,  à  Frédéric  de  Buren ,  Seigneur  de  Hohcn- 
ftaufien,  fon  gendre.  Grégoire  VII,  intimidé  par  les  mouvemens  qui 
Tome  L  E  c 
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fe  fàifoient  contre  lui  en  Italie ,  s'attache  plus  étroitement  les  Princes 
Normands  j  il  inveftic  le  Duc  Richard  de  la  Principauté  de  Capoue, 
&  nomme  le  fameux  Robert  Guifcart  Duc  de  la  Pouillc  &  de  la 
Calabrc.  Rafluré,  de  cette  manière,  contre  les  effets  du  reflentimenc 
des  peuples  de  l'Italie ,  il  envoyé  des  Légats  en  Allemagne ,  &  ordonne 
au  Roi  &  à  l'Anti-Céfar  de  pofer  les  armes ,  &  de  remettre  leur  diffé- 
rend à  la  deci  fi  on  des  Etats  &  de  fes  Ambafïadeurs.  Henri  attaque  les 
troupes  de  fon  Rival  à  Flarchhcim,  près  de  Langcnfàltza,  avec  un  fuccès 
incertain.  Le  Duc  de  Bohême  enlève,  dans  un  autre  combat,  la  lance  fâ- 
créc  de  Rodolfe ,  &  reçoit ,  pour  prix  de  fa  fidélité  &  de  ù  bravoure ,  la 
permiffion  delà  faire  porter  devant  lui  dans  toutes  les  cérémonies  pu- 
bliques. Grégoire  VII ,  voyant  chanceler  le  parti  de  Rodolfe,  renou- 
velle ,  dans  un  Synode  tenu  à  Rome ,  l'excommunication  &  l'arrêt 
de  dépofition  de  Henri  IV ,  confirme  folemnellcmcnt  1  eledion  du 
Duc  de  Souabe ,  &  condamne  de  nouveau  les  invefbtures  des  Ecclé- 
ûaftiques  faites  pr  des  Princes  féculiers.  Henri  IV  dépofe ,  à  fon 
tour ,  le  Souverain  Pontife ,  dans  deux  Synodes  fucceflivemenc  tenus 
à  Mayence  &  à  Brixen ,  ou  Brcfhon  dans  le  Tirol ,  &  nomme  à 
place  l'Archevêque  de  Ravenne  Guibert,  qui  prit  le  nom  de  dé- 


coupée 

par  Godefroi  de  Bouillon,  Marquis  d'Anvers,  &  Lieutenant-Géné- 
ral du  Prince  Royal  Conrad,  au  Duché  de  Lorraine  i  il  meurt  à  Mcrfe- 
boure,  &  y  eft  enterré.  Les  Souabes  rébelles  fe  foumettent  à  Ber- 
thold  de  Zarhringen ,  fon  gendre.  L'armée  du  Prince  Royal  Conrad, 
défait  les  Troupes  de  la  Comtefle  Mathilde ,  près  de  Mantoue.  Cette 
PrinceiTe  fait  don  de  tous  fes  Etats  au  Pape  Grégoire  VII,  &  fournit, 
par-là ,  une  nouvelle  madère  a  la  jaloufie  &  à  la  defunion  qui  regnoient 
deja  entre  le  Saint  Siège  &  l'Empire.  En  effet,  comme  la  donation 
de  la  ComtefTe  Mathilde  comprenoit  non-feulement  les  terres  patri- 
moniales qui  lui  appartenoient  en  franc  alcu,  &c  dont  elle  pouvoit 
librement  difpofcr ,  mais  auflï  les  Fiefs  qu'elle  pofTédoit  fous  la  direde 
de  la  Couronne  d'Italie,  les  Pontifes  de  Rome  s'arrogèrent,  indif- 
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tin&ement,  la  propriété  &  la  fouvcraineté  des  uns  &  des  autres*,  8c 
les  différends  cruels ,  que  cette  ufûrparion  des  droits  de  l'Empire  & 
du  Royaume  de  Lombardie  fit  naître  ,  ne  furent  terminés  qu'après 
une  révolution  de  deux  fiécles. 

Grégoire  VII  rejette  les  propofitions  qu'on  lui  faifoit  par  rapport 
à  fâ  reconciliation  avec  Henri  IV ,  &  Gebhard ,  Archevêque  de 
Salrzbourg ,  fait  rompre  les  conférences  de  Kaufrungcn  ,  que  ce 
Prince  avoit  provoquées  pour  tenter  la  pacification  de  l'Allemagne. 
Le  Pape  récompense  le  zèle  fougueux  de  l'Archevêque  Gebhard, 
en  lui  conférant ,  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs ,  la  qualité  de  Légats-nés 
du  Saint  Siège  ;  & ,  applaudiiîant  au  deflein  que  les  Princes  rébelles 
manifeftoient  de  donner  un  fiiccefleur  à  Rodolfe ,  il  envoyé  à  (es  Légats 
en  Allemagne ,  un  formulaire  du  ferment  qu'ils  dévoient  exiger  du  nou- 
vel Anti-Céfar ,  avant  que  de  ratifier  fon  élection.  Ce  formulaire  dévoi- 
loit  entièrement  les  vues  fecretes  de  Grégoire  VII.  Le  fucccffcur  de 
Rodolfe,  futur  Empereur,  devoir  promettre  fidélité  &  obéifTance  abfo- 
lue  au  S.  Siège,  fê  reconnoître pour  Vaflal  du  Prince  des  Apôtres,  rati- 
fier les  donations  de  Conftantin-le-Grand  &deCharlemagne,  &  con- 
firmer toutes  les  autres  libéralités  qui  avoient  été  faites ,  jufqu'alors ,  à 
l'Eglife  de  Rome. 

1081.  1084. 

Henri  IV  pane  en  Italie ,  &  s'empare  de  la  plus  grande  partie  des 
Etats  de  la  Comteffe  Mathilde.  Il  forme  &  levé  deux  fois  le  fiége  de 
Rome ,  &  s'en  rend  maître  à  la  troifieme  attaque.  Grégoire  VII,  qui 
s'étoit  réfugié  dans  le  Château  de  Saint- Ange,  s'obftine  à  réfuter 
l'accommodement  que  ce  Prince  lui  offroit.  Henri  IV  fait  intronifer 
l'Anti-Pape  Guibert ,  &  reçoit  de  fes  mains  la  Couronne  Impériale. 
Les  Romains  fê  chargent  du  foin  de  pourfuivre  les  attaques  contre 
le  Château  de  Saint-Ange.  Grégoire  VU ,  prêt  à  fiiccomber  fous  leurs 
efforts,  appelle  à  fon  fecours  le  Duc  Robert  Guifcart,  qui  furprend 
&  faccage  Rome ,  &  emmené  le  Pontife  avec  lui  à  Salcrne.  L'efprit 
de  révolte  fe  perpétue  en  Allemagne  par  les  intrigues  des  Légats  du 
Pape.  Les  Princes  de  Saxe,  le  Duc  Welf  de  Bavière  ,  &  quelque» 
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Etats  de  la  Souabe,  élifent  a  Bambcrg,  à  la  place  de  l'Anti-Céfar 
Rodolfe,  Hermann  de  Salm ,  Comte  de  Luxembourg»  qui  défait  les 
Troupes  Royaliftes  près  de  Hœchfta'tt ,  au  Duché  de  Ncubourg, 
&  fe  tait  facrer  Roi  à  Goflar. 

1085.    1086.  1087. 

Aflcmblée  du  parti  rebelle  &  Synode  tenu  à  Quedlinbourg.  Le 
Cardinal  d'Oftic,  Légat  du  Pape  Grégoire  VII,  préfida  à  celui-ci, 
&  fît  recevoir ,  dès  la  première  féance ,  une  Bulle  concernant  l'in- 
faillibilité &  l'indépendance  abfoluc  des  Pontifes  de  Rome.  Il  blâma, 
dans  une  autre,  le  nouveau  Roi  Hermann,  de  ce  qu'il  s'étoit  marié 
dans  un  degré  prohibe.  Synode  du  parti  Royaliftc  tenu  à  Mayence , 
fous  la  préhdence  de  l'Archevêque  Wetzilo.  Il  confirma  la  dépofi- 
tion  de  Grégoire  VII,  &  lcle&ion  de  l'Anti-Papc  Clément  III,  dé- 
clara déchus  de  l'Epifcopat  les  Prélats  qui  refuferoient  d'adhérer  à 
cette  décifion ,  &  prononça  l'anathcme  contre  l'Anti-Céfar  Hermann , 
&  contre  fes  fauteurs  &  partifans;  après  quoi  toute  l'Aflembléc  jura 
la  trêve  canonique.  Mort  du  Pape  Grégoire  VII.  Les  Princes  Normands 
ramènent  une  armée  devant  Rome ,  &  font  élire,  à  fa  place,  l'Abbé  du 
Mont-Caflin,  que  Grégoire  VII  avoit  recommandé  pour  le  Pontificat, 
&  qui  prit  le  nom  de  Vidor  III.  Une  partie  de  la  Saxe  le  foumet  volontai- 
rement à  Henri  IV ,  &  ce  Prince  s'empare  du  refte  :  mais  la  révolte  des 
Bavarois  l'ayant  obligé  de  retourner  dans  la  Haute- Allemagne,  le  Mar- 
grave Ecbert ,  fon  coufin-germain ,  &  le  plus  fougueux  de  fes  adver- 
faires ,  y  renouvelle  la  rébellion.  Diète  de  Mayence.  L'Empereur  y 
confère  le  titre  de  Roi  à  Wratiflas ,  Duc  de  Bohème,  refTufcitant,  en 
faveur  de  cet  Allié  fidèle ,  l'ancien  Royaume  des  Moraves ,  &  le  fait 
couronner  à  Prague  par  l'Archevêque  de  Trêves.  Cette  même  Aflem- 
blée  déclara  au/h  le  Margrave  Ecbert  criminel  de  lèfc-Majefté  ;  &  fes 
Pairs ,  les  Princes  de  Saxe  &  de  Thuringe ,  qui  étoient  dans  le  parti 
d'Henri  IV,  prononcèrent  contre  lui  la  Sentence  du  ban,  &  la  con- 
fifeation  de  tous  fes  biens ,  tant  fiefs ,  que  propriétés  &  franc-aleux. 
L'Anti-Céfar  Hermann  affiége  la  Ville  de  Wurtzbourg  en  Franconic. 
Henri  IV  vient  au  fecours  de  cette  Place ,  &  perd  la  bataille  de 
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Bleichfeld,  par  la  trahifon  des  Contingents  de  Trêves  &:  de  Colo- 
gne. Les  Rebelles  fe  fervirenr,  dans  cette  bataille ,  d'un  Carocium, 
Hermann  s'empare  de  la  Ville  de  Wurtzbourg,  après  un  fiége  opi- 
niâtre, &  en  eft  incontinent  rechafle  par  les  Troupes  Impériales.  Diète 
de  Spire.  L'Empereur  y  propofe  vainement  des  articles  d'accommo- 
dement au  parti  rebelle  i  il  fait  couronner  fon  fils  Conrad  a  Aix-la- 
Chapelle  ,  par  l'Archevêque  de  Cologne. 

1088.    1089.  1090. 

Mort  du  Pape  Vittor  III.  Son  SuccefTeur,  Urbain  II,  confirme 
tous  les  Décrets  de  Grégoire  VII  &  de  Vi&or  III i  &,  pour  fe  ména- 
ger une  retraite  toujours  sure  chez  les  Princes  Normands,  il  donne 
au  Duc  Roger ,  fils  de  Robert  Guifcart,  la  fameufe  Bulle  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile ,  par  laquelle  il  le  créa ,  lui  &  fes  Succcfleurs , 
Légats -nés  du  Saint  Siège  dans  toute  1  étendue  de  leur  domination. 
L'Anti-Céfâr  Hermann,  méprifé  &  abandonné  des  Saxons,  dépofe 
la  Couronne,  &  fe  retire,  avec  l'agrément  de  Henri  IV ,  dans  fes 
serres  héréditaires ,  où  il  périt  peu  de  tems  après.  Il  eft  enterre  à 
Mecz.  Burkard,  Evêquc  de  Halberftadt,  &  l'auteur  de  tous  les  trou- 
bles de  la  Saxe,  eft  tué  à  Gollar.  Toute  la  Saxe  fe  foumet  à  l'Empe- 
reur, qui  accorde  uncamniftic  générale.  Le  Margrave  Ecbert  renou- 
velle la  rébellion ,  àc  défait  l'armée  de  Henri  IV  ,  par  la  trahifon  de 
l'Archevêque  de  Magdebourg ,  à  la  bataille  de  Gleichen ,  dans  la- 
quelle l'Evêque  de  Laufanne ,  qui  portoit  devant  les  Impériaux  la 
lancefacréc ,  fut  tué.  Le  Margrave  Ecbert,  qui  ne  dillîmuloit  plus  les 
vues  qu'il  avoit  fur  la  Couronne ,  eut ,  peu  de  tems  après ,  le  même 
fort  :  avec  lui  finit  la  Maifon  de  Henri-l'Oifeleur ,  dont  il  fut  le  dernier 
delcendant  mâle.  Les  vaftes  biens  qu'il  pofTédoit  échurent  à  là  fixur 
Gertrude ,  femme  de  Hcnri-le-Gros,  Comte  de  Nordheim. 

La  Comtefle  Mathilde,  voyant  la  révolte  prête  à  s'éteindre,  ranime 
le  parti  d'Urbain  II,  que  le  Duc  Welfdc  Bavière  foutenoitfoiblemcnt,. 
en  époufânt  le  fils  aîné  dece  Prince.  Henri  IV,  ne  jugeant  pas  fapréfence 
néceflaire  en  Allemagne ,  pafleles  Alpes  pour  y  détruire  le  foyer  de  la  ré- 
bellion i  le  Comte  Palatin,  Henri-du-Lac  »  fut  chargé,  pendant  for* 
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abfénce,  d'une  cfpccc  de  Vicariat.  Tolncrus  rapporte  une  Chartre  de 
1090,  donnée  prjtfidente  Domino  Hcnrico ,  Lomirc  Palatino ,  eut 
Imperatore  exercimm  in  ItaLiam  duHanu ,  commifa  funt  habenâ. 

1091.  1091. 

Les  Saxons ,  LuTés  enfin  d'une  çuerre  qu'ils  avoient  allumée,  & 
dont  ils  porcoient  tout  le  fardeau  depuis  près  de  vingt  ans,  fe  fou- 
mettent  à  l'Empereur,  &  rentrent ,  en  même-tems,  dans  leurs  droits  & 
dans  leur  ancienne  fidélité.  Les  Souabcs  feuls  perfiitent  dans  la  révolte , 
&  s'engagent,  fous  ferment,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  àUlm, 
de  n'obéir ,  dans  le  temporel ,  qu'au  Duc  Bcrthold  de  Zamringen  & 
aux  Comtes ,  qui  auroient  à  les  gouverner  fuivant  les  Loix  du  pays, 
&  dans  les  affaires  fpirituelles,  qu'au  frerc  de  ce  DucGcbhard,  Evêquc 
de  Confiance ,  &  Légat  du  Pape  Urbain  II,  qui  les  conduiroit  con- 
formément aux  lâints  Canons.  Après  cet  accord,  ils  conclurent  une 
paix  publique  pour  deux  ans,  pendant  lefquels  tous  défis  particuliers 
furent  défendus,  &  le  Duc,  les  Comtes,  la  haute  Nobleffc  &  les 
Citoyens  libres  jurèrent,  homme  par  homme ,  d'exécuter  à  la  rigueur 
ce  Règlement.  Cette  ardeur  uni vcrfelle  que  les  Souabes  témoignoienc 
a  s'oppofer  à  Henri  IV ,  ne  fervit  qu'à  appefantîr  leurs  chaînes,  & 
Frédéric  de  HohcnftaurTen ,  leur  Duc  légitime,  les  réduifit  fous  le 
joug ,  malgré  les  efforts  de  Berthold  de  Zamringen ,  qui  ne  conferva , 
dit  Otton  de  Freifingen,  que  le  vain  nom  de  Duc  fans  Duché  ,  & 
laifla  cette  trêle  prérogative  à  fês  defeendans,  comme  la  plus  belle 
partie  de  fon  héritage.  Henri  IV  défait  les  troupes  de  la  ComtefTe 
Mathilde  près  de  Tricontai  dans  le  Padouan  ,  &  s'empare  de  tous 
fes  Domaines  fitués  fur  la  rive  gauche  du  Pô.  L'Anti-Pape  Clément  III 
eft  rétabli  dans  Rome.  Le  Duc  Guelf  fe  porte  pour  Médiateur  entre 
le  Pape  Urbain  II,  la  ComtefTe  Mathilde  &  le  parti  rébelle,  d'une 
part ,  &  1  Empereur  de  l'autre  :  mais  la  première  condition  de  l'ac- 
commodement devant  être  que  Henri  IV  abandonnerait  fon  Anti- 
Pape ,  les  Evêques,  qui  fe  trouvoient  à  fa  fuite,  firent  rompre  les 
Conférences. 
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1093.    1094.  1096. 

L'Empereur,  retournant  en  Allemagne,  confie  le  commandement 
de  Ton  armée  a  fon  fils  Conrad ,  Roi  des  Romains  :  mais  ce  Prince , 
féduit  par  les  carefles  de  la  Comtefle  Machilde  &par  les  confeils  du  Duc 
Welf ,  fe  laine  entraîner  dans  une  révolte  ouverte  contre  fon  pere. 
Il  conclud  une  alliance  étroite  avec  le  Pape  Urbain  II ,  la  Comtefle 
Machilde  Se  les  principaux  Etats  de  la  Lombardie,  dont  il  fe  fait 
couronner  Roi  à  Milan  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  cette  Ville , 
&  époulc ,  pour  s'affermir  for  le  Trône ,  la  fille  de  Roger ,  Duc  des 
deux  Siciles ,  nommée  Mathilde.  La  plus  grande  partie  de  l'Italie  le 
fou  met  à  fes  Loix.  Il  a  une  entrevue  à  Crémone  avec  le  Pape 
Urbain  II ,  à  qui  il  rend  les  devoirs  d'un  Ecuycr ,  &  lui  garantit  le 
fouveram  Pontificat}  &  Urbain  II  lui  promet,  en  échange,  la  Dignité 
Impériale ,  à  condition  qu'il  renonceroit  à  l'inveltiturc  des  Ecclé- 
iîaltiques.  L'Empereur  ôteàce  Prince  le  Duché  de  Baflc-Lorraine,  &  le 
donne  a  Godefroi  de  Bouillon.  Welf,  Duc  de  Bavière ,  quitte  le 
parti  du  Roi  Conrad ,  &  celui  de  la  ComtelTe  Mathilde ,  fa  bru , 
femme  de  fon  fils  Welf  le  jeune ,  dont  elle  venoit  de  fe  féparer,  & 
fe  foumet  à  l'Empereur,  qui  réunit  alors  l'Allemagne  entière  fous  fon 
obéi/Tance.  Concile  de  Clermont  en  Auvergne  ,  dans  lequel  la  pre- 
mière Crouade  fut  réfoluc.  Le  nouveau  Duc  de  Lorraine,  Godefroi 
de  Bouillon ,  en  ayant  obtenu  le  commandement ,  il  céda ,  pour 
une  fomme  d'argent ,  fa  terre  de  Bouillon  à  l'Evcque  de  Liège ,  & 
le  Duché  de  Baffe-Lorraine  à  Henri ,  Comte  de  Limbourg ,  que 
Henri  IV  inveftit ,  peu  après,  de  ce  Duché,  en  le  créant  Duc  ù 
Prince  de  l'Empire,  du  confentement  des  Etats  :  Duce  m  &  Principem 
creavit,  dit  le  Chroniqueur  de  Liège. 

Au  refte,  les  Allemans  n'eurent  guères  de  part  à  cette  première 
Crouade.  11  y  en  eut,  à  la  vérité,  un  très-grand  nombre  qui  prirent 
la  Croix  j  mais  ils  fe  contentèrent,  la  plupart ,  de  décharger  leur  zèle 
fur  les  Juifs ,  qu'ils  aiTalfinerent  impitoyablement ,  jufqu  a  ce  que 
IfEmpcreur  les  prît  fous  la  protection  fpécialc ,  comme  Serfs  du 
Domaine  Impérial. 
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1097.     1  roi. 

Diète  de  Maycnce.  L'Empereur  y  reçoit  la  foumîffion  de  tous  les 
Princes  d'Allemagne,  qui  avoicnt  perfifté  jufqu'alors  dans  la  rébel- 
lion, &  publie,  en  leur  faveur ,  une  amniftie  générale.  Cette  Aflem- 
bléc  déclare  le  fils  aîné  de  ce  Prince  ,  Conrad ,  Roi  des  Romains  , 
coupable  du  crime  de  lèfe  Majefté,  &  déchu,  pour  cette  raifon ,  des 
droits  qu'il  avoit  acquis  fur  le  Trône ,  par  1  clc&ion  précédente  des 
Etats ,  &  élit  à  fa  place  fon  frère  Henri ,  qui  jura  à  fon  pcre  de  ne 
jamais  rien  entreprendre  contre  fon  autorité ,  &  de  ne  point  fe  mêler 
du  Gouvernement  lans  fon  aveu  &  fon  confentement.  Mort  du  Pape 
Urbain  II.  Pafchal  II  lui  fûccédc ,  &  renouvelle  les  Décrets  de  Gré- 
goire VII  contre  Henri  IV  &  contre  fes  adhérans.  Le  Roi  Conrad  tombe 
dans  le  mépris  de  fes  Partifâns  les  plus  zélés ,  qui  cherchent  tous  à 
fe  rapprocher  de  l'Empereur,  vainqueur  de  fes  ennemis.  Il  meurt  à 
Florence,  empoifonné,  dit-on,  par  ceux-mêmes  qui  l'avoient  porté 
à  la  rébellion,  &  fur  le  Trône.  Sa  veuve  époufa,  en  fécondes  noces, 
Baudouin ,  Roi  de  Jérufâlem. 

Prife  de  Jérulàlem  par  Godefroi  de  Bouillon ,  qui  fut  élu ,  par  l'ar- 
mée des  Croifés ,  premier  Roi  de  fa  conquête. 

1101.  1104. 

Henri  IV ,  délivré  de  tous  les  ennemis  que  l'orgueil  &  le  fanatifme 
de  Grégoire  VII  lui  avoit  (ufcîté,  s'occupe  delà  réunion  du  Sacerdoce 
&  de  l'Empire ,  que  la  mort  de  l'Anti-Pape  Clément  III  ne  pouvoit 
que  faciliter.  Il  fait  des  Loix  pour  confolider  la  paix  publique  &  la 
tranquillité  qui  venoicntde  renaître  en  Allemagne.  Conrad,  Seigneur 
de  Beutellbach  en  Souabe ,  obtient  la  qualité  de  Comte  de  Wurtem- 
berg. Henri-le-Gros ,  Comte  de  Nordheim ,  créé  Margrave  de  la 
Frile ,  périt  de  la  main  de  fes  Sujets.  Ses  biens ,  augmentés  par  ceux 
de  la  Maifon  des  Orrons,  paiTerent  à  fa  fille  aînée  Richenza,  femme 
de  Lothaire  de  Supplenbourg  &  de  Querfurt ,  depuis  Duc  de  Saxe , 
&  enfin  Empereur. 

iro$.  1106. 

Au  moment  que  l'Empereur  Henri  alloit  exécuter  le  voyage  qu'il 
#yoit  projette  de  faire  en  Italie ,  &  accomplir  fa  réconçilarion  avec 

Je  Pape 


Digitized  by  Google 


D'A  ILE  MA  G  N  E. 


Evénement  remarquables  fous  H  E  N  RI  IV, 


le  Pape  Pafchal  II,  le  Roi  des  Romains,  fon  fils,  fe  révolte  contre 
lui,  &  obtient,  du  Souverain  Pontife,  l'abfolution  du  ferment  qu'il 
avoir  prêté  à  fon  pere  ,  de  ne  point  aftcérer  le  Gouvernement  de 
fon  vivant,  ou  contre  fa  volonté.  L'Evêque  de  Confiance,  Légat 
du  Pape ,  entraîne  tous  les  anciens  fa&icux  dans  fon  parti ,  &  ce 
Prince  y  engage  tout  le  Clergé ,  par  fa  déclaration  captieufe  qu'il 
étoit  prêta  rentrer  dans  l'obéifTance  qu'il  devoir  à  fon  pere,  fi  celui-ci 
vouloit  fârisfairc  l'Eglife  &  mériter  enfin  l'abfolution  de  l'anathême 
dont  il  étoit  frappé.  Henri  IV  effaye  vainement  de  le  rappeller  à  fon 
devoir  par  les  lettres  les  plus  touchantes  ;  le  fils  rébclle  lui  répond, 
qu'il  ne  reconnoifToit  point  d'excommunié  pour  fbn  Empereur ,  ni 
pour  fon  pere.  Les  Saxons  fe  déclarent  en  fa  faveur  dans  la  Diète 
Provinciale  de  Nordhaufen,  &  les  Légats  du  Pane  parcourent  toute 
l'Allemagne  pour  lui  former  des  adhéranrs.  Conférences  de  Bingcn. 
L'Empereur,  abufé  par  le  feint  repentir  de  fon  fils,  &  par  les  pro- 
méfies  qu'il  lui  fit  de  fe  remettre  fous  fesloix,  dans  une  Dicte  générale 
qui  feroit  tenue,  pour  cet  effet,  à  Mayence,  &c  de  lui  procurer  en« 
fuite  l'abfolution ,  congédie  fon  armée  :  mais  le  Roi  des  Romains , 
loutenu  par  toutes  les  forces  de  fon  parti ,  profite  de  ce  moment  pour 
l'arrêter  prifonnier  à  Ingelheim  ,  &  l'oblige  ,  après  l'avoir  dépouillé 
avec  violence  des  ornemens  royaux,  de  renoncer  à  l'Empire.  Henri  V 
eit  couronné  folemnellcment  à  Mayence ,  en  préfence  des  Nonces  du 
Pape ,  qui  refufoient  conftamment  d'abfoudre  Henri  IV.  Ce  mal- 
heureux Prince  fe  fauve  à  Cologne ,  &  delà  à  Liège ,  d'où  il  écrit 
une  longue  lettre  au  Roi  de  France,  fon  fidèle  Allié,  pour  fe  plaindre 
de  la  perfidie  de  fon  fils,  &  des  mauvais  craitemens  qu'il  en  avoir  clîuyés. 
Cette  lettre  fe  trouve  dans  Albéric  &dansUrltifius.  Il  rafTemble  bientôt 
une  nouvelle  armée  pour  venger  fon  injure  :  mais,  après  quelques  fucecs 
heureux,  dont  il  semprelTa  de  faire  part  à  fon  plus  fidèle  ami  le  Roi  de 
France ,  fes  troupes  font  battues  par  celles  de  Henri  V.  Réduit  aux  der- 
nières extrémités,  il  fupplial'Evêquc  de  Spire  de  lui  accorder  une  pré- 
bende laïque  dans  fon  Eglife,  &  lui  repréfenta  qu'ayant  étudié  &  fâchant 
chanter ,  il  feroit  l'office  de  Le&eur  ou  de  Sous-Chantre  :  mais  cette 
grâce  lui  fut  inhumainement  refufée.  Il  meurt  enfin  à  Liège  dans  un 
Tome  I.  l'f 
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abandon  général ,  après  avoir  envoyé  à  ion  fils  Ton  épée  &  Ton  dia- 
dème. Il  fut  enterré  à.  Liège ,  déterré  par  ordre  du  Pape,  &  privé  de 
lafépulture  pendant  cinq  années  entières,  jufqu'en  mi,  que  l'Empe- 
reur Henri  V,  fon  fils,  s'etant  aufli  brouillé  avec  le  Souverain  Pontife, 
il  le  fit  inhumer  à  Spire  dans  le  tombeau  des  Empereurs. 

La  queftion  trop  fameufe  concernant  finveftiture  des  Eccléfiafti- 
ques,  &  le  droit  que  les  Empereurs  s'étoient  arrogé  de  nommer 
a  autorité  à  tous  les  Evêchés ,  &  même  au  Saint  Siège,  ayant  été  la 
raifon  ou  le  prétexte  de  la  défunion  funeftequi  éclata,  fous  ce  Prince, 
encre  le  Sacerdoce  &  l'Empire,  &  qui  déchira  l'Allemagne  pendant 
trois  liécles  entiers,  nous  tâcherons  d'en  donner  ici  un  précis  impartial 
&  qui  ne  fe  reflence  pas,  s'il  cft  polîiblc ,  des  pallions  qui  ont  aveuglé 
les  Ecrivains  des  deux  partis  :  mais  nous  ne  nous  attacherons  qu'aux 
faits,  fans  entrer  dans  la  difcuûion  du  droit  &  des  prétentions. 

i  °  Il  eft  confiant  qu'avant  les  tems  de  Hcnt  i  III,  on  n'a  point  connu, 
en  Allemagne,  de  forme  ftable  &  univcrfelle  concernant  la  collation 
des  Bénéfices.  Nous  y  trouvons  quantité  de  nominations  arbitraires, 
faites  de  la  plénitude  de  puiflance  &  d'autorité  des  Empereurs  \  d'autres 
fois ,  ces  Princes  fe  contentèrent  de  préfênter  leurs  Nominataires  aux 
Chapitres,  au  Clergé,  &  au  peuple  des  Eglifes  vacantes,  &  ceux-ci 
ratmoient  leur  choix ,  ou  en  demandoient ,  en  de  certains  cas ,  la 
révocation.  Mais  la  forme  la  plus  commune ,  la  plus  généralement 
approuvée  &  la  plus  régulière,  paroît  avoir  été  que  le  Clergé  &  le 
peuple  diocélâin  ont  élu  conjointement  leurs  Evêques,  de  l'aveu  ù 
du  consentement  des  Empereurs*,  que  ces  derniers  ont  confirmé  ou 
rejette,  à  leur  gré,  ces  élevions,  &  qu'au  premier  cas  ils  ont  inveftî 
les  Evêques  nouvellement  élus ,  du  temporel  appartenant  à  leurs 
Eglifes,  en  leur  remettant  une  crolle  &  un  anneau. 

Nous  pourrions  multiplier  jufqu'à  l'infini  les  témoignages  des 
Hiftoriens,  qui  certifient,  comme  à  l'envi,  cet  uiage  canonique.  Il  eft 
preferit  exprelTémcnt  par  le  Capitulaire  de  l'année  8  x  6  j,  &  l'Archevêque 
Hincmar,  dans  û  lettre  ad proceres  Regnt ,  rapporte,  comme  un 
fait  incontcftable ,  que  les  élections  des  Evêques  dévoient  fe  faire , 
du  confentement  des  Rois ,  par  le  Clergé  &  par  le  peuple.  Enfin 
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rien  n'eft  plus  clair  &  plus  précis  que  le  raifonnement  donc  Brunon, 
Archevêque  de  Trêves  &  Ambafladeur  du  Roi  Henri  V  au  Concile 
de  Châlons,  iê  fervit  pour  juftifier  l'inveftiture  avec  la  crofle  & 
J'anncau  :  telle  a  été ,  dit-il ,  la  Jurifprudence  de  l'Empire  du  tems  de 
nos  ancêtres ,  que  les  Chanoines  Capitulaires  étant  convenus,  en  fecret , 
de  l'éle&ion  d'un  Evêque,  ils  confultoienr ,  avant  que  d'y  procéder 
ouvertement ,  les  intentions  de  l'Empereur  ;  après  avoir  obtenu  fon 
approbation,  ils  publioient  leur  choix,  à  la  requête  du  peuple,  par 
les  fuffrages  du  Clergé ,  &  avec  le  confentementdes  Métropolitains  & 
des  Ducs  de  la  Province  \  enfin  le  nouveau  -Prélat  le  prcfêntoit 
devant  l'Empereur  pour  lui  prêter  foi  &  hommage ,  &  il  en  rece- 
voir l'inveftiture  de  fon  temporel ,  par  le  fymbolc  d'une  crofle  & 
d'un  anneau.  Voyez  l'Abbé  Sugcr,  dans  la  Colle&ion  de  Duchêne , 
rom.  iv,  pag.  189.  Quant  aux  élections  Papales,  le  célèbre  Pierre  de 
Damien  nous  en  a  tracé  la  forme  dans  fa  lettre  à  Cadalous  :  elles  fc 
faifoient  par  lesfeulsCardinaux-Evêques ,  le  reftedu  Clergé  y  donnoic 
fon  confentement,  &  le  peuple  les  ratifioitj  après  quoi,  &  avant  que 
de  procéder  à  la  confécration  du  nouveau  Pontife,  on  les  foumectoit 
à  l'approbation  de  l'autorité  Impériale. 

%°  Ces  formes  furent  aflez  généralement  obfervées ,  jufqu'aux 
tems  de  l'Empereur  Henri  III ,  Prince  impérieux ,  &  plus  attaché  aux 
prérogatives  de  fon  Trône,  qu'il  cherchoità  étendre  par  toutes  fortes 
de  moyens,  qu'aux  régies  &  aux  anciens  ufâges.  Les  élections  arbi- 
traires devinrent  très-communes  fous  fon  règne,  &  il  y  aflujettit 
l'Eglifc  de  Rome,  comme  le  dernier  Bénéfice  de  fes  Etats  héréditaires. 
Son  fils,  Henri  IV,  trouva  les  chofes  parvenues  au  point,  qu'on  re- 
gardoit  le  droit  de  nommer  au  Saint  Siège,  &  aux  Evêchés  d'Italie 
&  d'Allemagne ,  comme  le  plus  beau  fleuron  de  la  Couronne  Im- 
périale. 

50  On  ne  fâuroit  difeonvenir  que  ces  nominations  arbitraires  ne 
foient  dégénéré ,  fous  la  minorité  de  ce  Prince ,  en  des  abus  affreux 
&  intolérables.  Les  Evêchés  &  les  Abbayes  furent  vendus  comme  à. 
l'enchère  -,  fouvent  ils  devinrent  la  récompenfe  du  crime  &  des  plus 
horribles  égaremens  ;  &  les  Titulaires ,  qui  avoient  payé  très-cher 
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quelque  Bénéfice  majeur ,  cherchants  à  fe  dédommager,  revendoient 
en  détail ,  avec  une  impunité  fcandaleufc,  les  Eglifcs  qui  lui  etoient 
fubordonnées.  Les  Auteurs  &c  les  Conciles  de  l'onzième  fiécle  ne  peu- 
vent affez  déplorer  cette  fimonic  déteftablc,  qui  infe&a  rapidement 
l'Europe  entière  ,  &  qui  brava,  pendant  près  d'un  ficelé,  la  rigueur 
des  cenfurcs  &  tous  les  efforts  des  Réformateurs. 

4°  Grégoire  VII  entreprit  d'oppofer  une  digue  à  ces  débordemens  ; 
mais  il  choific  des  moyens  trop  violens  :  il  confondit  l'ufage  avec  les 
abus ,  &  boule  verfa  l'Etat  &  l'Eglifcpar  fes  anathêmes  inconfidérés.  Son 
orgueil  naturel,  nourri  par  l'étude  des  fauffes  Décrétâtes,  ne  pouvoir, 
fupporter  que  des  Princes  féculiers  exerçaflent  aucune  forte  d'autorité 
fur  la  perfonne,  ni  fur  les  biens  du  Clergé,  &  il  traita  de  fimoniaques 
les  Prélats  mêmes,  qui ,  étant  canoniquement  élus ,  rcccvoicnt  d'eux 
l'inveftiturc  des  Fiefs  qu'ils  tenoient  de  leur  libéralité ,  ou  qu'ils  pof- 
fédoient  fous  leur  mouvance. 

5  L'ignorance  &  la  fupcrftition  de  fon  fiécle,  mirent  le  comble  -aux 
malheurs  de  la  Germanie.  Les  anciens  Canons  défendoient  de  com- 
muniquer avec  les  excommuniés,  fous  peine  d'encourir  la  même 
cenfurc.  Il  eft  évident  que  cette  défenic  ne  pouvoir  ni  ne  devoit 
être  entendue  que  de  la  Communion  fpirituelle  :  mais  les  Docteurs 
de  l'onzième  fiécle ,  enchériffant  fur  la  rigueur  de  leurs  prédéccilcurs, 
l'étendirent,  fort  mal-à-propos,  à  la  Communion  de  la  vie  civile,  & 
aux  devoirs  de  l'humanité  :  manger  avec  des  excommunies ,  com- 
mercer avec  eux,  leur  parler  ou  les  falucr,  &  mille  autres  actions 
tout  auflt  indifférentes  que  celles-là,  leur  parurent  des  crimes  dignes 
de  l'anathcme;  &  on  les  reconnut  pour  tels  long-tems  avant  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VII.  On  fit  plus*  on  engagea  les  Juges  féculiers 
à  févir  contre  les  malheureux,  qui,  méprifant  les  foudres  de  l>Eglife> 
perfiftoient  dans  leurs  fautes  ou  dans  leurs  erreurs,  &  ne  fe  failoienc 
point  relever  des  cenfurcs  qu'ils  avoient  encourues.  Delà  vient  que 
Paul  de  Bernricd  &  Lambert  d'Afchaffcnbourg  affurent  qu'un  homme , 
excommunié  pendant  une  année  entière ,  pcrdoit  Jure  I  eutonico  » 
fes  Fiefs  &  fes  Bénéfices. 

6°  C'eft  dans  ces  hypothefes  outrées  &  erronées,  que  gît  le  vrai 
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principe  de  la  dépofition  de  Henri  IV.  Des  Sujets  pouvoient-ils  obéir 
a  un  Prince  excommunie ,  quand  l'Eglife  tenoit  pour  dogme  que 
l'anathcme  diflblvoit  coures  les  liaifons  que  la  Nature  &  la  Société  ont 
établies  entre  les  hommes?  Et  Grégoire,  lui-même,  auroit-il  pu 
agir  autrement  qu'il  a  fait?  Toutes  fes  démarches,  tous  les  canons  de 
fes  Diclitus ,  font  une  fuite  néceflaire  du  principe  que  nous  venons 
de  développer.  L'Eglifc  a  le  droit  d'excommunier  les  Souverains 
impics  :  la  dépofition  eft  inféparablc  de  l'anathcme  >  donc  l'Eglifc  peut 
dépofer  un  Souverain  rébelle  à  fes  maximes  ;  donc  le  Cher  de  cette 
Eglife  eft  au-deflus  de  tous  les  Monarques,  dans  le  fpirituel  &:  dans 
le  temporel,  &c. 

7°  Un  autre  préjugé  ,  non  moins  gratuit,  vint  bientôt  au  fecours 
des  Diclatus  de  Grégoire  VII.  On  le  perfuada  que  l'Empire  dépen- 
doit  du  Pape,  parce  que  les  Rois  d'Allemagne  ne  prenoient  la  qua- 
lité d'Empereurs  qu'après  avoir  été  couronnés  par  le  Pontife.  Nous 
verrons ,  ci-deffous ,  les  progrès  que  cette  opinion  a  fairs ,  &  les 
effets  qu'elle  a  produits  dans  les  treizième  &  quatorzième  fiécles.  Or, 
difoienc  les  Papes,  nous  pouvons  bien  détruire  notre  ouvrage,  & 
dépouiller  un  K a  (J'ai  félon  &  réfrattaire.  Ecoutons  le  beau  raifonne- 
ment  que  l'Archevêque  de  Maycnccfit,  en  i  \o6 ,  pour  prouver  que 
l'on  pouvoir  dépofer  Henri  IV  :  Officii  noftri  eft  Regem  inveftire: 
ego  quem  me  ri  tu  m  inveftimus  ,  immeritum  quare  non  diveftiamus  ? 
[Helmold)  «  Nous  avons  le  droit  (dit-il)  de  fâcrer  l'Empereur  fie 
*>  de  l'inveftir,  pour  ainfi  dire,  du  Royaume  :  or,  fi  nous  pouvons  le 
»  facrer,  quand  il  nous  paroît  digne  du  Trône,  pourquoi  ne  le  dé- 
»  graderions-nous  pas,  quand  il  ceffe  de  l'être?  n 

Il  furfit  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  pour  faire  connoîrre  le 
fond  du  fameux  différend  entre  le  Sacerdoce  fi£  l'Empire,  la  lource 
des  faures  de  l'Empereur  Henri  IV,  fie  le  principe  des  égarcmens  du 
Pape  Grégoire  VII. 

Nous  devrions  pafler ,  à  préfent ,  aux  evénemcns  du  règne  de 
Henri  IV,  qui  ont  influé  fur  la  forme  du  Gouvernement  :  mais  ils 
font  liés  fi  étroitement  avec  ceux  du  règne  de  Henri  V,  &:  de 
Lothaire  II,  que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  les  renvoyer 
tous  à  la  fin  de  ce  Période. 


Digitized  by  Google 


1JO 


HISTOIRE 


N  A  ISS  AN 

*c  événement  à  la 


Evénemens  remarquables* 


HENRI  Vy 
fécond  fils  de 
tEmpereurHen- 
rilV&dtBer- 
thed'Ivrée,  né 
enroSi,éluRoi 
d'Allemagne  en 
ropp,faitdé- 
pqfir  fin  pere 
&  hùfuccéde  en 
r/oâ  ,  âgé  de 
2  s  ans. 


1106.     II 07. 

H  enri  V  fût  à  peine  monte  fur  le  Trône»  que  le 
Pape  Pafchal  II  manifefta  le  but  que  Grégoire  VII  & 
fes  fuccefleurs  s  etoient  propofé ,  en  excommuniant 
Henri  IV.  Les  Conciles  de  Guaftalle  &  de  Chàlons , 
défendent  aux  Princes  féculiers ,  fous  peine  d'ana- 
theme ,  d'invertir  les  Eccléfiaftiques  de  leur  temporel. 
Ce  fut  envain  que  firunon  ,  Archevêque  de  Trêves , 
plaida ,  à  Châlons ,  la  caufe  de  l'Empereur ,  &  le  Duc 
Wclf  de  Bavière,  qui  accompagnoit  ce  Prélat,  ne  vit 
plus  d'autre  reflburce ,  pour  fâuver  les  droits  de  l'Em- 
pire ,  que  d'appcller  à  la  pointe  de  Ton  épec. 

Le  Pape  renouvelle  les  Décrets  du  Concile  de  Châ- 
lons dans  un  troilieme  Concile  tenu  à  Troycs,  &  or- 
donne de  dépofer  les  Evêqucs ,  qui  fe  feroient  inveftir 
par  des  Laïcs.  L'Empereur  protefte,  dans  le  Synode 
de  Mayence,  contre  ce  Règlement,  &  conclud  d'en- 
voyer au  Pape  une  Ambaflade  folemnelle ,  pour  lui 
faire  des  remontrances  au  nom  du  Corps  Germanique. 
Elle  fut  compofee  de  fix  Ambafladcurs,  tous  nommés 
par  les  Etats  :  la  Lorraine  &  la  Province  Rhénane  dépu- 
tèrent l'Archevêque  de  Trêves  :  la  Saxe  choifit  l'Ar- 
chevêque de  Magdebourgi  l'Evêquc  de  Bamberg  fût 
nommé  par  le  Duché  de  Franconie,  l'Evêque  d'Eich- 
ftastt  par  les  Bavarois ,  l'Evêque  de  Confiance  par  les 
Souabes ,  &  l'Evêque  de  Coire  par  les  Etats  du  Royaume 
d'Arles.  L'Empereur  joignit  fes  propres  Ambafladcurs 
îx  Députés  des  Etats-,  mais  ni  les  uns,  ni  les  autres , 
ne  panèrent  les  Alpes  :  &  l'on  fit  naître  tant  de  diffi- 
cultés pour  traverfer leur  million,  qu'enfin  toute  l'Am- 
bafTadc  échoua.  Henri  V  exerce  une  bafle  vengeance 
contre  les  Princes  qui  étoient  reftés  fidèles  à  fon  pere  ; 
il  dépouille  ,  entr'autres  ,  le  Comte  de  Limbourg  du 
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Se  M  M  ES. 


1,  Macbilde ,  fille  de 
Henri  I ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  mince  &  cou- 
ronnée à  Mayence  en 
m+,  Régenre  de  II- 
ralie  en  1118.  Elle  é- 
poufa ,  après  la  mort 
de  Henri  V ,  en  1157 , 
Geoffroi  Plantagenet , 
Comte  d'Anjou ,  dont 
elle  eqt  un  fils,  nommé 
Henri  II  Courmantcl, 
qui  monta ,  de  foh  chef, 
fut  le  Trône  d'Angle- 
terre. Elle  mourut  en 
1 167 ,  à  Fontevraut ,  ou* 
elle  s'étoit  retirée  a  la 
mort  de  foi 
Epoux. 

».  N.  Maîtrefle. 


E  19  FA  S  S. 


II1Ç. 
Mo  Jl  T. 


2.  Berthe,  mariéeen 
iii7,iPtol»méeOûa- 
viu»,  fils  du  Coniul  de 
Rome.  Cette  Benhc  ne 
peut  avoir  été  qu'une 
fiUe  naturelle. 


HBKB.I  V  meurt  à 
Utrecht  y  le  il  Mm 
uif ,  âgé  Je  44  ans , 
dont  il  avoit  règne  dix- 
neuf,  ti  efi  enterré  à 
Spire ,  dont  le  caveau 


Princes 

contemporains. 


Papes. 


Pafcrul  II. 
Célafe  II. 
Calixte  II. 
Honoié  II. 


H 17. 
1119. 
inf. 

IIJO. 


Empereurs  d'Orient, 

AlexhComnene.  1118. 
Jean  Comnene.  114J. 

Rois  de  France. 

Philippe  I.  110t. 
Louis  VI,  dit  le  Gros. 

IU7. 

Rois  ^ESpagne. 


Alphonfe  VI. 
Alphonfe  VU. 


no*. 
11 17. 


Roi  d'Angleterre, 
Henri  I.  11  jr. 

Roisd*Ecofe. 


Alexandre. 
David  I. 


1114. 

11+Î. 


Roi  de  Danemarck. 


Nicolas. 


«If. 


IIIO. 

m?. 


Philippe. 
Ingo  IV. 

RoidsFoîogne. 
BoleHasUJ.  1119. 
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Duché  de  Bade- Lorraine  ,  &  confère  ce  beau  Fief  à  Godefroi-Ic- 
Barbu ,  Comte  de  Louvain  ,  defeendant  du  fameux  Reinicr,  qui  rue 
créé  Duc  de  Lorraine  en  895  ,  &  fouchc  de  la  Maifon  de  Hefle,  qui 
fe  fépara  de  la  tige  de  Brabant  vers  le  milieu  du  treizième  ficelé.  Le 
nom  de  Baffe -Lorraine  fe  perdit  infenfiblemcnt  fous  le  règne  de  ce 
Godefroi ,  pour  faire  place  à  celui  de  Lothier y  &:  enfin  l'on  ne 
trouve  plus  que  le  nom  de  Duché  de  Brabant. 

Mort  de  Magnus ,  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung. 
Il  ne  laiffa  que  deux  filles  :  l'aînée,  nommée  Wulrhilde ,  épouu 
Henri  Wclf ,  dit  le  Noir ,  Duc  de  Bavière ,  à  qui  elle  apporta  les 
allodiaux  de  la  Maifon ,  qui  confiftoient,  entr'autres,  dans  la  Princi- 
pauté de  Lunebourg.  La  cadette ,  nommée  Elicka ,  fut  mariée  à 
Otton  de  Ballcnflartt  &  d'Alchcrfleben ,  fouche  de  la  Maifon  d'Af- 
canic  ou  d'Anhalt.  Elle  hérita  des  Margraviats  de  Soltwedel  &  de 
Brandebourg  ,  qui  dépendoient  alors  du  Duché  de  Saxe.  Ce  Duché 
fut  donné  à  Lothaiie  ,  Comte  de  Supplcnbourg  &  de  Querfurt,  qui 
s'étoit  diftingué  dans  les  guerres  civiles  de  la  Saxe,  &  qui  fuccéda, 
en  1  i  15 ,  à  l'Empereur  Henri  V  fur  le  Trône  de  l'Empire.  Le  nouveau 
Duc  fous-inveltit  Adolfc  de  Salingftebcn ,  Comte  de  Schaumbourgen 
Wcftphalie,  du  Comté  de  Hoiltcin,  qui  relevoit ,  en  ce  tems,  de 
fon  Duché  \  mais  qui  fut  affranchi  de  cette  dépendance  vers  la  fin 
de  ce  liécle.  La  poftérité  directe  du  Comte  Adolfc  s'éteignit  dans  le 
quinzième  liécle,  &  le  Holftcin  fut  porté  dans  la  Maifon  d'Olden- 
bourg par  la  ComtclTe  Hedwigc ,  fa  dernière  héritière ,  nonobftanc 
les  réclamations  de  fes  collatéraux,  du  nom  de  Schaumbourg. 

Henri ,  fils  de  Gotlchalk ,  Roi  des  Obotrircs ,  remonte  fur  le  Trône 
de  fon  perc ,  &  rétablit  le  Chriftianifme  dans  les  Provinces  Slaves  Ôc 
Vencdes. 

Fondation  de  la  Prévôté  Princiere  de  Bcrtholsgadcn  dans  le  Duché 
de  Bavière  ,  par  Bérenger  &  Conrad  ,  Comtes  de  Sultzbach.  Les 
Archevêques  de  Saltzbourg  ont  prétendu,  ci  devant ,  que  cette 
Prévôté  ctoit  foumife  à  leur  Souveraineté,  de  lui  ont  dilputé  la  qualité 
d'Etat  d'Empire  ;  mais  elle  l'a  emporté  fur  eux ,  en  i  617  ,  par  la 
Sentence  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 

Henri  V 
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ALLEMAGNE. 

Arektvéfati  dt  Majtnct 
Rothairc,  f  1109. 

Le  Siège  vaque  deux 
ans,  pendant  lefqueb 
l'Eglife  de  Mayence 
exerça  l'Archi-Chai 
eellariat. 

Albcn  deSaarbrnck, 
éluemiii  ,f  1137. 
ITALIE. 

Archtttqut  it  Cotognt. 

Frédéric ,  élu  en  1099, 
t  mi. 


Albert  deSaarbruck, 
depuis  Archevêque  de 
Mayence  &  Archi- 
Chancelier,  en  un. 

Brunon  ,  Evcquc  de 
Spire  en  H 11 1  ju/quen 
11 16. 

Brunon ,  Evcquc  de 
Strasbourg,  1117»  juf- 
qu'en  U2J. 

Philippe,  en  iu). 


DUCS 
U ALLEMAGNE. 


notf , 


SAXE. 

Magnus,  dernier  mile 
de  la  famille  de  Bil 
Iung,  f  noff.  Sa  fille 
aînée,  Wulfhilde ,  é- 
poufa Henri  Wclf,  Duc 
de  Bavière,  qui  devint, 
par  ce  mariage ,  Sei- 
gneur de  Luncbourg. 

Lothaire ,  Comte  de 
Suplcnbourg  âcdeQucr- 
rurt,  petit-  fils  d'Oton  I, 
Comte  Palatin  du  Rhin 
«Se Duc  deSouabe.  Il  rut 
créé  Duc  de  Saxe  en 


&  fuccéda  i  l'Empereur  Henri  V  en 

FRANCE  RHÉNANE. 
L'Empereur  Henri  V,  jufqu'en  u  itf,  qu'il  donna  ce  Duché  à  fon  neveu. 
Conrad  de  Hohenftaufcn ,  fils  de  Frédéric ,  Duc  de  Souabe ,  &  d'Agnes, 
laur  de  Henri  V,  Duc  en  u  16 . 11  devint  Roi  d  Allemagne ,  après  la  mort 
de  Lothaire  II,  en  u  j8. 

SOUABE. 

Frédéric  de  Hohenftaufen ,  Duc  de  Souabe  en  110/ ,  f  1147.  Ilétoit 
frère  de  Conrad ,  Duc  de  la  France  Rhénane. 

B  A  V  I  E  R  E. 

Welf  II ,  Duc  de  Bavicre ,  mort  vers  1 110. 

Hcnri-le-Noir ,  fircre  du  précédent ,  Duc  de  Bavière ,  mort  vers  1 1 1€. 
Il  épouCa  Wulfhilde ,  héritière  des  biens  de  la  Maifon  de  BUlung. 
COMTES  PALATINS. 

Sigefroi  de  Ballenftztt,  Comte  Palarin ,  f 1 1  » J. 
Godeftoi  de  Calbe,  Comte  Palatin  en  1113 ,  f  1119. 

LORRAINE. 

Haute-Lorraine. 
Tbierri ,  fils  de  Gérard  d'Alface ,  fuir. 
Simon  I  ,  fils  du  précédent,  f  u  J9. 

Baffe  -  Lorraine  ou  Brabant. 

Henri  de  Limbourg ,  Duc ,  par  la  ceflion  de  Godcfroi  de  Bouillon , 
en  1099,  dépoté  en  uo«. 

Godefroi-lcBatbu,  Comte  de  Louvain,  Duc  de  la  Bade-Lorraine, 
ou  de  Brabant  en  1106,  fix-fo. 

I**  Du<s  des  deux  Lorraines  i' étant  mis  jucccjRyement  dans  une  efbtce 
a  indépendance  de  l* Empire >  nous  réserverons  déformais  la  place  qu  ils  ont 
occupée  dans  cette  colonne ,  pour  tes  Margraves  de  Brandebourg  &  pour 
les  Rois  de  Bohême ,  qui  commencèrent ,  dans  ce  tUcU ,  à  je  diftir^uer 
parmi  les  Princes  d'Allemagne. 

Tome  L 
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Hiftoriens. 

Sigcbert  de  Gemblours. 

nu. 
Ses  Continuateurs. 
La  Chronique  de  Ham- 
merfleben.  ui6, 
La  Chronique  de  Liège. 

nu. 

Anfelme  de  Gem- 
blours. H)f. 
L'Annalifte  de  Hildcs- 
heim.  1138. 
Otton  de  Freifingen. 

îtf*. 

Helmoldus.  1170. 
Chronique  de  Lorfch. 

1179. 

L'Annalifte  &  Chroni- 
que de  Saxe,  n  8  8. 
Dodechin.  1100. 
Albcric  des  Trois-Fon- 
taines.  U41. 
La  Chronique  d'An* 

chin. 
Pierre  Diacre. 

Illujhes. 

David  l'Ecortois  2 
Wurtzbourg.  mf, 
Etienne  de  Liège,  Hu% 
torien.  1110. 
Sigcbert  ^  Religieux 
dans  l'Abbaye  de 
Gemblours,  Auteur 
d'une  Chronique. 


.15 
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1108.  1109. 

Henri  V  entreprend  une  expédition  infru&ueufe  contre  la  Hongrie. 
Ce  Royaume  fe  fouftrait  à  la  Souveraineté  que  les  Empereurs  y  avoient 
prétendue.  Concile  deBénevent.  Le  Pape  y  excommunie  les  Evêques 
qui  feroient  nommés  à  leurs  Sièges ,  ou  invertis  par  des  Séculiers. 

Mort  de  Rothaire,  Archevêque  de  Mayence  &  Archi-Chancelicr 
d'Allemagne.  Le  Siège  vaque  deux  ans,  &,  pendant  cet  intervalle, 
Albert  de  Saarbruck,  Vice -Chancelier  de  l'Empire,  figna  les  A&es 
publics,  Vice  Moguntinenfis  Ecclefis.  ,  qu&  nunc  Archi-Cancella- 
riatum  tenet  ;  on  pourroit  tirer  bien  des  conféquences  de  cette 
fignature  finguliere. 

Nous  avons  vu ,  fous  l'an  1 077 ,  que  Boleflas,  Duc  de  Pologne ,  s'étoit 
prévalu  des  troubles  de  l'Allemagne,  pour  en  fecouer  le  joug  &fc  faire 
couronner  Roi.  Cette  cfpece  d'indépendance  avoit  duré  jufqu'icii  mais 
latranquilbté  étant  rétablie  dans  la  Germanie,  Henri  V  oblige,  en  1 109, 
le  Roi  Boleflas  III,  à  reconnoitre  de  nouveau  fa  Souveraineté,  &  lui 
impofe  un  tribut  annuel ,  que  les  Polonois  payèrent  jufqu'en  ntz. 

1 1 10.    1 1 1 1. 

Henri  V  pafïe  en  Italie  pour  y  foutenir  le  droit  des  inveftiturcs 
Eccléfiaftiqucs.  Il  fait  la  revue  folemnelle  de  fon  armée  dans  les 
champs  dt  Roncale,  reçoit  l'hommage  de  laComtelfeMathildc,  fou- 
met  quelques  Villes  rébelles ,  &  s  approhe  enfin  de  la  Ville  de  Rome.  Le 
Pape  a  recours,  à  fon  ordinaire,  aux  Princes  Normands  ;  mais,  pour 
Cette  fois,  leurs  fecours  n'eurent  pas  le  tems  d'arriver,  &  Pafchal  II 
fut  réduit  à  conclure,  avec  le  Roi  d'Allemagne,  le  Traité  de  Sutry, 
par  lequel  celui-ci  renonça  au  droit  de  nommer  &  dinveftir  les 
Evcques  &:  les  Abbés  de  les  Royaumes  -,  &  le  Pape  s'engagea  de  lui 
faire  reftituer,  par  le  Clergé  d'Allemagne  &  de  l'Italie,  les  Fiefs,  les 
Comtés,  les  Châteaux,  les  Vaflaux,  les  Péages,  les  Avoucrics  des  Villes 
Impériales,  &,  généralement  parlant,  tousles  droitsRégaliens  qu'ilavoit 
obtenus  des  anciens  Empereurs ,  depuis  Charlemagne ,  &  de  le  réduire 
aux  biens  patrimoniaux  desl.giifcsrefpedives,faufauS.  Siège  feulement 
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la  potiefïïon  &  la  propriété  des  terres  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  des 
predécefleurs  du  Roi  des  Romains.  Henri  V  fe  rend  à  Rome  ,  &  y 
cft  reçu  avec  une  pompe  extrême.  Prêt  à  dépofer  fur  l'Autel  de 
S.  Pierre  l'Aéte  de  ùl  renonciation  aux  inveftitures  des  Eccléliaftiques, 
&  ayant  fommé  vainement  Pafchal  II  de  lui  remettre,  à  ion  tour ,  le 
Décret  concernant  la  reftitution  des  fiefs  &:  des  droits  Régaliens  que 
le  Clergé  pofledoit,  contre  laquelle  les  Evcques  d'Allemagne  &  d'Italie 
proteftoient  unanimement  -y  il  fait  arrêter  le  Souverain  Pontife ,  qui 
cherchoit  à  s'échapper,  &  taille  en  pièces  une  troupe  de  Romains 
qui  vouloient  le  délivrer.  Siège  de  Rome  :  les  malheurs  qui  mena- 
çoient  cette  Ville,  &  ceux  qu'il  éprouvoit  lui-même,  engagent 
Pafchal  II  à  donner  les  mains  à  une  nouvelle  Tranfa&ion ,  par  la- 
quelle, révoquant  les  ftipulations  du  Traité  de  Sutry ,  ilconfentitàce 
que  l'Empereur  continuât  d'inveftir ,  par  la  crofle  &  par  l'anneau, 
les  Prélats  canoniquement  élus  i  il  s'engagea  auffi  de  ne  point  excom- 
munier ce  Prince,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pourroit  être.  Cette 
Traniaûion  fut  jurée  par  le  Pape  &  par  treize  Cardinaux,  d'une 
part,  &  par  l'Empereur  &  treize  Princes  d'Allemagne,  tant  Ecclé- 
fiailiques  que  Séculiers,  de  l'autre.  Réconciliation  folcmncllc  de 
Pafchal  II  &  de  Henri  V  ;  elle  fut  fuivie  du  couronnement  de  ce  Prince, 
en  qualité  d'Empereur.  Le  Pape  lui  remet  un  Diplôme  concernant  les 
inveftitures ,  &  Henri  V  renonce,  à  fon  tour,  à  toutes  les  nomina- 
tions arbitraires.  Les  Romains  lui  confèrent  la  Dignité  de  Patrice. 
Il  retourne  dans  la  Lombardie,  &  delà  en  Allemagne,  après  avoir 
créé  la  ComtelTe  Mathilde  Régente  de  l'Italie  pendant  fon  ablènce, 
&  avoir  élevé  le  Comte  Amé  III  de  Savoie  à  la  Dignité  de  Comte  du 
Saint  Empire.  Origine  du  droit  de  fuffrage  que  les  Ducs  de  Savoie 
exercent  à  la  Diète  d'Allemagne. 

Henri  V  renouvelle,  avec  la  République  de  Venife,  les  anciens 
ités  qui  fubfiÛoient  entr  ellc  &  l'Empire. 


itiz.    1 1 1 3 .    m  14. 

Pafchal  II ,  délivré  de  la  crainte  que  la  préfence  de  l'Empereur 
Jui  avoit  infpiréc ,  &  ne  pouvant  plus  fupporter  les  reproches  que  les 

Gg  2. 


Digitized  by  Google 


1)6  H  1  S  T  O  I  R  E  

Evénemens  remarquables  fous  H  E  N  R  I  . 


parafons  du  fyftême  de  Grégoire  VII  lui  faifoient  d'avoir  trahi  lacaufe 
de  l'Eglifc ,  aflemblc  un  Concile  au  Latran ,  qui  cafla  &  annulla 
le  Traite  de  Sutry ,  &  rcnouvella  les  anciens  Décrets  contre  les  in- 
veftiturcs  laïques.  Le  Pape,  ne  voulant  pas  violer  ouvertement  ren- 
gagement qu'il  avoit  contracté  de  ne  pas  excommunier  l'Empereur, 
fait  tenir  nombre  de  Synodes  Provinciaux  par  le  Cardinal  de  Prcnefte, 
fon  Légat,  &  ceux-ci  prononcent,  à  l'envi,  l'anathcme contre  ce  Prince, 
&  le  déclarent  déchu  de  l'Empire.  Alexis  Comnene  ,  Empereur  d'O- 
rient ,  offre  au  Pontife  fes  fervices  &  fon  bras  pour  exécuter  cette  fen- 
tence,  &  promet  d'affranchir  l'Italie  du  joug  de  Henri  V;  mais  la 
condition  qu'il  y  mit  de  réunir  enfuite  l'Empire  Romain  à  celui  de 
Conftantinoplc ,  fait  rejetter  fes  proportions. 

Les  troubles  &  les  guerres  civiles  recommencent  en  Allemagne. 
Sigefroi ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  fe  révolte  contre  l'Empereur , 
parce  que  ce  Prince,  fondé  fur  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Pairs,  avoit 
réuni  au  Domaine  de  la  Couronne  (  in  jus  regni  )  les  terres  délahTées 
parUlric,  Comte  de  Weimar,  de  la  Mai  km  d'Orlamunde  ,  d'où 
Sigefroi  étoit  irtu.  Il  attire,  dans  fon  parti,  le  Duc  Lothaire,  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  Saxons  i  l'Empereur  les  proferit  tous  dans  une 
Dicte  tenue,  pour  cet  effet,  à  Erfurt  y  Hogier,  Comte  de  Mansfeld, 
fon  Lieutenant-Général  dans  la  Saxe,  furprend  &  tue  le  Comte  Palatin 
près  de  Bahrenftadt ,  &  les  autres  Rébellcs  font  forcés  à  recourir  à  la 
clémence  de  Henri  V. 

Albert  de  Saarbruck,  ci -devant  premier  Miniftre  de  l'Empereur , 
&  l'auteur  principal  des  mefures  violentes  que  ce  Prince  avoit  prifes 
contre Pafchal  II,  eft  élu,  par  fa  faveur,  Archevêque  de  Mayence,  & 
fe  jette,  incontinent,  dans  le  parti  du  Pape.  L'Empereur  le  fait  arrêter. 
11  afiémble  enfuite  une  Diète  à  Worms  pour  pacifier  l'Allemagne ,  & 
confère  le  Palatinat  du  Rhin  à  Godefroi ,  Comte  de  Calbc.  Diète  de 
Mayence.  Henri  V  y  époufe  folcmncllemcnt  la  Princeflè  Mathildc 
d'Angleterre ,  fa  Fiancée  j  de  confdio  aut  ajjenfu  Principum ,  de  l'avis 
&  du  confentement  des  Princes  d'Empire ,  dit  Conrad  d'Urfpcrg  r 
mais  ces  mêmes  Princes  forment,  au  milieu  des  folemnités  du  ma- 
riage, une  ligue  formidable  contre  l'Empereur,  fous  prétexte  de 
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défendre  leur  liberté  &  la  Religion.  La  révolte  éclate  dans  la  Saxe, 
&  le  Duc  Lothaire ,  animé  parla  Comteffe  Gcrtrudc,  fa  belle-merc, 
s'en  déclare  le  Chef.  Diète  de  Goflar.  L'Empereur  y  proferit  les 
Princes  rebelles ,  &  dévafte  entièrement  la  Saxe  &  la  Wcftphalie. 

1 1 1 5.    \\\6.  1117. 

Les  Troupes  Impériales,  commandées  par  le  Comte  Hogier,  font 
défaites  par  les  Rébelles  près  de  la  forêt  de  Wclfersholtz,  dans  les  envi- 
rons de  Gerbftaett ,  au  Comté  de  Mansfeid.  La  révolte  gagne  toute  l'Al- 
lemagne par  les  intrigues  du  Cardinal  Thierri ,  Légat  de  Pafchal  II , 
qui  excommunie  de  nouveau  l'Empereur ,  dans  un  Synode  tenu  a 
Goflar.  Tous  les  Evêques  d'Allemagne  fe  préparent  à  renouvcller  cet 
anatheme  dans  leurs  Dioccfes,  &  rejettent  les  offres  d'accommode- 
ment que  Henri  V  leur  faifoit  parvenir.  Abandonné  de  tout  le  monde , 
&  n'ayant  plus  dans  fon  parti  que  le  Comte  Palatin  Godefroi ,  &  le 
Duc  de  Souabe ,  fon  neveu ,  il  forme ,  des  débris  de  l'ancien  Margraviat 
de  Bavière  feptentrionale ,  une  Principauté  nouvelle,  &  la  confère  fous 
le  titre  de  Duché  de  Franconie ,  à  fon  autre  neveu  Conrad  de  Hohen- 
ftauffen.  Ce  Duché  comprenoit  la  plus  grande  partie  du  Haut- 
Palatinat  &  du  Burgraviat  de  Nuremberg ,  &  toutes  les  Seigneuries 
immédiates  qu'on  trouve  aujourd'hui  dans  le  cercle  de  Franconie. 
A  ces  Fiefs,  dévolus  par  l'extinction  des  Margraves  du  Nordgau,  au 
Domaine  de  l'Empire ,  Henri  V  joignit  la  Jurifdiction  fur  l'Evêché 
de  Wurtzbourg,  pour  fc  venger  de  l'Evcquc  Erlongus,  qui  s'étoit 
jetcé  dans  le  parti  des  mécontens. 

Mort  de  la  fameufe  Comteffe  Mathilde,  Marquife  de  Tofcane, 
de  Spoletc ,  de  Parme,  de  Plaifance,  &  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Lombardie.  Nous  avons  remarqué ,  ci-deffus ,  qu'elle  avoir  fait  don 
de  tous  ces  Etats  au  Pape  Grégoire  VII  :  elle  renouvclla  cette  dona- 
tion en  m  oz ,  en  faveur  de  Pafchal  II ,  lâns  s'arrêter  aucunement  à 
leur  qualité  féodale  ,  ni  aux  juftes  réclamations  des  Empereurs -Rois 
d'Italie,  fes  Souverains.  Pafchal  II,  fe  mettant  en  mefurc  d'occuper 
ce  riche  héritage,  Henri  V  paffe  lui-même  en  Italie,  pour  faire  va- 
loir les  droits  de  l'Empire,  après  avoir  nommé  fes  Vicaires  en  Aile- 
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magne ,  fes  deux  neveux ,  Frédéric  &  Conrad  de  Hohenftauffcn , 
Ducs  de  Souabe  &  de  Franconie.  Il  s'empare  de  toutes  les  terres  de 
la  ComtelTe  Mathilde  \  &c  >  n'ayant  pu  fléchir  l'opiniâtreté  avec  laquelle 
Pafchal  II  foutenoit  la  prohibition  des  inveftitures  laïques ,  il  fe  rend 
de  nouveau  à  Rome  ,  d'où  le  Pape  s  ctoit  retiré  à  l'Abbaye  du  Mont- 
Caffin ,  &  delà  à  Béncvent.  Henri  tient  une  Cour  plcniere  à  Rome, 
&  fe  fait  couronner,  une  féconde  fois,  par  l'Archevêque  de  Braga. 
Les  Normands ,  qui  venoient  au  fecours  du  Pape ,  font  battus  par 
les  Troupes  Impériales. 

1 1 1 8    iti?.  ino. 

Mort  du  Pape  Pafchal  II.  Gélafe  II  lui  fuccéde,  de  fignaie  les 
commencemens  de  fon  Pontificat ,  en  refufant  les  proportions  que 
l'Empereur  lui  faifoit  pour  ramener  la  paix  dans  l'Eglifc.  Ce  Prince 
retourne  à  Rome,  chafle  Gélafe  II,  qui  fe  retira  à  Gacre,  &  fait 
élire,  à  fa  place ,  l'Archevêque  de  Braga ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
Gélafe  II  fc  fauve  en  France ,  &  meurt  à  Clugny.  Les  Cardinaux , 
qui  l'avoient  fuivi ,  élifent  à  fa  place  l'Archevêque  de  Vienne,  proche 
parent  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  ,  qui  prit  le  nom  de  Ca- 
lixte  II,  &  qui  fit ,  incontinent ,  renouvellcr  l'anathême  contre  Henri  V, 
dans  un  Synode  national  tenu  à  Cologne  par  le  Cardinal  de  Prénefte. 
Les  Princes  d'Allemagne,  a/Tcmblés  à  Fritzlar,  fomment  l'Empereur 
de  leur  rendre  jufticc  fur  leurs  griefs,  &  menacent,  s'il  balançoit  à 
les  fatisfaire ,  de  le  priver  de  la  Couronne.  Ce  Prince  confie  le  Gou- 
vernement de  l'Italie  à  l'Impératrice  Mathilde,  fa  femme,  &c  retourne 
en  Allemagne  pour  s'oppofer  aux  progrès  de  la  révolte.  Diète  de 
Tribur.  Henri  V  public  une  paix  publique  générale,  &  reftituc  aux 
Etats  mécontens ,  les  fiefs  &  les  terres  qu'il  avoit  appropriés  au  Do- 
maine ,  contre  leur  ancienne  pofTcffion.  Conférences  de  Strafbourg 
avec  les  Légats  du  Pape,  touchant  les  inveftitures  par  la  crofTe  &  l'an- 
neau. On  convient  d'une  entrevue  de  Gélafe  II  &  d'Henri  V,  dans  la- 
quelle cette  conteftarion  devoir  être  terminée  par  un  accommodement 
également  avantageux  aux  deux  Parties:  mais  ce  projet  échoue,  & 
Gélafe  II  proferit  de  nouveau  ,  dans  un  Conçile  tenu  à  Reims ,  les 
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inveftitures  des  Eccléfiaftiqucs  par  des  Laïcs ,  &  excommunie  l'Em- 
pereur avec  un  appareil  effrayant.  Les  Princes  de  Saxe  Te  foumettenc 
a  Henri  V  y  mais  les  Evêques  d'Allemagne,  que  la  fuppreffion  des 
inveftitures  Impériales,  &  la  ceffation  des  devoirs  qu'ils  étoient  obligés 
de  rendre  aux  Empereurs ,  à  raifon  de  leurs  pofleflions ,  conduùoicnt 
à  une  indépendance  &  une  fouveraineté  abfolue ,  perfiftent  dans  la 
révolte  ,  &  redoublent  leurs  efforts  pour  rallumer  l'incendie. 

un.  mi. 

L'Empereur  fe  prépare  à  enterrer  la  rébellion  fous  les  ruines  de 
la  Ville  de  Mayence ,  qui  en  étoit  devenue  le  fiége  &  le  foyer  prin- 
cipal. 11  donne  les  mains  à  une  trêve,  qui  fut  changée,  dans  une 
Diète  tenue  à  Wurtzbourg ,  en  paix  publique  univerlelle.  On  arrêta , 
en  même-tems,  d'envoyer  des  Ambafladeurs  au  Pape  Gélafe  H,  pour 
travaillera  un  accommodement  définitif,  par  rapport  aux  inveftitures. 

Ce  Pontife  retourne  à  Rome,  &  fait  prifonnicr  l' Anti-Pape  Gré- 
goire VIII,  qui  s'étoit  retiré  à  Sutry.  Il  reçoit  4'Ambafladc  de  l'Empe- 
reur &  des  Etats ,  &  députe ,  à  leur  prière ,  en  Allemagne  trois  Car- 
dinaux-Légats  pour  traiter  avec  la  Nation  Germanique.  Aflcmblce 
générale  de  l'Empereur ,  des  Princes  &  des  Etats  d'Allemagne  à 
Worms.  Elle  arrêta,  de  concert  avec  les  Légats  de  Calixtell,  le 
fameux  Concordat,  en  vertu  duquel  Henri  V  renonça  à  la  nomina- 
tion aux  Bénéfices,  &  y  rétablit,  à  jamais,  la  forme  ancienne  des 
élections  canoniques  :  &  le  Pape  confentit,  de  fon  côté,  à  ce  que 
ces  élections  fuffent  faites  en  préfencedes  Empereurs,  &  qu'ils ciuTenr 
le  droit  de  prononcer ,  dans  les  cas  d'une  élection  douteufe  :  on  con- 
vint ,  en  même-tems ,  qu'abrogeant  l'ancien  ufage  des  inveftitures , 
par  la  croffe  &  l'anneau ,  auxquelles  on  prétoit  une  lignification  myf 
térieufe ,  les  Evêques  &  tous  les  autres  Bénéficiers  immédiatement 
fournis  à  l'Empire ,  feroient  dorénavant  inveftis  de  leur  temporel 
avec  un  feeptre,  &  aftrcints  à  rendre  à  l'Empereur  tous  les  devoirs 
impofés  à  leurs  Hefs  :  mais  on  excepta  de  cette  régie  générale  les 
terres  poflédées  par  le  Saint  Siège,  fur  lcfquellcs  l'Empereur  renonça 
à  toute  cfpece  de  fuzeraineté.  Le  Cardinal  d'Ollie  abfout  Henri  V: 
le  Pape  ratifie  le  Concordat  dans  un  Concile  tenu  au  Latran ,  &c 
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toute  l'Allemagne  y  accède,  avec  un  applaudidement  général ,  dans  une 
Dicte  aflembléc ,  pour  cet  effet ,  à  Bambcrg.  L'Evcquc  de  Wurtzbourg 
eft  rétabli  dans  la  jouiiïancc  de  fes  anciennes  prérogatives  ducales. 

iiij.     1 114. 

Henri  forme  de  vaftes  projets  pour  relever  la  fplendeur  &  la  gloire 
de  l'Empire.  Il  conclut  une  alliance  offenfive  &  dérenfive  avec  fon 
beau-pere  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre ,  contre  la  France ,  pour  fe 
venger  de  l'appui  que  le  Souverain  Pontife  y  avoit  trouvé.  Il  afTem- 
blc  une  armée  formidable ,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Lothaire, 
Duc  de  Saxe,  qui  avoit  repris  les  armes,  &  nefê  propofoit  pas  moins 
que  de  faccager  la  Ville  de  Reims,  &  d'enfevelir,  fous  fes  ruines, 
le  fbuvenir  du  Concile  dans  lequel  il  avoit  été  excommunié.  Mais 
une  révolte  inopinée  de  la  Ville  de  Worms ,  fît  échouer  ces  projets 
de  vengeance.  L'Empereur  eut  befoin  de  fes  troupes  pour  réduire 
cette  Cité  rebelle \  &  cet  incident fauva,  peut-être,  la  France,  Rome 
&  la  Germanie. 

Otton ,  Evêque  de  Bamberg,  commence  fes  travaux  apoftoliques 
dans  la  Poméranie. 

1 115. 

La  Ville  de  Worms  fe  foumet,  après  avoir  foutenu  un  long  fïége. 
Henri  reprend  (es  anciens  projets  :  mais  il  meurt  à  Utrecht,  au  milieu 
des  préparatifs  qui  dévoient  en  faciliter  la  réuflite.  Comme  il  ne  lai/la 
point  d'en  fans  mâles,  ni  même  de  filles  légitimes ,  le  patrimoine  de  fa 
mai  fon,  dont  le  Château  de  Waiblingen  étoit  le  Chet-lieu ,  pafTa  à  fcs 
deux  neveux,  Conrad  &  Frédéric,  Ducs  de  Souabc  &  de  Franconie. 

Le  règne  de  ce  Prince ,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Franconie ,  n'a 
pas  été  moins  fécond,  que  celui  de  fon  père,  enévénemens  relatifs  au 
Droit  public  d'Allemagne  :  mais  la  liailbn  intime  qu'ils  ont  eue  avec 
ceux  des  règnes  de  Henri  IV  &  de  Lothaire  II ,  nous  engage  à  en  ren- 
voyer l'an  ilyfe  à  la  fin  de  ce  Période. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  fondation  de  l'Ordre  des  Chcvaliers- 
Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufâlcm ,  qu'on  connoît  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe.  Les  premiers  commencemens  de 
ççx  Ordre  fameux  ne  furent  rien  moins  que  militaires.  Ce  ne  fut  d'abord 

qu'une 
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qu'une  Confrérie  religieufc,  que  le  célèbre  Gérard  de  Provence  forma 
à  Jérufalem  pour  fecourir  les  Pèlerins  malades  :  mais  grand  nombre 
de  Militaires  s'y  étant  aiTociéfucceffivement,  afin  de  partager  les  fonc- 
tions charitables  quelle  preferivoit,  ces  derniers  fe  chargèrent  aufîi  du 
foin  d  'efeorter  les  Etrangers  qui  venoient  vifiter  les  faints  lieux.  Ray- 
mond Dupuy  ou  del  Puech,  fécond  Grand-Maître  de  l'Ordre,  trouva  les 
chofes  en  cet  état,  lorfqu'il  fûccéda,  en  1 1 1 5  ,  au  Frère  Gérard;  & 
c'cÛ  lui  qui  preferivit ,  en  1 1 1 8 ,  à  fes  Confrères ,  les  Statuts  qui  s'ob- 
fervent  encore  aujourd'hui.  Depuis  ce  changement,  l'Ordre  ne  fit  que 
croître  en  richefTes  &  en  puifTance,  &  l'on  fut  enfin  obligé  de  diftri- 
buer  les  Chevaliers  en  huit  Clafïcs  ou  Nations ,  dont  chacune  eut 
pour  Chef  perpétuel ,  un  Grand-Officier  de  l'Ordre.  L'Office  de  Grand- 
Prieur  échut  au  Chef  de  la  Langue  d'Allemagne ,  qui  fut  d'ailleurs  reçu 
au  rang  des  Princes  d'Empire,  par  l'Empereur  Charles  V,  en  1 546.  Saréfi- 
dence  eft  à  Heydersheim ,  dans  le  Brifeau.  Le  grand  Bailliage  de  Son- 
nebourg ,  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg ,  a  dépendu  ci-devant, 
à  de  certains  égards,  du  Grand -Prieuré  d'Allemagne;  &  fa  relation 
avec  l'Ordre  a  été  réglée  par  le  Traité  de  Hcimbach.  Mais  la  réforme 
de  Luther  a  produit  un  changement  conuderable  dans  ces  rapports 
&  dans  cette  dépendance.  Tous  les  Chevaliers  de  ce  Bailliage  profet 
fcne  aujourd'hui  la  Religion  Procédante;  ils  fe  marient,  &  ne  relèvent 
plus  que  de  leur  Grand -Bailli  :  cependant  ils  ont  confervé  une  cer- 
taine liaifon  avec  le  Grand- Maître  de  Malthe,  &  le  tréfor  de  l'Ordre 
continue  de  percevoir  les  rétributions  ftipulécs  par  la  Tranfa&ion  de 
Hcimbach. 

L'Ordre  des  Templiers  rut  fonde,  à  peu  près,  vers  ce  mêmetems,  par 
le  Grand-Maître  Hugues  de  Payenncs ,  &  confirmé  par  le  Pape  Ho- 
noré II-  Nous  rapporterons, ri-defTous,  la  malheureuie  cataffrophe  du 
dernier  Grand-Maître ,  Jacques  de  Molay ,  brûlé  en  1 5 1 1 ,  en  confé- 
quence  d'un  Décret  du  Concile  de  Vienne ,  qui  abolit ,  en  même- 
tems, l'Ordre  entier.  Les  Templiers  Allemans  échappèrent  au  fort 
de  leurs  confrères ,  parla  protection  d'Albert,  Archevêque  de  Mayence, 
qui  les  fit  entrer,  avec  leurs  biens,  les  uns  dans  l'Ordre  Tcutoniquc, 
&  les  autres  dans  celui  de  Saint  Jean  de  Jérufalem. 

Tome  I.  H  h 
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LOTHAIRE 
U,filsdcGeb- 
hard,  Comte  Je 
Suplenbourg  & 
de  Querfbrt,  & 
de  Hedtvuje  , 
fille  de  Frédéric, 
Comte  de  Forn> 
bach  enBaviere, 
petit  -fils  d'Ot- 
ton,ComtePa- 
laiin  du  Rhin , 
&  DucdeSoua- 
be  tnécni07s» 
créé  Duc  de  Sa- 
xe en  i  io6,  élu 
Roi  des  Ro- 
mainslcjoAoût 
U2S >  &  cou- 
ronnéàAix-lar 
Chapelle,  le  1 3 
Septembre  Jùi- 
vant,  âl'dgede 
jo  ans. 


1115.    117.6.  1117. 

II enri  V ,  n'ayant  point  lailTc  de  fils , ni  fait  de  di£ 
pofirion  par  rapport  à  la  fucceflion  à  fon  Trône ,  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  fonde  (  dit  Otton  de  Frcifin- 
gen)  lur  un  ancien  privilège,  convoqua  tous  les  Prin- 
ces d'Allemagne  à  Mayence ,  pour  y  élire  un  nouvel 
Empereur.  L'Aflcmbléc  fut  des  plus  brillantes.  On 
voyoit,  d'une  part,  les  Archevêques,  les  Evêqucs ,  les 
Abbés  &  les  Prévôts  de  Chapitres  :  de  l'autre  part  le 
trouvoient  les  Ducs ,  les  Margraves  &  les  Comtes  -,  & 
les  uns  &  les  autres  étoient  accompagnés  de  la  fleur 
de  la  NoblelTc  &  de  l'élite  de  leurs  VaiTaux.  Les  Hifto- 
riens  en  font  monter  le  nombre  à  plus  defoixante  mille 
hommes,  tous  rangés  fous  leurs  drapeaux,  &  divifés 
en  llx  brigades.  Tout  étant  préparé  pour  l'éle&ion  , 
les  Etats  formèrent  un  Comité  de  dix  Princes  ,  tirés 
d'entre  ceux  delà  France  Rhénane,  de  la  Saxe  &:  de  la 
Bavière ,  pour  exercer  le  droit  de  prétaxation ,  en 
propofant  à  l'AiTcmblée  générale  les  Candidats  qu'ils 
jugeraient  les  plus  dignes  du  Trône.  Le  choix  de  ces 
Délégués  s'arrêta  fur  les  quatre  Princes  fuivans  :  le 
Margrave  Léopold  d'Autriche ,  qui  avoir  époufé  la  lccur 
de  l'Empereur  Henri  V  j  le  Duc  de  Souabe  Frédéric  de 
Hohenftauften ,  fon  neveu i  le  Duc  .de  Saxe  Lothaircde 
Supplenbourg,  &Charlcs-le-Bon,  Comte  de  Flandres. 
Tout  fembloit  annoncer  l'éle&ion  unanime  du  Duc  Fré- 
déric, lorfque  l'Archevêque  de  Mayence,  inflexibledans 
fâ  haine  contre  la  famille  de  Henri  V ,  fon  Bienfai- 
teur ,  profîra  de  l'abfcnce  de  ce  Prince ,  &  du  Duc 
de  Bavière ,  pour  proclamer  le  Duc  Lothairc ,  à  l'ap- 
pui d'un  parti  considérable  qu'il  s'étoit  ménagé  parmi 
la  petite  Noblelle.  Les  Evêques  de  Bavière  réclament 
envain ,  contre  cette  Ele&ion  précipitée ,  les  droits 
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Richenza  ou  Ri- 
(hilde,  fille  Se  héri 
unique  de  Henri -le 
Groî,  Comte  de  Nord 
heim  Se  deBrunfwick , 
mariée,  mj ,  couron- 
née Reine  d'Allema- 
gne, uzf ,  Impératri- 
ce.U33.  f«4«. 
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Gertrode  ,  héritière 
unique  des  biens  de  la 
Maifon  de  Henri- lOi- 
fclcur  ,  marjéc ,  en 
1117  ,  à  Henii-le-Su- 
perbe ,  Duc  de  Bavière , 
t  ii  )9  ;  Se  en  fécondes 
noces  â  Henri  JoehJ'a- 
mergot  ,  Duc  de  Ba- 
vière &  d'Autriche,  t 
114J. 

Quelques  Auteurs  at- 
tribuent à  Lothaire  II 
une  féconde  fille ,  nom- 
mée Hedwige,  mariée, 
dit-on ,  à  Louis,  pre- 
mier Landgrave  de 
Thuringe  :  ce  fait  eft  , 
tout  au  moins,  douteux. 


'  1 37. 

Mort, 


Lothaieb  II  meurt 
à  Bretttn ,  qu'on  croit 
être  le  Village  de  Ler- 
mos ,  ou  celai  de  Bet- 
tenau  ,  au  Comté  de 
Tyrol  dans  l'inntal, 
le  4  Décembre  1117  , 
âgé  de  61  ans,  dont  il 
a  régné  11.  Il  eft  en- 
terrédans  le  Monajhre 
de  Kanigslutur ,  qu'il 
avoit  fondé. 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Honoté  II. 
Innocent  H. 


il!'. 
1143. 


Empereur  d'Orient. 

JeanComncne,  H4J. 

Roi  de  France, 

Louis  VI,  dit  le  Gros. 

1137. 


d'E/pagne. 
AlphonfeVII.  HJ7. 

Rois  d'Angleterre. 
Henri  I.  xi)f. 

Jloi  d'Ecofe. 
David  I.  II4J. 
Rois  deDanemarck. 


Nicolas  I. 
Eric  m. 


ixjf. 
iij«. 


Rois  de  Suéde. 

Info  IV.  mj. 
igaale.  114°- 

Roi  de  Pologne. 

BoleflasIII.  11)9, 
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de  leur  Nation  ,  qui  ne  pcrmettoienc  pas  que  le  Roi  fût  élu  fans  la 
participation  de  leur  Duc.  L'Archevêque  de  Mayence ,  fécondé  du 
Légat  de  Honoré  II,  &  des  anciens  Partions  de  l'oppoûtion,  en- 
traîne fucceflivcment  tous  les  fuffragcs  \  &  le  Duc  de  Bavière ,  gagné 
par  les  promeuves  du  Duc  de  Saxe,  ayant  approuvé  leur  choix,  Lo- 
thaire  II  eft  élu  par  toute  la  Nation,  après  avoir  juré  folemnellc- 
ment  l'obfervation  invariable  du  Concordat  de  nzi. 

Il  eft  facré  à  Aix-la-Chapelle ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de 
Cologne,  qui  couronna  auffi  la  Reine  Gertrude  à  Cologne.  Lothaire  II 
envoyé  des  Ambafladcurs  au  Pape  Honoré  II,  pour  lui  notifier 
fon  Election \  mais  cet  acte  de  (impie  déférence  &  d'honnêteté,  fut 
d'un  dangereux  exemple.  Les  Souverains  Pontifes  le  conHdérerent 
comme  un  acte  dobéiffance,  &  l'exigèrent  des  Succefleurs  de  Lo- 
thaire ,  comme  un  devoir  indifpenfable. 

Diète  de  Rati(bonnc.  Le  Roi  des  Romains  y  propofe  la  queftion 
de  favoir,  s'il  lui  étoit  permis  de  s'approprier  les  biens  des  proferits, 
ou  s'il  falloit  les  réunir  au  Domaine.  Les  Princes  fe  déclarèrent  pour 
la  féconde  alternative ,  &  déclarèrent  ces  biens  dévolus  au  Domaine  : 
Judicatum potius  regïminis  fubjacere  ditioni  quant  proprietati  Régis, 
Lothaire  fait  la  recherche  de  pluficurs  biens  royaux,  que  le  Duc  de 
Souabe  &  fon  frère  Conrad,  Duc  de  Franconie,  s'étoient  appropriés 
par  la  connivence  du  défunt  Empereur.  Le  Duc  Frédéric  oppofe  la 
force  à  ce  fyftêmc  de  réunion  \  mais  il  eft  condamné  par  les  Princes, 
fes  Pairs ,  dans  la  Diète  de  Strafbourg,  comme  ennemi  de  la  Pstrie, 
&  mis  au  ban  de  l'Empire  dans  une  autre  Alïemblée  tenue  à  Goflar. 
11  foutientlong-tems  une  guerre  ruineufe  contre  toutes  les  forces  de  l'Al- 
lemagne, n'ayant  d'Allié  que  le  feul  Duc  de  Bavière}  mais  Lothaire  II 
lui  enlève  cette  dernière  rcflburce,en  mariant  à  ce  Prince  fa  fille  unique 
Gertrude,  qui  étoit  l'héritière  préfomptive  de  tous  les  biens  de  laMai- 
fon  d'Henri TOilclcur.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'ils  confiftoienc 
dans  les  Duchés  de  Brunfwick  &  d'Hannover  ,  &  le  Duc  de  Bavière 
poftedoit  déjà  le  Duché  de  Lunebourg ,  du  chef  de  {à  mere  Wul£- 
hilde ,  fille  &  héritière  du  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de 
Billung.  Conrad,  Duc  de  Franconie,  qui  s'étoit  çroifé  pour  la  Tenç- 
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Albert  de  Saarbruck , 
élu  en  mx.  t»)7. 

ITALIE. 

dt  Cologne. 


Frédéric  ,  tn)u 
Brunon,  t")7. 
Hagucsde  Spanhelm, 
tlU7. 


3.  Norbert,  Arche- 
vêque de  Magdcbourg , 
exerce  >  par  commif- 
ûon,  l'ArchiChancel- 
Uriat  d'Italie ,  pendant 
l'abfeaec  de  Brunon  , 
cnu)i. 

Henri ,  Evcque  de 
Ratisbonne  ,  exerce , 
par  commotion  ,  les 
deux  Archi-Chancella- 
riats,  cnu)7,  pendant 
la  vjcancç  des  deux 
Archevêché»  de  Colo- 
gne 6c  de  Mayence. 


Thietmar,  Evcque  de 
Verdcn ,  uji. 

Anfelme ,  EvSque  de 
Havclberg,  1132. 

Henri ,  Evcque  de 
Ratisbonne,  nji. 

Eckard,  1134. 

Bertbold,  Evêque  de 
Hildesbcim,  11)7. 

Eberhard,  Abbé  de 
Lure,  11)4, 


SAXE. 

L'Empereur  Lothai- 
re  II,  jufqu'en  1117 , 
qu'il  donna  fon  Duché  à 
Henri  -  le  ■  Superbe ,  Ton 
gendre.  Ce  Prince  étoit 
déjà  Duc  de  Bavière,  & 
fut  dépofé,  1  n  g,  fi  1  j  9. 


FRANCE  RHENANE. 

Conrad  de  Hohen- 
ftauffen ,  Duc  de  Fran 
conie,  élu  Roi  d'Italie 
contre  Lothaire  II ,  en 
iti7  »  U  luifuccédaen 
1138. 

SOUABE. 

Frédéric  de  Hohen- 
ftaufren,  Duc  de  Soua- 
be,  t»H7. 

BAVIERE. 

Henri  leNoirWelf, 
Duc  en  1107,  f  1 116. 

Henri- le -Superbe , 
Duc  de  Bavière  ,  fils  du 
précédent  ,  &  gendre 
de  l'Empereur  Lothai- 
re II.  Il  fut  créé  Duc 
de  Saxe  en  1136,  te 
perdit  fes  deux  Duchés 
en  1138,  t>i59. 

Comtes  Paiatms 
du  Rhin. 

Godcfroi  de  Calbc , 
Corme  Palatin  en  1 113. 
t 11x9. 

Guillaume  de  Bal- 
le nitJCtt,  fil»  du  Comte 
Palatin  Sigefroi,  Comte 
Palatin  en  1 1 2 v,  t'  1 4°. 


Hifioritns. 
La  Chronique  de  Liège. 

Anfelme  de  Gcm- 
blours.         11 38. 

Les  autres  Continua- 
teurs de  Sigcbert. 

ii4«. 

L'AnnaliltedcHildes- 
heim.  1138. 
Otton  de  Freifwgen. 

1146. 

Helmoldus.  1167. 
Chronique  de  Lorfch. 

1179. 

Godcfroi  de  Viterbe. 

U8tf. 

Le  Chroniqueur  de  Sa- 
xe. 1188. 

Dodcchin.  1100. 

Alberic  des  Trou  Fon- 
taines. 1141. 

Sigonius. 

lUufires. 

Anfelme  ,  Abbé  de 
Gemblours.    1 1 36. 

Saint  Norbert  ,  né  à 
Sanrra  au  pays  de 
Clcves ,  Archevêque 
de  Magdcbourg  , 
Fondateur  de  l'Ordre 
des  Prémontrés. 

H3Ï. 

Robert,  Abbé  dcDuirz, 
prés   de  Cologne. 

"If. 

Rodolphe  de  Muniter , 
Abbé  de  SaintTron. 
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Sainte  ,  après  la  mort  de  l'Empereur  Henri  V ,  fon  oncle ,  revient 
de  la  Palcftine ,  &  réunit  fes  forces  à  celles  du  Duc  Frédéric  ,  Ton 
frerc.  Ils  font  lever  à  Lothaire  le  fiége  de  Nuremberg.  Ce  fucecs 
ayant  enflammé  leur  courage,  Conradprend  le  titre  de  Roi  des  Romains, 
&  pafle  en  Italie  pour  s'y  faire  reconnoître  en  cette  qualité.  Il  cft 
couronné  par  l'Archevêque  de  Milan  à  Monza,  &  une  féconde  fois 
à  Milan ,  &  fe  rend  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Lombardie. 

Guillaume  IV,Comtc  de  Bourgogne,  ayantétéaflàflïnéàPayerne,fon 
coufin-germain,  Raynald  ou  Renaud,  lui  fuccéde,  fans  recourir  à  l'au- 
torité de  Lothaire ,  qui  étoit  d'autant  moins  refpe&ée  dans  te  Royaume 
d'Arles,  Etat  héréditaire  de  la  Maifon  de  Franconie,  qu'on  y  regar- 
doitee  Prince  comme  un  Etranger  :  mais  Lothaire ,  voulant  conferver 
les  droits  de  l'Allemagne  fur  ces  Provinces ,  déclare ,  dans  une  Dicte 
tenue  à  Spire ,  les  Fiefs  du  Comte  Raynald  tombés  en  commife , 
&  les  confère  à  Conrad,  Duc  de  Zarhringen,  avec  la  qualité  de 
fon  Lieutenant  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Raynald  fc  maintient 
contre  fon  Concurrent  par  la  force  des  armes. 

Guerre  de  Bohême.  Lothaire  avoir  donné  ce  Duché,  à  la  mort  du 
Duc  Uladiflas,  à  Otton,  Prince  de  Moravie ,  au  préjudice  deSobeflas , 
frerc  du  défunt.  Mais  ce  dernier  eft  reconnu  par  les  Etats  de  ce  Duché , 
&  défait  l'Armée  Royale ,  qui  venoit  pour  le  dépouiller.  Le  Duc  Otton 
étant  péri  dans  cette  bataille ,  Lothaire  inveftit  Sobeflas  de  fon  Duché 
patrimonial. 

Conrad  de  Wcttin,  fils  de  Thimon  &  neveu  de  Dédon  II,  Mar- 
grave de  Mifnic ,  obtient  la  poffeflion  paifiblc  de  ce  Margraviat.  Il 
cft  la  fouchc  de  la  Maifon  Ducale  &  Electorale  de  Saxe. 

nz8.    11x9.  1130. 

Le  Pape  Honoré  II  déclare  nul  le  fâcre  de  Conrad,  &  l'excom- 
munie. Lothaire  continue  la  guerre  contre  les  deux  frères  de  Hohen- 
ftauffcn  ,  &  leur  enlève  toute  la  Franconie.  Il  ne  reftoit  plus  de  tous 
les  anciens  Partilâns  de  la  Maifon  de  Henri  V ,  que  le  Margrave  de 
Thuringc ,  Hermann  de  Wincebourg ,  qui  s'étoit  toujours  oppofé, 
fous  le  règne  précédent ,  aux  projets  ambitieux  de  Lothaire.  Ce 
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Prince ,  exerçant  contre  lui  une  baffe  vengeance ,  l'accufc ,  dans 
la  Diète  deQuedlinbourg,  d'un  crime  capital,  &  le  fait  condamner, 
comme  Violateur  de  la  paix  publique ,  a  la  perte  de  fes  Fiefs  &  de 
Ces  Dignités.  Il  confia  enfuite  l'adminiftration  générale  de  la  vafte 
Province  de  Thuringe  à  un  certain  Comte  Louis,  petit- fils  de  Louis- 
Je-Barbu  ,  dont  nous  avons  parlé,  ci-demis,  fous  Tannée  1039,  & 
qu'on  prétend  avoir  été  fils  de  Charles  de  France  ,  Duc  de  BafTe- 
Lorraine.  Ce  Prince  prit  le  nom  de  Landgrave  eu  de  Comte  Pro- 
vincial ,  &  fut  inverti  avec  le  cérémonial  ufité  dans  la  collation  des 
fiefs  Princiers ,  en  vertu  duquel  le  Roi,  Suzerain ,  remettoitau  Prince , 
fon  Vaflal,  autant  d'étendards  que  fâ  Principauté  renfermoit  de 
Comtés.  L'exemple  du  Landgrave  Louis  fût  fuivi  incontinent  par 
Thierri,  Comte  de  Baûc-Ahace,  qui  fc  fit  appeller,  dès  l'année 
1 1 39,  Landgrave  de  cette  Province,  &,  cinquante  ans  après ,  par 
Albert  III  de  Habfbourg ,  qui  fc  qualifia ,  en  1 1 86 ,  de  Landgrave  de 
la  Haute-Alface. 

Mort  du  Pape  Honoré  IL  Election  litigieufe  d'Innocent  II  &  d'À- 
naclct  II.  Ce  dernier  s'empare  de  la  Ville  de  Rome,  &  force  fon 
Rival  à  fe  réfugier  en  France.  Il  excommunie  enfuite  Conrad ,  Duc 
de  Franconic,  pour  obtenir  la  faveur  du  Roi  Lothaire  II  \  &  celui-ci 
s'étanc  déclaré  pour  Innocent  II,  il  fe  jette  entre  les  bras  de  Roger  II , 
DucdclaPouille&delaCalabre,  &  Comte  de  Sicile,  auquel  il  conféra 
le  titre  de  Roi  de  Sicile,  &  le  fait  facrer  à  Palerme.  Il  y  joignit  le 
Patriciat  de  Rome  &  la  promelTe  du  Trône  d'Italie ,  &  l'autorifa 
d'en  prendre  le  titre.  Innocent  II  tient  un  Concile  à  Clermont  en 
Auvergne,  &  y  reçoit  l'obédience  des  Rois  de  France,  d'Allemagne 
&  d'Angleterre. 

1131.  1131. 

Entrevue  à  Liège  du  Pape  Innocent  II  &  du  Roi  Lothaire,  qui 
remplit  auprès  du  Pontife,  pendant  fon  entrée  publique,  les  fonc- 
tions d'Ecuyer.  Il  promet  au  Pape  fugitif,  de  le  rétablir  fur  le  S.  Siège , 
à  condition  qu'il  aboliroitle  Concordat  de  1 1  iz.  Mais  l'éloquence  de 
S.  Bernard ,  qui  avoir  déjà  fait  triompher  Innocent  1 1  fur  fon  Rival , 
à  Clermont,  le  fauva  auffi  de  la  honte  d'accorder  cette  demande, 
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&  du  danger  de  la  refiifer.  Lochaire  fc  délifte  de  fa  prétention,  & 
Innocent  II  obtient  les  fecours  qu'il  avoir  follicitcs.  De  retour  en 
France,  il  aflemble  un  Concile  à  Reims,  auquel  l'Archevêaue  Saint 
Norbert  aflifta  au  nom  de  l'Eglifc  Germanique.  On  y  interdit  entre 
autres,  aux  Clercs  Réguliers,  1  étude  du  Droit  Civil  &  de  la  Méde- 
cine y  on  condamna  les  Tournois,  &  l'on  défendit  à  tous  les  Etran- 
gers de  s'immifeer  dans  la  fucccflïon  des  Evêques  &  des  Prêtres 
défunts,  laquelle  devoit  appartenir  à  leurs  Eg'ifcs  &  à  leurs  fuccef- 
feurs.  Lochaire  déclare  ,  à  l'occafion  d'une  Election  litigieufe  dans 
l'Eglife  de  Trêves,  qu'il  n'en  confirmeroit  aucune,  à  moins  quelaNo- 
blefle  du  Diocèfc  ne  l'eût  ratifiée ,  &  refûfe ,  fous  ce  prétexte  ,  fin- 
veftiturc  à  l'Archevêque  Alberon  :  mais  Innocent  1 1  approuve  cette 
Election ,  &  confacre  lui-même  ce  Prélat  à  Vienne  en  Dauphiné. 

Les  Obotrites  du  Mecklenbourg ,  &  les  autres  peuples  Slaves  ôc 
Vencdes ,  qui  formoient  le  Royaume  des  Slaves ,  vivoient  dans  une 
forte  d'anarchie  depuis  la  mort  de  leur  Roi  Henri.  Lothaire  confère 
ce  Royaume  à  Canut ,  Duc  de  Slefwic ,  fils  d'Eric  ,  Roi  de  Dane- 
marck, &  neveu,  par  fa  mere,  du  Roi  Henri  :  mais  ce  Prince  ayant 
été  aflallinc  par  fon  coufin- germain  Magnus>  fils  de  Nicolas,  Roi 
de  Danemarck,  les  peuples  fournis  à  fa  domination  fé  révoltent 
contre  l'Allemagne,  dont  ils  étoient  Tributaires,  &détruifent  le  culte 
4c  la  Religion  Chrétienne  dans  leur  Patrie.  Lothaire  marche  contre 
le  Roi  de  Danemarck  pour  venger  la  mort  de  Canut.  Celui-ci  acheté 
la  paix  pour  une  fomme  d'argent ,  &  fe  reconnoît  pour  VafTal  du 
Royaume  d'Allemagne. 

Lothaire  II  pafle  les  Alpes,  dans  le  tems  que  Conrad,  abandonné 
des  fiens,  les  repaJToit,  &  s'empare  de  toute  la  Lombardie.  Il  écoit 
accompagne  de  l'Archevêque  Saint  Norbert,  qui  exerça,  par  com- 
miffion,  la  Charge  d'Archi- Chancelier  du  Royaume  d'Italie,  à  la 
place  de  l'Archevêque  de  Cologne ,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit , 
dit  le  Chroniqueur  de  Saxe,  &  qui  étoit  refté  en  Allemagne.  Diète 
folemnelle  dans  les  Champs  de  Roncale ,  à  laquelle  Innocent  II 
aflifta.  Ce  Pontife  renouvelle  aux  Génois  &  aux  Pûans  la  donation 

que 
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que  le  Pape  Benoît  VIII  leur  avoit  déjà  faite  des  Iflcs  de  Corfc  & 
de  Sardaigne ,  à  la  charge  d'en  cxpulfcr  les  Sarrafins. 

1153. 

Lothaire  II  conduit  Innocent  II  à  Rome,  dont  une  partie  étoit 
occupée  par  le  parti  d'Anaclct  III  j  il  tient  une  Aiïifc  folemnelle 
dans  le  Palais  du  Latran ,  dans  laquelle  il  confirma  de  nouveau 
lcleétion  du  premier,  &  mit  l'Anti-Pape  Anaclet,  &  fon  parti, 
au  ban  de  l'Empire.  Innocent  II  le  couronne  Empereur,  avec 
l'Impératrice  Ricncnza,  fa  femme,  après  qu'il  eut  jure  de  défendre 
la  perfonne  des  Souverains  Pontifes  &  la  gloire  du  Saint  Siège ,  de 
leur  garanrir  les  droits  Régaliens  dont  ils  étoient  en  pofleflion,  &  de 
leur  aider  à  recouvrer  ceux  dont  ils  avoient  été  dépouillés.  Pour 
conferver  la  mémoire  de  cette  folemnité ,  les  Souverains  Pontifes 
placèrent  dans  le  Vatican  un  tableau,  où  l'Empereur  étoit  repréfenté 
le  profternant  devant  le  Pape,  avec  ces  mots  au -de/Tous  : 

Rex  venit  ante  fores  ,  jurons  prias  urbis  honores  ; 
PoJI  homo  fit  Papa ,  Jùmit  quo  dante  coronam. 

Nous  verrons ,  ci-deflbus ,  que  la  phrafe  homo  fit  Pap* ,  qui  ne 
pouvoir  rappellcr  autre  chofe  que  le  ferment  prête  par  Lothaire  1 1 , 
en  qualirc  d'Avoué  de  l'Eglife  de  Rome,  ou  qui  fe  rapporroit,  cout 
au  plus,  à  l'héritage  de  la  ComtelTc  Mathilde,  a  été  interprétée,  dans 
la  fuite ,  comme  une  reconnoifTancc  authentique  que  l  Empire  étoit 
un  Fief  du  Saint  Siège. 

Le  Pape  tranfige  avec  l'Empereur  fur  les  allodiaux  de  la  Comtefle 
Machildc,  &c  l'en  inveftit,  lui  &  fon  gendre  le  Duc  de  Bavière, 
fous  la  réfcrve  d'un  cens  annuel  de  cent  marcs  d'argent. 

Innocent  II  confirme  à  l'Archevêché  de  Brcmen,  fubrogé  à  celui 
de  Hambourg  ,  la  Primatie  Métropolitaine  fur  toutes  les  Eglifes  du 
Nord,  &  à  l'Archevêché  de  Magdebourg  la  Primatie  Métropolitaine 
fur  les  Eglifes  de  Pologne  &  de  la  PrufTe. 

1 1 3  5.  .  1 136. 

L'£ihper?ur  retourne  en  Allemagne.  Il  confère  le  Margraviat  de 
Brandebourg  à  Albert-lOurs ,  Comte  de  Ballcnitxdt,  fils  d'Otton 
Tome  I.  I  i 
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de  Ballenftxdt  &  d'Eilika ,  fille  de  Magnus ,  dernier  Duc  de  Saxe 
de  la  Maifon  de  Billung.  Ce  Margraviat  comprenoic  alors ,  tout  au 
plus,  la  Province  nommée  aujourd'hui  la  Vieille -Marche  :  mais  le 
Margrave  Albert  en  étendit  au  loin  les  frontières ,  par  des  guerres 
heureufes  contre  les  Slaves  &  les  Venedes.  Diète  de  Halbcrftadc: 
Magnus,  Roi  de  Danemarck,  menacé  dune  nouvelle  guerre  de  la 
part  de  l'Allemagne ,  détourne  l'orage  par  de  nouveaux  fâcrifiecs 
pécuniaires,  &  porte,  ceint  du  diadème  royal,  dans  une  procefîion 
iolemncllc,  l'épée  impériale  devant  l'Empereur  Lothaire.  De  retour 
dans  fes  Etats,  ce  Prince  eft  tué  dans  une  bataille  par  Eric,  frère 
de  Canut,  Roi  des  Obotrites,  qui  remonta  alors  fur  le  Trône  de 
fes  Ancêtres ,  &  joignit  le  titre  de  Roi  des  Vandales  à  celui  de 
Danemarck  ,  comme  héritier  du  Royaume  de  fon  frerc. 

Les  deux  frères  Frédéric  &  Conrad  de  Hohenftauffen ,  Ducs  de 
Souabe  &  de  Franconie ,  fe  foumettent  à  l'Empereur  dans  les  Diètes 
de  Bamberg  &  de  Mulhaufcn  en  Thuringe  ,  &  font  rétablis  dans 
tous  leurs  fiefs,  droits  &  privilèges  ;  Conrad  obtient,  de  plus,  la 

Î>remicre  place  parmi  les  Ducs  d'Allemagne,  avec  le  droit  de  porter 
a  bannière  impériale.  Diète  de  Merfebourg.  Bolcflas ,  Roi  de  Pologne, 
y  comparut  ex  pr*ceptoy par  ordre  de  l'Empereur,  &  porta  devant 
lui  l'epcc  de  Charlemagne  ,  après  avoir  acquitté  le  tribut  arriéré 
depuis  l'année  1 1 Z4 ,  &  lui  avoir  prêté  hommage  pour  la  Pomcranie. 
Les  Hiftoriens  remarquent  que  l'Empereur  fit  rendre  à  ce  Prince  tous 
les  honneurs  attachés  à  là  Royauté.  Ambaflade  de  l'Empereur  de 
Conttantinoplc ,  Jean  Comncne,  pour  propofer  à  Lothaire  II  une 
alliance  ofrenfivc  &  défenlivc  contre  le  nouveau  Roi  de  Sicile. 
L'Empereur  céde  &  confère  le  Duché  de  Saxe  à  fon  gendre  Henri, 
Duc  de  Bavière. 

Le  parti  d'Anaclct  II  ayant  repris  le  de/Tus  à  R  ome,  Innocent  II  fe 
recireaPife,  &  engage  les  Habitansde  cette  Ville  à  faire  la  guerre  à 

VmFC^»àRo1  dC  Sicile'  C1U1  folltcnoit  toujours  l'Anti-Pape.  Prifc  de  la 
Ville  dAmalfi.  On  a  long-tcms  foutenu  que  le  fameux  exemplaire  du 
Uigcfte,.qu'on  voit  aujourd'hui  à  Florence,  avoir  fait  p^tic  du  butin 
que  les  PUans  rapporterait  de  cette  expédition ,  &  qu'il  falloit  dater 
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delà  l'introduction  générale  du  Droit  Romain  dans  les  Ecoles  de 
Jurifprudcnce.  Mais  il  eft  aujourd'hui  démontre  que  cette  prétendue 
découverte  des  Pande&es  à  Amalfin'eft  qu'une  fable-,  &,bien  loin  que  le 
DroitRomainaitcommencéfeultmentlousLothairelIàrerépandrccn 
Italie  ,  nous  favons,  par  les  faftes  de  l'Univerfité  de  Bologne,  que 
la  Comtefle  Mathilde  l'y  a  déjà  fait  enfeigner  publiquement;  que  le 
Pape  Nicolas  II  rapporte  des  pacages  entiers  des  Loix  de  Juftinien  dans 
le  Uccretum  ,  pour  expliquer  la  manière  de  compter  les  degrés  de 
parenté;  que  l'Empereur  Otton  III  a  cité  les  Inftitutsdans  deux  de 
tes  Chartres ,  &c  que  Charlemagne  a  permis  aux  Italiens  de  vivre 
Eege  Romana. 

Innocent  1 1  implore  le  fecours  de  Lothaire  contre  Roger  &  Ana- 
clct.  Ce  Prince  retourne  en  Italie,  à  la  tête  d'une  armée  formidable, 
que  les  Etats  du  Royaume  de  Bourgogne  avoient  confidérablcment 
renforcée.  AlTembléc  générale  des  Etats  d'Italie  dans  les  campagnes 
de  Roncale.  Lothaire  y  publie  plufieurs  Loix  féodales,  &  défend, 
entre  autres,  aux  Vaflaux  d'aliéner  aucunement,  ou  d'engager  leurs 
Fiers  (ans  l'aveu  de  leurs  Seigneurs  directs.  Il  foumet  quelques  Villes 
rébelles  ,  pendant  que  l'Impératrice  Rjchenza  tenoic  des  Aflifes 
Impériales  a  Rcggio. 

1137. 

L'Empereur  s'empare  de  toute  la  Pouillc ,  tandis  que  les  Troupes 
que  le  Pape  Innocent  II  avoit  levées ,  &  qu'il  joignit  au  corps  de  ré- 
(crve  commandé  par  le  Duc  de  Bavière ,  réduifoientFlorence ,  Capoue 
&  Bénevcnt.  Les  deux  armées  fe  réunifient  devant  Bari ,  &  prennent 
Salerne.  L'Abbé  de  Stavelot  commanda  une  flotte  Impériale  au  fiége  de 
cette  Place.  Le  Roi  Roger  cftrepouflejufquaufonddelaCalabre.  L'Em- 
pereur confère  le  Duché  delà  Pouille,  ù,  conquête,  à  Renaud,  Comte 
d'A  vellana  ;  mais  Innocent  II  s'oppofe  vivement  à  cette  inveftiture ,  (bus 
prétexte  que  ce  Duché  étoit  un  Fief  du  Saint  Siège.  Cette  contelta- 
tion.  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâcheufes ,  Ci  Lothaire  n'avoir  pas 
trouvé  l'expédiem  dta  donner,  conjointement  avec  le  Pape  ,  l'in- 
veftîcure  du  Fief  litigieux.  En  yertu  de  cet  arrangement,  les  deux 
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Suzerains  mirent ,  l'un  &  l'autre ,  leurs  mains  à  la  bannière  ducale , 
en  la  remettant  fblcmnellement  au  Vaflal  commun.  Les  Romains 
envoyent  à  Lothaire  la  Couronne  &  le  Diplôme  de  Patrice.  Il  fait 
reconduire  Innocent  II  à  Rome ,  où  le  parti  d'Anaclct  ne  fe  fou- 
tenoit  plus  qu'avec  peine  ,  &  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne.  Il 
meurt  a  Lermos,  petit  Village  du  Tirol  dans  la  Vallée  de  l'Inntal. 

Il  faut  remarquer ,  au  fujet  des  Chartres  de  cet  Empereur,  i°  Qu'il 
y  prend  indifféremment  le  nom  de  Lothaire  II  &  de  Lothaire  III, 
comptant  Lothaire ,  fils  de  Hugues  de  Provence ,  parmi  les  Empe- 
reurs i  ï  Qu'il  s'eft  fervi  le  premier  du  grand  fceau  de  l'Empire ,  qu'on 
appelle  la  Bulle  d'Or. 

Le  Comte  Palatin  porte,  dans  une  Chartre  donnée  en  1 1 37  à 
l'Abbaye  de  Mont-Caffin,  le  titre  de  Juge  du  Saint  Empire  Romain. 
(  S.  R.  J.  Judex.  ) 
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DE   LA   MAISON  DE  FRANCONIE. 

Le  sixième  Période,  termine  par  le  règne  de  Lothaire  II,  & 
rempli  par  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie ,  eft  remar- 
quable par  les  accroiflemens  extraordinaires  de  la  puiiTance  des  Etats, 
&c  par  la  décadence  entière  de  celle  des  Empereurs. 

Nous  avons  vu  ,  ci-deflus,  que  la  puiiTance  des  Ducs  étant  deve- 
nue formidable  aux  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe ,  les  Ottons  cru- 
rent TafFoiblir,  en  élevant  contre  elle  la  puiiTance  du  Clergé,  qui,  tenant 
deux  fon  exiftence  &  fes  richelTes,  paroiflbit  devoir  leur  demeurer 
attaché ,  autant  par  reconnoiflance  que  par  néceflité.  Cette  efpé- 
ranec  fut  vaine.  Les  Evêqucs ,  devenus  hauts  &  puiflans  Seigneurs,  ne 
fongerent  plus  qu'à  rendre  la  fucccflîon  à  leurs  Sièges  encore  plus  indé- 
pendante de  la  Couronne ,  que  celle  des  Princes  féculiers  ne  1  etoit  dans 
les  Fiefs >  dont  ilsétoient  Propriétaires.  Delà  les  guerres  que  Henri  IV 
eut  à  foutenir ,  &  les  combats  qui  furent  livrés  à  Henri  V ,  &  qui 
ne  finirent  que  par  le  Concordat  de  1 1  zi. 

Nous  avons  rapporté ,  ci-deflus,  à  la  fin  de  THiftoire  de  Henri  IV , 
les  véritables  caulcs  de  cette  défunion  funefte  entre  le  Sacerdoce  & 
l'Empire.  11  nous  refte  à  faire  quelques  obfervations  touchant  le 
Concordat  de  Calixte  II,  qui  l'a  plutôt  aflbupie  que  terminée. 

Si  l'on  écoute  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  cjui  ont  écrit  fur 
cette  matière,  rien  ne  fut  plus  honteux  que  le  Traite  de  1  ixz,  rien 
de  plus  pernicieux  pour  la  grandeur  de  l'Empire ,  rien  de  plus  def- 
tru&if  de  l'autorité  Impériale.  Cependant,  à  le  bien  examiner,  on 
ne  fauroit  difeonvenir  que  tout  l'avantage  n'en  foit  demeuré  à  l'Em- 
pereur &  à  l'Empire. 

Nous  avons  prouvé,  ci-deflus,  que  les  nominations  arbitraires  ont  été 
introduites  en  Allemagne  par  un  abus  totalement  contraire  aux  ancien- 
nes loix  &  à  l'ancienne  oblcrvance ,  &  que  la  difeipline  primitive  ÔC 
légitime  de  l'Eglile  Germanique ,  ne  connoitfbit  que  des  élevions 
canoniques.  En  partant  de  ce  point  de  droit ,  l'Empereur,  ni  l'Empire , 
n'ont  rien  perdu  au  réubliffemeac  de  la  forme  légale  des  élc&ions 
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Epifcopalcs ,  laquelle  n'avoit  été  dénaturée  que  fous  les  Prédéceflcurs 
immédiats  de  Henri  V. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  l'édifice  de  grandeur  &:  de  puilfance , 
dont  le  Pape  Grégoire  VII  jetta  les  premiers  fondemens,  &:  que  fes 
Succclîcurs  avoient  élevé  jufqu'au  comble.  Ces  Pontifes  voulurent 
abfolumcnt  affranchir  le  Clergé  de  toute  dépendance  quelconque 
des  Princes  fcculiersj delà  les  Décrets  fans  nombre,  par  leiquels  ils 
firent  condamner ,  comme  fimoniaques,  les  inveftitures  qui  lui  croient 
données  par  des  Laïcs  \  delà  les  anathêmes  effroyables  qui  frappè- 
rent fans  celle ,  &  les  Souverains  qui  accordoient  ces  inveftitures , 
&  les  Vafl'.iux  Eccléfiaftiques  qui  les  recevoient.  Or  c'eft  ce  fyftcme, 
fondé  fur  l'orgueil  &  la  fuperftition ,  confolidé  par  mille  Canons 
Synodaux,  &  par  autant  de  Conftitutions  apoftoliques,  &  défendu 
par  toutes  les  foudres  du  Vatican ,  c'eft  ce  fyftêmc  qui  fut  entiè- 
rement facrifié  par  Calixte  II.  L'édifice  de  grandeur,  dont  Gré- 
goire VII  avoit  conçu  la  vafte  idée,  croula  dans  fes  fondemens , 
&:  le  Clergé  demeura  dans  la  dépendance  féodale  des  Empereurs- 
Rois  d'Allemagne ,  comme  le  dernier  de  leurs  Vaflàux  Laïcs.  On 
ne  changea  que  le  fymbole ,  ou  l'inftrument  extérieur  des  invefti- 
tures j  &  tout  le  fuccès  que  Rome  obtint,  par  cinquante  ans  de 
combats ,  ce  fut  de  faire  inveftir,  avec  un  feeptre,  des  Vaflaux  qui 
l'avoient  été  auparavant  avec  la  crofle  &  l'anneau. 

Quelle  que  fut,  au  refte,  cette  révolution,  il  cft  certain  que  ni  le 
Clergé  d'Allemagne,  ni  les  Papes  même,  ne  l'auroient  pu  opérer 
fins  des  fecours  étrangers,  &  tout  confpira  pour  leur  en  procurer  les 
plus  efficaces. 

i°  Les  Ducs  d'Allemagne ,  qui  avoient  pénétré  les  vues  feerctes  des 
Ottons,  n'épargnèrent  rien  pour  les  traverfer,  &  ils  occupèrent  telle- 
ment les  deux  Henris ,  par  leurs  révoltes  continuelles,  que  ces  Princes 
ne  purent  jamais  oppoler  de  réfiftance  fuivie  aux  entreprifes  des  Sou- 
verains Pontifes. 

2.0  Par  un  rafinement  de  politique,  qui  tourna  contre  lui-même, 
l'Empereur  Henri  III  avoit  cru  affermir  Ion  autorité  furie  Saiuciiége, 
en  n'y  plaçant  quç  des  Prélats  Allcmam.  Cette  préférence,  accordée 
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aux  Tranfalpins,  foulcva  tout  le  Clergé  de  Rome  ÔC  de  l'Italie ,  &  le 
fît  entrer ,  avec  empreflement ,  dans  les  projets  ambitieux  du  Pape 
Grégoire  VII. 

3°  Il  eft  cependant  fort  douteux  que  les  Papes  fc  ruflTent  foutenus 
contre  le  refîentiment  des  Empereurs  Franconiens ,  fâns  l'imprudence 
de  Henri  II  &  de  Conrad  II,  qui  permirent,  avec  trop  de  facilité, 
aux  Normands  de  former  un  établiflement  en  Italie.  Ces  Princes 
n'avoient  compté  fe  fervir  de  ces  guerriers  que  pourchaffer  les  Sarrafïns 
de  la  Sicile  &  de  la  Calabrc  \  mais  ils  ne  pré voy oient  pas  qu'ils  auroient 
beaucoup  plus  de  peine  à  foumettre  les  vainqueursde  ces  barbares,  qu'ils 
n'en  éprouvoient  à  fe  débarrafler  desSarrafins  mêmes.  En  effet,  les  Nor- 
mands élevèrent,  fur  les  ruines  de  la  puiffance  de  ces  peuples,  un 
Empire  nouveau,  auquel  il  ncmanquoit ,  pour  acquérir  une  confiftance 
parfaite ,  que  de  pouvoir  fecouer  entièrement  le  joug  de  l'autorité  Impé- 
riale. Ils  entreprirent  cette  tâche  difficile,  &  ilsen  vinrent  heureufement 
a  bout ,  en  fécondant  à  propos  les  vues  des  Souverains  Pontifes,  en  di  vi- 
fant  les  forces  des  Empereurs ,  &  en  élevant  entr'eux  &  le  refte  H  e  l'Italie, 
une  barrière  formidable ,  au  moyen  des  Etats  fouverains  du  Saint  Siège. 

Il  nous  refte  à  tracer  le  tableau  des  droits  &  des  prérogatives,  dont 
le  Clergé  jouiffoit  des  le  onzième  fiéele,  que  Grégoire  VII  fc  propofa 
de  lui  alfiirer  dans  une  pleine  indépendance  ,  &:  que  le  Concordat  de 
1 1 2.x  retint  dans  la  féodalité  des  Empereurs  &  de  l'Empire. 

Henri  V  repréfenta,  en  1 1 1 1 ,  au  Pape  Pafchal  II,  que  les  Ecclé- 
fîaftiques  pofledoient  les  plus  belles  Villes  d'Allemagne;  qu'ils  étoient 
maîtres  de  nombre  de  Duchés ,  de  Margraviats  &  de  Comtésj  qu'ils 
y  frappoient  monnoic ,  percevoient  les  Péages ,  établilfoicnt  des 
Foires ,  exerçoient  la  haute  &  bafTe  Juftice ,  &  raffembloicnt  des 
bataillons  entiers  de  Vaflaux  fous  leurs  bannières*,  enfin  qu'ils  étoient 
en  poflbflîon  des  Châteaux  les  plus  importans  &  des  meilleures  For- 
terefles  de  l'Empire  :  qu'ils  tenoient  tous  ces  droits  éminensde  la  feule 
libéralité  des  anciens  Empereurs,  &  que  ceux  ci  ne  les  leur  avoient 
point  cédé  en  propriété,  mais  fous  la  loi  de  en  manière  de  fiefs  feu- 
lement. Il  cft  donc  julle,  ajouta  t-il , qu'ils  conforment  leur  jouiflanec 
au  titre  fur  lequel  elle  fe  fonde ,  ou  qu'ils  rcfticucnc  à  l'Empereur  des 
biens  qu'ils  dédaignent  de  tenir  de  la  directe. 
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Si  le  Clergé  doit ,  en  grande  partie ,  aux  foulévemens  des  Ducs 
d'Allemagne  l'abolition  des  nominations  arbitraires,  &le  rétablifle- 
ment  de  la  liberté  des  Elections  canoniques ,  les  Ducs  lui  font  rede- 
vables ,  à  leur  tour ,  de  l'affcrmiiTcmcnt  de  leur  puiflance  &:  des 
accroiflemens  rapides  de  leur  Souveraineté.  Nous  les  avons  vu  flotter 
continuellement  entre  le  Pape  &  les  deux  Henri  ;  fatiguer  &  épuifer 
ceux-ci  par  des  guerres  civiles  &  des  révoltes  perpétuelles;  pro- 
fiter des  malheurs  publics  pour  fervir  leur  intérêt  particulier ,  & 
vendre  chèrement  leur  appui  aux  Empereurs,  quand  ils  n'en  eurent 
plus  rien  à  craindre.  L'Annalifte  de  Hildcsheim  peint,  en  peu 
de  mots ,  cette  politique  dcftru&ivc  de  la  grandeur  de  l'Empire. 
«  Les  Princes,  (  dit -il,  fous  l'année  t  ioj  ,  )  ne  s'cmbarrallbient  plus 
»  du  bien  public ,  &  ne  s'occupoient  que  du  foin  d'étendre  & 
»  d'affermir  leur  propre  puiflance  :  »  Principes  nihil  de  Republica 
agebant ,  fed  fua  flabiiiebant.  On  a  vu ,  ci-deflus,  que  Henri  V  fut 
enfin  forcé  de  confirmer,  àTribur,  toutes  ces  ufurpations  privi- 
légiées; &  Lothaire  II ,  bien  loin  de  relever  l'éclat  de  la  Monarchie, 
le  ternit  encore  davantage  par  les  nouvelles  faveurs  qu'il  accorda  aux 
Etats  pour  prix  de  fon  éle&ion. 

Ces  droits ,  nouvellement  acquis,  fe  rapportent  les  uns  à  l'admi- 
niftration  du  Gouvernement  public ,  &c  les  autres  à  la  Souveraineté 
particulière  des  Etats.  Quant  aux  premiers ,  nous  favons  que ,  des  le 
tems  de  Saint  Henri ,  Ditmar  appella  les  Ducs ,  Cooperatores  Régis ,  & 
Lambert,  contemporain  de  Henri  IV,  avoue  ingénuement,  que  toutes 
les  affaires  publiques  dévoient  être  régléespar  le  Confeil&Cpzt l'autorité 
de  ces  colonnes  de  l'Etat  :  Ducum  conjîlio  &  autoritate  ,  fummam 
publicorum  negotiorum  difponi  ojjortet.  Nous  avons  fait,  ci-defTus, 
à  la  fin  du  Période  Saxon,  rémunération  des  affaires ,  qui  alors  ne  pou- 
voient  plus  être  terminées  fans  le  concours  des  Etats.  Voici  la  lifte  de 
celles  dont  ils  fe  font  arrogés  la  connoiflànce,  fous  les  trois  derniers 
Empereurs  du  Période  Franconien. 

i°  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  conférer  un  Duché ,  ni 
d'élever  un  Comte  au  rang  &  à  la  dignité  de  Prince,  iâns  le 
confentemenc  des  Etats.  Nous  en  avons  vu  la  preuve  fous  l'an  1 096 ,  & 
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Lothaire  II  eut  befoin  d'une  approbation  femblable ,  pour  élever 
le  Comte  Louis  au  rang  de  Prince  de  l'Empire  &  de  Landgrave  de 
Thuringe;  de  forte  que  les  Empereurs  perdirent,  prefque  à  la  fois, 
le  droit  de  conférer  les  Principautés  Eccléûaftiques ,  &  celui  de  créer 
des  Princes  féculiers. 

x°  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  difpofer,  à  leur  gré,  des 
Fiefs  ouverts  à  leur  Directe.  Henri  V ,  inveftiflant  un  certain  Ebc- 
rard  dune  foret  fituée  en  Weftphalie,  aflura  <ju'  il  en  avoit  pu  difpofer 
fans  caufer  de  préjudice  au  Domaine  Impérial ,  (  fine  diminudone 
Rcgni  )  parce  que  cet  Eberard  avoit  déjà  été  Pair  de  ce  Fief.  Nous  en 
verrons  d'autres  exemples ,  de  la  dernière  évidence ,  fous  les  Suc- 
cefleurs  immédiats  de  Lothaite  II. 

3°  La  Jurifdidion  Impériale  eft  reftreinte  en  des  bornes  incon- 
nues aux  ficclcs  précédens.  Nous  avons  vu  le  propre  aveu  de  Henri  V, 
uc  les  Princes  Eccléfiaftiques  adminiftroient  la  haute  &  balle  Juftice 
ans  leurs  terres  ;  &,  quant  aux  Princes  féculiers,  nous  favons  d'ail- 
leurs qu'ils  ne  fouffroient  plus  chez  eux  de  Tribunal  étranger,  excepté 
feulement  celui  de  l'Empereur  en  perfonne. 

4°  Il  n'eft  plus  libre  à  l'Empereur  de  faire  grâce  aux  coupables  con- 
damnés par  les  Etats ,  ni  de  leur  rendre  les  biens  tombés  en  confif- 
cation.  Henri  IV  répéta ,  plus  d'une  fois,  qu'il  étoit  prêt  de  rendre  à 
Otton  de  Nordheim  le  Duché  de  Bavière ,  fi  les  Etats  y  vouloienc 
confenrir. 

5°  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  s'approprier  les  biens  des 
proscrits.  La  Diète  de  Ratifbonne,  de  1115,  ordonne  expreflfémenc, 
que  le  patrimoine  des  malfaiteurs  ne  devoit  plus  être  confifqué  au 
profit  de  l'Empereur ,  mais  au  profit  du  Domaine  :  Judicatum  pr*dia 
pouiis  regiminis  fubjacere  ditioni  ,  quam  proprietati  Régis. 

Nous  rapporterons,  ci-deflbus,  les  droits  publics  qui  font  reftésaux 
Empereurs,  comme  de  triftes  débris  de  leur  ancienne  puillance. 

Les  revenus  des  Empereurs  étoient  ou  fixes  ou  cajuels.  Les  pre- 
miers confiftoient ,  1 0  Dans  le  produit  du  Domaine  Germanique  j  la 
meilleure  &  la  plus  grande  partie  de  ce  Domaine  étoit  fituée  fur  les 
deux  rives  du  Rhin,  dcpubBâle  jufqu'audelTous  de  Cologne.  z°  Dans 
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les  revenus  du  Royaume  d*  Italie  t  qui  étoit  le  Regnum  proprium 
des  Empereurs.  j°  Dans  le  Tribut  des  peuples  Slaves  ,  &  nommé- 
ment des  Polonois.  40  Dans  les  produits  des  mines ,  de  la  monnoie  &  des 
péages ,  oui  étoient  encore  tellement  affc&és  au  fife,  que  nul  Prince, 
nul  Etat  de  l'Empire  n'ofoit  les  percevoir  fans  une  conccflîon  parti- 
culière &  exprefle.  j°  Dans  les  contributions  des  Juifs.  L'impôt  qu'ils 
payoient  étoit  très-confidérable ,  &  entroit  tout  entier  dans  le  trefor 
de  l'Empereur.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs  furent  qualifies 
de  Serfs  du  Domaine  Impérial.  6°  Dans  les  fubfides  des  Etats  de 
l'Empire ,  &  fur  -  tout  des  Eccléfiaftiques.  Nous  en  avons  parlé 
fous  le  règne  d'Otton  II,  &  nous  avons  vu  ,  fous  l'an  1064  ,  qu'on 
appelloit  ces  fubfides  des  fervices  royaux ,  (  regalia  fervitia.  )  7  On 
peut  aulïi  rapporter  aux  revenus  fixes  le  droit  a* auberge ,  dont  patle 
Lambert  d'Afchaffenbourg.  Voye\>  ci-dejfus ,  l*an  1073.  En  vertu 
de  ce  droit,  les  Provinces  où  l'Empereur  féjournoir,  croient  chargées 
de  l'entretien  de  la  Cour.  C'étoit  encore  le  Clergé  qui  portoit  la  plus 
grande  partie  de  ce  fardeau.  8°  Dans  le  droit  de  conduite  ou  d'efeorte  , 
qu'on  exigeoit  des  voyageurs  pour  prix  de  la  fureté  publique ,  &c. 
9°  Dans  les  droits  d'ancrage  &  d'entrée  dans  les  Ports  ae  Mer. 

Les  parties  cafucllcs  conlîftoient ,  entr'autres ,  dans  les  amendes 
&  dans  les  confij cation s.  L'Empereur  unilfoit  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne; i°  Tous  les  biens  des  malfaiteurs,  qui  en  éroient  privés  par  la 
fentence  des  Etats.  foye\  le  Règlement  de  la  Diète  de  katisbonne  > 
de  m^.  i°  Tous  les  Fiefs  ouverts,  faute  d'héritiers  féodaux.  j°  Toutes 
les  déshérences.  Voyez  Albert  de  Stade  :  Cum  nullus  de  Id/t  fanguine 
htreduatem  ejus  peteret ,  in  jus  régi*  potefatis  cejjit.  40  Tout  le 
mobilier  délaijfé  par  les  Evéques  ô  les  Abbés  immédiats  ,  en 
vertu  du  droit  de  main-morte ,  qui  fubfifta  jufqu'au  tems  de  Fré- 
déric II.  50  Tous  les  effets  naufragés.  Voyez  Albert  de  Stade,  à  l'an 
1 1  iz.  Fnderici  Cornais  Stadenfis  mater  0  avia  naufragium  pajjxt 
fecundum  prifei  juris  rigon-m,  tam  homines  quam  res  reg:/t  duwni 
funt  mancipat'.  6"  Toutes  les  conquêtes  que  l'on  faifoitdans  les  guerres 
d'Empire,  &c. 

Il  sert  fait,  pendant  ce  Période,  un  changement  remarquable 
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dans  le  formulaire  des  tirres  des  Rois  d'Allemagne.  Quoique  les 
SuccefTeurs  d'Otton  -  le  -  Grand  fuffent  devenus  Souverains  légiti- 
mes de  Rome  &  de  l'Italie ,  par  le  feul  a&e  de  1  'élection  des  Prin- 
ces &  des  peuples  de  la  Germanie ,  &  qu'ils  en  euflent  conflam- 
menc  &  librement  exercé  tous  les  droits,  incontinent  après  leur 
couronnement  en  Allemagne  ,  ils  curent  néanmoins  la  délicateffe 
fîngulicre  de  ne  prendre  le  nom  d'Empereurs ,  qu'après  avoir  été 
facrés  &  couronnés  une  féconde  fois  par  les  fouverains  Pontifes.  Avant 
cette  cérémonie,  ilsfê  contentoient  du  titre  de  Rois  des  brancs  &c 
des  Lombards ,  ôc,  le  plus  fouvent,  du  feul  nom  de  Rois.  Henri  II  y 
fubftitua ,  dans  quelques  Chartres  ,  la  qualité  de  Roi  des  Romains  : 
l'ufâge  de  ce  titre  devint  plus  fréquent  fous  Henri  IV,  &  Henri  V 
l'introduifit  abfolument  dans  là  Chancellerie.  Cet  exemple  fut  fuivi 
par  tous  fes  SuccefTeurs ,  qui  ne  faifoient  pas  attention  qu'ils  favori- 
foient  par-là ,  d'une  étrange  manière ,  la  prétendue  fuzerainetc  du 
Saint  Siège  fur  l'Empire.  Maximilien  I  abolit  enfin  cet  ufàge,  en 
1508,  &  ordonna  que  fes  SuccefTeurs  fêroient  appelles  Empereurs 
élus,  immédiatement  après  avoir  été  fâcrés  Rois  d'Allemagne.  Depuis 
ce  tems,  le  titre  de  Roi  des  Romains  eft  refté  particulièrement  affrété 
aux  SuccefTeurs  éventuels  du  Trône ,  qui  (ont  élus  du  vivant  des 
Empereurs,  &  aux  Empereurs  a&uels  &  effectifs,  pendant  le -court 
intervalle  qu'il  y  a  entre  leur  élection  &  leur  couronnement. 

Je  pafle  aux  Etats  qui  formoient  le  Corps  Germanique.  Les  droits 
que  les  Princes  d'Allemagne  ont  exercés  ou  nouvellement  acquis  fous 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie,  fê  rapportent,  les  uns  au 
Gouvernement  public,  &  les  autres  à  leur  Souveraineté  particulière. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  toute  l'autorité  du  Gouvernement 
réfîdoit ,  plus  que  jamais ,  dans  les  Diètes.  Il  feroit  fûperflu  d'ana- 
lyfer  toutes  les  affaires  qui  refTortifToient  à  la  connoiffance  de  ces 
auguftes  afTemblées.  Il  luffira  d'en  tracer,  ci-deflous,  un  tableau 
abrégé. 

Les  Diètes  étoient  compofecs  &  Etats  Eccléjiaftiques  &  &  Etats 
féculierj.  Les  Archevêques ,  les  Evêques  &  les  Abbés ,  appartenoient 
à  la  première  Claflc  :  les  Ducs  ,  les  Princes  >  les  Comtes  &  la  Haute- 
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Nobteffe ,  formoicnt  la  féconde.  L'Empereur  convoquoit  librement 
ces  aflemblées ,  &  à  fon  défaut  l'Archevêque  de  Maycnce ,  comme 
Primat  &  Archi-Chancclier  d'Allemagne.  roye\  Lambert  d'Afchaf- 
fenbourg^  1073  &  112-5.  Les  Etats  s'étant  rendus  au  lieu  prefcrit,  on 
propofoit  incontinent  les  objets  des  délibérations,  &  on  les  décidoit 
fur  le  champ  \  de  forte  que  les  Diètes  ne  duroient  ordinairement 
que  fort  peu  de  jours \  &  Lambert  d'Afchaffcnbourg  trouva  beaucoup 
à  redire,  à  ce  que  la  Diète  de  Tribur,  de  l'an  1076  ,  reftaaflcmblce 
une  femaine  entière.  L'Archevêque  de  Mayence  rempliflbit ,  dès- 
lors  ,  toutes  les  fondions  qui  lui  compétent  aujourd'hui,  en  qualité 
de  Directeur  des  Comices  &  de  premier  Miniftre  de  l'Empire.  Voyc\, 
ci-dejfus ,  année  1053. 

Les  Diètes  fe  fuccédoient  rapidement ,  &  les  Etats  étoient  tenus 
d'y  comparoître  en  perfonne,  fous  différentes  peines,  dont  celle  de 
perdre  leur  fuffrage  chaque  fois  qu'ils  y  manquoient,  étoit  la  moins 
redoutée.  Delà  vient ,  t°  Que  plufieurs  Etats  fe  font  fait  difpenfcr  de  la 
néceflîté  de  fe  rendre  régulièrement  à  toutes  les  aflemblées.  i°  Qu'il 
a  fallu  une  conceflion  particulière  de  l'Empereur ,  pour  autorifer  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  à  voter  à  la  place  de  l'Abbe  de  Saint  Maxi- 
min.  Quand  il  furvenoit  quelque  affaire  extraordinaire,  qui  ne  fouf- 
froit  point  de  délai ,  alors  l'Empereur  fe  contentoit  de  confultcr  les 
Ducs,  &,  à  leur  défaut,  les  Princes  qui  fe  trouvoientà  fa  Cour.  Voilà 
l'origine  de  la  part  diftinguée  que  les  Ele&curs  ont  obtenue,  dans  la 
fuite,  dans  le  Gouvernement  public  de  l'Empire. 

La  prééminence  des  Ducs  eclatoit  principalement  dans  les  Diètes 
détection.  Ils  y  jouiflbient  du  célèbre  droit  de  prétaxation,  Se  con- 
venoient  entre  eux  du  choix  des  Candidats,  avant  que  de  lespropofer 
au  refte  de  rAfTembléc.  Nous  verrons ,  ci-dcfTous,  que  ce  droit  de 
prétaxation  eft  la  vraie,  ou,  pour  mieux  dire,  l'unique  origine  du 
Collège  Electoral.  Je  hafarde  encore  une  autre  remarque,  relative- 
ment aux  formes  ufitées  dans  les  élevions  Impériales.  Si  nous  exa- 
minons ,  avec  un  peu  d'attention,  le  détail  que  les  Hiftoricns  ont  fait 
dcccIledeLothaircII,  nous  trouvons  que  leurs  récits  rerraeem,  à  tous 
égards ,  les  folemnitcs  qu'on  obfcrvc  encore  aujourd'hui  dans  l'éle&ion 
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des  Rois  de  Pologne.  Ici  l'Archevêque  de  Gncfiie  convoque  les 
Etats  i  le  Sénat,  compofé  desEvêques,  des  Palatins  &  des  Caftel- 
lans ,  s'aflemble  à  part,  &  détermine,  par  une  efpece  de  prétaxation , 
le  nombre  &  les  perfonnes  des  Candidats.  La  Noblefle  des  Palatinats , 
rangée  par  brigades  fous  les  étendards  des  Palatinats ,  entoure  le 
S\opa  ou  la  Cabane  des  Sénateurs  ;  l'Archevêque  de  Gncfne  lui 
annonce  le  choix  du  Sénat  ;  la  Noblefle  le  rejette  ou  l'approuve.  En 
Allemagne,  l'Archevêque  de  Mayence  rempliflbit ,  dans  les  onzième 
&  douzième  fiécles,  toutes  les  fondions  du  Primat  Polonois;  les 
Evêques ,  les  Ducs  &  les  Princes  féculiers  formoient  le  Sénat ,  &  la 
Noblefle  ,  diftribuée  en  fix  brigades,  fe  rangeoit  en  bataille  fous  la 
bannière  d'autant  de  Duchés,  &  joignoit  fa  voix  à  celle  des  Princes , 
ou  fe  jettoit,  comme  dans  1  élection  de  Lothaire ,  dans  un  parti  con- 
traire. Ce  n'eft  pas-là  la  feule  reflemblance  qu'on  peut  obferver  entre 
l'ancien  droit  public  delà  Germanie,  &  celui  de  la  Pologne;  n'en  de- 
vroit-on  pas  conclure  que  les  Polonois,  en  adoptant  dans  le  treizième 
fiécle ,  fous  les  Rois  Bolcflas  &  Lefque ,  les  Loix  municipales  de 
Magdebourg,  ont  reçu,  en  même-tems,  quantité  de  réglemens 
relatifs  au  gouvernement ,  &  que  le  droit  public  de  Pologne  peut 
fervir,  en  quelque  façon,  de  fupplément  &  d'explication  à  ce  que 
les  Auteurs  nous  apprennent  des  ufages  &  du  droit  public  d'Alle- 
magne du  douzième  fiécle  ?  Nous  avons  approfondi  cette  idée  dans 
un  Mémoire  particulier,  inféré  dans  les  Commentaires  de  l'Académie 
des  Belles-Letttes  de  Bavière. 

Je  reviens  aux  droits  des  Etats ,  &  nommément  à  ceux  qui  fê  rap- 
portent à  leur  fouveraincté  particulière.  Nous  avons  déjà  remarque 
que  le  Période  Franconien  en  eft  le  véritable  berceau  >  &  nous  ver- 
rons, ci-deflbus,  en  combien  de  branches  elle  s'étoit  déjà  partagée. 
V 'hérédité  abfoLuc  des  Fiefs  a  été,  fans  contredit,  la  bafede  la  pui£ 
fance  extraordinaire  que  les  Etats  ont  élevée ,  pour  ainfi  dire ,  fur  les 
ruines  de  l'autorité  Impériale.  Il  n'y  avoir  plus  de  différence ,  à  cet 
égard,  fous  les  Succcfleurs  de  Henri  IV,  entre  les  Duchés  &  les 
moindres  Bénéfices  militaires,  &  les  uns  &  les  autres  paflbicnc,  fans 
exception,  du  premier  Acquéreur,  à  tous  fesdefeendans.  LesEmpetcurg 
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même  rcconnoifToient  &:  rcfpcttoienc  cet  ordre  defuccefïïon  ;  témoin 
les  in  (lances  que  Henri  IV  fit  au  DucMagnus  Billung,  pour  le  porter 
à  renoncer  à  Ton  droit  héréditaire  fur  le  Duché  de  Saxe.  Cependant 
la  fuccclfion  féodale  differoit ,  à  bien  des  égards ,  de  la  fucccûïon 
civile.  On  excluoit  conftamment  des  Fiefs  majeurs  :  i  °  Les  femmes. 
Voyez,  ci-dellus,  fous  l'année  1 1 06,  l'exemple  des  deux  filles  du  dernier 
Duc  de  Saxe  delaMaifondc  Billung.  i°Les  bâtards.  Voyez  le  pauage 
allégué  fous  Conrad  U,pudium  in  Imperatoris poteftatem  devenit,  quia 
Cornes  Bernhardus  fpurius  fuit  ;  &  le  témoignage  d'Adam  de  Brcmcn , 
qui  foutient  que  les  bâtards  ne  fuccédoient  à  leurs  pères  que  chez  les 
Barbares  :  Barbaris  mos  efl.  50  Les  en  fans  nés  d'un  mariage  d if  par 
ou  inégal»  On  appelle  ainfî  les  mariages  contractés  encre  des  perfonnes 
donc  la  condition  efl  eflentiellement  différente ,  comme  celui  d'un 
homme  libre  avec  une  efclave ,  ou  le  mariage  d'un  Prince  d'Empire 
avec  une  fimple  Demoifelle.  Lamberc  d'Afchaffenbourg  remarque , 
fous  l'an  1057,  que  le  Margrave  Otton  s'arrogea  le  Fiefde  fon  frère, 
quoiqu'il  tut  né  d'un  mariage  difpar  &  d'une  mere  Efclavonne ,  ce 
qui  étoit ,  ajoutc-t-il ,  abfolument  contraire  aux  Loix  de  l'Etat.  40  Tous 
les  Cadets  des  Maifons  régnantes ,  conformément  au  droiede  primogé- 
niture,  qui  s  obfcrvoic  avec  la  dernière  rigueur.  Les  fils  aînés  fuccédoient 
feuls  à  leurs  pères,  &  les  autres  frères  ne  recevoient  que  de  modiques  ap- 
panages.EcouconsIa  Reine  Agnès,  fœur  utérine  du  Roi  Conrad  III,  & 
femme  deLadifias  II ,  Roi  de  Pologne  :  après  avoir  blâmé  les  Polonois  de 
la  facilite  qu'ils  avoient  de  déchirer  leur  Etat  par  des  partages  perpé- 
tuels ,  elle  ajoute  :  «  Il  n'en  eft  pas  de  même  en  Allemagne.  Les 
»  Loix ,  fi£  un  ufâge  conftammenc  obfervé ,  y  adjugent  toute  la  fuc- 
«ceffion  aux  fils  aînés,  &  les  cadecs  n'obtiennent  qu'une  penûon 
•  annuelle,  qui  fuffit  à  peine  à  leurs  befoins  les  plus  prefTans  :  »  Mo-  > 
ribus  &  legibus  receptum  ut  maximus  natu  in  bona  paterna  fuccedat; 
Cdteris  fratribus  paululîtm  aliquid  prx  manibus  datur  unde  vivant. 
Cet  ancien  ufâge  fc  foucinc  jufqu  au  milieu  du  treizième  fîécle  :  Fré- 
déric II  déclare  expreffémenc,  dans  une  de  fes  Chartres,  que  jure 
Francorum  major  natu,  exclufis  minoribus  fratribus  O  wà&redibus 
in  caflro  ipfofuccedit ,  inttr  eos  ,  nullo  tempore*  dividendo  :  «  Qu'en 


Digitized  by  Google 


D'A  LIE  MA  G  N  E. 


Remarques part. fur  le  Période  des  Emper.  de  la  Maifon  de  Franconic. 


»  vertu  du  droit  des  Francs ,  le  fils  aîné  iuccédoit  dans  tout  le  Fief, 
»  à  l'exclufion  de  Ces  frères ,  &  de  manière  qu'aucun  partage  n'y 
»  pou  voit  jamais  avoir  lieu.»  Ce  ne  fut  qu'après  l'interrègne  ,  &  fous 
les  fucccffcurs  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  qu'on  abandonna  ces 
f.igcs  principes ,  &  que  les  Princes  d'Allemagne ,  aveuglés  par  une 
tendrefle  paternelle  bien  déplacée ,  commencèrent  à  démembrer 
leurs  Etats  par  des  partages  infinis.  Alors  l'Allemagne  fût  bientôt 
accablée  fous  une  foule  de  Souverains.  On  compta,  en  1589,  huit 
Princes  régnants  dans  la  feule  Maifon  Palatine,  &  il  s'en  trouva  qua- 
torze, en  [  <>75  >  dans  la  iV.aifbn  de  Saxe.  Nous  en  rencontrons  bon 
nombre,  à  différentes  reprifes,  dans  les  Maifons  de  Heflc  &  deBrunf 
wick  j  &  il  fut  un  tems  où  la  Maifon  des  Comtes  de  Solms  étoit  par- 
tagée en  douze  branches  i  &c  qu'il  y  avoir  en  Souabe  quinze  petits 
Souverains  du  nom  de  Fugger.  Il  a  fallu  des  fîéclcs  entiers  pour 
convaincre  les  Princes  d'Empire,  que  ces  partages  éternels  en- 
traînoient  après  foi  la  ruine  de  leurs  Etats  &c  celle  de  toute  l'Alle- 
magne i  mais ,  aujourd'hui ,  il  n'y  a  plus  que  très-peu  de  Maifons 
Souveraines ,  où  l'ancien  droit  d'aînefle  n'ait  été  rétabli ,  foit  par  des 
difpotitions  teftamentaires ,  foit  par  des  pactes  de  famille  confirmes 
par  les  Empereurs. 

Je  reprends  le  fil  des  Remarques  fur  le  Période  Franconien.  Le 
premier  effet  que  l'hérédité  des  Fiefs  produifit  en  Allemagne,  fut  que 
les  Comtes  commencèrent  à  fe  qualifier  de  leurs  Comtés ,  8c  qu'ils 
ajoutèrent ,  à  leur  titre  de  Comtes  le  nom  des  Diftri&s  où  ils  en 
exerçoient  les  fondions.  On  trouve  alors  des  Comtes  d'Hatnbourg, 
des  Comtes  ÛArnsbcrg ,  &c. 

Un  autre  établi fTcmcnr,  auquel  l'hérédiré  des  Fiefs  donna  nai/Tance, 
c'eft  la  fuccefiion  par  invejiiture  jimultanèe  ,  quand  le  Suzerain 
inveftifîbit  pluficurs  VafTaux  d'un  même  Fief,  à  l'effet  de  s'y  fuccéder 
mutuellement,  à  l'cxtindtion  de  leursMaifonsrefpecHvcs.Ccsco-vaffaux 
s  appelaient  les  Pairs  des  Fiefs  dont  ils  croient  co  invertis.  Nous  en 
trouvons  un  exemple  fous  Henri  V.  Il  dit,  dans  une  Chartre  de  1 1 1 5  : 
S )  £vam  fine  diminutions  regni  dedimus  ,  quia  Ebcraldum  ejufacm 
prxdii  PARE  M  cjfè  cognovimus.  «  L'invcftiturc  que  nous  avons 
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«accordée  à  Eberald,  n'eft aucunement  préjudiciable  aux  droits  du 
»  Domaine,  puifque  Ebcrald  étoit  déjà  Pair  de  ce  Fief». 

Il  n'y  a  pas  jufqu  au  cérémonial  des  Inveftitures ,  qui  n'ait  été  tota- 
lement change  pendant  ce  Période.  Nous  n'y  trouvons  ,  à  la  vérité , 
que  fort  peu  de  reprifes  de  Fief  folemnelles  par  des  Princes  fccuiier s  3 
foit  parce  qu'en  effet  elles  ne  fufléntpas  encore  généralement  ulitces, 
foit  que  les  Hiftoriens  aient  négligé  d'en  faire  mention.  Nous  fivons 
cependant  qu'on  s  ert  communément  fervi,  dans  ces  folemnités,  d'unfeul 
étendard,  kafia  vexiliifcra.  Lothaire  II  paroît avoir  introduit  Tufagc 
de  préfenter  au  VafT.il  autant  d'étendards  qu'on  luiconféroit  de  Fiefs 
independans;  du  moins  n'en  connoît-on  point  d'exemple  antérieur 
à  Tinveftiture  du  premier  Landgrave  de  Thuringc.  Les  Empereurs 
fuivans  ont  porté  cette  coutume  à  un  excès  preique  ridicule ,  au 
point  que  Henri  de  Virncbourg ,  Archevêque  de  Mayence ,  fe  fit 
invertir  par  le  Roi  Gonthicr ,  moyennant  cinquante  étendards.  Mais 
on  s'ell  bientôt  lafle  de  cette  pompe  gothique  &  onéreufe,  &  nous 
ne  trouvons  pas  que  depuis  la  Diète  d'Auft>ourg,  de  1566,  où 
Maximilicn  II  invertit  l'Ele&eur  de  Saxe  avec  dix  étendards,  il  fe 
foit  fait  aucune  de  ces  reprifes  folemnellcs.  Le  cérémonial ,  dont  on 
fe  fert  aujourd'hui,  ne  iauroitétre  plus  limple  :  il  fe  réduit  à  ce  que 
les  Plénipotentiaires  du  Vaflal ,  agenouilles  devant  l'Empereur ,  lui 
prêtent  le  ferment  de  fidélité ,  fie  baifent  enfuitc  le  pommeau  de 
1  epée  de  Sa  Majefté. 

Quant  aux  inveftitures  des  Princes  Eccléfiaftiques ,  nous  avons  vu 
que,  dès  le  temps  de  Louis -le- Germanique ,  les  Empereurs -Rois 
d'Allemagne  y  ont  fait  ufage  de  la  crolle  &  de  l'anneau.  L'ignorance 
ou  la  fuperftition  du  fiécle  des  Henri ,  trouva  à  redire  à  ces  fym- 
boles.  On  prétendit  à  Rome  que  lacrofle  étant  l'emblème  d'un  Pafteur 
Eccléliaftique  ,  &  l'anneau  délignant  le  mariage  ipirituel  que  les 
Prélats  contractaient  avec  leurs  Eglifes,  les  Princes  féculiers  met- 
toient  évidemment  les  mains  à  l'enccnfoir,  en  diftribuant  ces  orne- 
mens  myftérieux.  Ce  raifonnement ,  vrai  ou  faux ,  devint  bientôt 
un  dogme  de  l'Eglife,  &  il  fut  ordonné,  par  le  Concordat  de  1  » <"> 
que  dorénavant  les  Eccicuaftiqucs  ne  pourroienc  plu>  être  invertis 

qu'avec 
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qu'avec  un  Jfceptre.  Les  choies  en  dcmeurerent-là  jufqu'au  tems  de 
Frédéric  III,  vers  la  fin  du  quinzième  ficelé  :  depuiscette  époque,  le 
cérémonial  des  inveftitures  Eccléfiaftiques  ne  diffère  plus  de  celui 
des  inveftitures  féculieres. 

L'étiquette  de  la  Cour  Impériale  accordoit,  dans  ces  tems  reculés> 
un  cérémonial  particulier  aux  inveftitures ,  que  les  Empereurs  du 
Période  Franconien  fe  font  quelquefois  trouvés  dans  le  cas  de 
donner  à  des  Rois  étrangers ,  Vaflaux  ou  Tributaires  de  l'Empire 
ou  des  Royaumes  d'Allemagne  te  d'Italie  j  on  y  employoit  l'épée  de 
Charlemagne.  Voici  ce  que  nous  en  apprend  ^l'Evêque  Otton  de 
Freifingen ,  Coufin  &  Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  I.  Le 
cérémonial  de  la  Cour  porte  ,  que  l'invejliture  des  Rois  doit  Je  faire 
avec  l'épée  >  &  celle  des  Princes  avec  l'étendard. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  à  cette  occafion,  une  autre  efpccc  d'hommage 
que  les  Vaflaux  étrangers  rendoient  aux  Empereurs  d'Allemagne  dans 
les  folcmnités  publiques.  C'ctoit  de  porter  devant  eux  l'épée  Impé- 
riale. Les  Rois  de  Danemarck  &  de  Pologne ,  &  les  anciens  Ducs  de 
Bohême,  fe  font  acquittés  nombre  de  fois  ac  cette  fonction  ;  &  le  règne 
de  Lothaire  II,  enparticulier ,  nous  en  fournit  plufieurs  exemples.  Hors 
de  ces  folcmnités,  il  paroît  que  le  Maréchal  de  laCour  exerçoit,  de  droit, 
la  Charge  de  Porte-glaive.  Au  furplus,  les  Ducs  &  les  Princes  Ecclé- 
fiaftiques ne  tardèrent  pas  d'imiter  ,  en  ce  point ,  le  fafte  de  la  Cour 
Impériale  -,  &  l'Abbé  Suger  remarque  que  le  Duc  Welf  de  Bavière , 
Ambafladeur  de  Henri  V  au  Concile  de  Châlons ,  (e  fit  toujours  pré- 
céder par  un  Ecuyer,  qui  portoit  une  épée  nue  devant  lui. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  connoître  ici  les  différens  degrés  des 
Vaflaux  de  l'Empire ,  qu'on  appelle  ordinairement  les  fix  Boucliers 
Militaires, 

Lps  Ducs  cqmpolbient  le  premier  de  ces  Boucliers. 

Les  Evêques  &  les  Princes  Eccléfiaftiques  formoient  te  fécond. 

Les  Princes  féculiers ,  les  Landgraves ,  les  Margraves  &  les  Comtes 
ccoicnc  au  troiliemc  rang. 

Le  quatrième  comptenoit  les  Dynaftes»  les  Seigneurs  libres  de  la 
Tome  1.  L 1 
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Nobleffe  indépendance,  qui  fc  trouvoic  encore  en  grand  nombre 
dans  les  Duchés. 

Le  cinquième  Ordre  étoit  celui  des  Miniflériaux  ou  des  Nobles 
attaches  aux  Princes  par  des  emplois ,  ou  par  des  Fiers  non  militaires. 

Les  derniers  en  rang  croient  les  perfonnes  libres  ou  les  Ingenui  , 
que  nos  Auteurs  Allemans  appellent,  le  plus  (ou\cnt,frmperiut, 

Ceft  dans  cet  Ordre  que  les  Valfaux  de  la  Couronne  d'Allemagne 
comparoifïoientdans  les  revues  générales  &dans  les  Diètes  d'éle&ion. 
Quant  aux  autres  alîemblécs ,  il  feroit  difficile  de  prouver  que  les  trois 
dernières  ClaiTes  aient  jamais  été  admifesaux  délibérations  publiques. 

Les  Villes  qui  s'élancèrent  dans  les  fiécles  fui  vans ,  jufqu'au  niveau 
des  Princes,  ne  compofoient  pas  encore  des  Corps  vraiment  libres 
fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie.  Nous  avons  vu ,  ci- 
deflus,  que  les  Ottons  confièrent  aux  Evêqucs  TAvoueric,  ou  la 
Lieutcnance  Impériale  des  meilleures  Villes  du  Domaine.  Henri  V. 
révoqua  fucceflivement  ces  concertions  inconfidérées ,  &  rétablit  la 
plupart  des  Cités  dans  leur  ancienne  immédiateté  :  Lothairc  II 
luivit  cet  exemple ,  &  fes  Succefleurs  s'appliquèrent ,  comme  à  lenvi , 
à  multiplier  ces  petites  Républiques.  Henri  V  fit  plus  ;  il  trancha 
d'autorité  fur  les  anciens  Réglcmens ,  qui  faifoient  une  diftinction  entre 
les  Citoyens  libres  &  les  Artifâns;  &,  voulant  fortifier  le  corps  de 
Bourgeoifie  des  Villes  de  Spire ,  de  Worms  &  autres ,  il  affranchie 
tous  les  Artifans ,  gens  de  Métier ,  &  habitans  Serfs  qui  s'y  trou- 
voient ,  &  leur  accorda  les  droits  &  la  qualité  de  Citoyens.  Ce 
fut  alors  que,  pour  maintenir  l'ordre  parmi  ces  Bourgeois  agrégés, 
on  établit  des  Tribus  &  des  Communautés  de  gens  de  Métiers.  Les 
Citoyens  Nobles  s'unirent  de  leur  côté ,  fous  le  nom  de  Monnoyeurs, 
&  fe  féparerent  entièrement  des  Francs-Bourgeois ,  avec  lefquels  ils 
avoient  eu ,  jufqualors,  plus  d'une  forte  de  liaifon.  Les  Francs-Bour* 
geois  dédaignant ,  à  leur  tour ,  tout  commerce  avec  les  Membres 
des  Tribus,  le  cotiferent  pareillement,  &introduifîrent,  par  ce  moyen, 
une  nouvelle  diftinction,querEmpcreurLothaire  II  adopta  lui-même  > 
dans  une  Chartre  accordée  à  la  Ville  de  Mayence ,  en  1 1  ;  y  ,  où  il 
différencia  les  familU  ou  les  Nobles  >  des  liberi  ou  des  Francs- 
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Bourgeois  ,  &  ceux  -  ci  des  Cives  Opifices  ou  Bourgeois  Artifans. 
Cette  diftin&ion  fubh'fta ,  dans  la  plupart  des  Villes,  jufqu'au  treizième 
&  au  quatorzième  uécles. 

L  afFranchifTcment  des  Artifans  ne  rut  pas  le  feul  moyen  que  les 
Empereurs  employèrent  pour  multiplier  le  nombre  des  Citoyens 
dans  les  Villes  immédiates  ;  ils  ftatucrent  aufli  qu'un  Serf  étranger 
qui,  s'étant  réfugié  dans  une  Ville,  y  demeureroit  un  tems  déterminé, 
/ans  être  réclamé  par  fon  Maître,  recouvreroit  fa  liberté  &  feroit  reçu 
dans  les  Tribus.  Le  terme  étoit  de  dix  ans ,  pour  ceux  qui  fc  fauvoient 
à  Ratifbonnci  il  n'en  falloir  que  deux  aux  Serfs  qui  fe  rérugioient  à 
Spire  i  mais  il  étoit  défendu  aux  Bourgeois  de  s'allier  avec  ces  fugitifs, 
avant  l'expiration  du  terme  de  leur  atfranchiflcment ,  fous  les  peines 
portées  par  les  anciennes  Ordonnances.  V oye\  la  Chronique  de  Spire 
île  Lehmann. 

Outre  l'avantage  particulier  que  les  Villes  retirèrent  de  la  réception 
des  Artifans  au  nombre  de  leurs  Citoyens ,  il  en  réfulta  un  bien  univerfel 
pour  toute  l'Allemagne.  Jufqu'alors  les  Arts  &  les  Métiers  les  plus 
utiles  avoient  flétri  ceux  qui  les  exerçoient ,  &  les  préjugés  de  la  Nation 
Germanique  étoient  parvenus  au  point  que  les  perfonnes  libres ,  qui 
s'adonnoient  au  commerce ,  fe  ravaloient  au-deflbus  de  la  condition 
des  Affranchis,  Se  tomboient  dans  une  efpccc  de  fervitude,  pareille  à 
celle  quelafuperftition&  la  barbarie  du  moyen  âge  avoir  impoféc  aux 
Juifs.  Aufli  voyons-nous  les  Negociatores  &  les  Mercatores  rangés 
par  lcsOttons  &  par  l'Empereur  Saint  Henri,  dans  la  même  catégorie, 
avec  ces  Serfs  du  Domaine  Impérial ,  devenir ,  conjointement  avec 
eux,  un  objet  de  commerce,  &  entrer  dans  les  donations  que  ces 
Princes  firent  des  Villes  Impériales  de  Magdebourg  &  de  Merfebourg , 
aux  Archevêques  &  auxEvêques  du  meme  nom.  Les  Slaves  du  Meck- 
Icnbourg,  de  la  Poméranic  &  du  Holftein,  profitèrent  de  ces  erreurs 
des  fiers  Germains ,  pour  attirer  à  foi  tout  le  Commerce  &  toutes  les 
Manufactures  de  cette  Monarchie  :  moins  fcrupuleux  que  les  Francs- 
Bourgeois  d'Allemagne,  ces  peuples,  aufli  libres  qu'eux,  faifoienr, 
dès  le  onzième  fiécle ,  un  tres-grand  commerce  dans  les  Ports  de 
Wilby ,  de  Slefwick ,  de  Rypen  ôc  de  Julin,  &  navigeoient  jufqu'en 
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Ruflîe.  Tout  changea  de  face  ,  après  que  Henri  V  eut  déclaré 
libres  les  Àrtifâns  &  les  Négocians  :  les  fleuves  de  l'Allemagne  Te 
couvrirent  de  barques,  une  abondance,  inconnue  jufqu'alors ,  pafla 
des  Villes  dans  la  Campagne ,  &  lesCommerçans  acquirent,  en  moins 
de  cent  cinquante  ans,  une  puiffance,  qui  fit  trembler  plus  d'une  fois 
les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarck. 

Il  nous  refte  à  parler  de  ïadminiftration  de  la  Juftice  ô  des  Loix 
ufuées  durant  ce  Période. 

Il  eft  certain  que  le  droit  Romain  n'a  pas  été  connu  en  Allemagne; 
fbus  les  Empereurs  Franconiens.  Les  Saxons  fuivoient  toujours  leurs 
anciennes  Loix.  Les  Souabcs,  les  Bavarois  &  les  Francs,  provoquent 
fans  cefle  à  leur  droit  provincial  ;  &,  quand  les  Empereurs  portoient 
quelque  loi  nouvelle ,  on  ordonnoit  toujours  qu'elle  feroit  exécutée 
conformément  aux  Loix  &  aux  Coutumes  de  chaque  Province. 
(  V oye-zl'an  1 115.  )  De  plus,  il  y  avoir  un  Code  particulier  pour 
ceux  qui  étoient  attachés  à  la  Cour  des  Empereurs.  On  l'appelloit 
les  Loix  du  Palais  (  Leges  Palatin*.  )  Nous  avons  remarqué  ,  ci- 
deflus,  fous  l'an  1075 ,  que  les  Saxons  prétendirent  faire  le  procès 
à  Henri  IV,  fuivant  ces  Loix  Palatines  ;  il  en  réfulte  qu'il  fe  trou- 
voit  dans  ce  Code  quelques  Réglemcns  relatifs  à  la  forme  de  judi- 
cature  qu'il  falloit  fuivre  dans  les  caufes  perfonnelles  des  Empereurs. 

On  commença,  dès  le  onzième  fiécle,  à  rédiger  en  corps  les  Loix 
&  Réglemens  particuliers  que  les  Etats ,  de  concert  avec  l'Empereur , 
arretoient  dans  les  Diètes,  &  dont  la  Chancellerie  Impériale  envoyoit 
des  copies  à  toutes  les  Cours  de  Juftice  provinciales.  Le  premier  de 
ces  Codes  civils  què  nous  connoiflions ,  eft  le  Jus  Ctfarcum  publié 
de  nos  jours  par  le  Baron  de  Senckenberg,  l'un  des  Reftaurateurs  de 
la  Jurifprudence  Germanique. 

L'ordre  des  procédures  étoit  extrêmement  fimplc.  Les  Comtes  fat- 
ioient  l'office  de  Juges,  (  Voye\  l'an  1091.  )  &  les  Empereurs  ne 
dedaignoient  pas  de  s'aflTeoir  eux-mêmes  fur  le  Tribunal  :  mais  ni 
les  uns ,  ni  les  autres ,  ne  pouvoient  prononcer  de  Sentence  ,  gue 
conformément  aux  Loix  de  chaque  Province.  Pour  cet  c&cc,  on  con- 
fultoit,  dans  les  cas  douteux,  des  perfonnes  verices  dans  la  connoi£ 
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{ânce  du  droit  &  des  ufâges ,  &  le  Tribunal  étoic  toujours  entouré 
d'un  certain  nombre  d'AlFcflTeurs  tirés  de  la  principlc  Noblcfle  du 
pays ,  qui  jouilïoicnt  d'un  fuffrage  délibératif  &  décilif.  Une  Chartre , 
de  l'an  1 1  1 3  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Archives  d'Einiiedlen  en  Suiflê , 
nous  inftruit  de  toutes  ces  particularités.  Henri  V  y  déclare  qu'un 
certain  Rodolphe ,  convaincu  de  fes  torts  par  la  fentence  des  Sei- 
gneurs, &  conformément  à  la  Loi  de  Souabe,  avoit  rendu  à  l'Abbé 
dTinfiedlen  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées  fur  luij  &,  après  avoir  rap- 
pelle  plufieurs  autres  dédiions  femblablcs,  l'Empereur  ajoute,  que 
tout  ceci  s  etoit  fait  de  l'aveu  &  par  le  confeil  des  Seigneurs  &  des 
gens  de  Loi  :  Ex  confilio  optimatum  imb  ù  juridicorum.  La  proferip- 
tion  du  Margrave  Ecbcrt,  telle  qu'elle  eft  détaillée  dans  les  Lettres- 
Patentes  de  Henri  IV ,  rapportées  par  Héda,  nous  peut  donner  quel- 
ques lumières  fur  la  forme  des  Procès  criminels.  Ob  hujufmodi  cul- 
pam  comprovinciales  Ecberti ,  Saxones  ô  Thuringi ,  prdfentibus 
nobis  &  Principibus  noflris  in  ipfum  judiciario  ordine  qudfuam 
fententiam  proferentes  ,  eum  ficut  manifeftum  inimicum  Imperii 
noftri  profequendum  ftatuerunt  y  prxdia  verb  &  qux  à  nobis  tenuerat 
bénéficia  2  noftrx  ditioni  ex  jure  gentium  0  confenfu  omnium  adju* 
dicaverunt.  Vi  réfulte  de  ce  palTage  :  i°  Que  les  Princes  &  les  Etats 
d'Allemagne  ne  pouvoient  être  jugés  que  par  leurs  Comprovinciaux  : 
i°  Que  leur  procès  fe  faifoit  avec  toute  les  formalités  de  la  Juftice 
ordinaire  :  $°  Que  l'Empereur  &  les  Princes,  qui  n'étoient  point  ori- 
ginaires  de  la  Patrie  de  l'Accufé ,  afliftoient  feulement  aux  delibé  rations 
des  Juges  :  40  Que  la  fentence  ayant  été  prononcée  par  les  Coin- 
provinciaux,  les  auttes  Etats  la  confirmoient  :  50  Et  qu'alors  l'Em- 
pereur ne  pouvoit  plus  la  cafTcr  que  de  l'aveu  &  du  confentement 
des  Etats.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit ,  ci-deflûs,  du  Duc  Otton 
de  Bavière  :  6°  On  peut  aufli  inférer  des  termes  ex  jure  gentium  , 
qu'en  ce  tems  il  n'y  avoit  point  encore  en  Allemagne  de  Loix 
féodales ,  proprement  dites.  Nous  en  trouverons  quelque  mention 
fous  Conrad  III  -,  mais  elle  n'eft  pas  fort  honorable  :  on  les  regardoit 
comme  le  cheval  de  bataille  des  chicaneurs. 

Je  finis  les  Remarques  fur  le  Période  Franconien  par  une  noricç 
des  limites  de  l'Allemagne  ou  de  la  Germanie. 


Digitized  by  Google 


2.70 


HISTOIRE 


Remarques  par  t. fur  le  Période  des  Emper.  de  la  Mai/on  de  Franconie, 


Elle  étoit  bornée,  du  tems  de  Lothaire  II, 

Au  Couchant ,  par  le  Rhône  ,  la  Saône ,  la  Mcufe  &  l'Efcaut. 

Au  Midi ,  par  le  fommet  des  Alpes ,  &c. 

Au  Nord ,  par  la  mer  d'Allemagne  &  la  rivière  d'Eyder. 

A  I'C rient ,  la  Leithc  &:  le  Warthe  la  féparoient  de  la  Hongrie  ; 
&,  du  côté  de  la  Pologne,  on  peut  dire  que  l'Oder  a  été  le  terme  du 
Domaine  Impérial.  Ce  qui  eftau-delàde  ces  limites,  &  nommément  tou- 
tes les  Provinces  qui  s'érendent  jufqu'aux  rives  de  la  Viftule,  rcconnoi£ 
foient  à  la  vérité,  à  de  certains  égards,  la  fuzeraineté  des  Empereurs; 
mais  il  n'eft  pas  poflible  de  déterminer  la  nature  ,  ni  l'objet  précis 
de  ce  vaflcllage. 

TABLEAU  DES  RÉSERVATS  DE  L'EMPEREUR 

ET  DES  DROITS  DES  ÉTATS. 

DROITS  DES  EMPEREURS, 

II  convoquoit  les  Diètes  &  y  préfidoit  ; 
. — percevoir  tous  les  revenus  de  l'Empire; 
. — étoit  Maître  abfolu  de  l'Italie  j 
— faifoit  battre  monnoie  ; 
- — donnoit  les  droits  de  Cité; 

—  adminiftroit  la  juftice  fupreme  dans  toute  l'Allemagne  ; 

—  conféroit  des  Titres  &  ocs  Privilèges  aux  VaflTaux; 

«»—  accordoit  aux  Etats  l'exercice  des  droits  Régaliens  dans  leurs 
terres,  &:c. 

DROITS   DES  ÉTATS. 

Dans  les  Diètes, 

Ils  élifoient  l'Empereur  &c  le  dépofoient  ; 

— faifoient  les  Loix,  la  Guerre,  la  Paix  &  des  Alliances; 

—  envoyoient  des  Ambaflades  au  nom  de  l'Empire; 

—  étoient  confultés  fur  toutes  les  aliénations  des  biens  du  Domaine} 
■ —  concouroient  à  la  collation  des  Duchés  &  des  Fiefs  majeurs  ; 
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—  jugcoicnt  les  caufes  de  leurs  Co-Etats,  &  faifoienc  grâce  aux  cou- 

pables. 

Enfin  ils  exerçoient  toutes  les  parties  du  Gouvernement  public. 
DROITS    DES  ÉTATS. 
Dans  leurs  Terres. 

Us  jouiflbient  de  la  fupérioritc  territoriale  dans  toute  fon  étendue  ; 

—  exerçoient  les  droits  Régaliens,  comme  de  battre  monnoic,  d'ex- 

ploiter des  mines ,  de  percevoir  les  péages ,  de  recevoir  des 
Juifs,  de  fonder  des  foires,  &c.  le  tout  ou  par  conceflion  de 
l'Empereur,  ou  par  une  ufurpation  approuvée  par  les  Succek 
feurs  des  Henrisj 

—  jugeoient  leurs  VafTaux  \ 

~-faifoient  la  Guerre,  la  Paix,  des  Alliances,  &  enYoyoicnc  des 
Miniftres  publics  ,  &c. 
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&  avènement  à  la  | 
Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


CONRAD  III, 
Duc  de  Franco- 
nie ,  fils  de  Fré- 
déricde  Hohen 
Paujfèn,Ducde 
Souabe  ,ù d'A- 
gnès ,  faur  de 
l'Emp.  Henri  V, 
néenrop+,  ejl 
élu  Ro  i  des  Ro- 
mains à  Co- 
klcnt\  ,  le  22 
Février  zijS , 
tgé de  44  ans. 


SEPTIEME  PÉRIODE, 

Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe. 

1138. 

La  mort  imprévue  de  Lothaire  II,  &  les  circonf- 
tances  qui  raccompagnèrent ,  n'ayant  pas  permis  à  ce 
Prince  de  prendre,  avec  les  Etats  d'Allemagne,  des 
arrangemens  définitifs  par  rapport  à  la  fueccifion  à  fa 
Couronne ,  elle  fut  fuivie  d'un  interrègne  de  trois 
mois,  pendant  lequel  Henri  lc-Supcrbc,  Duc  de  Saxe 
&  de  Bavière ,  &  Conrad  de  Hohenftauften,  Duc  de 
Franconic,  fe  mirent  publiquement  fur  les  rangs  pour 
la  prochaine  Ele&ion.  Le  premier  avoit  pour  lui  fa 
qualité  de  gendre  du  défunt  Empereur,  la  mémoire 
récente  des  ferviecs  que  Lothaire  avoit  rendus  à  l'Em- 
pire, &  l'avantage  de  tenir  entre  fes  mains  les  orne- 
mens  Impériaux.  Conrad  de  Hohcnftauffen ,  Duc  de 
Franconie ,  étoit  neveu  &:  l'héritier  de  l'Empereur 
Henri  V  i  &  l'on  fe  rappelloit  encore ,  que ,  fans  les 
intrigues  de  l'Archevêque  de  Mayence,  les  fufFrages 
réunis  des  Princes  d'Allemagne  l'auroient  placé  fur  le 
Trône ,  préférablement  à  Lothaire  II.  Comme  le  Siège  de 
Mayence  fe  trouvoit  vacant  à  la  mort  de  cet  Empereur, 
les  Princes,  fans  attendre  de  convocation  particulière, 
étoient convenus,  entre  eux,  de  tenir  la  Diète  d'élec- 
tion à  Mayence ,  pendant  les  Fêtes  de  Pentecôte > 
mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté.  Il  étoit  facile  à  pré- 
voir que  le  Duc  Henri  alloit  l'emporter  fur  fon  Com- 
pétiteur ,  dans  une  AfTemblée  générale ,  par  les  fufFrages 
du  nombre  infini  de  VaiTaux  qui  l'y  accompagneraient, 
$c  par  le  confentement  des  peuples  de  la  Saxe  &  de  U 
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Gcrrrudc  ,  fille  de 
Bércngcr  ,  Comte  de 
Salczbach ,  mariée  en 
u....f  1146. 
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En  FAN  s. 


Judith  ,  mariée  à 
Louis  H,  Landgrave  de 
Thuringe,  nto,  veuve 
en  ii7z. 

Henri,  élu  Roi  desRo- 
main'i  en  11 47»  meurt 
avant  lepere,  iifo. 

Frédéric  de  Rothcm- 
bourg  ,  Duc  de  Fran- 
conie  6c  de  Souabe ,  f 
en  1167.  Sa  femme 
fur  Richenza,  fille  de 
Henri  le  Lion  ,  Duc 
de  Saxe  &  de  Bavière: 
Elle  fe  remaria ,  après 
fa  mort ,  avec  Canut  de 
Danemarck  ,  fils  du 
RoiValdcmarl.t"!!. 


Tome  /• 


Conrad  III  meurt  à 
Bamberg ,  le  1  r  Février 
n  f  2. ,  âgé  de  5  8  ans 
dont  il avoit  régné  1 4.  L 
e  fi  enterré  à  Bomber  g. 


*75 

Princes 
contemporains. 

Papes. 

Innocent  II.  114). 

CélcftinH.  1144. 

Lucell.  ii4r. 

Eugène  III.  nfj. 

Empereurs  d'Orient. 

JeanComnène.  114J. 
Emmanuel  Comncne. 

1180. 

Roi  de  France. 

Louis  VII  le  Jeune. 

11 80. 

Roi  d'Efpagne. 

Alphonfe  VIII.    11  fl. 

Roi  d'Angleterre. 

Etienne.  11J4. 

Rois  d'Ecole. 


David  I. 
Malcolmc  IV. 

Rois 

Eric  III. 
Bric  IV. 
Suénon. 


"4Î. 
IIJ?. 


Ii)8. 


Rois  de  Suéde. 


Ragwald. 
Suercher. 


1140. 

IKÎO. 


Rois  de  Pologne. 

BoleflasIII.  11 39. 
Ladiflas  II. 

BoleflasIV.  1173. 

Roi  de  Portugal. 

Alphonfe  1,  proclamé 
Roi  de  Portugal  en 
11  «9,  meurt  en  ri8f. 
Ilctoitfilsdc  Henri  de 
Bourgogne,  pctir-fiU 
de  Robert  de  France  , 
qu'Alphonfc  VI ,  Roi 
de  Caftille  ,  créa 
Comte  de  Portugal, 
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Bavière,  fur  Icfqucls  il  pouvoir  compter.  Les  autres  Etats  tremblè- 
rent alors  de  voir  monter  fur  le  Trône  un  Prince,  dont  le  cara&erc 
fier  &  hautain  annonçoit  un  gouvernement  dcfpotique,  &  a  qui  la 
vafte  étendue  de  fes  pofleflions  héréditaires ,  qui  s'étendoient  depuis 
l'Océan  feptentrional ,  jufqu'aux  rives  du  Tybre ,  donnoient  les 
moyens  dé  le  foutenir.  Ces  appréhendons,  peut-être  mal  fondées, 
que  les  Emiûaires  du  Pape  Innocent  II  nourrirent  &  augmentèrent 
fecrétement ,  déterminèrent  l'Archevêque  de  Trêves  à  convoquer 
une  Aflemblée  des  Princes  de  fon  parti  à  Coblentz,  dans  laquelle 
le  Duc  Conrad  fut  élu  Roi  des  Romains,  à  l'infçu  du  Duc  Henri,  & 
lâns  la  participation  des  Etats  de  la  Saxe  &  de  la  Bavière. 

Ce  Prince  cft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  par  les  mains  du  Car- 
dinal-Légat Théodwin ,  au  défaut  de  l'Archevêque  de  Cologne ,  que 
cette  fonction,  dit  Otton  de  Freifingen,  regardoit  de  droit,  mais 
qui  n'avoit  pas  encore  reçu  le  Pailium.  Les  Saxons ,  après  avoir 
réclamé  quelque  tems  contre  l'élection  du  nouveau  Roi  des  Romains, 
fc  foumettent  à  fes  loix  dans  la  Diète  de  Bamberg,  ayant  à  leur  tetc 
rimpératrice-Douairicre  Richenza  :  les  Bavarois  fuivent  cet  exemple 
dans  une  Diète  tenue,  pour  cet  effet,  àRatifbonne,  &  Henri-lc- 
Superbe  lui  préfente,  à  cette  occafion,  les  ornemens  Impériaux,  qui 
étoient  reftés,  jufqu'alors,  dans  fa  puiflanec.  Conrad  le  fomme  vaine- 
ment de  remettre  à  fa  difpofition  l'un  des  Duchés,  que  Lothaire  II 
avoit  accumulés  fur  fa  tête;  &  Henri,  ayant  rejetté  toutes  les  voies 
d'accommodement  qui  lui  furent  propofées  dans  les  Conférences 
d'Augfbourg,  le  Roi  profite  de  la  jaloufie&  du  reflentiment  per- 
fonncl  que  plufieurs  Etats  avoient  contre  ce  Prince,  pour  le  faire 
proferire  dans  la  Diète  de  Wurtzbourg  :  il  le  déclare  déchu  du  Duché 
de  Saxe,  dans  une  AfTemblée  des  Princes  de  cette  Nation  tenue  à 
Goflar,  &  confère  ce  Fief  important  à  Albcrt-l'Ours ,  Margrave  de 
Brandebourg,  filsd'Otton  de  Ballenftartt, &d'Eilika,  fille  de  Magnus, 
dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  11  repafle  enfuite  en 
Bavière,  &  y  donne  ce  Duché  à  Léopold  V,  Margrave  d'Autriche, 
fon  frere  utérin ,  fils  du  Margrave  S.  Léopold,  &  d'Agnès ,  fille  de 
l'Empereur  Henri  IV. 
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Archtvlquts  dt  May i  tic  t. 

Albert  II  de  Saar- 
bruck,  élu  ça  u>8  , 
t  H4». 

Marconi,  f"4*. 

Henri  ,  dépofe  en 
"fi. 

ITALIE. 

Arektvlqutt  à*  Cologne. 

Hugues  deSpanheim, 
fii}7. 

Arnoul  I,  f  11  fi. 
Arnoul  II  de  Gucl- 


riCE- 

CHAN CEUERS. 


Arnoul,  depuis  Ar- 
chevêque de  Cologne, 

^Henri ,  depuis  Arche- 
vêque de  Maycnce  , 
1141. 

Albert. 
Didier. 

Wichbold,  Abbé  de 
Stavelo. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Henri  -  le  -  Superbe 
Wetf,  Duc  de  Saxe  \ 
Je  Bavière  ,  dépoté 
IH8,  t«i)9. 

Albert  l'Ours  de  Bal- 
lenftxrt.&d'Afchertle- 
ben ,  Duc  de  Saxe  en 
11)8. 

Il  rendit  ce  Duché  en 
1141,  &  obtint  le  Mar- 
graviat Princier  de 
Brandebourg. 

Henri  le  Lion,  fils  de  Henri  le-Superbe,  réta- 
bli dans  le  Duché  de  Saxe  en  1141,  depofé  en 
1180,  f  H9f. 

FRANCE  RHÉNANE. 
Le  Rot  Conrad  lui-même. 

S  0  UAB  E. 

Frédéric  de  Hohenftaufren,  Duc  de  Souabe, 
frère  du  Roi  Conrad  III ,  f  en  1 147. 

Frédéric  Baiberoulle,  fils  du  précédent ,  Duc 
de  Souabe  jufqu'cn  un,  qu'il  iuccéda  au  Roi 
Conrad  III ,  fon  oncle. 

B  A  V  I  E  R  E. 

Henri  le-Superbe  Wclf,  Duc  de  Bavière  te  de 
Saxe,  dépote  en  11)8  ,  f  11J9. 

Léopold,  Margrave  d'Autriche,  frère  utérin 
du  Roi  Conrad  III ,  f  1141. 

Henri  IX  Jochfammergort ,  frère  du  précé- 
dent, télîgne  le  Duché  de  Bavière  en  11  f$,  & 
devient  premier  Duc  d'Autriche. 

COMTES  PALATINS. 

Guillaume  de  Ballenftsct,  Comte  Palatin, 
t  "40. 

Hermann  II  de  Staleck,  Comte  Palatin  du 
Rhin  en  1141,  mort  fans  enfans  en  njtf. 

Ma  *  c  *a  y  s  Dt  BxAVDtaovKG. 

Albert-  l'Ours  de  Ballcnfbett,  «c  d'Afcberfle- 
ben  ,  premier  Margrave  Princier  de  Brande- 
bourg, en  1 14a,  f 1170. 

//  efi  la  fouche  de  It  M  ai  fon  i'Ankalt ,  ttfet 
defeendans  ont  pnfjeié,  pendant  plu»  dt  deux 
cent*  ans,  Ut  EUàorau  de  Saxe  &  de  Bran- 
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1 1 3  9.    1 140.  1141. 

Les  Etats  de  Saxe,  vivement  affc&cs  de  la  depofition  de  leur  Duc, 
cabalent  contre  Conrad  ;  &  plufieurs  autres  Princes,  revenus  de  la 
première  impreifion  que  la  conduite  de  Henri-lc-Supcrbe  avoit  faite 
lûr  eux ,  fc  joignent  aux  mécontens.  Henri  reprend ,  avec  leur  afli£ 
tance,  le  Duché  de  Saxe,  dont  Albert -l'Ours  s'étoit  empare,  & 
conclud  enfuitc  ,  avec  le  Roi  Conrad,  une  trêve  d'un  an  ,  pendant 
laquelle  le  différend  fubfiftant  par  rapport  à  ce  Duché,  feroit  décide 
p.ir  la  Sentence  des  Princes  &  des  Etats  d'Allemagne.  Prêt  à  livrer  de 
nouveaux  combats  au  Margrave  d'Autriche,  pour  recouvrer  auflî  la 
Bavière,  le  Duc  Henri  meurt  àQuedlinbourg,  laiffant  un  fils  unique, 
Henri,  furnommé  le  Lion,  à  peine  âgé  de  dix  ans,  qu'il  recom- 
manda à  l'Archevêque  de  Magdebourg ,  &  aux  autres  Princes  Saxons. 
Tous  les  Etats  de  la  Saxe  fe  déclarent  ouvertement  pour  ce  jeune  Prince 
contre  Albert-l'Ours,  &chaflént  ce  dernier,  non-feulement  du  Duché, 
mais  auflï  de  fes  terres  patrimoniales.  Welf  de  Bavière ,  frere  de 
Henri-le-Superbe ,  &  oncle  de  Henri -le -Lion ,  entreprend,  d'un 
autre  côté ,  la  défenfe  de  ce  Duché,  dont  il  fc  portoit  lui-même  pour 
héritier,  contre  Léopold  d'Autriche,  qu'il  prétendoit  avoir  été  abu- 
fivement  inverti.  Puifîamment  fécondé  par  le  Roi  de  Hongrie ,  & 
par  Roger,  Roi  de  Sicile,  qui  venoit  de  reconquérir  la  Pouille  fin- 
ie Duc  Raynald,  &  qui  ne  cherchoit  qu'à  fufeiter  des  embarras  à 
Conrad  III,  Welf  rcpoulTe  le  Duc  Léopold  jufqu'en  Autriche j  il 
vole  enfuite  au  fecours  de  fon  Château  de  Winlberg  en  Souabe ,  que 
le  Roi  des  Romains  afliégeoit,  &  perd  la  fameufe  bataille ,  qui  donna 
nai  fiance  aux  noms  trop  célèbres  des  Guelfs  &  des  Gibelins.  Welf 
avoic  donné ,  dans  cette  journée,  fbn  propre  nom  pour  cri  de  guerre; 
les  Troupes  Royales  fe  fervirent ,  pour  le  même  ufâge ,  du  mot  de 
Waiblingcn ,  nom  d'une  petite  Ville  du  Duché  de  Wurtemberg ,  qui 
avoit  été  le  Chef-  Lieu  des  Domaines  patrimoniaux  de  la  Maifon 
Impénale  de  Franconie,  &  qui  apparten  oit  alors  à  Frédéric  dcHohen- 
ftauffcn,  Duc  de  Souabe,  frere  du  Roi  Conrad  III,  &c  Générai  en 
chef  de  fes  armées.  Ces  deux  noms  demeurèrent  aux  Partis  % 
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qui  s'en  étoient  fervis  devant  Winfberg-,  &  l'on  continua  d'appeller 
Welfs  les  adhérants  du  Duc  de  ce  nom ,  &  Waiblingiens  les  pattilâns 
du  Roi  Conrad  III.  Bientôt  on  les  employa  à  diftinguer  le  parti 
Royalifte  de  celui  des  mécontens-,  &  les  Italiens  les  adoptèrent  pour 
défigner  les  antagoniftes  &  les  défenfeurs  de  l'autorité  Impériale.  Ccft 
dans  cette  dernière  fignification  que  les  noms  de  Guclfs  &  de 
Gibelins  eurent  une  trifte  célébrité ,  jufqu'au  milieu  du  quinzième 
fiécle. 

Guillaume  de  Ballenftattt,  Comte  Palatin  du  Rhin,  meurt  (âns 
laifler  de  pofterité.  Ses  fiefs,  &  toutes  fes  autres  polTe/îlons,  étant 
échues  de  droit  au  Domaine  Germanique ,  in  regni proprietatem ,  dit 
Conrad  III,  dans  une  Chartre  rapportée  par  To/ner }  ce  Prince  en 
invertit,  peu  après,  Hermann,  Comte  de  Stahlcck,  dont  la  femme 
étoit  nièce  de  la  Reine  Gcrtrude.  L'Abbaye  de  Saint  Maximin  eft 
incorporée,  pour  la  première  fois,  à  l' Archevêché  de  Trêves. 

Roger,  Roi  de  Sicile,  après  avoir  recouvré  tous  fes  Etats,  marche  à 
Rome ,  fut  prifonnier  le  Pape  Innocent  II ,  &  le  force  à  lui  confirmer 
la  dignité  Royale,  la  pofleflion  de  la  Pouillc,  de  Capoue  &  de  la 
Campanie,  &  les  Bulles  de  la  Monarchie  de  Sicile. 

Concile  tenu  au  Latran  pour  défendre  le  Spo^lioy  c'eft- à-dire,  la 
Branche  de  la  Régale ,  connue  fous  le  nom  de  Dépouille  ou  de  Dépôt, 
en  vertu  de  laquelle  les  Souverains  fiiccédoient  dans  le  mobilier 
délaiiré  par  les  Evoques.  Ce  même  Concile  condamna  auifi  les 
dogmes  du  fameux  Arnaud  de  Brefle,  qui  foutenoit  que  le  Clergé 
ne  pouvoir  pas  pofleder  légitimement  fes  vaftes  Domaines,  ni  exercer 
des  droits  Régaliens,  fans  déroger  à  fon  caractère  de  fpiritualité. 

il  41.    1 143. 

Mort  de  Léopold  d'Autriche ,  Duc  de  Bavière.  Elle  facilita  l'ac- 
commodement qui  fe  negocioit,  depuis  quelque  teins,  au  fujet  de 
la  fucce/îîon  de  Henri- lc-Supcrbe ,  &  qui  rut  cenfomme  dans  une 
Dicte  tenue  à  Francfort.  Le  Duché  de  Saxe  cft  refticue  à  Henri-Ic- 
Lion  ,  Se  ce  Prince  renonce  à  celui  de  Bavière  en  faveur  de  Henri , 
furnomme  Jocruammergott ,  Margrave  d'Autriche ,  qui  époufa  (x 
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mere  Gcrtrûde ,  fille  de  l'Empereur  Lothaire  II.  Albert- l'Ours  de 
Ballenffcect  fut  dédommage  de  l.i  perce  du  Duché  de  Saxe  par  la 
reftitution  de  fon  Margraviat  de  Brandebourg,  qui  paroît  avoir  été 
affranchi,  en  même-tems,  de  la  fuperioricé  quelconque  que  les  an- 
ciens Ducs  de  Saxe  avoient  exercé  jufqualors  fur  cette  Principauté. 
Elle  acquit ,  fous  le  règne  d'Albert,  une  étendue  &  une  puilTancc  qui 
la  firent  placer  inccfTamment  au  nombre  &  au  rang  des  premiers  Etats 
du  Saint  Empire;  &  les  Margraves  obtinrent,  peu  après,  l'Office 
d'Archi- Chambellans,  &  la  dignité  Ele&orale. 

Le  Duc  Welf  continue  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bavière  &  contre 
le  Roi  lui-même ,  à  l'aide  des  fecours  que  le  Roi  de  Sicile  lui  fit 
pafTer,  pour  empêcher  Conrad  de  s'occuper  des  affaires  d'Italie.  On 
aceufe  le  Pape  Innocent  II  d'avoir  fécondé  fecrétement  les  vues  de 
Roger  II. 

Conrad  III  s'allie  avec  fon  bcau-frere  Emmanuel  Comnènc,  Empe- 
reur de  Conftantinoplc,  &  avec  les  Vénitiens,  contre  Roger,  Roi  de 
Sicile ,  &  fc  fert ,  dans  tous  les  A&es  deftincs  à  pafler  fous  les  yeux 
de  l'Empereur  d'Orient,  du  titre  $  Empereur  des  Romains,  quoiqu'il 
ne  fe  qualifiât  d'ailleurs  que  de  Roi  des  Romains. 

L'Archevêque  de  Maycnce  ordonne  l'épreuve  du  fer  ardent  dans 
un  Procès  criminel. 

1144.    II4f*  114*» 

Les  Romains,  mecontens  du  Traite  qu'Innocent  II  avoir  con- 
clu avec  le  Roi  de  Sicile,  fe  révoltent  contre  lui,  &,  s'érigeant 
de  nouveau  en  République,  ils  rétablirent  un  ^énat,  &  créent  Patrice 
de  Rome  le  fameux  Comte  Jordan ,  fils  de  Pierre  Léon ,  &  frère  de 
l'Anri-Pape  AnacletlI.  Mort  d'Innocent  II;  fon  fucccilcur,  Céleitinll, 
le  fuit  de  prîsj  &  Luce  II,  qui  fuccéde  à  celui-ci,  s'efforce  vaine- 
ment à  ramener  les  efprits.  Les  Romains  le  fomment  de  fc  dépouiller, 
entre  les  mains  de  leur  Patrice,  de  tous  les  droits  Régaliens  que  fes 
PrédécefTcurs  avoient  acquis ,  foit  dans  leur  Ville ,  foit  dans  fon  Ter- 
ritoire, &  lui  lignifient,  qu'à  l'exemple  des  Apôtres  ,  te  des  plus 
fcims  Pontifes,  il  eût  à  vivre,  avec  ion  Clergé,  des  dîmes  &  des 
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oblarions  des  Fidèles.  Luce  II,  réduit  aux  dernières  extrémités,  en- 
voyé des  Légats  en  Allemagne ,  pour  réclamer  rafliftance  de  Conrad  III, 
&  forme,  en  attendant  le  fucces  de  cette  Ambafladc,  une  entreprife 
fur  le  Capitole  \  mais  il  eft  repoufTé  avec  perte,  &  meurt,  peu  de 
tems  après,  des  fuites  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue  en  cette  occa- 
ûpn.  Eugène  III  lui  (uccéde. 

Diète  de  Spire.  Les  Légats  demandent  à  Conrad  III  des  fecours 
contre  les  Romains,  qu'Arnaud  de  BrcfTc  forci  fioit ,  de  plus  en  plus, 
dans  leurs  principes ,  &  par  les  confeils  duquel  ils  envoyèrent  aufli  à  leur 
tour  des  Députés  à  ce  Prince ,  pour  l'inviter  à  fe  rendre  à  Rome , 
à  rétablir  dans  cette  Ville  le  Siège  de  l'Empire,  &  à  réduire  les  Pon- 
tifes dans  les  bornes  de  leur  exiftenec  originaire.  Conrad  balance 
long-tcms  fur  le  parti  qu'il  lui  convenoit  de  prendre ,  s'il  devoit  pro- 
fiter de  l'occafion  pour  faire  revivre  les  droits  de  la  Couronne 
Impériale  fur  le  Saint  Siège  &  fur  la  Ville  de  Rome ,  ou  rejetter  des 
projets  formés  par  un  peuple  lâche  &  inconftant ,  dont  le  fuccès 
etoic  très-douteux,  &  dont  l'effet  le  plus  certain  feroit  de  replonger 
l'Allemagne  &  l'Italie  dans  les  horreurs  des  guerres  civiles.  Mais  S.  Ber- 
nard, qu'Eugène  III  chargea  particulièrement  des  intérêts  du  Pontificat 
auprès  du  Roi  des  Romains,  triomphe  heureufement  de  cette  incer- 
titude i  il  l'engage  à  confirmer  tous  les  privilèges  du  Clergé  &  de 
TEglife  de  Rome,  à  ratifier  le  Concordat  de  ini,  &  à  promettre 
de  pafTer  incefTamment  en  Italie ,  afin  de  pacifier  ce  Royaume  &  de 
ramener  les  Romains  fous  l'obéifTance  du  Saint  Siège. 

Frédéric  le  jeune,  Duc  de  Souabe,  depuis  Empereur,  s'empare 
de  la  Ville  de  Zurick,  &  dépouille  Conrad  de  Zarhringen  de  la  Licu- 
tenanec  générale  du  Royaume  des  deux  Bourgognes.  Conrad  III 
confère  à  l'Archevêque  de  Vienne  l'Avoueric  Royale  de  la  Métropole, 
&  à  l'Archevêque  d'Arles  le  droit  de  battre  monnoie ,  de  recevoir 
des  Juifs ,  de  régler  les  poids  &  les  mefures ,  d'exercer  la  haute 
Jurifdi&ion  ,  &  de  percevoir  les  revenus  du  Port  de  fa  Ville  Métro- 
politaine, &  des  Salines. 

Bolcflas  III ,  Roi  de  Pologne ,  meure ,  après  avoir  partagé  fes  Etars 
entre  fes  quatre  fils,  dont  l'aîné,  Ladillas  II,  eut,  pour  Ta  part,  la 
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Silène,  le  Duché  de  Cracovie  &:  la  fuprématic  fuc  fes  trois  frères.  Ce 
Prince  reçoit  les  inveftitures  ordinaires  du  Roi  Conrad ,  fon  bcau- 
frere.  Enhardi  par  cette  alliance ,  &:  féduit  par  les  confeils  de  fa 
femme  Agnes  d'Autriche,  fœur  utérine  du  Roi  des  Romains,  il  entre- 
prend de  dépouiller  fes  frères  de  leur  héritage  -,  mais  il  cft  battu  au 
fiége  de  Pofnanie ,  excommunié  par  l'Archevêque  de  Gnefne ,  8c 
chalîc  de  tous  fes  Etats.  Conrad  lil,  auprès  de  qui  ce  malheureux 
Prince  fe  réfugia,  exhorte  vainement  les  Polonois  à  rétablir  les  chofes 
fur  le  pied  ordonné  par  Boleflas  II. 

Les  progrès  des  Sarralins ,  contre  les  Chrétiens  d'AGe ,  font  con- 
cevoir au  Pape  Eugène  III  le  projet  d'une  nouvelle  Croilâde,  dont 
Saint  Bernard  fe  déclara  l'Apôtre.  Il  engage  Louis  VII,  Roi  de  France, 
à  prendre  la  Croix ,  &  fe  rend  enfuite  en  Allemagne,  pout  y  allumer 
pareillement  la  ferveur  des  Fidèles.  Diète  de  Spire  :  Saint  Bernard  y 
exécute,  avec  tant  de  zèle  &  de  fuccès,  la  commiffion  dont  le  Pape 
l'avoit  chargé,  que  le  Roi  Conradlll ,  le  Duc  Welf,  &  laolupart  des 
principaux  Seigneurs  Germaniques ,  reçurent  la  Croix  de  fa  main. 
Eugène  III,  enchanté  de  voir  le  Roi  des  Romains  s'embarquer  dans 
une  guerre  étrangère  &  lointaine ,  dans  le  tems  que  tout  fembloit 
l'engager  à  rétablir  fon  autorité  chancelante  a  Rome  &  en  Italie , 
prodigue  des  bienfaits,  fpirituels  &  temporels,  aux  Croifés,  &  leur 
permet  même  de  mettre  la  main  fur  les  biens  Eccléliaftiques ,  pour  fe 
préparer,  avec  plus  de  promptitude,  à  cette  expédition.  Conrad  IH 
en  concerte  le  plan  avec  le  Roi  Louis  VII. 

Diète  de  Ratiftonne.  Tous  les  Croifés  de  la  Haute- Allemagne 
accèdent  à  ce  plan-,  les  Saxons  fculs  déclarent  qu'ils  vouloient  acquitter 
leur  vœu,  en  faifant  la  guerre  aux  Slaves  &  aux  Venedes.  Nouveau 
mafTacre  des  Juifs.  Ces  malheureufes  vi&imcs ,  d'une  fuperftition 
exaltée  par  lcfanatifme,  n'échappèrent  à  l'entière  deftruction  de  leur 
Nation ,  qu'en  fe  réfugiant  dans  les  terres  du  Domaine  Royal  d'Al- 
lemagne, dont  ils  ctoient  les  Serfs. 

1147.  1148. 

Conrad  III ,  prêt  à  pafler  en  Aûe,  convoque  les  Etats  d'Allemagne 

à  Francfort. 
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à  Francfort,  &  fait  élire  Roi  des  Romains  fon  fils  aîné  Henri.  Ce  Prince, 
gui  fût  couronne  à  Aix-la-Chapelle,  &  qui  eut  1  attention  d'annoncer 
ion  élection  au  Souverain  Pontife ,  gouverna  l'Allemagne  pendant 
l'abfence  de  fon  pere ,  avec  un  applaudiflemcnt  univerfel  ;  mais  il  ne 
lui  furvecut  pas.  La  Croifadc  commence.  L'alliance  étroite  qui  fub- 
iiftoit  entre  Conrad  III,  &  fon  beau-frere  Emmanuel,  Empereur  des 
Crées,  en  faifoit  augurer  les  fucecs  les  plus  flatteurs*  &ce  rut  elle  qui 
caufa  la  perce  des  Croifés.  Conrad  prend  fa  route  par  la  Hongrie  & 
oblige,  en  parlant,  le  Roi  Ccifa  à  lui  prêter  hommage.  Arrivé  à 
Conftantinople,  il  fe  brouille  avec  l'Empereur,  par  rapport  à  l'éti- 
quette de  la  première  vilite,  &  par  les  prétentions  d'une  fupériorité 
que  la  vanité  des  Grecs ,  nourrie  par  le  fentiment  du  befoin  que  les 
Allemansavoientdcleuraflîllance,  ne  purent  pasfupporter.  Le  reflen- 
timent  de  ces  peuples  fut  augmenté  par  les  dégâts  affreux ,  que  la  mul- 
titude indifciplinable  des  Croifés  commettoit  fous  les  murs  mêmes  de 
la  Capitale.  Conrad  palîe  enfin  en  Afie,  &  perd  une  grande  partie 
de  fes  Troupes,  par  la  perfidie  des  Guides  qu'Emmanuel  lui  avoic 
fournis.  Il  fe  replie,  avec  le  refte ,  furNicéc,  &  y  joint  l'armée  Fran- 
Çoife,  qui  avoir  traverfé,  fur  fes  pas,  l'Allemagne  &  la  Hongrie,  & 
a  laquelle  l'Empereur  d'Orient  s'étoit  montté  d'autant  plus  favorable, 
qu'il  n'avoir  eu  qu'à  fe  louer  des  prévenances  de  Louis  VII ,  &  de  la 
conduite  de  fes  Guerriers.  BlelTé  dans  une  action  contre  les  Sarrafms, 
&  jaloux  de  l'état  floriflant  dans  lequel  l'armée  Françoifc  fe  trouvoit, 
Conrad  la  quitte  à  Ephcfe,  &  retourne  à  Conftantinople ,  où  il  reçut 
Je  plus  grand  accueil.  Il  rejoint,  quelques  mois  après,  fes  Troupes  à 
Jcrufalcm,  confomme  un  tems  précieux  en  projets  de  campagne, 
entreprend ,  finis  fuccès ,  conjointement  avec  le  Roi  Louis  VII ,  les 
fiéges  de  Damas  &:  d'Alcalon ,  &  retourne  enfin ,  par  mer ,  en  Alle- 
magne, après  avoir  perdu  toute  fon  armée.  Louis  VII  revint  en 
France  par  la  Sicile.  Telle  fut  la  fin  de  cette  Croifade ,  à  laquelle  les 
prédictions  de  Saint  Bernard,  &  la  réunion  des  forces  de  la  France 
&  de  l'Allemagne  avoient  paru  aflurcr  les  plus  heureux  fucecs ,  mais 
qui  échoua  par  la  jaloulie  &  la  divifion  des  Chefs,  par  lWifcipline 
4es  Troupes,  par  la  trahifon  des  Grecs ,  &  par  la  mauvaife  foi  &  U 
Tome  [.  N  n 
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lâcheté  des  Chrétiens  orientaux.  L'expédition  des  Saxons  contre  les 
Slaves  ne  réufïit  pas  davantage  ;  &  Henri-le-Lion,  qui  la  commanda, 
fut  trop  heureux  de  taire  la  paix  avec  le  Roi  Niclot,  à  condition  que 
ce  Prince ,  &  fa  Nation ,  embrafleroient  la  Religion  chrétienne.  Il 
n'y  eut  qu'une  petite  troupe  de  Croifés  Germaniques  cjui  eut  la  gloire 
de  remporter  quelques  meecs  fur  les  Sarrafins.  Elle  etoit  compoféc 
d'une  efeadre  de  Flamands ,  d'Hollandois ,  de  Bourgeois  de  Cologne 
&  d'autres  Habitans  du  Bas-Rhin ,  qui  ,  ayant  été  poufles  par  une 
tempête  fur  les  côtes  de  Portugal,  fe  joignirent  aux  Troupes  d'Al- 
phonfe  I ,  &  lui  aidèrent  à  prendre  Lifbonne. 

Le  Pape  Eugène  III  étoit  venu  en  Allemagne  pendant  l'abfcncc 
de  Conrad  HT,  il  a/lifta  &  préiîda  à  un  Concile  tenu  à  Trêves,  dans 
lequel  on  examina  les  révélations  de  Sainte  Hildegarde  ,  Abbefle  de 
Binghen.  Autre  Concileconvoqué  à  Reims ,  dont  le  plupart  des  Canons 
ont  été  inférés  par  le  Moine  Gratien,  dans  le  Decretum.  Le  iïxieme  mit 
des  bornes  à  l'avidité  infatiable  des  Avoués.  Le  feptieme  défendit  aux 
Evêqucs ,  aux  Diacres  &  aux  Sous-Diacres  de  fc  marier ,  &  le  dou- 
zième prohiba  les  joutes  &  les  tournois.  Henri,  Roi  des  Romains, 
envoya  des  Ambaflàdeurs  à  cette  Aflemblée,  afin  de  l'intércflcr  en 
faveur  de  Ladiflas,  Roi  de  Pologne,  qui  vivoit  toujours  exilé. 

Le  Pape  Eugène  III  achevé  de  fouftrairc  les  Eglifes  du  Nord  à  la 
Métropole  &  à  la  Primatie  de  Bremen.  Il  confirme  la  Primatic  de 
l'Archevêché  de  Lundcn  en  Scanie  ,  dont  le  Pape  Pafchal  II  avoit 
jetté  les  premiers  fondemens ,  &  établit  deux  nouveaux  Archevêchés, 
l'un  à  Dronthcim ,  pour  la  Norvège  ,  &  l'autre  à  Upfal  pour  la 
Suéde.  L'Archevêque  de  Bremen  fe  dédommage  de  certe  dimi- 
nution de  fon  Rcflbrt  fpi rituel ,  contre  laquelle  il  réclama  vainement, 
en  rétabli/Tant  les  Evcchés  d'Altenbourg ,  de  Lubelc,  de  Mccklcn- 
bourg  &  de  Ratzebourg ,  que  les  Slaves  avoient  détruits.  Les  nou- 
veaux Evcqucs  furent  obligés  de  recevoir  l'invcftiture  de  leur  tem? 
porcl  du  Duc  de  Saxe  Henri-le-Lion. 

1149.    1150.    1  r  5 1 . 
Le  Duc  Welf,  excité  par  Roger,  Roi  de  Sicile ,  recommence  une 
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guerre  civile  en  Allemagne  ;  il  comptoir,  fur  les  fecours  du  Duc  de 
Saxe ,  fon  neveu,  &  des  Princes  de  la  Maifbn  de  Za?hringenj  mais 
Je  retour  de  Conrad  III  déconcerta  ces  mefurcs ,  &  Welt  fut  entiè- 
rement défait  par  le  jeune  Roi  des  Romains.  Conrad  III  conclud 
avec  l'Empereur  Emmanuel ,  une  alliance  offenfive  &  défenlive  con-  ' 
tre  Roger,  &  fe  prépare  aune  expédition  au-delà  des  Alpes  :  mais 
les  mouvemens  que  Henri-le-Lion  faifoit,  pour  recouvrer  la  Bavière, 
l'engagent  à  la  différer.  Mort  de  Henri ,  Roi  des  Romains.  Election 
ieufe  d'un  Evèque  d'Utrecht  :  Conrad  la  décide  d'autorité ,  & 
met  le  Chapitre  &  les  Habitans  de  cette  Ville  au  ban  de  l'Empire , 
pour  avoir  ofé  appeller  de  fa  Sentence  au  Jugement  du  S.  Siège. 

1151. 

Le  Roi  de  Sicile ,  inftruit  que  Conrad  alloit  enfin  pafTer  en  Italie  ,' 
prévient  cette  expédition ,  dont  il  redoutoit  les  fuites ,  &  le  fait 
empoifonner. 

Les  Diètes  acquirent,  fous  ce  Règne,  un  nouveau  degré  d'autorité 
&  de  puiffance  ;  Conrad  n'entreprenoit  rien  fans  les  confulter ,  & 
il  déclara  lui-même,  dans  une  Chartrc  rapportée  par  Héda,  confir- 
mationem  privilegiorum  fine  judiciario  ordine  facere  non  confie- 
vimus  ;  hmc  quid  nobis  effet  faciendum  judicio  Principum  exaui- 
fvimus  ,  «  qu'il  n'étoit  pas  accoutumé  de  confirmer  aucun  privilège , 
»  fans  s  etre  préalablement  enquis  de  l'intention  &  de  l'approbation 
»  des  Princes  ». 

C'cft  ainfi  qu'il  accorda ,  en  1 147 ,  à  l'Abbé  de  Werd ,  la  naviga- 
tion libre  fur  laRucr,yW/c/o  Principum  (  Voye\  Tolner.)  La  même 
claufe  fc  trouve  aufli  dans  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Corvey , 
qui  nousapprend  d'aillcursquc  le  Comte  Palatin  du  Rhin  rempliflbit, 
dans  ces  lorrcs  d'occafions ,  les  fondions  $  Avoué  du  Roi  Dona- 
teur, &  que  la  remife  des  fymboles  de  la  donation  fc  faifoit  par  fes 
mains.  Il  y  a  plus  :  Nous  avons  une  Chartrc  de  l'année  1 1 3  9 ,  par 
laquelle  Conrad  III  concéda  quelques  terres  à  un  Monaftcre  Bava- 
rois ,  confentiente  y  annuente  ù  una  mecum  fuâ  manu  tributnte 
Leopoldo  BavarU  Duce  3  d'où  il  réfuke  que  les  Ducs  concouroient 
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alors  eflcnticllement  aux  aliénations  que  les  Empereurs  faifoient  du. 
Domaine  des  Duchés. 

Conrad  III  fuivit  conftamment  l'ancien  ufaec  de  faire  décider  tous 
les  procès  par  les  Comprovinciaux  de  l'Acculé.  L'Arrêt  de  condam- 
nation de  Hcnri-lc- Superbe,  prononcé  par  les  Princes  de  Saxe,  eneft 
une  preuve  évidente.  Nous  citerons  aullî  une  Chartre  de  l'Abbaye 
d'Einlicdlcn ,  de  l'an  1 144 ,  où  il  eft  dit:  Caufa  Akmannorum ,  ^uibus 
ejujdem  terrx  jurifdiclio pertinet ,  judicio  definiia  ,  «  que  le  procès  a 
»  été  jugé  par  des  Souabes ,  fous  la  jurifdi&ion  de  qui  la  terre  litigieufe 
»  étoit  lituée.  »  Quant  aux  caufes  féodales ,  la  décilîon  en  appartenoit  à 
la  Cour  des  Pairs.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  pri  vilégeaccordé, 
en  1 1 04 ,  à  l'Abbaye  de  Saint  Guillain ,  portant  que  fi  quelque  VafTal 
de  l'Abbé  fe  révoltoit  contre  lui,  judicio  &  difiriciione  parium  fuorunt 
ad fatisfaciionem  cogatur  ,  il  devoit  être  jugé  par  les  Pairs. 

Le  droit  Romain  &  toutes  les  fubtilités  desDo&eursLégiftcs,  péné- 
trèrent fous  ce  Prince  dans  la  Germanie.  Dans  une  Chartre ,  rapportée 
par  Lindcnbrog,  Conrad  III  diftingue  la  poilcflîon  ex  privilegio  de 
la  polîeflion  ex  jure  beneficîi ,  &  provoque  d'ailleurs  ouvertement 
au  droit  de  Juftinicn  :  conditioncs  in  contraclu  omni  valcre  SS.  Impe- 
ratorum  feripta  indubitati  juris  ejje  teftamur.  M.  de  Gudenus  a  tiré 
des  Archives  de  Maycnce  une  autre  Chartre ,  de  l'an  1 144,  où  l'on 
trouve  la  définition  que  les  Jurifconfultcs  Romains  ont  forgée  de  la 
jufticc.  Enfin  il  eft  aufli  fait  mention,  fous  Conrad  III,  de  je  ne  fçai 
quel  droit  féodal  ;  &  Marquard  ,  Abbé  de  Fulde ,  fc  plaignit ,  en  1  r  5  o , 
que  fes  Vaflaux  y  trouvoient  toujours  des  échapatoires ,  pour  fe  di£ 
penfer  des  ferviecs  qu'il  exigeoit  d'eux. 

Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que ,  pour  récompenfer  la  fidé- 
lité des  Citoyens  de  la  Ville  Impériale  de  Rothwcil  en  Souabe  > 
Conrad  III  y  a  fixé  le  fiége  d'une  Cour  Provinciale,  nouvellement 
créée  pour  les  Duchés  de  Souabe,  de  Bavière  &  de  Franconie,  &C 
pour  les  Provinces  Rhénanes.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  origine , 
dont  aucun  Hiftoricn  contemporain  ne  parle ,  &  qui  eft  d'ailleurs 
plus  que  douteufe ,  nous  obfcrvcrons  ici  que  ce  Tribunal  ftibufte 
encore  aujourd'hui  j  mais  que  fon  autorité  cil  autant  déchue,  par 
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l'établilTcment  de  la  Chambre  Impériale  de  Wctzlar  &  du  Confeil 
Auliquc ,  auxquels  on  peut  appcllcr  de  fes  Sentences  j  que  fon  Reflbrt 
a  été  diminué  par  les  exemptions  innombrables  que  les  Empereurs 
ont  accordées  fucceffivement  à  la  plupart  des  Etats  qui  en  dépen- 
doient  :  de  forte  qu'il  lui  refte ,  à  peine ,  une  ombre  de  fes  anciens  droits 
&  de  fa  jurifdi&ion  originaire.  Cette  décadence ,  ou ,  pour  mieux 
dire,  l'inutilité  actuelle  de  la  Cour  de  Rothweil,  engagèrent  les  Etats 
d'Allemagne ,  dans  le  fiécle  parte,  d'en  exiger  la  fupprcfllon  abfolue  j 
&  les  Pacificateurs  d'Ofnabruck  trouvèrent  cette  demande  allez 
fondée  ,  pour  la  renvoyer  à  la  connoifTancc  de  la  première  Diétc 
qui  feroit  convoquée  :  mais  les  Comtes  de  Suiez ,  à  qui  la  Préfidencc 
héréditaire  de  ce  Tribunal  appartenoit  depuis  le  commencement  du 
quinzième  fiécle,  par  inféodation  du  Roi  Robert,  firent  alors  avorter 
ces  projetsi  ils  furent  repris  en  1687,  à  l'extinction  de  la  Maifon  de 
Sultz:  mais  le  Prince  de  Schwartzcnberg ,  quienavoit  époufé  l'unique 
héritière,  prévint  de  nouveau  leur  exécution,  &  obtint  de  l'Empereur 
Léopold  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rothweil ,  ÔC  l'invellicurc  de 
la  Charge  de  Prélidcnt  héréditaire  de  ce  Tribunal» 
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FRÉDIRICL 
du  Barbe- 
rousse,  ne- 
veu du  Roi 
Conrad  III  , 
fis  de  Frédéric, 
DucdeSouabe, 
&  de  Judith 
Wdf,  fille  de 
Henri-le-Noir , 
Duc  de  Bavière, 
né  en  1 121 , 
Duc  de  Souahe 
à  la  mort  dejon 
pere  ,en  1 1 .yt 
éluEoideGer- 
manie&desRo 
mains  le  »  Mars 
1  /  .»  2 ,  dans  la 
Diûe  de  Franc 
fort ,  fuccêdc  à 
fon  onde  Con- 
rad III,  àl\;Sc 
de  j  1  ans. 


1151.     1 1  5  3 . 

La  mort  de  Conrad  III  arriva  dans  un  de  ces 
momens  critiques ,  qui  décident  de  la  deftinée  des 
Empires.  L'Italie,  déchirée  en  mille  factions  que  le 
Roi  de  Sicile  alimentoit,  commençoit  à  méconnoître 
l'autorité  de  fes  Souverains  légitimes  :  la  Ville  de  Rome 
étoit  toujours  plongée  dans  les  défordres  de  l'anar- 
chie,  &  les  prétentions  que  Henri-lc-Lion,  Duc  de 
Saxe  ,  réveilloit  fans  celle  fur  le  Duché  de  Bavière , 
mjenacoient  l'Allemagne  de  toutes  les  horreurs  d'une 
guerre  civile.  Conrad  III,  à  qui  il  ne  reftoit  plus  qu'un 
tils  encore  enfant,  Frédéric  de  Rothembourg,  Duc  de 
Franconie ,  fentit  le  danger  qu'il  y  auroit  ,  dans  ces 
circonltanccs ,  à  porter  ce  Prince  lui*  le  Trône  de  fes 
percs.  Il  recommanda,  en  conféqucncc ,  aux  Etats  d'Al- 
lemagne, fon  neveu  Frédéric  de  Hohen.ftaufTcn ,  Duc 
de  Souabc ,  &  lui  remit  les  ornemens  de  l'Empire ,  apres 
en  avoir  tiré  la  promeiîc,  mien  recevant  la  Couronne 
il  céderoit  fon  Duché  au  jeune  Frédéric  de  Rothem- 
bourg. Le  Duc  de  Souabc  méritoit,  à  tous  égards,  ce 
choix  de  fon  oncle  mourant.  Doué  des  plus  belles 
qualités,  de  l'cfprit  &du  cœur,  fameux  par  une  intré- 
pidité peu  commune ,  Se  pallionnc  pour  la  gloire  ,  on 
le  regardoit,  dcs-lors,  comme  le  Reftauratcur  de  l'Em- 
pire; &  les  liaifons  du  fang  qui  fubiiftoient  entre  lui 
2c  le  Duc  de  Saxe,  dont  il  étoit  le  coufin- germain, 
t\'  le  Margrave  d'Autriche,  Duc  de  Bavière,  qui  étoit 
fon  oncle  a  la  mode  de  Bretagne,  faifoicnt  cfpércr 
qu'il  termineroit ,  à  leur  latisfaction  réciproque  ,  le 
diilcrcnd  qui  les  divilbit,  relativement  au  Duché  de 
Bavière.  La  Diète  d'élection  fut  convoquée  dans  la 
Ville  de  Francfort,  qui  jouit  alors ,  pour  la  première 
fois ,  de  cette  prérogative  ;  &  les  Ducs  d'Allemagne, 
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t.  Adélaïde ,  fille  de 
Thiébaut,  Margrave  de 
Vohbourg.&de  UBavie- 
re  fcptcntiionaic ,  ma- 
riée 1 149 ,  6c  répudiée 
Wfj>àla  Dicte  de  Conf- 
tance ,  fous  prétexte 
qu'elle  ctoit  confine  de 
l'Empereur.  Elle  fc  re- 
maria avec  Ditton  de 
Ravembourg. 

2.  Béatrice ,  fille  St 
héritière  de  Renauld 
Comte  de  Bourgogne  > 
mince  en  n  ffi ,  cou- 
ronnée Impératrice  à 
Rome  iTiîtf  ,  f  iiSj  , 
<3c  enterrée  à  Spire. 


En  fan  s. 


a.  Hbnki  VI ,  qui  régna 

2.  Frédéric  V ,  Duc  di 
Souabc  1  accompagna  Ton 
pere  dans  la  Croifade ,  Se 
mourut  à  Acre  ou  Ptolé 
maïde,  11 91. 

2.  Conrad ,  Duc  de  Fran- 
conie&de  Souabe,  après 
la  mort  de  ton  frère  , 
fii9*. 

i.Orron, Comte  deBour 
gogne,  f 1191.  Il  eut  de 
Marguerite,  fille  de  Thié- 
baut ,  Comte  de  Blois ,  fa 
femme,  une  tille  nommée 
Béatrice,  quiépoufaOtton 
de  Mcran,  Se  lui  apporta 
le  Comté  de  Bourgogne. 

z.  Philippe  ,  nommé 
Sans  Terre  y  parce  qu'il  ne 
reçut  point  d'appanage  par 
ticulier  par  le  teftament  de 
fon  pere.  Il  regna  après  fon 
trercaîné. 

2.  N.  fille  que  le  Sou- 
dan d  Egypte  voulut  épou 
fer  en  11S4. 


I  190. 

Mort. 


Princes 
contemporains. 


Fréd<eic  I  meurt 
à  Seleucie  en  AJie , 
le  10  Juin  1 190,  âgé 
de  69  ans ,  dont  il 
avoit  régné  J8.  Ile  fi 
enterré  a  Antioche, 


Papes. 

EugcncIII.  n  H. 

Anartafe  IV.  11  ff. 

Adrien  IV.  1 1  f  9. 

Alexandre  III.  11 81. 

LuccIII.  uSf. 

Urbain  Ilf.  11S7. 

Clément  II.  11S7. 

Clément  III.  1191. 

Empereurs  d'Orient, 

Emmanuel  Comnène. 

n»o. 

Alexis  Comnène  II. 

1183. 

Andronic  I.  n8f. 
lfaac  l'Ange.  1204. 

Roi s  de  France, 
Louis  VU.  11 
Philippe  II.  121}. 
Rois  d'Efpagne. 

Sanchc  III.  11  f». 
Ferdinand  H.  li?f. 
Alphonfe  IX.      11 14. 

Rois  de  Portugal. 

Alphonfe  I.  JiSf. 
Sanche I.  1211. 

Rois  d'Angleterre. 

Etienne.  uf4« 
Henri  II.  Il 89. 

Richard  I.  119?. 
Rois  d'Ecofe. 

MalcoImelV.  nff. 
Guillaume.        12 14. 

Rois  deDanemarck. 

Suénon.  1 1 f  f - 

Waldemarl.  1182. 
Canut  VI.  laoz. 

Rois  dt  Suéde. 

Suerchcr.  11C0. 
Eric  IX.  M6i. 
Charles  VII.  \\6i. 
Canut.  1192. 

Rois  de  Pologne. 
BolcflasIV.  117?. 
Micillas,  rétabli.  1202. 
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joints  aux  Archevêques  de  la  Province  Rhénane ,  y  exercèrent  le 
droit  de  prétaxation  avec  une  liberté  &  une  .prépondérance ,  qui 
pourroient  faire  regarder  cette  Aflemblée  comme  le  berceau  du 
Collège  Electoral.  Les  futfragcs  de  ces  Chefs  de  la  Nation  s'étant 
accordés  avec  le  choix  unanime  des  autres  Princes ,  &  avec  le  deiir 
de  la  Noblefle,  Frédéric  de  HohenftaufFcn ,  Duc  de  Souabc,  cft 
proclamé  Roi  des  Romains  &:  de  la  Germanie,  &  facré,  peu  de  jours 
après,  à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains  de  l'Archevêque  ae  Cologne. 

Fameux  différend  entre  trois  Princes  du  Sang  de  Danemarck ,  par 
rapport  au  droit  de  fuccéder  à  cette  Couronne.  Elle  étoit  difputée 
au  Roi  Suénon  par  Canut ,  fils  du  Roi  Magnus ,  &  par  Waldemar , 
fils  de  Canut,  Roi  des  Obotrites ,  dont  nous  avons  parlé ,  ci-deilus, 
fous  l'année  1132.  Frédéric  cite  ces  trois  Rivaux  devant  la  Dicte  de 
Merfebourg,  &  décide  leur  conteftation  de  lavis  des  Etats  d'Alle- 
magne. Le  Royaume  fut  adjugé  à  Suénon ,  &  Canut  renonça  à  fes  pré- 
tentions ,  en  remettant  lepée  Royale  entre  les  mains  du  Roi  d'Allema- 
gne. Frédéric  fe  fervit  alors  de  ce  fymbolc  pour  invertir  Suénon  de  fou 
Royaume ,  &:  prélcnta  enfuite  deux  étendards  à  Canut  &:  à  Waldemar, 
qui  avoient  obtenu ,  par  le  même  Arrê  t ,  la  propriété  de  deux  Duchés , 
«  le  cérémonial  de  La  Ccur  portant,  dit  Ctton  de  Freifingen ,  que 
»  les  Rois  Vaifaux  de  la  Couronne  d'Allemagne  dévoient  être  invertis 
»  avec  l'épée,  Se  les  Princes  avec  un  étendard  ».  Apres  cette  cérémonie , 
Suénon  prêta  hommage  à  Frédéric,  &  porta  devant  lui  lepée  de 
Charlemagnc.  Il  ligna  même  un  Diplôme  rapporré  par  Schatenius  : 
Sue/10  Rex  Danorum,  qui  regnum  Jujcepii  de  manu  régis  :  &,  après 
lui ,  figna  Knaut  ou  Canut  :  a/ter  Datais ,  qui  reçnum  manu  Domini 
Régis  rdfutavit.  Le  Chapitre  Cathédral  de  Magdebourg  s  étant  divife 
dans  l'Election  d'un  nouvel  Archevêque,  Frédéric  I  intervient,  en 
vertu  du  Concorder  de  1112,6:  nomme  d'autorité  à  ce  Siège  Métro- 
politam.  Le  Pape  Eugène  III  s'oppofe  vainement  à  cet  exercice  de 
la  Régale  Germanique  ,  &  Anaftaic  IV,  fon  Succeilcur ,  envoyé  le 
Pallium  au  Nominataire  Royal.  Le  Roi  des  Romains  invertit  le 
célèbre  Duc  Wclf  des  fiefs,  connus  fous  le  nom  d'héritage  de  la 
Comtcfle  Mathilde  ,  &  qui  coniirtoient  principalement  dans  le 
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Marquifat  de  Tofcanc ,  dans  le  Duché  de  Spolette  &  dans  la  Marche 
d'Ancônc,  qui  paroiflènt  avoir  vaque  au  profit  du  Domaine  Royal, 
depuis  la  profcnprion  du  Duc  Hcnri-lc-Supcrbc  ,  leur  dernier  pof- 
fefleur. 

L'Allemagne  joui  flant  d'un  profond  repos,  Frédéric ,  après  s  être  fait 
couronnerune  féconde  foisà  Ratifbonne  dans  l'Eglife  deSaint-Emcram, 
propofe  aux  Etats  ,  qu'il  y  avoit  aflcmblés  ,  de  porter  la  guerre  en 
Hongrie,  afin  de  ramener  ce  Royaume  fous  la  dépendance  de  l'Em- 
pire j  mais  la  Diète  rejette  cette  proportion:  exemple  mémorable  de 
la  liberté  des  délibérations  comitialcs,  &  du  droit  que  les  Etats  avoient 
déjà  acquis  de  concourir  cflcntiellement  aux  déclarations  de  guerre 
de  l  Empire  Germanique.  Il  cft  confirmé  par  le  propre  aveu  de  Fré- 
ric  I ,  dont  Radevic  nous  a  confervé  les  exprcflîons  :  Ntmo  nos  pro 
lubitu  nofîro  bella  gerert  putaverit ,  «  qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'il 
»  dépende  de  notre  bon  plaim:  de  commencer  des  guerres  ,  ou  de 
«conduire  les  expéditions». 

Dicte  de  Confiance.  Le  Roi  des  Romains  y  répudie ,  de  l'avis  & 
du  confentement  des  Etats,  fi  femme  Adélaïde  de  Vohbourg,  fous 
prétexte  qu'elle  étoit  fa  parente  au  quatrième  degré.  Les  Ambalfa- 
deurs  qu'il  avoit  envoyés  à  Eugène  III,  pour  lui  notifier  fon  élec- 
tion ,  &  pour  concerter ,  avec  ce  Pontife ,  les  moyens  de  pacifier 
l'Italie,  rapportent  avec  eux  un  Traité,  par  lequel  le  Pape  s'enga- 
geoit  de  le  couronner  Empereur  ,  à  condition  que  Frédéric  laideroit 
a  fubjuguer  les  Romains,  qu'il  lui  feroit  reftituer  les  Domaines ufurpés 
fur  le  Saint  Siège ,  &  qu'il  ne  permettroit  jamais  aux  Empereurs 
d'Orient  de  former  des  établilîemens  en  Italie.  Ces  Ambailadeurs 
furent  fuivis  par  des  Députés  de  Lodi ,  qui  venoient  implorer  la  pro- 
tection &:  l'alliftancc  du  Roi  ,  contre  l'orgueil  &  la  tyrannie  des 
Mlanois.  Frédéric  ordonne  aux  Chefs  de  cette  Ville  de  réparer  les 
griefs  îles  Lodcfans  :  mais  la  populace  dechire  &:  foule  aux  pieds  le 
Mandement  Royal,  &  adbmmc  le  Héraut  qui  en  éroit  le  porteur. 
Les  Dictes  confecutives  de  Wurtzbourg ,  de  Spire  &  de  Worms  , 
s'occupent  vainement  des  moyens  de  terminer  la  conrcfhricm  lùb- 
fiftante  par  rapport  au  Duché  de  Bavière  ;  ôc  la  première  de  ces 
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Aflcmblées  arrête  feulement  une  expédition  en  Italie,  à  l'effet  d'y 
faire  couronner  le  Roi  des  Romains,  &  de  rétablir  la  tranquillité  dans 
la  JLombardic. 

1 1  Î4-    i  »  55- 

Frédéric  voulant  décider ,  avant  fon  départ  pour  l'Italie ,  le  litige 
qui  duroittoujours  entre  le  Margrave  d'Autriche  &  le  Duc  de  Saxe,  par 
rapport  à  la  Bavière,  adjourne  ces  deux  Princes  devant  une  nouvelle 
Dicte  particulièrement  convoquée,  pour  cet  effet,  àGoflar.  LeMar- 
Çrave  d'Autriche  ne  comparoît  pas ,  fous  prétexte  qu'on  avoit  manqué , 
a  fon  égard ,  aux  formalités  preferites  par  les  Loix ,  &  qu'il  eût  fallu 
le  citer  par  le  miniftère  de  les  Pairs,  &  répéter  cette  citation  trois 
fois  de  fuite ,  à  trois  Diètes  confecutives  :  mais  les  Etats ,  rejettant 
ces  exceptions,  le  condamnent ,  par  défaut,  à  reltituer  le  Duché  de 
Bavière  a  Henri-le-Lion,  fils  du  Duc  Henri-lc- Superbe.  Le  terme 
fixé  par  la  Diète  de  Wurtzbourg,  pour  l'expédition  au-delà  des 
Monts,  étant  prêt  à  écouler,  Frédéric  détache  les  Fourriers  de  l'Em- 
pire pour  recueillir  les  contributions  impofées ,  à  cette  occafion  , 
aux  Etats  de  Lombardie,  &  pour  fermer  tous  les  Tribunaux  ordi- 
naires, ainfi ,  dit  Otton  de  Freifingcn,  que  cela  fc  pratiquoit  toujours 
quand  les  Empereurs  defeendoient  en  Italie.  Le  Roi  pénétre  enfin 
dans  ce  Royaume,  à  la  tète  d'une  armée  nombreufe,  après  avoir 
promis  folemnellement,  aux  Princes  &  aux  Valfoux  Germaniques  qui 
le  (uivoient,  de  n'en  forcer  aucun  à  palTer  l'Apennin.  Arrivé  dans  les 
champs  de  Roncale ,  entre  Plailâncc  &  Crémone ,  Frédéric  raie  la 
revue  générale  de  fon  armée.  Un  bouclier,  fufpendu  à  un  mat  qu'on 
éleva  devant  la  tente  du  Roi ,  fut  le  lignai  de  la  folcmnité ,  &  les 
Troupes ,  partagées  en  fîx  brigades ,  fc  préfenterent  devant  lui  dans 
l'ordre  prclcrit  par  le  Règlement  touchant  les  boucliers  militaires. 
Tous  les  Vaiiâux  &  arricre-Vaifaux  de  la  Couronne  qui  n'avoient  pas 
marché  en  perfonne,  fans  en  erre  formellement  difpenfcs,  &  tous 
ceux  qui  n'avoient  pas  fourni  leurs  contingents ,  foit  en  hommes , 
foie  en  argent,  furent  condamnes  par  leurs  Pairs,  préfidés  par  les 
Seigneurs  immédiats ,  à  perdre  leurs  Fiers  ;  &  l'on  n'épargna  ni  l'Eveque 
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de  Halberftadt,  ni  l'Archevêque  de  Brème,  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  cas  de  contravention.  Cette  folemnité  militaire  fut  fuivie  dune 
Diète  nationale  des  Etats  d'Italie ,  à  laquelle  Frédéric  dénonça  les 
brigandages  &  la  rébellion  des  Milanois.  Les  Confuls  de  cette  Ville, 
Gérard  le  Noir  &:  Oibert  ab  Orto ,  l'un  &  l'autre  fameux  par  leur 
compilation  du  Droit  Féodal  des  Lombards ,  n'ayant  pu  calmer  le 
rcflTentiment  de  ce  Prince,  cherchent  vainement  à  faire  périr  fon  ar- 
mée par  le  défaut  de  fubriltanccs.  Il  déclare  la  guerre  aux  Milanois 
&  à  leurs  Alliés ,  &  commence  les  hoûilités  par  la  prife  &  le  faccage- 
ment  des  Villes  de  Chiézi ,  d'Aftc  &  de  Tortonc.  S'étant  enfui  te  raie 
couronner  Roi  d'Italie,  d'abord  à  Pavie,  &  puis  à  Monza,  il  marche 
à  Rome ,  &:  réprime ,  à  main  armée ,  l'audace  des  Habitans  de  cette 
Ville ,  qui  exigeoient  de  lui  la  reconnoiflance  de  leur  Etat  Répu- 
blicain ,  &:  un  don  de  cinq  mille  mates  d'argent ,  pour  prix  de  fon 
admiiîion  dans  leurs  murs ,  &c  pour  récompense  du  confentement  qu'ils 
accorderoient  à  fon  couronnement.  Ileftfacré&  couronné  Empereur, 
le  8  Juin,  par  le  Pape  Adrien  IV,  dans  la  Baûliquc  de  Saint  Pierre, 
&  finit  la  campagne  pat  la  prife  &  la  deftru&ion  de  Spolette. 

1 1 56. 

De  retour  en  Allemagne  ,  l'Empereur  décide  enfin ,  dans  une 
Diète  tenue  à  Ratilbonne,  en  préfence  des  Etats  de  Bavière,  &par 
le  confeil  des  Princes  d'Allemagne,  le  fameux  différend  qui  mb- 
fiftoit ,  depuis  douze  ans,  entre  Henri-lc-Lion ,  Duc  de  Saxe,  &C 
Henri  Jafomcrgot ,  Margrave  d'Autriche,  par  rapport  au  Duché  de 
Bavière.  Ce  dernier  fe  démit,  entre  les  mains  de  Frédéric,  du  Fief 
contentieux ,  &  lui  rendit  les  fept  étendards  qui  en  défignoient  les 
principales  dépendances.  L'Empereur  préfenta  enfuite  ces  fymbolcs 
militaires  au  Duc  Henri-le-Lion,  pour  l'inveftir  du  Duché  de  Bavière, 
&  ce  Prince  lui  reltitua,  incontinent,  les  deux  étendards  qui  appar- 
tenaient à  la  Haute- Autriche,  renonçant,  par  cet  a£te,  à  ladire&e 
&  à  la  fouveraineté  de  cette  Province,  qui  avoir  relevé  &c  dépendu, 
jufqu'alors ,  de  la  Bavière.  L'Empereur  remit  alors  ces  deux  bannières 
au  Margrave  Henri,  &  l'invertit,  pat  ce  moyen,  de  la  Trovuicc 
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d'cn-dcçà  de  l'Eus,  comme  d'un  Fief  &  d'une  Principauté  immédiate 
du  Saint  Empire.  Voulant  enfuite  pourvoir  ultérieurement  à  l'in- 
demnité de  ce  Prince ,  Frédéric ,  de  lavis  &  par  le  jugement  des 
Etats ,  érigea  ,  en  fa  faveur ,  le  Margraviat  d'Autriche  en  Duché 
héréditaire  &  patrimonial,  avec  faculté  d'en  diipofcr  à  défaut  d'hoirs 
légitimes,  foie  entre-vifs,  foit  pour  caufe  de  mort:  il  y  ajouta  les 
rérogatives  les  plus  éclatantes,  difpcnfant,  entre  autres,  les  Ducs 
'Autriche  de  comparoir  aux  Diètes  qui  ne  feroient  pas  convoquées 
dans  une  Ville  de  Bavière ,  &  de  fe  tranfporter  au-delà  des  fron- 
tières de  leur  Duché  pour  en  prendre  l'invcluturc ,  &  leur  accordant, 
d'ailleurs ,  tous  les  droits  qui  conftituent  aujourd'hui  la  Souveraineté 
territoriale  des  Etats  d'Allemagne  -,  enfin  il  leur  donna  rang  parmi 
les  Ducs  nationaux,  Palatini-Archi-Duces ,  &  immédiatement  après 
les  Princes  Electeurs.  Voilà,  certainement  ,  la  première  &  la  plus 
ancienne  mention  des  Electeurs  3  conlidérés  en  oppofition  avec  les 
autres  Princes  d'Allemagne ,  &  comme  formant  une  clarté  particu- 
lière des  Etats.  Nous  devons  encore  remarquer  que  l'Arrêt,  dont 
nous  venons  de  donner  l'extrait,  ayant  été  rendu  par  la  Diète,  le 
Duc  de  Bohême  l'a  publié  à  haute  voix  au  milieu  de  cette  Artemblée. 

Diétc  de  Worms  >  on  y  fait  le  procès  à  l'Archevêque  de  Mayence 
&  au  Comte  Palatin  du  Phin,  qui  avoient  violé  la  paix  publique.  Le 
Comte  Palatin ,  fes  partifans  &  les  amis  de  l'Archevêque,  parmi  les- 
quels fe  trouvoient  onze  Comtes ,  furent  condamnés  à  la  peine  du 
harnefear  ou  de  la  hachée,  &  obligés,  conformément  a  un  très- 
ancien  ujligc ,  parte  en  loi  chez  les  Francs  &  les  Souabes ,  de  porter 
un  chien  fur  leurs  épaules,  à  la  diftance  de  deux  lieues  j  l'Archevêque, 
lui-même ,  ne  fut  difpcnfé  de  cette  punition  ignominieufe ,  qu'ea 
confidération  de  fon  grand  âge  &  de  la  fainteté  de  fon  cara&crc. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin,  devenu  vacant  par  la  dépolition  de 
Hermann  de  Stahleck ,  eft  conféré ,  par  l'Empereur ,  a  fon  frère 
Conrad  de  Hohenltauifen ,  qui  avoit  eu  en  partage  les  vaftes  Domaines 
de  la  Maifon  de  Waiblingen ,  fur  le  Haut -Rhin.  Ceft  alors  que  le 
Comté  Palatin  du  Rhin ,  réuni  au  Duché  de  la  France  Rhénane , 
commença  à  figurer  parmi  les  Duchés  nationaux ,  6c  que,  pour  nous 
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fervir  des  exprefïions  du  Diplôme  d'Autriche,  le  Titulaire  de  cet 
Oflice  fut  placé  à  la  tête  des  Arcki-Ducs  Palatim» 

Dicte  de  Wurtzbourg.  Frédéric  y  fait  réfoudre  une  nouvelle  expé- 
dition contre  les  Milanois ,  donc  l'orgueil  audacieux  préparoit  des 
fers  à  toute  l'Italie,  8c  célèbre,  avec  une  pompe  extrême,  ion  fécond 
mariage  avec  Béatrice,  fille  unique  8c  héritière  de  Renaud ,  Comte 
de  Bourgogne.  Cette  alliance  fervit  à  reiVcrrer  les  liens  quelconques 
qui  attachoient  encore  le  Royaume  d'Arles  à  l'Empire  Germanique, 
8c  qui  s'étoient  entièrement  relâchés  depuis  la  mort  de  l'Empereur 
Henri  V.  Le  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  Roi 
de  France,  au  fujet  du  Comté  de  Touloufc  ,  recherche  l'alliance  de 
Frédéric ,  8c  s'engage  à  le  fecourir  de  toutes  les  forces  de  fon  Royaume , 
par  une  fuite  des  égards  qu'il  devoit  à  fa  qualité  d'Empereur.  Les 
Archevêques  de  Cologne  commencent  à  prendre  le  titre  d'Archi- 
Chancelicrs  d'Italie,  San&i :>n  pragmatique ,  qui  ordonne  la  fuppreflîon 
ablblue  des  Sous- Avoués  ou  Kaftenvozgt ,  &  défend  aux  Avoués  de 
s'en  fubftitucr  aucuns.  Le  Pape  Adrien  ratifia  cette  Ordonnance,  8c 
la  revêtit  du  fecau  de  l'excommunication. 

1 1 57.  1158. 

Dicte  de  Befançon.  L'Empereur  y  reçoit  l'hommage  8c  le  ferment 
de  fidélité  des  Etats  du  Comté  de  Bourgogne ,  Se  des  principaux 
Chefs  du  Royaume  d'Arles ,  qui  s'engagèrent  à  le  fuivre  dans  toutes 
fes  guerres ,  8c  à  lui  payer  un  tribut  annuel.  Frédéric  leur  confirme 
tous  leurs  privilèges  8c  tous  les  droits  Régaliens ,  ne  fe  réfervant  que 
celui  de  battre  monnoie ,  les  falincs  8c  les  douanes  maritimes.  Il  donne 
à  l'Archevêque  de  Lion  la  Licutcnancc-généralc  de  ce  Royaume,  8C 
en  nomme  Archi  C  hancelier  l'Archevêque  de  Vienne. 

Cette  même  Airemblce  vit  éclater  un  différend  fâcheux  entre  l'Em- 
pereur 8c  le  Saint  Siège.  L'Archevêque  de  Bremcn,  ancien  Métropo- 
litain des  Eglifcs  du  Nord,  fupportant,  avec  une  peine  extrême, 
l'érection  de  l'Archevêché  de  Lundcn  en  Scajiic,  qui  ané.mtitîbit  fes 
prérogatives,  avoit  tait  arrêter  le  nouveau  Titulaire  de  ce  Siège  à  fon 
retour  de  Rome,  où  il  étoit  ailé  recevoir  le  Pallium.  Le  Pape, 
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informe  de  cet  attentat ,  en  porte  des  plaintes  amercs  à  l'Empereur,  fie 
l'exhorte,  par  un  Bref  dont  il  chargea  deux  Cardinaux-Légats,  à  faire 
relâcher  le  prifonnicr ,  par  égard  pour  le  S.  Siège ,  &  par  un  jufte  retour 
de  reconnoiflance  envers  le  Souverain  Ponrifc,  qui  s'étoit  cmpre/Té 
de  lui  conférer  la  Couronne  Impériale ,  &  qui  s'applaudiffoit  encore 
de  lui  avoir  accordé  ce  Bénéfice.  Ces  expreflions  indiferctes,  &  la 
qualification  infolitc  de  Frère ,  que  les  Cardinaux  avoient  donnée  à 
l'Empereur,  ayant  été  relevées  par  la  Diète  de  Befançon,  le  Cardinal 
Roland,  l'un  des  Légats,  foutient,  en  pleine  ailemblee  des  Etats, 
que  l'Empire  étoic  un  Fief  du  Saint  Siège,  &  excite,  par-là,  une 
indignation  générale ,  dont  il  penfa  devenir  la  victime,  Frédéric  fait 
reconduire  les  deux  Légats  fur  la  Frontière,  &  public  un  Manifeftc, 
dans  lequel  il  déclara  hautement  qu'il  portoit  la  Couronne  de  J'Em- 
pire avec  une  entière  indépendance ,  par  le  bénéfice  de  Dieu  feul , 
&  en  vertu  de  la  libre  élection  des  Etats  d'Allemagne,  dans  laquelle 
l'Archevêque  de  Mayence  avoit  donné  le  premier  fuffrage;  après 
quoi ,  les  autres  Princes  avoient  voté  chacun  dans  le  rang  qui  lui  appar- 
tenoit;  que  l'Archevêque  de  Cologne  l'ayant  facré  &  couronne  Roi 
des  Romains ,  le  Pape  lui  avoit  adminiftré  le  Sacre  Impérial  j  que  les 
droits  du  Pontife  fe  réduifoient  à  cette  feule  cérémonie,  &  que  tout 
ce  qu'il  prétendoit  au-delà  n'étoit  qu'outrecmdtnce ,  &  ne  tendoit 
qu'à  décruire  l'Empire \  qu'il  dépoferoit  plutôt  la  Couronne,  que  de 
la  voir  avilir  à  ce  point,  &  que  le  Pape  devoit  révoquer  l'on  Bref, 
&:  faire  effacer  le  tableau  qui  repréfentoit  Lothairc  II,  prêtant  hom- 
mage au  Saint  Siège,  s'il  ne  vouloit  pas  conferver  un  fujet  éternel  de 
haine  &  d'inimicic  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Les  Etats  d'Alle- 
magne mandent,  de  leur  côté,  à  Adrien  IV,  qu  ils  ne  recevroient 
jamais  des  loix  de  fa  part,  qu'ils  n'en  reconnoifloient  point  d'autres 
que  celles  des  Empereurs,  &  qu'ils  n'admettoient  point  d'autres 
ufages  que  ceux  qui  leur  avoient  été  tranfmis  par  leurs  pères  Se  leurs 
prcdécellcurs.  Cette  fermeté  6c  ce  concert  inattendu  des  fentimens 
de  l'Empereur  &:  des  Etats,  enimpofcrcntà  Adrien  IV  j  il  renvoyé  de 
nouveaux  Légats  en  Allemagne ,  &  fait  déclarer,  à  la  Diète  d'Augf- 
fcourg,  qu'il  défavouoit  le  fens  qu'on  avoit  donné  à  là  lettre,  que  le 
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de  conférer  la  Couronne ,  y  écoic  fynonyme  de  celui  de  couronner , 
&  que  le  mot  de  bénéfice  y  analogue  &  dérive  de  bonum  faclum  J 
exprimoit  fimplemcnt  le  plaifir  &  l'emprefTement  que  le  Pape  avoir  eu 
à  iacrer  Frédéric  :  il  finir  par  protefter  qu'il  n'avoir  jamais  fongé 
à  rrairer  l'Empire ,  de  Fief  du  Sainr  Siège,  &  promir  de  faire  enlever 
lerableau  de  Lothairell,  conformémenr  aux  defirs  de  l'Empereur. 

Waldemar  fuccéde  à  Suénon  dans  le  Royaume  de  Danemarck  , 
&  s'en  fair  invertir  par  Frédéric  dans  la  Diére  d'Aufbourg  \  mais  à 
peine  eft-  il  affermi  fur  le  Trône,  qu'il  rétra&e  l'hommage;  &  la  for- 
rune  favorifanr  (on  enrreprife ,  il  a  la  gloire  de  rérablir  l'ancienne 
liberté  &  l'indépendance  originaire  de  la  Couronne  de  Danemarck. 

Ladiflas,  Duc  de  Bohême  ,  que  l'Empereur  avoir  nommé  fon 
Vicaire  en  Allemagne ,  pendant  fâ  première  expédition  en  Italie , 
obtient,  pour  récompenfc  de  fa  (âge adminiftration ,  le  titre  de  Roi, 
la  permiffion  de  porter  une  couronne  ,  &  la  jouiffanec  perpétuelle 
du  tribut  que  les  Princes  de  Pologne  &  de  Silène  payoienc  au  tréfor 
Impérial. 

Frédéric  retourne  en  Italie ,  à  la  téte  d'une  armée  formidable , 
pour  fubjuguer  les  Milanois  :  il  s'empare  de  Brefic,  &  alîiégc  Milan, 
après  l'avoir  fait  mettre  au  ban  de  l'Empire.  La  Ville  le  rend  à 
diferétion ,  &  l'Empereur  punit  fa  rébellion  par  la  perte  de  fes 
privilèges.  Toute  la  Lombardie  s'érant  alors  foumife  à  fes  loix ,  il 
ic  fair  couronner,  pour  la  troifîemc  fois,  à  Monza,  ôc  aflemble 
dans  les  champs  de  Roncale  ,  une  Diète ,  à  jamais  mémorable ,  à 
l'effet  de  frire  revivre  les  anciens  droirs  de  la  Couronne  d'Iralie.  La 
recherche  de  ces  droits  fut  confiée  à  quatre  Jurifconfultes  Boionois-, 
Bulgarus  de  Bulgaris  ,  Martin  de  Gofia,  Jacques  &c  Hugues  de  la 
Porre,  dcRavennes,  tous  quatre  écoliers  du  fameux  Irncrius.  Ces 
Docteurs  prononcèrent  que  tous  les  fiefs  majeurs,  tout  reflbrt&  tourc 
jurifdi&ion  émanoienr  de  droit  Impérial  :  que  le  Domaine  avoir  la 
propriété  incommutable  de  tous  les  droits  Régaliens  utiles  ,  tels 
que  le  droit  de  monnoie ,  les  douanes  maritimes,  les  péages  ,  les 
pontenages ,  la  pêche ,  les  corvées ,  les  fournitures  &  les  contribu- 
tions militaires  j  &  que  l'Empereur  étoit  fondé  à  lever  une  capitatlon 
Tome  L  P  p 
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générale  pardclms  les  tributs  annuels  &  les  impofitions  ordinaires. 
Cette  décilion  étoit  crTcdivement  conforme  aux  anciens  ufages  de 
l'Italie  ,  &  à  la  conftitution  d'un  peuple  conftamment  aflervi  a  des 
conquérans  étrangers:  mais  les  Docteurs  de  Bologne  ne  1  «avèrent 
pas  de  ces  preuves  &  de  cette  conlidération  fi  naturelles:  ils  fe  con- 
tentèrent  d'inculquer  à  Frédéric  I ,  le  principe  fuivant  :  Tua 
voluntas  jus  efto  ;  ficuti  diciiur  :  quidquid  Princiy  placmt  legis 
habet  vigorem  ;  &  ils  finirent,  en  argumentant  toujours  d  après  la 
Jurifprudencc  Romaine,  par  lui  adjuger  l'Empire  du  monde  entier. 
Cette  extravagance  jetta  de  profondes  racines,  &  le  rameux  flar- 
tholc  en  fit,  deuxfiécles  après,  un  article  de  foi.  Frédéric  ne  put 
réfifter  à  l'appas  d'une  doctrine  qui  lui  afluroit  la  Monarchie  uni- 
vcrfclle ,  &  il  eut  la  foibleile  de  s'arroger  les  droits  que  fes  Junicon- 
fultes  lui  avoient  attribués.  Les  Italiens  furent  furcharges  d  impots, 
&  les  Commiffaires  Impériaux  augmentèrent  bientôt  de  10,  ooo  ta- 
lens  d'or,  les  revenus  annuels  du  Domaine  de  Lombardie. 

Le  Pape  s'oppofe  vainement  à  ces  aftes  de  fouvcraincte.  Frédéric  y 
informé  des  complots  qu'il  tramoit  contre  lui,  avec  les  Milanois,  fe 
venge,  en  abrogeant  l'ancien  formulaire  des  lettres  que  la  Chancel- 
lerie Impériale  expédioit  aux  fouverains  Pontitcs,  &  ordonne  de  ne 
leur  parler  qu'à  la  féconde  perfonne  du  iingulicr,  &  de  ne  les  nom- 
mer qu'après  l'Empereur. 

1159.    11 60.  i\6i. 

Henri-le-Lion,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  &  Albert  l'Ours, 
Margrave  de  Brandebourg,  fe  liguent  pour  faire  la  guerre  aux  Slaves, 
&  les  aflerviflent  entièrement  fous  leurs  loix.  L'Empereur  accorde 
au  Duc  de  Saxe,  la  fuzeraincté  fur  les  Evêchés  de  Mecklenbourg , 
de  Ratzebourg  &  d'Altcnbourg. 

L'Empereur  contraint  BoleÏÏas  IV,  Roi  de  Pologne,  a  refatu"  a 
fes  neveux,  le  duché  de  Silène,  qu'il  avoitufurpé  fur  le  Duc  Ladiflas,, 
leur  pere,  le  condamne  à  une  forte  amende ,  &  l'oblige  d'envoyer 
un  gros  corps  de  cavalerie  à  l'armée  Impériale  en  Italie. 

Les  vexations  que  les  Officiers  Impériaux  exerçoient  dans  la  Lom- 
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bardîe,  y  excitent  un  incendie  général ,  dont  les  Milanois  furent 
de  nouveau  les  auteurs.  Frédéric  convoque  les  Etats  de  ce 
Royaume  dans  les  Champs  de  Roncale  j  &,  procédant  contre 
les  Rebelles ,  dans  les  formes  judiciaires ,  il  leur  envoyé  quatre 
fommations  fucceffives ,  de  fê  préfenter  devant  le  tribunal  de  cette 
aflcmblée ,  &  fait  enfin  condamner  les  Milanois  par  contumace , 
comme  criminels  de  lèfe-Majcfté ,  &  comme  chefs  de  la  rébellion. 
Ceux-ci  recommencent  la  guerre  civile  par  la  prife  de  Lodi ,  qu'ils 
reduifirent  en  cendres.  Frédéric  s'en  venge  par  la  deftru&ion  de 
Crème  ,  de  Plaifance  ,  de  Mantoue  &  de  toutes  les  autres  Villes  du 
parti  rébelle,  qui  oferent  attendre  une  attaque  régulière. 

Siège  &  prifc  de  Milan.  Les  habitans  eurent  à  peine  la  vie  fauve  : 
la  Ville  fut  rafée  &  détruite  j  on  fit  paffer  la  charrue  fur  fes  ruines , 
&  Ton  fema  du  fcl  dans  les  filions ,  comme  une  marque  de  malé- 
diction. Toute  l'Italie  fe  foumct  &  reconnoît  la  fouveraincté  de 
l'Empereur.  Mort  du  Pape  Adrien  IV.  Elle  fiitfuivie  d'un  fchifme, 
qui  divifa  l'Eglifc  pendant  dix-huit  ans.  La  pluralité  des  Cardinaux 
élut  le  Cardinal  Roland ,  célèbre  par  les  propos  audacieux  qu'il 
avoir  tenus  à  la  Diète  de  Befânçon ,  &  qui  fc  fit  appeller  Alexan- 
dre III.  Le  refte  du  facré  Collège,  fécondé  par  les  vœux  de  la  Ville 
de  Rome ,  donna  fa  voix  au  Cardinal  Octave  ,  qui  prit  le  nom 
de  Victor  IV.  L'Empereur  convoque  un  Concile  à  Pavie ,  pour 
examiner  cette  double  éle&ion ,  &:  fomme  les  deux  Pontifes  d'y 
comparoître.  Vi&or  IV  fc  rend  à  cette  citation  :  mais  Alexandre  III, 
refufà  obftinémcnt  de  foumettre  fa  caufe  à  la  décifion  de  cette 
aflcmblée  ,  dont  il  nioit  la  compétence,  &  dont  il  redoutoit  les  di£ 
polirions  à  fon  égard.  Le  Concile  prononce  en  faveur  de  Vi&or  IV 
&  les  Rois  de  Dancmarck  ,  de  Bohême  &  de  Hongrie ,  l'Em- 
pereur &  l'Empire  adhèrent  à  ce  jugement.  Alexandre  III,  réfugié 
en  France ,  conferve  dans  fon  obédience  le  refte  de  la  catholicité, 
ô:  excommunie,  dans  un  Concile  tenu  à  Tours,  le  Pape  Vidor  IV 
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comme  fchifmatique ,  &  Frédéric  I  ,  comme  fauteur  de  fchifme. 

Ce  Prince  retourne  victorieux  en  Allemagne,  &  ayant  convoqué 
une  Diète  générale  des  Etats  de  Bourgogne  à  Lons ,  il  y  invite  le 
Roi  de  France  &  le  Clergé  Gallican ,  pour  terminer  le  fchifme  i 
mais  le  Roi ,  qu'on  avoit  alarmé  fur  les  detteins  de  Frédéric  I ,  ne 
s'y  étant  pas  rendu  ,  cette  affcmblée  groflîe  par  les  Princes  &  par  les 
Evêqucs  d'Allemagne,  &par  le  Roi  WaldemardeDanemarck,  ratifie 
de  nouveau  l'élection  de  Victor  IV,&  condamne  celle  d'Alexandre  III; 
après  quoi  le  Roi  Waldemar  fe  fit  folemnellemcnt  invertir  par  l'Em- 
pereur de  fon  Royaume.  L'Empereur  entreprend  un  troifieme  voyage 
en  Italie ,  &  y  rétablit  paifïblemcnt  le  bon  ordre  &  la  tranquillité. 
Mort  du  Pape  Victor  IV.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  lui  donnent 
pour  ruccefleur  l'Evêque  de  Crème  Guidon  ou  Guy ,  qui  prit  le  nom  de 
rafchal  III.  Frédéric  I  &  toute  l'Allemagne  réunie  dans  la  Diète  de 
Wurtzbourg ,  jurent ,  de  concert  avec  les  autres  Princes  de  lobé- 
dience  de  Victor  IV ,  auxquels  le  Roi  d'Angleterre  venoit  de  fe 
joindre ,  de  maintenir  fon  fuccefleur  fur  le  faint  Siège ,  &  de  ne  recon- 
noitre  jamais  Alexandre.  Canonifation  de  l'Empereur  Charlemagne 
par  le  Pape  Pafchal  III.  Frédéric  I  aflïfta  à  l'élévation  de  fon  corps,  & 
confirma,  à  cette  occafion ,  une  prétendue  Chartre  de  ce  Prince ,  par 
laquelle  il  déclaroit  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle ,  la  Métropole  de  la 
Monarchie  Françoife  en-deçà  les  Alpes ,  &  ordonnoit  que  les  Em- 
pereurs y  feroient  facrés  &  couronnés  à  perpétuité. 

Barifona,  grand  Juge  d'Arboréa  ou  d'Oriftagno  en  Sardaignc, 
acheté  de  Frédéric  I  la  royauté  de  cette  Iflc  ,  &:  fe  fait  couronner 
par  les  mains  de  l'Evêque  de  Liège.  Comme  il  ne  put  pas  rembourfer 
aux  Génois  au  terme  convenu,  les  fommes  qu'ils  lui  avoient  avan- 
cées pour  faire  cette  acquifition,  ils  l'arrêtent  prifonnier  &  s'em- 
parent  de  la  Sardaignc  aux  droits  de  leur  débiteur.  Mais  les  Pifans, 
qui  avoient  d'anciennes  prétentions  fur  cette  Ifle,  rachètent  les  mêmes 
droits  des  Commiflaires  Impériaux  à  titre  de  déshérence.  Il  réfulta  de 
ce  conflic  de  prétentions,  un  Procès  qui  ne  fut  terminé  qu'en  1175, 
par  une  Sentence  Impériale ,  en  vertu  de  laquelle  la  Sardaignc  fut 
également  partagée  entre  ces  deux  Républiques. 
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Frédéric  I  entreprend  une  quatrième  expédition  en  Italie ,  afin 
d'établir  Pafchal  III  fur  le  Saint  Siège  &  de  châtier  les  Milanois  >  qui 
commençoient  à  rebâtir  leur  Ville.  11  s'empare  d'Ancone  ,  après 
avoir  battu  l'armée  des  Romains  ,  tourne  enfuite  vers  Rome  , 
&  oblige  cette  Ville  de  fe  rendre  par  compofition.  Les  articles 
principaux  de  cette  capitulation  portoient  que  les  Romains  lui 
jureroient  fidélité  &  obéilTance  ;  qu'ils  l'aflifteroicnt  dans  toutes  fes 
guerres ,  &  qu'ils  lui  abandonneroient  la  nomination  de  leurs  Sénateurs  ; 
&  l'Empereur  promit,  de  foncôté,  de  les  maintenir  dans  la  joui  fiance 
de  leurs  privilèges  ,  &  d'augmenter  l'autorité  &  les  prérogatives  du 
Sénat.  Le  Pape  Pafchal  III  couronne  une  féconde  fois  Frédéric  I» 
ainfi  que  l'Impératrice  Béatrice ,  fâ  femme. 

Les  Villes  les  plus  confidérablcs  de  la  Lombardie  ,  excédées  par 
les  rapines  que  les  CommifTaires  Impériaux  exerçoient  contr'ellcs , 
fc  liguent  avec  les  Milanois ,  pour  la  défenfe  dc  leurs  droits.  L'Em- 
pereur fait  pendre  les  otages  qu'il  setoit  fait  donner  par  ces 
Villes,  les  met  elles-mêmes  au  ban  dc  l'Empire,  &  leur  déclare 
la  guerre  ,  en  jettant  un  gantelet  au  milieu  dc  l'aflembléc  des  Etats. 
Il  recommence  les  hoftilités ,  en  raifant  ravager  impitoyablement 
le  Milanois  &  le  Plaifantin  j  mais  une  pefte  horrible  s'étant  répandue 
fubitement  dans  fon  armée ,  elle  la  détruit  en  peu  de  tems ,  au 
point  que  Frédéric  I  eut  dc  la  peine  à  regagner  le  Royaume  dc  Bour- 
gogne ,  en  abandonnant  l'Italie  aux  fureurs  des  Confédérés. 

Cette  contagion  fit  périr  grand  nombre  de  Princes  &  iesSeigneurs  les 
plus  diftingués  de  l'Allemagne.  On  remarque  entr'autres,  le  jeune  Welf, 
fils  &  héritier  unique  de  Welf,  Marquis  de  Tofcanc  &  pofléfleur  de- 
puis 1 1 5  j ,  des  fiefs  ouverts  à  l'Empire  parla  mort  dc  la  ComtclTe  Ma- 
thilde.  Ce  Prince  futinconfolablc  delà  perte  dc  fon  fils,  &  les  mauvais 
procédés  dc  Henri-lc-Lion,  fon  neveu  ,  qui  dévoroit  déjà  fon  héri- 
tage ,  ayant  mis  le  comble  à  fon  défcfpoir,  il  fc  démit  entre  les  mains 
dc  Frédéric  I,  de  la  propriété  du  Marquifat  de  Tofcane  &  dc  fes 
autres  fiefs ,  &  ne  s'en  referya  que  la  limplc  jouihanec  viagère.  Un 
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autre  Prince  illuftre  par  fa  naiflancc  ,  par  fes  vertus  &  par  fes  ri- 
chefles ,  qui  trouva  fon  tombeau  en  Italie ,  ce  fut  Frédéric  de  Ro- 
thembourg ,  Duc  de  Franconic  &  de  Souabe  ,  &  le  feul  fils  que 
laiffalc  Roi  Conrad  III.  La  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Hohen- 
ftauffen  s'éteignit  avec  lui  ;  &  tous  les  biens ,  qui  en  compofoient 
l'héritage,  échurent,  par  droit  du  fang ,  à  l'Empereur  Frédéric.  Ce 
Prince  conféra  alors  le  Duché  de  Franconie  à  fon  fils  puîné ,  Con- 
rad ,  en  renouvellant  à  l'Evcché  de  Wurtzbourg  fes  immunités , 
fes  privilèges  d'indépendance  &  fon  titre  de  Duché  de  Wurtzbourg. 
Dicte  de  Bamberg.  L'Empereur  y  fait  déclarer  Roi  des  Romains, 
fon  fils  Henri  VI ,  à  peine  âgé  de  cinq  ans ,  &  lui  fait  a/Turcr 
la  fucccdlon  à  l'Empire  ,  par  le  contentement  unanime  des  Etats 
d'Allemagne.  Ce  jeune  Prince  eft  facré  &  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle. 

Frédéric  I  recueille  la  fucceflîon  de  fon  beau  -  frère  ,  Renaud , 
Comte  de  Bourgogne ,  &  oblige  le  Duc  Conrad  de  Zamringen  , 
à  fc  dépouiller  de  la  Lieutenance  générale  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  que  l'Empereur  Lothairc  II  lui  avoit  confiée. 

Le  Pape  Alexandre  III  réfugié  à  Venife ,  &  enhardi  par  les  mal- 
heurs de  Frédéric  ,  le  frappe  d'un  nouvel  anatheme ,  &  abfout  tous 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté.  Il  combla 
en  mème-tems  la  République  qui  le  protégeoit  de  toutes  fortes  de 
bienfaits  fpiritucls ,  &  lui  accorda  fur-tout  l'empire  de  la  mer  adria- 
tique ,  qu'il  donna  pour  époufe  au  Doge.  Origine  de  l'ufage  d'é- 
poufer  cette  mer ,  qui  fe  renouvelle  tous  les  ans. 

Mort  de  Pafchal  III.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  lui  donnent  pour 
fuccefleur  Calixte  III ,  qui  fut  reconnu  par  tous  les  Peuples  de 
l'obédience  de  Vi&or  IV.  Nous  avons  cependant  une  Chartre  de 
la  DuchcfTc  de  Lorraine',  qui  porte  la  date  finguliere ,  Frederico 
Imperante  &  Petro  Pontificantc. 

1 170.    1 1 74. 

Guerre  de  Pologne.  L'Empereur  rétablit  le  Roi  Micirtas  fon 
neveu  ,  que  les  Polonois  avoient  détrôné ,  &  leur  impofe  de  fortes 
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contributions.  La  rébellion  des  Villes  'd'Italie ,  que  le  Pape  Alexan- 
dre III  ,  le  Roi  de  Sicile  ,  &  la  République  de  Venife,  entrecenoient 
&  fecondoient ,  fait  de  nouveaux  progrès.  Les  Milanois  achèvent  de 
reconftruire  leur  Ville ,  &  en  bâtiflent  une  nouvelle  qu'ils  appcllcrcnt 
Alexandrie  ,  en  l'honneur  du  Pape  leur  prote&eur.  Frédéric  envoyé 
une  nouvelle  armée  en  Italie ,  fous  le  commandement  de  l'Arche- 
vêque de  Mayence ,  qui  ramené  une  grande  partie  de  ce  Royaume 
fous  fon  obéuTance.  Il  y  retourne  alors  lui-même  pour  la  feptieme 
fois,  s'empare  de  plufieurs  Villes  qui  perfiftoient  encore  dans  la 
rébellion ,  &  forme  le  Siège  de  la  Ville  d'Alexandrie.  Les  Révoltés 
implorent  fa  clémence  ,  &:  lui  demandent  la  paix ,  qu'il  leur  ac- 
corde. Abufe  par  leur  feinte  fbumiffion,  Frédéric  congédie  la  plu- 
part des  Princes  qui  l'avoient  fuivi  dans  cette  expédition  ,  &  ne 
garde  avec  lui  que  les  troupes  indifpenfablement  néceflaircs  pour  la 
garde  de  fa  perionne. 

1175.    1176.  1177. 

Les  Italiens  fe  foulevent  de  nouveau ,  foit  qu'ils  voulurent  obliger 
Frédéric  à  faire  grâce  aux  Alexandrins,  qu'il  s'obftinoit  d'exclure  de 
l'amniftie  générale ,  (bit  que  la  foiblefTe  de  fon  armée  &  fa  trop 
grande  fecurité  leur  euflent  fait  concevoir  l'efpérance  de  fecouer  enfin 
un  joug  qui  leur  étoit  devenu  infupportable.  L'Empereur  fc  voyant 
hors  d'état  d  oppofer  une  digue  au  torrent  de  la  révolte ,  fc  replie  fur 
Chiavenne,  &  demande  du  lecours  aux  Princes  d'Allemagne,  qui 
croient  acourus  auprès  de  lui.  Ils  s'empreflent  tous  à  lui  accorder 
des  troupes  nombreufes ,  mais  dont  la  levée  tardive  ne  pouvoir  plus 
fauver  Frédéric ,  ni  lui  conferver  le  fruit  de  vingt  années  de  vic- 
toires. Son  falut  étoit  entre  les  mains  de  Henri -le  -  Lion ,  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière,  dont  la  proximité  des  États  &  la  puilVance  le 
mettoient  à  même  de  foutenir  efficacement  les  débris  de  l'armée 
Impériale.  Mais  ce  Prince ,  devenu  nécefTaire  &  fe  fentant  recherché , 
fe  roidit  contre  toutes  les  follicitations  des  Etats  &  de  Frédéric,  & 
exige  d'avance  la  ceflion  de  la  Ville  de  Goflar  pour  prix  des  fer- 
vices  qu'on  lui  demandoit.  L'Empereur  lui  promet  envahi  de  faire 
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examiner  fes  droits  far  cette  Ville,  il  fê  jette  vainement  aux  genoux 
de  fon  vaflal ,  pour  implorer  Ton  afliftanccj  Henri  demeure  infle- 
xible, &  retourne  en  Allemagne  avec  les  troupes  qu'il  avoit  amenées. 
Alors  les  Italiens ,  infiniment  fupérieurs  en  nombre  a  celles  qui  reftoienc 
encore  à  Frédéric  les  attaquent  &  les  défont  entièrement  à  Lignano , 
près  de  Corne.  Cet  échec  renverfa  totalement  les  projets  de  vengeance 
de  l'Empereur,  &  ne  lui  laifTa  point  d'autre  refTource  pour  fauver  les 
droits  de  fa  Couronne  fur  l'Italie ,  aue  de  rendre  la  paix  a  ce  Royaume , 
&  de  fe  réconcilier  avec  Alexandre  III,  aux  conditions  que  ce  Pon- 
tife ,  &  la  Confédération  des  Lombards  voulurent  lui  preferirc. 
L'accommodement  avec  le  Pape  fe  fit  à  Venife  i  Frédéric  lui  promit 
d'abandonner  l'obédience  de  Calixte  III ,  &  de  reftituer  au  Saint  Siège 
les  allodiaux  de  la  Comtefle  Mathilde,  &  Alexandre  III  abfout  à  ce 
prix  l'Empereur,  l'Antipape,  &  tous  les  anciens partifans  dufchifme. 
Le  Roi  de  Sicile ,  Guillaume ,  qui  avoit  foutenu  le  parti  du  Pape 
&  des  Villes  rébclles ,  conclud  en  même  -  tems  une  trêve  de  dix  ans 
avec  l'Empereur ,  &  ces  mêmes  Villes  en  obtinrent  une  de  fix  ans. 
Ces  trois  traités  furent  conclus  du  confentemenc  des  Princes  d'Alle- 
magne, &  jurés  fuper ftolam.  Après  quoi  l'Empereur  fe  rendit  à  Venife, 
afin  d'y  fblemnifer  avec  éclat  fâ  réconciliation  avec  le  Souverain  Pontife. 
Leur  première  entrevue  fe  fit  dans  l'Eglife  de  Saint  Marc.  Frédéric 
s'étant  profterné  devant  le  Pape,  Alexandre  III  le  releva  fur  le  champ , 
Se  l'embrafla  en  préfence  des  Princes  d'Allemagne  &  d'Italie. 

x  178.  n8x. 

Frédéric  retourne  en  Allemagne,  &  fe  hâte  de  venger  fes  der- 
niers malheurs  fur  le  Duc  Henri -le -Lion  ,  qu'il  aceufoit  d'en  avoir 
été  le  feul  auteur.  Il  le  cite  devant  trois  Diètes  confécutivement  con- 
voquées pour  cet  effet  à  Worms,  à  Magdcbourg  &  à  Goflar  :  mais  le 
Duc,  qu'une  longue  profpérité  aveugloit  fur  la  cataftrophe  de  fon 
perc ,  dédaigne  de  s'y  prefenter  ,  &  rerufe  avec  hauteur  d'acquitter 
une  amende  de  5000  marcs  d'argent,  à  laquelle  Frédéric  s'engagea 
de  réduire  la  réparation  qu'il  lui  demandoit.  Les  Etats  d'Allemagne 
faififTcnc  avec  empreiTemcnt  cette  occafion  d'humilier  un  Prince , 

dont 
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dont  l'orgueil  &  peut-être  la  pui (Tance  leur  croient  à  charge.  Ils 
l'ajournent  devant  la  Diète  de  Wurtzbourg  &  Henri  s'obllinant 
toujours  à  ne  pas  comparoître  devant  leur  Tribunal, ils  le  condam- 
nent par  contumace ,  comme  coupable  du  crime  de  Icfe-Majefté  au 
premier  chef,  &  le  déclarent  déchu  de  tous  fes  honneurs ,  fiefs  & 
héritages.  Cette  fentence  fut  exécutée  avec  la  dernière  rigueur, 
quoique  Frédéric  pût  faire  pour  adoucir  le  fort  de  fon  malheureux 
parent.  Les  Diètes  de  Gelcnhaufen  &  de  Ratilbonne  ne  s'occupè- 
rent que  du  foin  de  partager  les  riches  dépouilles  du  proferit.  Le 
Duché  de  Saxe  fut  donné  à  Bernard  d'Anhalt ,  fils  puîné  d'Albert- 
l'Ours,  Margrave  de  Brandebourg.  Les  Duchés  de  Weftphalie  & 
d'Angrivaric  échurent  à  l'Archevêque  de  Cologne ,  l'ennemi  impla- 
cable de  Henri-le-Lion  ;  le  Comté  de  Holftcin,  qui  rclcvoit  alors  du 
Duché  de  Saxe,  fut  déclaré  Fief  immédiat  de  l'Empire.  L'Archevc- 
que  de  Mayence  eut  l'Eichsfeldrj  les  Archevêques  de  Bremcn  &  de 
Magdebourg ,  &  les  Evèques  de  Hildcshcim ,  de  Munfter  &  de  Hal- 
berihdt,  occupèrent  chacun  d'autres  terres,  qui  étoient  le  plus  à  leur 
bienféance.  Les  Landgraves  de  Thuringe  fe  mirent  en  poflellion  du 
Comté  Palatin  de  Saxe.  Le  Duché  de  Bavière  retourna  dans  la  fa- 
mille d'Arnoul-le-Mauvais ,  d'où  l'Empereur  Otton  I  l'avoit  fait  for- 
tir,  &  fut  conféré  à  Otton  de  Wittelfpach  ,  Comte  Palatin  Pro- 
vincial de  Bavière.  Les  Margraves  de  Stirie ,  fournis  autrefois  aux 
Ducs  de  Bavière,  devinrent  Ducs  &:  Vaflaux  immédiats  de  l'Empire: 
les  Comtes  de  Tirol  furent  pareillement  fouftraits  à  la  dépendance 
de  ce  Duché,  &  les  Villes  de  Lubeck  &  de  Ratilbonne  obtinrent  la 
qualité  des  Villes  Impériales.  Les  Evêchés  que  Henri-le-Lion  avoit 
fondés  dans  le  Mcckicnbourg  &  dans  la  Poméranie ,  furent  érigées 
en  Principautés  Eccléliaftiqucs.  Les  Princes  des  Slaves,  qui  avoient 
obéi  au  Duc  Henri ,  recouvrèrent  en  partie  leur  a  icierme  liberté, 
&  furent  créés  Princes  d'Empire  fous  le  nom  de  Ducs  de  Pomé- 
ranie j  mais  les  autres ,  élevés  au  rang  de  Comtes  de  Schwcrin  ou  de 
Mccklenbourg,  refterent  fournis  au  Duc  Bernard. 

Henri-le-Lion ,  quoiqu'accablé  par  tant  de  pertes ,  ofa  réfiftcr  fcul 
à  toute  la  Germanie.  U  foucint  que  là  profeription  étoit  injufte  dans 
Tome  L  *  Q  q 
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le  fond,  &  qu'il  y  avoit  des  nullités  évidentes  dans  (à  forme.  11  in- 
fifta  principalement ,  fur  ce  que  fa  famille  étant  originaire  de  la 
Souabc ,  il  ne  pouvoit  être  légitimement  jugé  que  dans  cette  Pro- 
vince, &  par  des  Juges  choifis  parmi  fes  compatriotes.  Mais  la  Diète 
avoit  prévu  &  prévenu  cette  obje&ion ,  en  autorifmt  l'Empereur 
par  une  loi  folemnelle ,  à  taire  juger  les  Princes  coupables  de  quel- 
que crime  d'Etat,  par-tout  où  il  voudroit,  fans  diftin&ion  des  lieux, 
pourvu  que  ce  ne  fût  pas  hors  de  l'Allemagne ,  &  par  tels  Juges 
qu'il  trouveroit  à  propos  de  leur  donner,  pourvu  que  ce  fufTcnt  les 
Pairs  de  l'Accufé.  Hcnri-le-Lion  ne  réulfit  pas  mieux  à  fe  défendre 
par  les  armes,  &  il  fut  obligé  ,  après  une  guerre  de  trois  ans,  à  de- 
mander grâce.  Frédéric  la  lui  accorda,  à  condition  qu'il  voyageroit, 
pendant  trois  ans,  hors  de  la  Germanie,  &:  qu'à  fon  retour,  il  fc  con- 
tenterait pour  toute  fortune  de  la  poflellion  des  fculs  allodiaux  de 
là  Maifon ,  qui  conliftoient  dans  les  terres  de  Brunfwick  &  de  Lu- 
nebourg. 

Les  Danois  profitent  de  la  chute  de  Hcnri-le-Lion  ,  &  de  la  foi- 
blefte  du  Duc  Bernard  fon  fuccelîeur ,  pour  s'arlranchir  entièrement 
de  la  dépendance  de  l'Empire  Germanique. Le  Roi  Canut  VI  monté, 

Cn, 1  î*?1'  *"ur  ic.  trone  fon  Pcrc  Waldemar  ,  rerufe  fièrement  à 
Frédéric  I  la  foi  &  l'hommage  accoutumés  j  &,  fe  fentant  d'ailleurs 
oftcnfé  par  l'injure  de  fa  fecur ,  qui  avoit  été  fiancée  au  Roi  des  Ro- 
mains, ôc  qui  venoit  de  lui  être  renvoyée  ,  il  le  jette  fur  le  Holftein 
&  fur  les  Provinces  des  Slaves  ,  &  les  foumet,  cn  très-peu  de  tems, 
à  fa  domination.  Frédéric  I  dénonce  inutilement  aux  Etats  d'Alle- 
magne la  félonie  de  ce  Prince,  l'envahi Hcment  de  la  Saxe  fepten- 
trionale ,  &  l'oppreflion  de  plufieurs  Peuples  tributaires  de  fa  Cou- 
ronne. Ils  perufterent  dans  leur  éloignement  pour  une  nouvelle 
guerre  étrangère ,  &  Canut  jouit  en  paix  des  fruits  d'une  heureufe 
témérité. 

Ifâac  l'Ange  ,  Empereur  de  Conftantinople  ,  difpute  à  Frédéric  I 
la  qualité  d'Empereur  des  Romains  j  mais  ce  Prince  maintient  fes 
droits  par  un  Refcrit  fort  étendu. 

Ttoilieme  Concile  de  Latran  ,  tenu  fous  les  aufpiccs  d'Alexan- 
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dre  III.  Il  donna  aux  Cardinaux  le  droit  cxclufif  d'élire  le  Pape , 
fixa  le  nombre  des  voix  néceflaires  pour  une  Ele&ion  Canonique , 
aux  deux  tiers  du  Sacré  Collège ,  &  ordonna  la  reftitution  de  toutes 
les  dimes  pofïedées  par  des  Laïcs.  Ce  dernier  règlement  ne  fut 
jamais  exécuté  :  mais  s'il  empêcha  les  ufurpations  &  les  alié- 
nations ultérieures  des  dîmes ,  les  Seigneurs  Laïcs  trouvèrent  aufli 
moyen,  à  la  faveur  d'une  diftin&ion  adoptée  par  tous  les  Canonif- 
tes,  même  Ultramontains,  de  s'en  faire  un  titre  pour  pofleder  paifi- 
blement  les  dîmes  inféodées,  avant  l'époque  de  i 179. 

1183.    11 84. 

La  trêve  de  fix  ans ,  que  Frédéric  avoit  accordée  aux  Villes  confédé- 
rées de  laLombardic  ,  cft  changée,  à  fon  expiration,  en  paix  perpé- 
tuelle. Le  Traité,  qui  en  fut  conclu  à  Confiance ,  dans  une  Diète folcm- 
nelle ,  réduifit  l'autorité  Impériale  dans  fes  anciennes  bornes.  L'Em- 
pereur rendit  à  ces  Villes  la  jouiflancc  des  droits  régaliens  qu'ils 
avoient  légitimement  acquis  :  on  fixa  les  impots  qu'elles  auroient  à 
payer  au  tréfor  Impérial ,  &c  la  nature  des  contributions  qu'elles  dé- 
voient fournir  pour  l'entretien  de  la  Cour  &  des  Armées  :  &  l'Em- 
pereur conferva  le  droit  de  nommer  leurs  Magiftrats ,  de  les  renou- 
vellcr  tous  les  cinq  ans,  &:  d'établir,  en  Italie,  un  Juge  d'appel  pour 
toutes  les  caufes  rcflortiflantcs  à  leur  Jurifdi&ion. 

Diète  de  Mayence  ,  fameufe  par  une  difpure  de  préféance  que 
l'Abbé  de  Fuldc  fufeita  à  l'Archevêque  de  Cologne  ;  l'Empereur  y 
ceignit  répée  à  fes  deux  fils  aînés,  &  célébra  cette  Fête  avec  toutes 
fortes  de  folcmnités.  Les  Hirtoriens  remarquent  que  les  grands  Of- 
fices du  Trône  furent  remplis,  à  cette  occaiion,  par  des  Rois,  des 
Ducs  ou  des  Margravesj  &  l'on  conclud  allez  généralement  de  cette 
obfcrvation ,  que  ces  Offices  oiit  été  attaches  à  cette  époque  aux 
Duchés  de  Bavière  &  de  Saxe ,  au  Comté  Palatin  du  Rhin  ,  &  au  Mar- 
graviat de  Brandebourg.  On  rapporte  à  ce  même  tems  1  er.ibliiremcnt 
des  Sous  -  Officiers  héréditaires  de  l'Empire,  de  l'on  fonde  principale- 
ment cette  conjc&urc  fur  ce  qu'ils  ont  tous  été  choilis  parmi  la  NoblefTe 
du  Duché  de  Souabe,  que  l'Empereur  affedionnoit  finguliéremenc 
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Frédéric  retourne  pour  la  fixicme  &  dernière  fois  en  Italie  ,  afin 
d'y  faire  couronner  fon  fils  Henri  VI,  &c  d'aflifter  enfuite  à  fon  ma- 
riage avec  la  Princefle  Confiance  ,  fille  de  Roger  II ,  Roi  de  Sicile. 
Le  PapeLuce  III,  &  fon  fuccefleur  Urbain III,  lui  fufeiterent à  cette 
occafion  des  troubles  nouveaux:  ils  refufoient  defacrer  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  deux  Empereurs  à 
la  foisj  ils  exigeoient  le  rétabliflement  de  Henri-le-Lion,  la  reftitution 
des  allodiaux  de  la  Comtefle  Mathildc;  ils  fommoient  l'Empereur  de 
renoncer  au  droit  de  dépouille  ou  de  main-morte,  &demandoient 
que  le  Clergé  fut  diipenic  à  jamais  de  toutes  les  charges  féodales,  & 
qu'en  conféquence  des  décrets  du  Concile  de  Latran,  l'Eglife  fut  ré- 
tablie dans  toutes  les  dîmes  pofledées  par  des  Laïcs.  L'Empereur 
porte  ces  propofitions  devant  la  Diète  de  Gclcnhaufen  ,  qui  les  re- 
jette avec  indignation.  Tout  fembloit  annoncer  de  part  &  d'autre 
des  réfolutions  funeftes,  quand  Urbain  III  apprit  que  le  célèbre  Sa- 
ladin  venoit  de  s'emparer  de  Jérufalem ,  &  de  détruire  le  Royaume 
fondé  par  Godcfroi  de  Bouillon.  Le  reflentiment  de  cette  perte  ,  que 
Frédéric  étoit  feul  capable  de  réparer,  calma  la  fougue  du  Pon- 
tife,  &  éteignit  les  foudres  qu'il  étoit  prêt  de  lancer  contre  lui. 
Diète  de  Nuremberg.  On  y  arrêta  une  paix  générale;  on  défendit  les 
guerres  d'Etat  à  Etat,  &  les  défis  patticuliers  ,  à  moins  qu'il  ne  fût 
queftion  de  venger  fa  propre  injure  ,  fon  perc  ,  ou  fon  allié  ;  &c 
l'on  ne  permit,  dans  ces  cas  privilégiés  ,  d'attaquer  fon  advcriâire  que 
trois  jours  après  l'avoir  folemnellement  défié.  Henri-le-Lion  dont  le 
ban  étoit  expiré  ,  revient  en  Allemagne.  Mais  Frédéric,  qui  medi- 
toit  déjà  fa  iunefte  croifade,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'y  laifler 
féjourner  ce  Prince  pendant  fon  abfence  ,  lui  laille  le  choix  de 
laccompagner  en  Afic  ou  de  retourner  dans  fon  exil  :  Henii  fe 
décida  pour  cette  dernière  alternative. 

1 1 88.    1  x  89.  1190. 
Frédéric  prend  la  Croix  dans  la  Diète  de  Mayencc  ,  avec  une 
grande  partie  de  la  Noblcffc  d'Allemagne  ,  &  remet  les  rênes  du 
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Gouvernement  dans  une  autre  Dicte  tenue  à  Ratifbonne ,  à  fon  fils 
Henri ,  Roi  des  Romains.  Le  rendez -vous  général  de  l'armée  des 
Croifés  fut  à  Prefbourg  -,  elle  traverfâ  enfuitc  la  Bulgarie ,  &  ayant 
enfin  débarqué  en  aïïez  bon  état  fur  les  côtes  d'Afic  ,  cllcfoumct, 
en  peu  de  tems,  toute  la  Cilicie  &  l'Arménie;  mais,  au  milieu  des 
plus  heureux  fuccès ,  Frédéric  périt  près  de  Sélcucie.  On  enterra 
fes  entrailles  à  Tarfc ,  &  fon  corps  à  Antioche. 

Après  la  mort  de  l'Empereur ,  fon  fils  Frédéric ,  Duc  de  Souabe  ; 
fc  chargea  du  commandement  de  l'armée  ;  mais ,  comme  il  avoic 
moins  d'autorité  que  fon  perc,  il  eut  auiïî  moins  de  bonheur.  Ce- 
pendant il  fignala  fon  Généralat  par  la  fondation  du  fameux  Ordre 
Teutonique,  dont  letablifTcment  &  la  deftination  ne  diflféroient  de 
la  régie  des  Hofpitalicrs  &  des  Templiers  ,  que  par  l'exclufion 
qu'un  ftatut  particulier  donnoit  à  tous  les  Nobles  qui  n'étoient  pas 
de  race  &  d'origine  Germanique.  Le  Pape  Céleftin  III  confirma 
cette  fondation  en  1 1 9 1  ,  &  l'Ordre  lui-même  s'eft  foutenu  jufqu  a 
nos  jours  avec  le  plus  grand  éclat.  Le  premier  Grand  •  Maître  en  fut 
Henti  Walpott  de  Baflenhcim.  Nous  verrons  le  fort  ultérieur  des 
Chevaliers  Tcutoniques  fous  le  règne  de  Frédéric  II. 

Frédéric  BarbcroufTc  doit  être  regardé  comme  le  Reftaurateur 
de  l'autorité  Impériale.  Nous  l'avons  vu  gouverner  l'Italie  avec  un 
feeptre  de  fer,  &  la  retenir  fous  fon  joug ,  malgré  la  déroute  de 
Côme.  Il  fut  craint  &  refpe&é  en  Allemagne.  La  profeription  de 
Hcnri-le-Lion  ,  la  dépofition  de  plufieurs  Prélats  réfra&aires  à  fes 
ordres,  &  rcmprelTement  avec  lequel  les  Dictes  entrèrent  commu- 
nément dans  toutes  fes  vues ,  prouvent ,  avec  la  dernière  évidence  , 
que  la  forme  de  fon  adminiftration  différa  fort  peu  du  deipocilme  ; 
mais  c'étoit  un  defpotifmc  caché  fous  le  mafquc  d'un  gouvernement 
Républicain.  Il  n'entreprenoit  rien  fans  coniulter  les  Diètes  ;  toutes 
fes  Chartres  font  munies  d'un  ajjenfu  Pnnapum  noflrorum  ;  il  ré- 
voqua un  péage  accordé  par  Henri  III ,  fous  prétexte  que  la  con- 
ccllion  en  avoit  été  faite  fine  confacntia  ô  confenfu  Pnnapum  «  à 
»  l'infçu  &  fans  le  confentement  des  Princes  »  j  enfin  il  déclara  ouver- 
tement dans  Radcvic  :  Minijicrium  Lm^rù  apud  nos  ,  autoraas 
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penès ....  optimales  efl  :  «  Toute  l'autorité  du  Gouvernement  refide 
»  dans  leConfeil  des  Princes  de  l'Empire,  &  l'Empereur  ne  faitqu'exé- 
»  cuter  leurs  volontés  ».  Mais  il  pofleda  l'art  d'entraîner  ces  volontés 
étrangcresdansfespropresidécs;&,silprcvoyoit  quelques  oppoiîtions, 
il  excluoit  adroitement  des  aflemblccs  les  Princes  qu'il  foupçonnoit 
de  lui  être  contraires.  Il  travailla  avec  la  même  prudence  pour  Tes 
fuccefleurs.  Il  abattit  la  puilTance  de  Henri-le-Lion ,  &  déchira  fes 
Etats  en  une  infinité  de  lambeaux.  Il  multiplia  le  nombre  des  Prin- 
ces, &:  affranchit  quantité  de  Villes  de  leur  domination  En  divifant 
de  cette  manière  les  forces  de  la  Germanie,  il  ajouta  un  poids  énorme 
à  l'autorité  Impériale.  Il  ne  négligea  d'ailleurs  rien  pour  introduire  en 
Allemagne  les  Loix  Romaines  &  le  droit  féodal  ae  Lombardie.  Les 
premières  ne  prêchant  que  le  dominium  mundi  ,  &  une  (buveraincté 
abfoluc ,  amenoient  naturellement  les  Allemans  à  reconnoître  aufli 
de  leur  côté  la  maxime  fameufe  .*  Quicquid  Principi  placuit  le  gis 
habet  vigorcm ,  que  les  Juriiconfultes  de  Bologne  avoient  fait  valoir 
en  Italie.  Delà  vient  l'ufoge  fréquent  de  la  diftin&ion  entre  le  merum 
&  mixtum  Imperium ,  qu'on  trouve  dans  les  chartres  de  Frédéric  \ 
delà  vient  encore  qu'il  rappella,  en  1 1 66  ,  dans  un  contrat  d'échange 
fait  entre  les  Evêques  de  Ratilbonne  &  de  Bambcrg  ,  la  maxime,  qui 
autorc  prxtore  pojfîdet ,  juflh  poffîdet.  Les  coutumes  féodales  des 
Lombards,  de  leur  côté,  fecondoient  admirablement  les  fyltcmes  des 
Juriiconfultes  Romains.  Elles  réduifoient  les  Princes  d'Allemagne  au 
rang  des  (impies  Vaflàux,  &  fournifïbient  mille  prétextes  à  l'Empe- 
reur pour  les  dépouiller  légalement  de  leurs  Etats.  C'eft  ainfi  qu'on, 
les  privoit  de  leurs  fiefs,  quand  ils  ne  fourniflbient  pas  leur  contin- 
gent de  troupes,  ou  qu'ils  ne  fe  rachetoient  pas  de  l'arrière- ban,  par 
la  moitié  du  revenu  de  ces  fiefs  -,  la  cérémonie  des  inveftitures  de- 
vint un  atte  cilénticl  &  néceflaire  ,  &  l'Evêque  de  Ratifbonne  fut 
mis  à  une  groife  amende  pour  avoir  invefti  fes  Vaflaux,  avant  que 
de  1  avoir  été  lui-même  par  l'Empereur. 

Frédéric  s'occupa ,  avec  autant  de  foin  que  de  fucecs,  du  rétablifle- 
ment  des  finances  Impériales.  Nous  avons  rapporté ,  fous  l'année  1158, 
ce  qui  s'eft  paile,  à  cet  égard,  en  Italie  :  quant  à  l'Allemagne,  il  fit 


Digitized  by  Google 


D'A  LLEMAGNE 


Evénement  remarquables  fous  Fr  è  d  Éric  I. 


adminiftrer  avec  exactitude  les  débris  du  domaine ,  &  exigea  à  la 
rigueur  les  fubfides  du  Clergé  &  les  rétributions  des  Abbayes.  Par 
tous  ces  moyens ,  il  porta  Tes  revenus  ordinaires  jufqu  a  foixante  ta- 
lens  d'or  par  an ,  ce  qui  revient  à  fix  millions  d'ecus  j  fomme  prodi- 
gieufe  pour  le  tems  où  il  vécut,  &  que  nul  Souverain  n'a  levée  en 
Euror>e  avant  la  découverte  des  Indes. 

Frédéric  fe  piquoit  en  toute  chofe  d'une  magnificence  extraordi- 
naire; il  adopta  le  cérémonial  faltueux  des  Grecs,  &  fc  diftingua  ju£ 
ques  dans  Tes  fceaux.  On  en  a  plulicurs  de  cire  enfermés  dans  une 
bocte  d  or  ou  d'argent ,  fie  attaches  à  des  lacs  de  foie  ou  de  par- 
chemin. 

Quant  aux  ufâges  particuliers,  dont  on  trouve  les  traces  fous  ce 
règne ,  nous  citerons  les  luivans. 

i°  Que  Frédéric  a  pris,  dans  une  chartre  ,  le  titre  d'Empereur  élu, 
Se  qu'il  s'eft  fervi  communément  d'un  Aigle  dans  fes  armoiries. 

i°  Qu'il  appelle  l'Archevêque  de  Mayence  fupremum  Imperii 
confiliarium. 

3  °  Que  les  deux  Archi-Chanceliers  d'Allemagne  &  d'Italie  com- 
mence rent ,  fous  ce  règne  ,  à  fe  diftinguer  par  l'épithete  de  leurs 
reflôrts.  L'Archevêque  de  Cologne  introduit  cet  ufage  en  1156, 
Se  l'Archevêque  de  Mayence  l'adopta  en  1 178. 

40  Qu'on  comptoit  déjà  entre  les  réfervats  Impériaux ,  le  droit  d'hy- 
pothéquer des  Abbayes  libres  Se  immédiates  à  d'autres  Etats ,  pour 
liïrcté  des  fommes  que  les  Empereurs  empruntoient  d'eux ,  lefqucllcs 
ces  Abbayes  croient  obligées  de  leur  rembourfer,  fi  elles  vouloicnt  re- 
couvrer leur  indépendance;  Frédéric  affranchit  l'Abbaye  de  Corvey 
de  cette  charge  onéreufe. 

50  Que  la  qualité  de  Prince  commence  à  être  donnée  à  des  in- 
dividus 9  comme  un  titre  perfonnel,  au  lieu  qu'auparavant  on  ne 
lcmployoitquc  collectivement,  pour  déligner  un  Ordre  entier  d'Etats. 

6"  Que  les  Bourgeois  étoient  admis  à  la  Chevalerie  ,  mais  non 
pas  les  payfans  ni  les  bâtards. 

70  Que,  pour  prévenir  les  duels  entre  les  Soldars ,  il  leur  etoit 
détendu  ,  nie  me  dans  les  camps ,  de  porter  des  armes  lâns  la  per- 
million  de  leurs  (Jfticiers,  &c. 
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HENRI VI, 
fils  de  Frédéric 
Iy&  de  Béatrice 
de  Bourgogne  t 
né  en  j/6y 
élu&facréRoi 
de  Germanie  en 
il 69 ,  fuccéde 
à  Jbn  pere  en 
npo  j  âgé  de 
2  s  ans. 
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La  mort  de  Frédéric  I  mit  les  rênes  du  Gouver- 
nement entre  les  mains  de  Henri  VI,  qui  les  avoit 
tenues  jufqualors ,  comme  Lieutenant  de  fon  pere. 
Henri -le- Lion  ,  fe  flattant  qu'il  pourroit  rétablir  fa 
fortune  fous  le  nouveau  règne,  quitte  l'Angleterre  & 
revient  en  Allemagne,  long-tcms  avant  que  le  terme 
de  fon  exil  fût  expiré.  11  s'empare  deBardewic,  &:  en- 
vahit les  pofleflîons  de  Bernard ,  Duc  de  Saxe.  Cette 
hardieflfe  réveilla  toute  l'animotité  des  Etats  d'Alle- 
magne contre  ce  Prince  malheureux,  ils  lui  déclarent 
la  guerre  dans  les  Diètes  de  Merfebourg  &  de  Goflar, 
&  Henri  VI  fe  prépare  à  le  dépouiller  des  terres  allo- 
diales  de  Brunfwick  &  de  Luncbourg,  qui  feules  avoient 
échappé  au  naufrage  de  fon  ancienne  puilTance  :  mais 
il  prévient  ce  coup  funefte  par  une  prompte  foumif- 
fion  i  il  donne  deux  de  fes  nls  pour  otages  de  fa  fidé- 
lité ,  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  oncle  du  Roi  des 
Romains,  étant  parvenu  à  appaifer  ce  Prince,  que  les 
affaires  de  Sicile  appel loient  d'ailleurs  au-delà  des 
Alpes,  l'Arrêt  de  bannilTcment  de  Henri-le-Lion ,  eft 
révoqué  dans  la  Diète  de  Fulde,  &  il  obtient  enfin 
la  permiiîlon  de  jouir  en  paix  des  triftes  débris  de  fa 
fortune  paiTéc.  Mort  de  Welf,  Marquis  de  Tofcanc: 
les  Fiefs,  ci -devant  poiTédés  par  laComtcflcMathilde, 
dont  il  avoit  confervé  l'ufufruit  en  vertu  de  la  tranf- 
a&ion  de  1167,  retournent  à  la  Maiion  Impériale, 
&  Henri  V I  en  invertit  le  plus  jeune  de  fes  frères , 
Philippe.  Cette  mort  fut  précédée  par  celle  de  Guil- 
laume II ,  dit  le  Bon,  Roi  de  Sicile  :  comme  il  ne  lailTâ. 
point  d'enfans ,  la  fuccelîîon  au  trône  fondé  par  les 
Normans  dans  l'Italie  méridionale ,  étoit  dévolue ,  de 
droit,  à  l'Impératrice  Confiance,  femme  de  Henri  VI, 
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Confiance,  fille  po- 
Irhuroe  de  Roger  II.Roi 
rfcScHc,  néceoiif4, 
couronnée  Impératrice 
en  L191  ,  mariée  en 


ENPATtS. 


Fa4d4iic  II,  né 

en  iijj,  qui 


0/>  dit  que  fa  mère 
accoucha  de  lui  dont  un 
pavillon  dreffé  au  mi- 
lieu du  Marché  public 
J'A(Pfe,  afin  qu'il  ne 
rtfttltpoint  de  doute  aux 
Siciliens  fur  la  grojfejfe 
de  Confiance*  qui  àoit 
alors  dan*  fa  quaran- 
tième 


il  97» 
Mo  ht. 


Hinii  VI  meurt  à 
MeJJine ,  le  18  Septem- 
bre np,  âgé de  i  tant, 
dont  il  a  voit  régné  7. 
llefi  enterréà  Palerme. 


Tome  I. 


P  RINCES, 
contemporains. 


Papes. 

Clément  III. 
CéleûinUI. 


"9». 


Empereur  d'Orient. 
Ifaac  l'Ange.  1104, 

Roi  de  France. 
Philippe  II.  m), 

Roi  tPEfpagne. 
Alphon/clX.  1x14. 

Roi  de  Portugal. 
Sanchel.  iixi; 

-Roi  d'Angleterre, 
Richard  I.  "99» 

Roi  d'Ecof*. 
Guillaume. 
Roi 

Canut  VI.  Moxé 
Rois  de  Suéde. 


12 14. 


Canor. 
Su  «cher  H. 


119*. 
iaii. 


Caiîtnirll.  Il  94. 
Lcfque  V.  izitf. 
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fa  tante;  mais  les  troubles  d'Allemagne  n'ayant  pas  permis,  fur  le  champ, 
à  Henri  VI  d'en  prendre  poflclfion ,  Tancrcde,  fils  naturel  du  Roi 
Roger  III,  &  couiln  germain  de  Guillaume-le-Bon,  fe  fait  recon- 
nokrc  pour  Roi  de  Sicile  par  les  Etats  de  ce  Royaume.  Henri  VI 
fe  rend  en  Italie  pour  combattre  cet  ufurpatcur.  Il  cft  facré  avec  fa 
femme,  par  le  Pape  Célcftin  III,  après  lui  avoir  livre  la  forterefle  de 
Tufculum,  que  les  Romains  dctruilircnt  enfuite  de  fond  en  comble. 
Le  Poncifc  inveftit  l'Impératrice  Confiance  de  la  Sicile  ;  mais  Tan-' 
crède  fe  maintient,  jufqu'à  fa  mort,  fur  le  Tronc  qu'il  avoitufurpé; 

Continuation  de  la  Croifadc  entreprife  par  Frédéric  I.  Les  troupes 
Germaniques  commandées  par  fon  fils  Frédéric,  Duc  de  Souabc,  fe 
joignent  aux  Croifés  de  France  &  d'Angleterre,  &  s'emparent  con- 
jointement avec  eux  de  la  Ville  d'Acre  ou  de  Ptolémaïde.  On  pouvoic 
alors  efpérer  les  plus  grands  fuccès  \  mais  un  emportement  brutal  de 
Richard,  Çccur-dc-Lion ,  Roi  d'Angleterre,  qui  infultà,  d'une  manière 
indécente,  la  bannière  du  Duc  d'Autriche,  ayant  mis  la  divifion  parmi 
les  Croifés ,  on  perdit  le  fruit  des  vidoires  de  Frédéric  I,  &  le  Duc 
tic  Souabc  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  les  débris  de  l'armée  Ger- 
manique retournèrent  dans  leur  Patrie  fans  former  -de  nouvelles 
cïureprifes. 

119*.    11 94. 

Léopold,  Duc  d'Autriche,  fait  arrêter  le  Roi  Richard,  qui  avoit 
eu  la  témérité ,  à  fon  retour  d'Aile  ,  de  paffer  à  Vienne,  où  réfidoit 
fon  plus  grand  ennemi.  Henri  VI,  inftruit  de  cette  capture  ,  oblige 
le  Duc  Lcopold  de  lui  livrer  fon  prifonnicr  contre  une  grolTc  fomme 
d'argent',. bien  réfolu  défaire  payer  cher  à  celui-ci  l'alliance  qu'il 
avoit  conclue  avec  l'ufurpatcur  Tancrède.  Les  Anglois  intéreflent  le 
Pape  dans  la  caufe  de  leur  Roi,  qu'on  avoit  vendu  ,  diloient  -  ils  , 
comme  un  bœuf  ou  comme  un  âne.  Célcftin  III  menace  l'Empe- 
reur de  l'anathcmc  :  mais  ce  Prince  ,  aifuré  de  l'attachement  des 
Princes  d'Allemagne,  &  gagné  par  les  intrigues  du  Roi  de  France 
&  du  propre  frète  de  Richard  ,  retarde  la  délivrance  de  fon  pri- 
fonnicr, tu  ne  le  tclàchc  enfin  qu'après  une  négociation  de  quinze 
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Evénemens  remarquables  fous  H  EN  RI  VI. 


mois.  Sa  rançon  fut  fixée,  par  les  Traités  de  Spire  fie  deHaguenau» 
à  160,000  marcs  d'argent ,  dont  le  Duc  d'Autriche  eut  50,000  par- 
deflus  les  foixante  mille  marcs  qu'il  avoit  déjà  reçus  de  l'Empereur. 
Mort  de  Tancrèdc  j  Henri  VT  s'empare  du  Royaume  de  Sicile ,  & 
$'en  fait  facrer  Roi  à  Palcrmc.  Il  enferme  la  veuve  &  les  filles  de 
Tancrède  dans  l'Abbaye  d'Andlau  en  Alface ,  &  enterre  fon  fils  GuiU 
laumc  III  dans  un  Monaftere ,  après  l'avoir  fait  aveugler. 

1 1 95. 

Les  Etats  d'Allemagne  élifent  Roi  des  Romains  le  fils  unique  de 
l'Empereur  Henri  VI ,  nommé  Frédéric  II ,  à  peine  âgé  de  trois  ans. 
Troubles  de  Sicile.  Les  Peuples  s'y  révoltent  fous  la  conduite  du  Comte 
Jourdain,  que  l'Impératrice  Confiance,  qui  étott  lame  de  cette  rébel- 
lion ,  &  de  nombre  de  complots  tramés  contre  la  vie  de  fon  mari ,  avoit 
promis  d'époufer  pour  prix  de  fes  fuccès.  Mais  ce  foulévement  eut  les 
fuites  les  plus  tu n cites.  L'Empereur  inonde  la  Sicile  de  fes  troupes, 
il  diflipe  les  rébelles ,  &  fait  expirer  le  Comte  Jourdain  &  fes  princi- 
paux complices,  dans  les  plus  affreux  tourmens.  Le  refte  de  la  Na- 
tion éprouva  fa  vengeance  d'une  manière  qui  lui  mérita  le  furnom 
de  barbare  &  de  fanguinaire.  Parvenu  par  ces  moyens  cruels,  mais 
néceffaires ,  à  s'affermir  fur  le  trône  de  Sicile ,  il  forame  l'Empereur , 
Alexis  l'Ange,  de  lui  reftituer  quelques  diftri&s  de  la  Calabre,  dont 
fçs  predécefleurs  s eioient  emparés,  &  les  lui  abandonne  à  la  fin,  au 
moyen  d'un  tribut  annuel  de  dix  talcns  d'or. 

11*7. 

L'Impératrice  Confiance,  dont  la  haine  &  le  rcffcntimcnt  contre 
fon  mari ,  n'avoient  plus  de  bornes ,  le  fait  empoifooner  au  moment 
qu'il  alioit  fe  mettre  à  h.  tête  d'une  nouvelle  Croifâde. 

Henri  VI  étendit  la  fbuveraincté  de  l'Allemagne  fur  la  Chypre  &: 
fur  l'Arménie,  que  fon  pere  avoit  conquifes.  Il  nomma  Roi  de  Chy- 
pre le  Comte  Amauri  de  Lufignan ,  frere  de  Gui,  Roi  de  Jérusalem, 
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te  le  fit  fâcrer  par  l'Evêque  de  Wurtzbourg*,  &  créa  Roi  d'Arménie  un 
certain  Comte  Léon  ou  Livon  I ,  qui  fût  facré  par  l'Archevêque  de 
Maycncc.  Je  trouve  des  Chartres  du  dernier  ae  ces  Princes ,  dans 
lcfquclles  il  fe  qualifîoit  Roi  d'Arménie,  par  la  grâce  du  Pape  U  dU 
Saint  Empire  Romain. 

Le  caraftere  dé  Henri  VI  étoit  fier,  impérieux  &  févere :  parvenu 
à  l'Empire  dans  les  plus  beaux  jours  de  cette  Monarchie,  il  ne  re* 
lâcha  rien  du  defpotifme  avec  lequel  fon  perc  avoit  gouvorné.  11 
tint  rtgoureufement  la  main  à  l'obfervation  du  Concordat  de  i  m, 
&  aima  mieux  plonger  l'Evêché  de  Liège  dans  les  horreurs  d'un 
fchifme  &  dune  guerre  civile  ,  que  de  fe  défifter  d'une  nomination 
arbitraire  qu'il  avoit  faite  à  l'occafion  d'une  Election  litigieufe.  Il 
exigea  ,  avec  la  même  rigueur,  les  droits  du  fife  te  les  fubfidcs  des 
Abbayes,  &foutint,  dans  un  diplôme  accordé  à  l'Evêché  de  Mindcflj 
que  toutes  les  mines  d'or  &c  d'argent  apparcenoient ,  en  Allemagne, 
au  Domaine  Impérial.  Mais  les  Etats  s'étant  vivement  oppoies  à 
cette  prétention ,  il  fut  enfin  réglé  que  l'Empereur  jouiroit  a'un  tiers 
dans  le  produit  des  mines ,  qui  étoient  dans  leurs  terres.  La  juftice 
fut  très-bien  adminiftrée  fous  ce  Prince ,  dont  la  févérité  inflexible 
étoit  plus  redoutée  que  les  loix  mêmes.  Défenfeur  zélé  des  droits  de 
fâ  Couronne ,  il  prohiba  ,  par  une  ordonnance  particulière  ,  les  ap- 
pels en  Cour  de  Rome  ,  qui  commençoient  à  redevenir  plus  fré- 
quens  que  jamais. 

Henri  VI  offrit  aux  Etats  d'Allemagne  ,  après  l'acquifition  de  la 
Sicile,  de  foumettre  &  d'incorporer  ce  Royaume  à  l'Empire  Ger- 
manique ,  d'ériger  en  Seigneuries  héréditaires  &  purement  allodialcs 
tous  les  fiefs  qui  mouvoient  de  fa  Couronne,  &  de  renoncer  à  la  dé- 
pouille du  Clergé,  s'ils  vouloient  rendre  l'Empire  héréditaire  dans  fa 
famille.  Cette  offre  fut  acceptée  par  plus  de  cinquante  Princes,  qui 
avoient  le  droit  de  participer  aux  élevions  Impériales  ;  &  le  Pape 
lui-même  parut  s'y  prêter  avec  empreffement  :  mais  rien  ne  put  vain- 
cre les  oppofitions  du  Duc  de  Saxe  &  du  Margrave  de  Brandebourg, 
&  la  répugnance  des  autres  Princes  Saxons.  Le  Pape  profita  de  cet 
incident  pour  retirer  le  confentement  qu'il  avoit  donné  à  des  projets 
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ui  auroient  porte ,  dit  Gcrvais  de  Tilberie,  une  atteinte  mortelle  au 
roit  appartenant  au  Saint  Siège  ,  de  confirmer  l'élection  des  Empe- 
reurs :  &  Henri  VI  n'ofant  plus  en  cfpércr  l'accompliiTemcnt,  délivra 
les  Princes  de  fon  parti ,  de  l'engagement  qu'ils  avoient  pris  avec  lut 
de  les  faire  réuflîr. 

.  Henri  VI  fut  le  premier  Empereur  qui  joignit  au  titre  Impérial , 
celui  de  fes  Etats  patrimoniaux ,  il  fe  qualifia  d'Empereur  des  Ro- 
mains ,  Roi  de  Sicile. 

Ce  Prince  permit  aux  Miniftériaux  du  Domaine  Impérial  de  con- 
tracter mariage  avec  les  filles  Miniftérialcs  de  l'Archevêque  de 
Mayence,  à  condition  que  les  enfans  qui  en  proviendroient,  feroient 
également  partagés  entre  lui  &  l'Archevêque. 

Les  feuls  Nobles  avoient  encore,  en  ce  tems-là,  lç  droit  de  por- 
ter 1  epée. 
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PHILIPPE, 
fils  de  l'Empe- 
reur Frédér  ici, 
&  de  Béatrice  de 
Bourgogne ,  né 
vers/ i?â, Mar- 
quis de  To/cane 
en  n ps»  Duc 
de  Souabe  en 
iipt,  élu  Roi 
des  Romains  en 
11 99  »  âgé  de 
près  de  2j  ans. 
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1197.  12.03. 

La  succession  au  Trône  de  Henri  VI,  ne  1cm- 
bloit  pas  devoir  éprouver  de  grandes  difficultés ,  au 
moyen  de  la  précaution  qu'il  avoit  prife  de  faire  élire 
Roi  des  Romains  fon  fils  unique,  Frédéric  II.  Les  Etats, 
qui  avoient  confenti  à  cette  élection ,  s'cmprefTerenc 
en  effet,  après  la  mort  de  l'Empereur,  de  reconnoître 
ce  jeune  Prince  pour  leur  maître,  quoiqu'il  eût  à  peine 
atteint  l'âge  de  quatre  ans,  &  les  principaux  d'entre 
eux  réfolurent ,  dans  une  AfTcmblée  tenue  à  Ichters- 
haufen  ,  de  confier  la  régence  de  l'Empire  &  la 
tutèle  du  jeune  Roi  à  fon  oncle  Philippe ,  Duc  de 
Souabe  &  de  Franconie,  &  Maïquis  de  Tofcane.  Ils 
informèrent  enfuite  le  Pape  Innocent  III  de  cet  arran- 
gement, &  Philippe  lui  fît  obfervcr  qu'étant  oncle  de 
ce  Prince,  il  avoit  été  tenu  jure  naturali  ô  legali t 
en  vertu  des  loix  naturelles  &  pofitives  de  fe  charger 
de  fa  tutèle \  mais  le  Pontife  de  Rome ,  en  convenant 
d'ailleurs  de  la  légitimité,  foit  de  l'élc&ion  de  Frédé- 
ric, foit  des  difpofitions  faites  en  faveur  du  Duc  Phi- 
lippe ,  en  jugea  bien  autrement  fous  le  point  de  vue 
de  la  politique.  Il  craignit,  avec  beaucoup  de  raifon, 
que  la  Couronne  Impériale  &  celle  de  Naples  conti- 
nuant d'être  réunies  fur  une  même  tête ,  le  Saint  Sicgc 
ne  perdit  à-la-fois  la  fouveraineté  de  la  Pouille  &  les 
moyens  de  foutenir  efficacement  fa  prétendue  fupério- 
rité  fur  l'Empire  \  &  que  les  forces  du  Royaume  de 
Sicile,  qui  avoient  garanti  tant  de  fois  fes  prédéce£ 
feurs  du  refTentiment  de  l'Empereur  &  de  la  fureur  du 
peuple  Romain,  ne  fufTent  enfin  employées  à  les  fé- 
conder l'une  ou  l'autre  contre  fes  fuccefleurs.  Une 
expérience  facheufe  lui  avoit  d'ailleurs  fait  connoitre 
les  principes  rigides  de  Philippe,  concernant  la  majefté 

fuprême 
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Femme. 

EN  FAN  S. 

1208. 

Mort. 

Princes 
contemporains. 

Irène  ,  fille  dïfaac 
l'Ange ,  Empereur  d'O- 
rient, &  veuve  de  Ro- 
ger V,  fils  de Tancrêde, 
Prince  de  Sicile  ,  ma- 
riée en  ngtf ,  couron- 
née a  Aix-la  Chapelle . 
1134, f  nog.  Elle  eft 

enterrée  dam  l'Abbaye 
de  Lorfch. 

Cunégonde,  femme 
de  Wcnccflas  Ottocar, 
RoideBohcme,tii+8. 

Marie  ,  femme  de 
Henri,  Duc  dcBrabant, 

Ethifa  ,  mariée  en 
iti7  à  Ferdinand  III, 
Roi  de  Caftillc ,  f  1 i  j  j . 

Béatrice  ,  mariée  à 
l'Empereur  Otton  IV , 
en  no8 ,  t  deux  jours 
aptes  le  mariage. 

Philippe  efi  qf- 
f affine  à  Bomber  g,  'le 
11  Juin  1108,  âgé  de 
j4  ans,  dont  il  avait 
régné  on\e.  Il  efi  en- 
terré à  Spire. 

< 

Papes. 

CéleftinllI.  119*. 
Innocent  III.*  1116. 

Empereurs  d'Orient. 

Ifaac  l'Ange.  "04. 
Alexis  III.  iioj. 
Alexis  IV.  '104. 
Murtzulphe.  1104. 

Empire  des  Latins. 

Baudouin.  nor. 
Henri.  IH5. 

Roi  de  France. 

Philippe  II ,  Augufte. 

ni). 

Roi  d*Efpagne, 

Alphonfe  IX.     11 14, 

Roi  de  Portugal. 
Sanchel.  nu. 

Rois  d'Angleterre. 

Richard  I.  "99* 
Jean-Sans-Terre,  niff. 

Roi  d'Ecofe. 

Guillaume.  12I4. 

Rois  de  Danemarck. 

Canut  VI.  1101, 
^aldemar  II.  1141. 

Roi  de  Suéde, 

SuercherU.  nu. 

Roi  de  Pologne. 

Lefque  V. 

Tome  L  S  f 
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fuprêmc  de  l'Empire  &  les  prérogatives  du  Royaume  d'Italie,  &  fur- 
tout  fon  zèle  pour  la  conlervation  des  droits  de  cette  Couronne 
fur  l'héritage  de  la  Comtefle  Mathilde  \  que  l'anathêmc  dont 
le  Pape  Celeftin  III  le  frappa,  n'avoit  pu  ébranler.  Pénétré  de  ces 
raifons ,  Innocent  III  entreprend  d'enlever  la  Couronne  Impériale 
à  la  Maifon  de  Hohenftauften.  Il  fait  goûter  fes  projets  à  l'Arche- 
vêque de  Cologne,  qui  avoit  alors  la  dire&ion  principale  des  affaires 
d'Allemagne  pendant  l'abfence  de  l'Archevêque  de  Mayenccj  &  le 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Henri  de  Brunfvrick,  fils  de  Henri-le-Lion, 
&  chef  du  parti  des  Wclfs,  y  entre  avec  tout  l'cmprefTement  que  le 
defir  de  venger  fa  famille  lui  pouvoir  infpirer.  Ces  Princes ,  fécondés 
par  l'Archevêque  de  Trêves,  aflcmblent,  à  Andernach,  quelques 
Evêqucs  &  Abbés  de  Wcftphalie,  &  élifentRoi  des  Romains,  Ber- 
tholde,  Duc  titulaire  de  Zarhringen,  ennemi  perfonnel  de  Philippe, 
&  inu  d'  une  Maifon  qui  déteftoit ,  depuis  plus  de  cent  ans,  le  nom 
&  le  fang  des  Hohcnftauffen  ;  mais  Bertholdc  étoit  trop  timide ,  trop 
avare ,  &:  peut-être  trop  prudent  pour  fe  déclarer  publiquement  le 
rival  de  Philippe,  qui  réunùToir  toutes  les  forces  de  l'Allemagne  fous 
fes  étendards ,  &c  qui  difpofoit  des  tréfors  immenfes  que  les  Empe- 
reurs, fon  pere  &  fon  frère,  avoit  amafTés.  Il  n'accepta  la  Couronne 
que  pour  l'abdiquer  inccfTamment ,  &  reçut,  pour  fon  défile- 
ment, une  fomme  de  onze  mille  marcs  d'argent.  Débarraflé ,  par  ce 
moyen ,  du  plus  redoutable  de  fes  adverfaires ,  Philippe  repréfente 
vivement  aux  Etats,  afTcmblés  à  Erfort,  les  dangers  d'une  longue 
minorité,  que  les  intrigues  d'Innocent  III  &  l'animofité  renaiffante 
du  parti  Wclf,  rendoient  encore  plus  orageufe ,  &  leur  propofe  de 
le  placer  lui-même  fur  le  trône  de  fes  Pères.  Cette  propofition  ayant 
etc  reçue  avec  jin  applaudilTcment  univerfel ,  les  Archevêques  de 
Trêves,  de  Magdebourg  &  de  Befançon,  le  Roi  de  Bohême,  les 
Ducs  de  Saxe,  de  Bavière,  le  Margrave  de  Brandebourg  &  la  plupart 
des  autres  Princes,  tant  eccléfiaftiques  que  féculiers,  élifent  le  Duc 
Philippe  Roi  des  Romains  &  de  Germanie ,  dans  une  airemblée  fo- 
lemnellc  tenue  à  Mulhaufen  en  Thuringe  :  ils  le  conduifent  de-là  à 
Maycncepour  l'y  faire  couronner;  rnaisaucun  des  Evêqucs  d'Allemagne 
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n'ayant  ofé  prêter  fon  miniftere  à  cette  fonction ,  de  peur  d'encourir  les 
cenfures  dont  le  Pontife  de  Rome  les  avoit  menacés,  Philippe  y  cft 
enfin  facré  par  l'Archevêque  de  Tarentaife ,  après  avoir  été  abfous 
de  l'anathêmc  de  Clément  III,  par  l'Evêque  de  Sutry ,  Légat  du 
Saint  Siéçe.  Innocent  III,  inftruit  de  ces  événemens  par  les  Etats, 
dont  ils  etoient  l'ouvrage,  &:  par  Philippe  lui-même,  s  élève  haute- 
ment  contre  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  a  Mulhaufen  &  à  Maycncc, 
&  condamnant  tout-à-la-fois  1  ele&ion  ,  le  facre  &  l'abfolution  de 
Philippe  comme  nuls  &  abufifs ,  il  prefle  le  parti  mécontent  de  pro- 
céder à  une  nouvelle  élection ,  &:  détermine  fon  choix  en  faveur 
d'Otton  de  Brunfwick,  Comte  de  Poitiers,  fils  de  Henri-le-Lion ,  & 
neveu  de  Richard ,  Cœur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre.  Otton  eft  lacré 
à  Aix-la-Chapelle,  par  l'Archevêque  de  Cologne,  &  reçoit  fuccefli- 
vcment  l'hommage  de  la  plupart  des  Princes  ecclèfiaftiques,  que  fâ 
promette  de  renoncer  au  droit  de  dépouille ,  les  menaces  du  Pape 
&  les  libéralités  exceflives  du  Roi  d'Angleterre ,  qui facrifia  150,  000 
marcs  d'argent  pour  venger  fa  prifon  fur  le  frère  de  Henri  VI,  cn- 
traînoient  dans  fon  parti.  Mais  tout  le  refte  de  l'Allemagne  demeura 
conftamment  attache  à  Philippe,  malgré  les  manifeftes  d'Innocent  III, 
dans  lefquels  il  décidoit  d'autorité  la  conteftation  fubfiftantc ,  en  fa- 
veur d'Otton  de  Brunfwick  :  parce  que  ce  Prince,  difoit-il ,  avoit  eu 
pour  lui  les  fuffrages  de  la  plupart  de  ceux  à  qui  le  droit  d'élire  les 
Empereurs,  compétoit  elTentiellemcnt  :  ad quos principaliter fpedat 
ho  ;  qu'il  avoit  été  facré  par  l'Archevêque  de  Cologne ,  qui 
folummodb  Reges  coronare  débet  ex  antiquâ  Colonienfis  Ecclefin 
dignitate  ;  &  qu'il  étoit  reconnu  par  le  fouverain  Pontife ,  auquel 
l'affaire  de  l'élection  des  Empereurs  reflbrti/Toit,  principaliter  0  fina- 
liter,  dans  fon  origine  &  dans  fon  accompliflemenc ,  puifque  c  etoient 
les  Papes  qui  avoient  transféré  l'Empire  des  Grecs  aux  Latins,  &:  qui 
donnoient  aux  Rois  des  Romains  la  Couronne  Impériale. 

Prêt  à  foutenir  fon  droit  par  les  armes,  Philippe  s'attache  la 
NoblelTe  de  Souabe  &c  d  e  Franconic ,  en  lui  diftnbuant  les  vaftes 
Domaines  que  fa  Maifon  pofTcdoit  dans  ces  Provinces  :  il  donne , 
dans  la  même  yuc ,  le  titre  de  Roi  à  Prémiflas  ,  I}uc  de  Bohême , 
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pour  le  tranfmcttre  à  cous  Tes  fuccelfeurs ,  &  s'allie  étroitement  avec 
Philippe-Augufte  ,  Roi  de  France.  Marchant  enfuite  avec  une  puif- 
iânte  Armée  contre  fon  Compétiteur ,  il  acquiert  fur  lui ,  des  la 
première  campagne,  une  fupériorité,  d'autant  plus  décilive ,  que 
ce  Prince  venoit  de  perdre  fon  appui  principal  par  la  mort  de  fon 
oncle  Richard,  Cœur  de-Lion  ,  Roi  d'Angleterre,  &  que  le  Succef- 
feur  de  ce  Monarque,  le  Roi  Jean -Sans -Terre  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  prodiguer  fes  tréfors ,  pour  une  caufe  parfaitement  étran- 
gère à  fon  Empire  ,  étoit  incontinent  accédé  à  l'alliance  défenfive, 
que  le  Roi  Philippe  avoit  conclue  avec  la  France.  Réduit ,  par  cette 
révolution,  à  fes  propres  forces ,  Otton  autoit  fuccombé  aux  pre- 
miers efforts  du  Roi  des  Romains,  s'il  n'eût  pas  été  fecouru  à  pro- 
pos par  le  nouveau  Roi  de  Bohême.  Ce  Prince  ,  condamné  par 
Philippe  à  perdre  fes  Fiefs  ,  parce  qu'il  avoit  répudié  fa  femme, 
malgré  les  défenfes  févères  de  fon  ancien  Bienfaiteur ,  avoit  quitté 
fès  étendards  ,  &  s  etoit  rangé  du  côté  de  fon  Rival ,  qu'il  garantie 
alors  d'une  entière  deftruction.  Le  parti  d'Otton  fut  enfuite  ranimé 
par  fon  Beau-frere  Waldemar  II ,  Roi  de  Danemarck.  Nous  avons 
obfervé  ,  fous  l'année  1 181  ,  que  le  Roi  Canut  VI ,  s  etoit  emparé 
après  la  dépofition  de  Henri-le-Lion  ,  des  Provinces  Slaves  &  Ve- 
nedes,  qui  rcconnoilîoicnt  auparavant  la  Souveraineté  de  l'Empire, 
c'eft  à-dire ,  de  la  Poméranie  ôc  du  Mecklenbourg  ,  &  qu'il  avoit 
envahi  le  Comté  de  Holftcin  &  la  Ville  de  Hambourg.  Le  Roi  Wal- 
demar II,  fon  SuccefTcur  ,  pourfuivant  ces  conquêtes,  prit  le  titre 
de  Roi  des  Slaves  ou  des  Vandales,  que  les  Rois  de  Danemarck  ôc 
de  Suéde,  ont  confervé  jufqua  nos  jours,  &  qui  annonçoic  alors  le 
vafte  projet  que  ce  Prince  avoit  formé ,  de  fubjuguer  toutes  les  Na- 
tions Slaves  &  Venedes.  Le  Roi  Philippe  feul,  pouvoir  oppofer  une 
digue  à  ce  torrent  impétueux  ,  qui  avoit  deja  englouti  plufieurs 
Provinces  Germaniques,  &  qui  menaçoit  encore  la  Saxe  &  ic  Bran- 
debourg. Waldemar  le  fentit ,  &  occupa  habilement  ce  Prince  dans 
l'intérieur  de  l'Allemagne  ,  par  les  fecours  qu'il  envoya  à  Otton  dq 
Jfrunfwick ,  ion  Beau-rrere. 
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1104.  .1107. 

Le  fore  des  armes  continuant  de  favorifer  Philippe ,  il  renferme 
enfin  fon  Rival  dans  fes  Etats  de  Brunfwick ,  &  fait  trembler  tous  fes 
partions.  L'Archevêque  de  Cologne  ,  qui  s  ctoit  déclaré  le  premier 
pour  Otton  ,  fut  aufli  le  premier  à  trahir  la  caufe  de  ce  Prince 
malheureux  j  fon  exemple  entraîna  les  autres  Princes  Eccléfiaftiques, 
que  les  menaces  &  les  intrigues  du  Pape  avoient  foulevés  contre 
Philippe  :  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  voyant  fon  frère  dans  l'im- 
puifîance  de  lui  garantir  la  poffeffion  des  Terres  Palatines ,  fe  fou- 
rnit avec  elles  au  Roi  légitime  &  vainqueur.  Ce  Prince  ufe  Sage- 
ment de  fes  fuccès  :  il  renonce  aux  droits  qu'il  avoit  à  la  Couronne , 
en  vertu  de  fon  Election  faite  à  Mulhaufen ,  Se  fe  fait  élire  Se  fâcrer 
une  féconde  fois  à  Aix-la-Chapelle ,  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Cologne.  Le  Pape  Innocent  III ,  venge  fur  ce  Prélat ,  qu'il  fit 
dépofer ,  la  ruine  de  fes  projets  Se  de  fes  efpérances  :  il  entre  en 
même  tems  en  négociation  avec  les  Etats  d'Allemagne  ,  qui  ve- 
noient  de  fe  réunir  fous  le  feeptre  de  Philippe,  &  ceux-ci  lui  ayant 
fait  cfpérer  que  ce  Prince  fcclleroit  fâ  réconciliation  avec  le  Saint 
Siège ,  par  le  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  le  neveu  du  Pontife , 
il  confent  à  recevoir  une  ambaffade  folcmnelle  du  Corps  Germa- 
nique, pour  confommer  cette  affaire  importante.  Elle  n'éprouva  pas 
les  moindres  difficultés  j  Se  Philippe  fut  à-la-fois  abfous  par  le  Pape, 
de  l'anathême  ci-devant  prononcé  contre  lui ,  Se  reconnu  pour  Roi 
des  Romains  &  de  la  Germanie. 

Innocent  III  ayant  ménagé  une  entrevue  des  deux  rivaux  à  Cologne, 
Philippe  offre  à  Otton,  pour  prix  de  fon  défiftement ,  la  main  d'une 
de  fes  filles ,  le  Duché  de  Souabc ,  Se  une  dot  immenfe  :  mais  ce 
Prince  rejette  ces  projets  d'accommodement ,  Se  toute  la  négocia- 
tion de  Légat  Apoftolique  fe  réduit  enfin  à  conclure  entr  eux  une 
trêve  d'un  an.  Innocent  III  embrafTe  entièrement  le  parti  de  Phi- 
lippe. 

Fondation  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Porteglaives  en  Uvonie.' 
Leur  deftination  étoit  de  foutenir  les  Evêques  de  Riga ,  dans  leur* 
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travaux  Apoftoliqucs ,  &  de  fàvorifer ,  les  armes  à  la  main  ,  la  cou- 
vcrlion  des  Livoniens.  On  leur  aflîgna  pour  leur  entrerien  le  tiers  de 
la  Livonie,  à  condition  d'en  faire  hommage  à  l'Evêquede  Riga.  Le 
premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre ,  fut  Wyno  de  Rorbach. 

1208. 

La  trêve  conclue  fous  la  médiation  du  Pape  ,  étant  expirée ,  Phi- 
lippe va  fondre  liir  fon  rival  avec  une  armée  nombreule,  &  périt  à  Bam- 
berg  par  la  main  d'un  lâche  affaffin.  Les  intérêts  publics  n'entrerenr  pour 
rien  dans  cet  horrible  attentatrOtton  de  Witteupach ,  Comte  Palatin  de 
Bavière ,  qui  le  commit,  ne  fc  propofoit  que  de  venger  le  refus  que 
le  Roi  lui  avoir  fait  de  fa  fille  ,  &  les  empêchemens  qu'il  avoit  mis 
à  fon  mariage  avec  une  Princeffe  de  Pologne. 

Philippe  laifia  quatre  filles  ;  nous  avons  des  preuves  inconreftablcs 
qu'elles  nériterent  du  Duché  de  Souabe.  Godeftoi  de  Cologne  remar- 
que ,  fous  Tan  1 1 3  5 ,  que  Frédéric  II  paya  1 0,000  marcs  d'argent  à  Wen- 
ceflas  Ottocar  ,  Roi  de  Bohême  ,  pro  parte  SuevU ,  qu*  jure  hxrc" 
ditario  fuam  uxorem  contigit  ;  &  Butkcns  rapporte  un  diplôme  ,  où 
il  eft  dit  que  la  femme  de  Henri ,  Duc  de  Brabanr ,  obrint  une 
partie  du  Duché  de  Souabe  ,/ecundùm  jus  ô  confuetudinem  Teutonia» 

Le  Regiftrum  d'Innocent  III ,  nous  fournit  d'cxcellens  mémoires 
concernant  le  Droit  public  de  ce  tems  ,  &  fpécialemcnt  fur  la  na- 
ture importante  de  l'Election  Impériale. 

1 0  Nous  trouvons  d'abord  dans  le  Manifefte  que  ce  Pontife  ré- 
pandit en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick  ,  une  reconnoiflance  fingu- 
licre  du  droit  de  prétaxation,  &  des  prérogatives  dont  les  Electeurs 
d'aujourd  hui  jouilToient  dès -lors  dans  les  Elections.  Innocent  III  y 
ibutient,  qu'Otton  devoit  être  reconnu  pour  Roi  légirime,  préféra- 
blement  à  Philippe,  parce  qu'il  avoit  eu  les  fuirrages  du  plus  grand 
nombre  des  Princes,  ad  QUOS  PR1NCIP ALITER  eltclio  fpeciac. 

x°  Cependant  les  autres  Princes  concouroient  encore  elTcntiel- 
lement  à  ces  Ele£tions ,  témoin  les  lettres  que  les  partifans  de  Phi- 
lippe &  d'Otton  écrivirent  au  Pape  ,  pour  lui  annoncer  leur  choix. 
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On  y  trouve  les  fignaturcs  de  nombre  d'Abbés,  de  Margraves  ôede 
Landgraves,  avec  la  claufe:  elegi  ô  fubfcripfi. 

3°  Les  Comtes  comparoifloient  auiîi  dans  les  Dictes  d'élection  j 
mais  ils  n'avoient  plus  de  voix  déciûve  :  l'inftrumcnt  de  1  élection 
d'Otton  porte  ,  après  la  foufeription  des  Princes ,  la  fignature  d'un 
Comte  de  Kucke,  avec  les  mots:  confenfi  ù  fubfcripfi. 

4°  L'Archevêque  de  Cologne  étoit  déjà  en  pleine  pofleffion  du 
droit  de  facrer  le  Roi  des  Romains  &  de  Germanie.  Le  Pape  lui 
écrivit  en  termes  exprès  :  Tu  folummodb  Reges  coronare  debes , 
ex  antiquâ  Ecclefu  Colonienfis  dignitate.  J'ajoute ,  d'après  Otton 
de  Saint-Blaife ,  que  l'Archevêque  de  Trêves  étoit  fubrogé  dans  les 
cas  fortuits  aux  droits  de  l'Archevêque  de  Cologne:  Otto  in  Regem 
undus  efi  a  Colonienji  0  Trevirenji  ,  qui  ad  hoc  fpecialiter a  privi- 
légiait funt. 

5°  La  cérémonie  du  fàcrc  devoit  fe  faire  de  droit  à  Aix-la-Cha- 
pelle :  Innocent  III  dit  qu'Otton  a  été  couronné  ab  eo  qui  debuit 
0  ubi  potuit ,  a  Colonienji  Archiepifcopo  ,  ajetud  Aquifgranum  t  &c. 

Philippe,  ayant  profite  d'un  fchifme  qui  s'étoit  élevé  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Mayence ,  après  la  mort  de  l'Archevêque  Conrad 
de  Wittclfpach,  pour  nommer  d'autorité  à  ce  Siège,  déclara  à  cette 
occafion  qu'il  n'avoit  pas  le  droit  de  fe  mêler  des  Elections  Epiico- 
pales,  quand  elles  fe  faifoient  paifiblement  &  avec  unanimité:  Tan- 
tummodb  illa  fit  concors  ô  unanimis. 

Nous  apprenons,  parl'hiftoire  de  ce  Prince,  que  le  Règlement  des 
contributions  publiques  étoit  devenu ,  dès  fon  règne ,  une  affaire 
comitiale.  Les  impôts  ne  tomboient  que  fur  les  immeubles,  &  les 
nobles  jouifloient  de  la  prérogative  de  fe  taxer  foi-même,  à  propor- 
tion de  l'étendue  de  leurs  pofleflions. 

On  trouve,  fous  ce  Prince,  le  dernier  exemple  delà  peine  d'ar- 
nefear  ou  de  la  hachée. 

Evénemens 
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OTTON  IV, 
fils  de  Henri- le- 
Lion  ,  Duc  de 
Saxe  t  &  de 
Mathilde  d'An- 
gleterre, né  vers 
117S  »  Comte 
d'Yorck  en 
1190 ,  Duc  d'A- 
quitaine& Com- 
te de  Poitou 

11 97  *  élu  Roi 
des  Romains 

1198  >  &  re 
connu  par  toute 
l'Allemagne  en 
120S,  âgé  de 
près  de  jj  ans. 
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La  mort  de  Philippe  termina  les  troubles  de 
l'Allemagne.  Les  partifans  les  plus  zélés  de  la  Maifon 
de  HohenftaufFen ,  fe  réunifient,  à  Halberftadt,  avec 
les  alliés  d'Otton  de  Brunfwick ,  &  paffant  delà  à 
Francfort ,  ils  y  renouvellent  1  'élection  de  ce  Prince 
d'un  confenrement  unanime.  Cependant  on  Jui  fit 
promettre  qu'il  n'entreprendroit  pas  de  rendre  la  Cou- 
ronne hérédiraire  dans  fa  famille,  au  préjudice  du  droit 
d'élection  des  Etats;  qu'il  aboliroit  tous  les  nouveaux 
péages ,  &  qu'abrogeant  toutes  les  loix  étrangères ,  il 
feroit  obferver  les  anciennes  loix  provinciales  que 
Charlemagne  &  fes  fucceffeurs  avoient  établies.  Les 
Etats  s'empreffent  enfuite  de  faire  le  procès  à  l'afTaflin 
de  Philippe  :  on  le  jugea  fuivant  les  loix  de  la  Bavière, 
d'où  il  étoit  originaire  :  il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire, 
dégradé  de  tous  honneurs,  rang  &  qualités,  &  con- 
damné au  dernier  fupplice.  La  commiffion  d'exécuter 
cette  Sentence  rut  donnée  au  Comte  de  Calendin, 
Maréchal  héréditaire  &  Grand  -  Prévôt  d'Allemagne , 
qui  atteignit  le  criminel  fur  les  rives  du  Danube  en 
Bavière  &  le  tua. 

Otton  IV  reçoit,  dans  la  Diète  d'Altenbourg,  l'hom- 
mage des  Bohèmes  &  des  Polonoisj  &  dans  celle  de 
Wurtzbourg,  la  foumiflion  des  Italiens,  qui  lui  pré- 
fentent,  pour  cet  effet,  des  clefs  d'or  &  des  boucliers 
aux  armes  de  leur  Ville.  Le  Légat  d'Innocent  III,  qui 
affifta  de  fa  part  à  la  Diète  de  Wurtzbourg ,  propofe 
à  cette  aflcmblée  de  faire  époufer  à  ce  Prince  la  jeune 
Béatrice ,  fille  aînée  du  Roi  Philippe ,  afin  de  confoli- 
der,  par  ce  moyen,  la  réconciliation  des  Wclfs  avec 
la  Maifon  de  Hohcnftauffcn  :  &  Otton  s'étant  retiré  à 
la  réejuilition  des  Etats,  pour  ne  pas  gêner  leur  liberté 
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Femmes. 

ENPANS, 

Ill8. 

Mort, 

Princes 

contemporains. 

Béatrice  ,  fille  de 
l'Empereur  Philippe  , 
fiancée  en  1208,  ma- 
riée en  izii.  Elle  mou- 
rut deux  jours  après 
(on  mariage. 

Marie,  lîlle  de  Henri 
rv  ,  Duc  de  B ratant, 
fiancée  en  1 mariée 

en Ui4tfi»....  ca- 
rence i  Lourain. 

1  < 

* 

* 

Otto w  IV  meurt, 
le  1$  Mai  eniti9, dans 
le  Château  de  Ham- 
bourg, âgé  de  près  de 
43  ans,  dont  il  régna  ê 
en  pleine  autorité  &  4 
ont  après  fa  déposition. 
Il  ej  enterré  à  Érunf- 
wick. 

Papes, 

Innocent  III.  mg; 

Empereur  d'Orient. 

Henri,  ms. 

Roi  de  France, 

Philippe  II ,  Augafte. 

m/. 

Roi  d'EJpagne, 

Alpfconfc  IX.  1114» 

Roi  de  Portugal. 

Sanchc  I.  mi. 

Roi  d'Angleterre. 

Jean-Sam  Terre,  titt* 

Roi  (PF.coJfe. 

Guillaume.  1x14» 

Roi  de  Danemarçk. 

Waldemar.  1141, 

Rois  de  Suéde. 

SuercherlI.  iati. 
Bric  X.  izi». 

Roi  de  Pologne. 

Lcfque.  lia*. 

Te* 
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des  fuffrages  ,  ce  mariage  eft  refolu  d'un  confentement  unanime. 
La  confommacion  en  fut  renvoyée  à  quatre  ans ,  à  caufe  de  la 
trop  grande  jeunefle  de  la  Princcflc ,  qui  n'avoit  pas  encore  atteint 
fa  treizième  année. 

Dîéte  d'Aufbourg.  Elle  accorda  au  Roi  des  Romains ,  les  troupes 
&  les  fubfides  nécclTaires  pour  fe  faire  couronner  Empereur  à  Rome, 
on  arrêta  en  meme-tems  le  nombre  des  Princes  de  chaque  clanc 
qui  dévoient  fervir,  dans  cette  expédition,  à  la  tête  de  leurs  contin- 
gents, &  l'on  répartit  des  taxes  coniidérablcs  fur  les  autres,  qui  furent 
difpenfés  de  marcher.  Otton  IV  pafle  les  Alpes  avec  une  armée  ref- 
pe&able  :  il  eft  fâcré  Roi  d'Italie  à  Monza,  &  reçoit  enfuite  la  Cou- 
ronne Impériale  à  Rome,  des  mains  du  Pape  Innocent  III,  après 
avoir  juré  à  ce  Pontife,  de  défendre  les  droits  de  l'Empire  j  de  pro- 
téger l'Eglife  &fon  Chef  vifiblej  de  rendre  au  Saint  Siège  les  allo- 
diaux  de  la  ComtefTe  Mathildc ,  nommément  la  Marche  d'Ancone 
&  le  Duché  de  Spolette  -,  de  renoncer  à  la  dépouille  des  Prélats 
décédés ,  &  de  ne  rien  entreprendre  contre  le  jeune  Frédéric  II,  Roi 
de  Naples  &  de  Sicile,  qui  vivoit ,  depuis  la  mort  de  Philippe,  fous 
îa  tutèle  du  Pape. 

mo.  mr. 

Otton  IV ,  abufé  par  les  confeils  &  par  les  principes  des  Docteurs 
du  Droit  Romain,  retraite  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  Innocent  III , 
fous  prétexte  que  le  premier  &  le  plus  effentiel  des  engagemens 
qu'il  avoit  contractés  à  fon  (acre ,  l'obligeant  à  maintenir  &  à  dé- 
fendre les  droits  de  l'Empire,  il  ne  pouvoit  &  ne  dévoie  pas  remplir 
les  autres  conditions  qui  fappoient  ces  droits  fâcrés  &  inviolables 
par  leurs  fondemens.  L'effet  iuivit  de  près  cette  déclaration.  Il  com- 
mence par  chafTer  les  Milices  du  Pape ,  des  terres  patrimoniales  de 
la  ComtefTe  Mathilde  ,  &  invertit  folemnellement  fon  Coufîn ,  le 
Marquis  Azon  d'Efte,du  Ma  r  qui  fat  d'Ancone,  qui  en  faifoit  partie. 
Il  ordonne  enfuite  au  jeune  Roi  des  deux  Sicilcs ,  de  venir  recevoir 
rinveftiture  Impériale  pour  fes  Duchés  de  la  Pouille  &  de  Calabre  > 
&  ce  Prince  ne  s'étant  pas  rendu  à  cette  citation ,  il  le  déclare  déchu 
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ARCHI- 
CHANCELIERS. 


ALLEMAGNE. 

Jirckntqut  il  Maytnct. 

Sigcfroi  11  d'Eppcn- 
ftcin,  noo,  f  iijo. 

ITALIE. 

Ai^htvlquet  de  Cotogat. 

Brunon  ,  Comrc  de 
Sayn  ,  iiJ4  ,  f  110B. 

Thieni  ,  Comte  de 
Bcrgucs,  f  iziiî. 

Engelbert,  Comte  de 
Bcrgucs  ,  ailallinc  cr. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Hetmann  ,  Evcquc 
Je  Munftcr,  1104. 

Conrad,  Evcquc  de 
Spire  &  de  Metz,  izjy , 
|  1124. 

Gcrvais  de  Tilbciic. 

Gautier. 

Etienne  ,  Chanoine 
de  Mindcn. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Bernard  III,  d'An- 
halt ,  Duc  de  Saxe  ca 
nio,  f 

Albert  I ,  fîls  du  pré- 
cédent ,  f  1  i'ï j.  Son 
frère  cadet ,  Henri ,  eji 
lafouche  de  la  Matjir. 
dAr.hah. 

S  O  VA  B  E. 
& 

FRANCONIE. 

Frédciic  1 1 ,  Duc  en 
1208,  clu  Empereur  en 
mi. 

B  A  V  I  E  R  E. 

Louis ,  Duc  de  13a 
viete,  1  iS  ? ,  t  en  t - 3  r . 

COMTE  PALATIN 

du  R  h  in, 

Henri ,  Comte  Pala- 
tin  ,  frère  de  rFmpcri:ur 
Otton  IV  ,  depofe  en 
HIT  ,  f  ii-7. 

BRANDEBOURG. 

Albertd'Anhalt, Mar- 
grave en  liCÛ ,t  till. 

BOHEME. 

PrémulasOttocar ,  | 


HISTORIENS 
&  WuJIrcs. 


Hifloriens. 

Atnoul    de  Lubeck. 

I  ioy. 

Chronique  de  Halberf- 
tad.  1109. 
Otton  Je  Saint -Blail'c. 

lit?. 

Gcrvais    de  Tilbciic. 

Les  Continuateurs  de 
Sigebeit.  jiiu. 
L'Aodaiiumd  Anchin. 

i--f. 

Conrad  d'Urfpc^. 

122t). 

Les  Lettres  du  Pape  In- 
nocent 1 1 1. 
Godcfroi  de  Cologne. 

12*7. 

Albcric  dei  Trois-Fon- 
taincs.  ii4r. 

L'Hrtloire  de  Maycncc 
de  l' AichevcqoeCon- 
rad. 

Albert  Je  Stade.  111  G. 
Matthieu  Pa:ii.  nvj. 
Chronique  d'Augs- 
Inuirg.  li'Tf. 
Chroniqueur  Je  P.l- 
Joue. 

Richaidus  de  S.  Ger- 
mano.  îa-f;. 
Meihom. 
Gundling. 
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de  tous  les  Fiefs  qu'il  pofTédojt  fous  la  mouvance  de  l'Empire ,  Se 
s'empare  de  la  Pouille  &  de  Capoue.  Il  s'approche  enfin  de  Rome , 
&  fomme  fièrement  le  Pape  Innocent  III  ,  de  cafTer  le  Concordat 
de  1 1  &  de  rendre  aux  Empereurs  ,  Rois  d'Allemagne,  le  droit 
de  nommer  aux  Bénéfices:  mais  cette  demande  lui  devint  fatale.  In- 
nocent III,  attaqué  fans  mefîire,  ne  garde  plus  de  ménagemens,  & 
lance  contre  lui  les  foudres  de  l'anathême.  Les  Prélats  Germaniques, 
excités  par  les  EmuTaires  de  la  Cour  de  Rome ,  fe  liguent  pour  le 
maintien  du  Concordat,  &  pour  la  défenlê  de  leurs  immunités, 
qu'Otton  ne  ceflbit  pas  de  violer.  Ils  fe  joignent  au  Pontife ,  &  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  invice  ouvertement  les  Princes,  fês  co-Etats, 
à  dépofer  Otton,  &  à  mettre  en  fa  place  le  jeune  Roi  des  deux 
Siciles. 

Waldemarll,  Roi  de  Dancmarck,  après  avoir  fubjugué  les  Princes 
du  Mecklenbourg  &  de  la  Poméranie  ,  porte  fes  armes  vi&orieufes 
dans  la  PnuTe ,  il  s'empare  de  Dantzick ,  fit  fe  rend  maître  de  toute 
la  côte  méridionale  de  la  mer  Baltique,  jufqu'cn  Livonie. 

nu.  1113.- 

Orton  IV  retourne  précipitamment  en  Allemagne,  pour  y  étouffer 
un  feu  qui  couvoit  encore  fous  la  cendre.  Il  convoque  une  Diète 
générale  de  la  Germanie  à  Nuremberg  ;  & ,  après  s'y  être  juftific 
contre  tous  les  reproches  qu'on  lui  faifoit,  &  avoir  dépeint  la  con- 
duite du  Pape,  avec  les  couleurs  les  plus  noires,  il  foumet  fâ  caufe  au 
jugement  des  Etats ,  fie  dépofe  à  cet  effet ,  entre  leurs  mains  ,  toute 
l'autorité  du  Gouvernement.  Mais  cette  démarche  génércufe>  bien 
loin  de  produire  l'effet  qu'il  en  attendoit ,  ne  fit  qu'augmenter 
l'audace  des  mecontens.  L'Archevêque  de  Mayence,  le  Roi  de  Bo- 
hême, le  Duc  de  Bavière,  &  la  plupart  des  Princes  qui  avoient  élu 
le  jeune  Roi  de  Naples  ,  Roi  des  Romains ,  quand  il  étoit  encore 
au  berceau,  le  proclament  de  nouveau  d'un  confentement  unanime. 
L'Empereur  envahit ,  avec  une  forte  armée ,  le  Duché  de  Souabe , 
&  s'en  empare  a\ix  droits  de  £x  femme,  fille  Ôc  héritière  du  Roi  Phir 
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lippe.  Il  (c  jette  enfui  te  fut  les  partifâns  de  Frédéric  ,  ravage  leurs 
terres ,  ôc  prononce  même  la  Sentence  du  ban  contre  le  Roi  de  Bo- 
hême. Mais  tous  ces  exploits  n'empêchèrent  pas  le  Roi  deNaples  de 
pénétrer  en  Allemagne.  Il  y  arrive  fous  l'cfcorte  des  Evêqucs  du 
Royaume  d'Arles  &  de  la  Province  Rhénane ,  de  fe  faic  facrer  à 
M.iyence ,  avec  l'applaudifTement  de  toute  l'Allemagne.  Otton  IV , 
abandonné  de  tout  le  monde ,  &  trop  foible  pour  réfifter  lui  feul 
à  ion  Compétiteur ,  fe  retire  dans  fes  terres  de  Brunfwick. 

Origine  de  la  Principauté  d'Anhalt.  Le  premier  Prince  de  ce  nom 
fût  Henri ,  fils  puîné  de  Bernard  III  ,  Duc  de  Saxe.  Il  n'y  a  point 
d'exemple  antérieur  à  celui-là ,  que  le  titre  de  Prince  ait  fervi  à  defi- 
gner  une  dignité  particulière  &  diftin&e  ,  perfonnellc  :  mais  il  eft 
devenu  extrêmement  fréquent  depuis  le  règne  de  Ferdinand  II. 

1114.  1118. 

Otton  IV,  que  les  promcfTes  faftueufes  de  fon  oncle,  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  avoient  entraîné  dans  une  alliance  contre  Philippe  Au- 
gufte ,  Roi  de  France,  fort  de  fa  retraite,  pour  aller  attaquer  un  en- 
nemi étranger.  Il  livre  bataille  aux  François  près  du  Pont  de  Bovines, 
&  perd  (on  armée ,  fa  bannière  &  le  champ  de  bataille.  Cette  déroute 
anéantit  les  projets  de  l'Empereur  &  de  {es  Alliés,  qui  avoient  con- 
certé de  renverfer  d'abord  Philippe  Augufte  ,  &  d'écrafer  enfui  ce  le 
jeune  Frédéric.  Otton  renonce  de  lui-même  au  Gouvernement  de 
TEmpire,  &  fe  renfermant  dans  fa  FortcrefTe  de  Hartzbourg,  il  y  finie 
tranquillement  fes  jours  en  1 1 1 8  ,  après  avoir  donné  ordre  au  Comcc 
Palatin,  fon  frère,  de  remettre  à  Frédéric  les  ornemens  de  l'Empire* 
Les  terres  de  Brunfwick  pafTerent ,  après  fa  mort ,  à  fon  frerc  Guil- 
laume à  la  longue  épee  ,  qui  eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale  & 
Electorale  d'Angleterre  &  de  Hanovre,  &  de  la  Maifon  Ducale  de 
Brunfwick. 

L'autorité  des  Etats  a  fait,  fous  ce  règne,  des  progrès  extraot? 
dînaires. 
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i°  Nous  les  avons  vu  obliger  l'Empereur  de  fe  retirer  de  leur  a£ 
femblée,  quand  ils  vouloienc  délibérer  fur  des  objets  qui  le  regarr 
doient  perfonnellement. 

2,0  Ils  ont  régie,  à  leur  gré, la  forme  des  expéditions  d'Italie  ,  en 
fe  difpcnfant  mutuellement  d'y  affilier,  au  moyen  d'une  fomme  d'ar- 
gent convenue. 

5°  Ils  ont  obligé  l'Empereur,  en  1 109 ,  à  révoquer  la  ceflion  qu'il 
«.voit  faite ,  au  Duc  de  Lorraine,  de  l'Abbaye  de  Nivelle,  parce  que 
cette  aliénation  n'avoit  pas  été  précédée  de  leur  confentement. 
.  40  Ils  fe  font  oppofé  à  l'introduction  du  Droit  Romain  ,  qui  favo- 
rifoit  le  delpotifme  Impérial ,  &  ont  obligé  l'Empereur  à  confirmer 
leurs  anciennes  Loix  Provinciales ,  &c. 

Nous  remarquons,  d'un  autre  côté,qu'Otton  jouuToit  encore  du 
droit  $  Auberge  dans  les  terres  des  Princes  Eccléfiaftiquesj  &  qu'il  a 
promis  à  l'Archevêque  de  Magdebourg  de  ne  plus  rien  exiger  fous 
ce  titre  ,  dans  toute  l'étendue  de  fon  Archevêché  :  z°  Que  tout  le 
revenu  des  péages  ,  le  bénéfice  de  la  monnoie  ,  &  l'exercice  de  la 
JurifdiÂion  ordinaire  dans  les  Villes  Epifcopales ,  appartenoient  de 
droit  aux  Empereurs,  toutes  les  fois  qu'ils  convoquoient  des  Diètes 
dans  ces  Villes ,  &  que  cette  jouifïance  commençait  huit  jours  avanc 
l'ouverture  de  ces  alTemblées,  &  duroit  encore  huit  autres  jours 
après  leur  clôture:  j°  Qu'Otton  IV  a  donné,  en  mi,  une  difpetue 
«Page  à  Boniface  d'Eft  :  40  Que ,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Italie , 
fon  frère,  le  Comte  Palatin,  porta  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire 
dans  les  terres  de  Lorraine:  ç°  Que  les  ornemens  de  l'Empire  étant 
demeurés,  après  la  mort  du  Roi  Philippe,  entre  les  mains  de  Con- 
rad ,  Evêque  de  Spire ,  &  Chancelier  d'Allemagne ,  Otton  IV  ne 
s'eft  point  fervi  du  (beau  Royal,  jufqu  a  leur  extradition,  &  que  fes 
diplômes ,  expédiés  pendant  cet  intervalle ,  font  munis  d'une  empreinte 
de  la  Croix  :  6°  Que  fa  femme ,  Marie  de  Brabant ,  a  été  la  première 
Impératrice  qui  ait  eu  un  fceau ,  particulièrement  affe&é  à  fon  uiâge ,  les 
femmes  des  Empereurs  précédens  s'étant  toujours  fervies  des  Sceaux 
de  leurs  maris  :  70  Que  le  Maréchal  héréditaire  du  Royaume  Ger- 
manique ) 
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mauiquc,  étoit  en  cette  qualité  Grand-Prévôt  d'Allemagne,  &  charge 
comme  tel ,  du  foin  de  pourfuivre  les  criminels,  &  de  veiller  au 
maintien  de  la  tranquillité  publique:  8°  Qu'on  a  commencé,  fous  ce 
règne,  à  fe  fervir ,  dans  les  Diètes,  de  la  langue  Allemande,  &  à  ré- 
diger les  a&es  publics  dans  cet  idiome. 


Tome  L 


Vv 
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N  A  ISSANCB 

&  avènement  i  la 
Couronne. 


FRÉDÉ- 
RIC II,  fih 
de  l'Empereur 
Henri  VI  Ù  de 
Confiance  de  Si' 
cile,  né  le  26 
Décembre  119  3, 
élu  Roi  des  Ro- 
mainsen  1 1  pâ, 
monte  fur  le 
trône  en  121 2 , 
âgé  de  ip  ans. 


Evénemens  remarquables. 


un.  ut;. 

L'imprudence  d'Otton  IV  conduult  Frédéric  II 
fur  le  trône  de  fes  Pères ,  qui  lui  avoit  été  deftiné  fiir 
le  berceau.  La  plupart  des  Etats  n'attendoient ,  depuis 
lone-tcms,  qu'un  prétexte  ou  l'occaflon  de  fe  déclarer 
en  Ùl  faveur:  ils  trouvèrent  Tune  dans  le  méconten- 
tement général  du  Clergé  ,  &  les  manifeftes  d'Inno- 
cent III,  leur  fournirent  l'autre  -,  alors  la  révolution  la 
plus  complète  ne  fut  plus ,  pour  ainfi  dire  >  que  l'ou- 
vrage d'un  moment.  Frédéric  II,  porté  fur  le  trône 
par  la  faveur  du  Souverain  Pontife  ,  avoit  contracté 
envers  lui ,  les  mêmes  obligations  qu'Otton  IV  s  etoic 
impofées,  en  recevant  la  Couronne  Impériale:  &  fon 
premier  foin  fut  d'y  fatisfaire ,  par  la  fameufe  confti- 
tution  d'Egra.  Innocent  III  obtint ,  en  vertu  de  ce 
règlement,  la  pofTeiIion  tranquille  des  allodiaux  de 
la  Comte/Te  Mathilde ,  l'abolition  du  droit  de  dé- 
pouille ,  &  le  rétablifTement  des  appels  en  Cour  de 
Rome,  que  l'Empereur,  Henri  VI,  avoit  prohibés.  Le 
jeune  Roi  récompensa,  dans  le  même  tems  >  le  zele 
que  le  Roi  de  Bohême  avoit  marqué  pour  fes  intérêts: 
il  le  difpenfâ ,  par  des  Lettres-Patentes  folemnelles,  de 
l'obligation  onéreufe  d'aflîftcr  aux  Diètes ,  qui  fe- 
raient convoquées  ailleurs  que  dans  les  Villes  de  Bam- 
berg,  de  Merfcbourg  &  de  Nuremberg:  il  lui  accorda 
la  prérogative  importante  dinveftir  les  Evêques  de 
fon  Royaume  ,  de  leur  temporel ,  &  lui  confirma  la 
donation  que  l'Empereur  Frédéric  I,  avoit  faire  au 
Roi  Ladiflas,  du  tribut  annuel  des  Princes  de  Mafovie 
&  de  Siléfie,  à  condition  de  leur  fournir,  à  perpé- 
tuité, les  efeortes  néceflàires,  pour  fe  rendre  en  luretc 
aux  Diètes  de  l'Empire. 
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Femmes. 


i.  Confiance ,  fille 
d' Alphonfc  II,  Roi  d'Ar- 
agon ,  Se  veuve  d'Em 

œery,  Roi  de  Hongrie, 
Jaaricecniiog,tiii2> 


EN  FAN  S. 


2.  Yolande,  fille  de 
Jean  de  Briennc,  Roi 
de  Jérufalem,  mariée 
en  122- ,  f  nZ8, 

j.  Ifabelle,  fille  de 
Jean -Sans -Terre,  Roi 
d  Angleterre,  f 
114». 

4-  N.  mariée  en 


Mdtreffcs. 

f .  Blanche,  fille  de  Bo- 
niface ,  Seigneur  d'An 
gliano,  de  la  Maifon 
des  Marquis  de  Mont 
fcrrat. 


J.  N.  fille  du  Prince 
d  Antioche. 


1.  Hbnri  VII ,  Roi 
de»  Romains  ,  né  en 
•il},  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1120, couron- 
né en  1212,  dépoféen 

t  en  prifon  en 
U41.U  eut  de  fa  femme 
Marguerite  d'Autriche , 
filteduDucLéopold.ac 
mariée  en  122-  ,  deux 
Princes  jumeaux  ,  qui 
moururent  jeunes. 

2.  Conrad  IV.qu 
régna. 

1.  Jordan,  mort  dans 
l'enfance. 

J.  Henri,  Roi  de  Jé- 
rufalem Je  de  Sicile,  né 
en  m  s  ,  empoifonné 
en  12-4  ,  par  Jean  de 
M  orrai. 

4.  Marguerite,  fem- 
me d'Albert  le  dénam 
ré,  Margrave  de  Mif- 
nie ,  &  Landgrave  de 
Thuringe,  mariée  en 
12-;  ,f  1270. 

f.  Entios ,  Roi  de 
Sardaignc  par  fa  femme 
Adélaïde  en  1 1  )  g ,  f  en 
prifon  à  Bologne  en 
1272. 

f .  Mainfroi ,  Prince 
deTarente,  Roi  de  Na- 
plcsen  iz/4,  f  \i66. 

6.  Frédéric  ,  Prince 
d'Antioche  ,  Comte 
d'Albe,  Vicaire  de  l'Em- 
pire  dans  la  Tofcane ,  f 
1149.  Ses  trois  fils  fu- 
rent pendus  par  ordre 
de  Charles  d'Anjou,  R:i 
de  Naplcs. 

6.  Plusieurs  filles  , 
dont  l'une  époufa  un 
Comte  de  Certa,  Se  une 
autre,  un  Comte  de  Ca- 
ferta. 


1151. 

Mort. 


Frédéric  II  meurt 
au  Château  de  Fioren- 
luolo ,  dans  la  Pouille , 
le  4  Décembre  1 2 1  o,  âgé 
de  f  7  ans ,  dont  il  avoit 
règne1  fi.  Il  efi  encore a 
Palcrmc. 


Princes 
contemporains. 


Vv 


Papes. 

Innocent  III.  i2i<f. 

Honoré  III.  1227. 

GrégoirelX.  1241. 

CélciVrnIV.  1241. 

Innocent  IV.  1214. 

Empereurs  d*Orimt. 

Henri.  ut*. 
Pierre  de  Comte  nai. 

1210. 

Robert  de  Courtenai. 

«229. 

Baudouin  II.  1261. 

Rois  de  France. 

Philippe  II.  122  j. 
Louis  VIII.  I22tf. 
Louis  IX.  1270. 

Rois  d'FJpagne. 

Alphonfc  IX.  1214. 
Henri  I.  12 17. 

Ferdinand  III.  1212. 

Rois  de  Portugal. 

Sanchcl.  1212. 

Alphonfc  II.  122). 

Sanche  II.  124*. 

Alphonfc  III.  1279. 

Rcù  d' Angleterre. 

Jean-Sans  Terre.  I2i<s*. 
Henri  III.  127J. 

Roisd'EcoJTe. 

Guillaume.  11 14. 
Alexandre  II.  1249. 
Alexandre  III.  lits. 

Rois  de  Danemarck. 

Waldemar  II.  1241. 
Eric  VI.  izfo. 

Rois  de  Suéde. 

Eric  X.  m  g 

Jean  I.  mj 
Eric  XI.  nfo. 

Rois  de  Pologne. 

Lefqne.  12215*. 
BoleflasfV.  «79. 
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1114.  1117. 

La  retraite  d'Otton,  dans  Tes  terres  de  Brunfwick  ,  laifTant  Fré- 
déric le  maître  abfolu  de  toute  l'Allemagne ,  il  fe  fait  couronner  une 
féconde  fois  à  Aix-la-Chapelle  i  &  oblige  enfuite  les  Etats  &  laNo- 
blcflc  de  ce  vafte  Empire  ,  à  prêter  ferment  de  ne  plus  exiger  de 
péages  injuftes,  de  ne  plus  faire  de  faufTe  monnoic ,  &  de  ne  plus 
voler  fur  les  grands  chemins.  Dicte  de  Francfort.  Elle  décide  en- 
tr'autres ,  que  l'Empereur  ne  pourroit  plus  établir  de  péages  nou- 
veaux dans  les  terres  des  Etats,  ni  troubler  les  Princes  dans  la  jouif- 
fance  de  ceux  dont  ils  étoient  en  pofTeffion.  On  fît,  vers  ce  même 
tems,  le  procès  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  Henri  Welf ,  frerc  d'Ot- 
ton  IV  ,  qui  perfiftoit  à  lui  garder  une  fidélité  inutile ,  &  à  s'oppofer 
feul  au  choix  de  toute  l'Allemagne.  Il  fut  proferit  par  la  Sentence 
des  Etats  aflcmblés  à  Ratifbonne,  &  dépouillé  de  tous  fes  fiefs,  hon- 
neurs &  dignités  ,  que  Frédéric  II ,  conféra  à  Louis ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  le  plus  ancien  &  le  plus  zélé  partifan  de  la  Maifon  de  Ho- 
henftauffen.  Cependant  on  trouva ,  peu  de  tems  après ,  le  moyen 
de  réconcilier  le  Prince  avec  le  Roi.  Il  fut  rétabli  dans  le  Palatinat , 
&  le  Duc  Louis  fe  contenta  de  fa  furvivance,  qui  fut  d'ailleurs  con- 
firmée par  le  mariage  de  fon  fils  unique,  Otton  de  Bavière,  avec 
l'héritière  du  Comte  Palatin. 

Dicte  de  Wurtzbourg,  en  \%\6:  il  y  fut  arrêté  ,  que  l'Empereur 
ne  pourroit  plus  aliéner  ou  dénaturer  aucunes  Principautés  ou  autres 
terres  immédiatement  foumifes  à  fâ  Couronne,  en  les  afTujettiflant 
à  quelque  Prince  de  l'Empire,  au  préjudice  de  leur  indépendance  & 
immédiateté  ;  fans  en  avoir  obtenu  le  confentement  préalable  du 
pofTefTcur  a&uel  de  ces  terres ,  &  celui  de  fes  Pairs  &  de  fes  Vaflaux. 
Cet  Arrêt  rut  rendu  à  l'inftance  des  AbbefTes  &Ober-Munftcr  &  de 
Nieder-Munfttr  à  Ratifbonnc,  que  Frédéric  II  avoir  foumifes,  quant 
au  temporel ,  à  l'Evêmic  de  cette  Ville  ,  &  dégradé  par-là  de  leur 
état  de  membres  immédiats  du  Corps  Germanique. 

L'Empereur  Otton  IV  meurt.  Frédéric  voulant  conftater,  par  uo 
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Archevtquts  de  Maytnct 

Sigcfroi  II  d'Eppcn 
ftein,  f  iijo. 

Sigcfroi  III  d'Eppcn- 
flein,  +1249. 

Chriitian  1 1  icTignc 

ITALIE. 

Arcktvtqne*  de  Cologne. 

Thierri ,  Comte  de 
Bagues,  f  i2itf. 

Engelbert,Comtedc 
Bcrgucs,  f  122  f. 

Henri  ,  Comte  de 
Molenar.tmi. 

Conrad  ,  Comte  de 
Hochltctrcn,  f  ntfi. 

Archevêques  deTrives. 

.  JeanI,  Élu  en  n«8, 
t  >m. 
Thierri  de  Wied  ,  f 

Amoul  d'Ifcnbourg 

t 


34* 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Conrad,  Evcque  de 
SpircflcdeMctz,  1124. 

Sigeftoi ,  Evcque  de 
Ratisbonne,  1247. 

Bertholde  de  Nief- 
fcn,  Evcque  de  Brixen. 

Pierre  de  Vincis  ou 
des  Vignes. 

Henri,  Evcque  de 
Bamberg. 

Henri  de  Tanne. 

Henri,  Prévôt d'Aix. 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 


SAXE. 

Albert,  Duc  de  Saxe 
eni2i2,tnto. 

SOUABE 
te 

FRANCO  NIE. 

L'Empereur  Frédéric 
II ,  te  fous  lui  fes  deux 
fils,  Henri  &  Conrad. 

BAVIERE. 

Louis  I ,  Duc  de  Ba 
vierc  en  1 1 8  3 ,  nommé 
Comte  Palatin  en  1 21  f , 
fuccéde  au  Palatinat  en 
1127  >  f 1231. 

Orton  II  ,  niluftre 
fils  du  précédent  Duc 
de  Bavière  te  Comte 
Pafatin,  f  1153. 

Comtes  Palatins. 

Henri ,  Comte  Pala- 
tin en  ti7f ,  dépofé  en 
nif  ,  rétabli  quelque 
tems après,  te  f  1227. 

Louis  I,  Duc  de  Ba- 
vière ,  nommé  Comte 
Palatin  en  1 2 1  j ,  fuccé- 
de à  Henri  en  1227,  f 
12  u. 

Otton  l'illuftre,  fils 
du  piécédent,  te  gen- 
dre du  Comrc  Palatin 
Henri,  fixfj. 

BRANDEBOURG. 

Albert  II ,  Margrave 
en  120* , t 1221. 

Jean  I,  fils  du  précé- 
dent, t 1166. 

BOHÈME. 

Prémidas ,  Roi  de  Bo- 
hême en  1200 , t 1130. 

Wcnceila»  ,  fils  du 
précédent,  t  u/j. 


HISTORIENS 
&  MuJIrcs. 


Hiftoriens. 

La  Vie  de  Frédéric  II, 
par  un  Anonyme. 

La  même ,  par  Nicolas 
de  Jarafilla. 

Le  Regifirum  d'Inno- 
cent III. 

Les  Lettres  du  Chan- 
celier Pierre  des  Vi- 
gnes ou  de  Vineis. 

L'Auûariumd'Anchirt. 

Chronique  de  Lauter- 
berg.  122J. 
Chronique  dcScheyrcn. 

Conrad  dUrfperg. 

12.19, 

Godcfroi  de  Cologne. 

n}7. 

Albcric  des  Trois- Fon- 
taines. 1241. 
Richard  de  Saint-Ger- 
main. 124  f. 
Chronique  de  Mayen- 
ce.  njt. 
Albert  de  Stade.  1 2  j  6. 
Matthieu  Paris.  12  f  9. 
Chronique  d'Augs- 
bourg.  i26f. 
Le  Moine  de  Padoue. 

1170. 

Malafpina.  1176. 
Martin  de  Pologne. 
Chronique  de  Steton. 

1)00. 

Guillaume  de  Nangis. 

1300. 

Chronique  Auftralc. 

1)01. 

Cornerus. 

Illufirts. 

Conrad  de  Lichrenau , 
Abbé  d'Urfperg  prés 
d'Augsbourg,  Auteut 
d'une  Hiftoirc  uni- 
vcrfcllc,  f  cm  14a* 
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■a&e  folcmnel ,  la  légitimité  de  fon  élection ,  la  fait  réitérer  dans  une 
Diète  tenue  à  Hervorden  ,  &  reçoit  peu  après  à  Goflar,  les  orne- 
mens  de  l'Empire,  que  le  Comte  Palatin  lui  remit  de  la  part  de  fon 
fiere. 

Les  Citoyens  de  Nuremberg  obtiennent  le  privilège  fingulicr  de 
pouvoir  refufer  des  combats  judiciaires  :  ce  même  droit  a  été  ac- 
cordé par  les  fuccelTeurs  de  Frédéric  II  ,  à  pluûeurs  autres  Villes 
d'Empire ,  &  en  dernier  lieu  ,  par  l'Empereur  Louis  IV  ,  à  celle  de 
Dortmund  en  Weftphalie. 

ino.  1113. 

Diète  de  Francfort.  L'Empereur  fait  élire,  Roi  des  Romains, fon 
fils  Henri  VII,  âgé  de  7  ans,  &c  obtient  le  confentement  des  Etats 
pour  repafler  en  Italie ,  afin  d'y  recevoir  la  Couronne  Impériale.  La 
Régence  de  l'Allemagne  ,  &  la  tutèle  du  jeune  Roi  furent  confiées, 
pendant  fon  abfcncc,  aux  foins  d'Engelbert ,  Archevêque  de  Colo- 
gne. Ce  fut  dans  cette  même  Diète ,  que  Frédéric  porta  la  fameufe 
Santtion-Pragmatique ,  concernant  la  liberté  &  les  prérogatives  des 
Princes  Eccléliaftiques.  11  y  renonça  purement  &  Amplement  au 
droit  de  dépouille ,  ainfi  qu'à  la  faculté  d'établir  des  péages  nou- 
veaux ,  de  bâtir  des  fortereifes ,  &  de  donner  cours  à  des  monnoies 
étrangères  dans  les  terres  du  Clergé  j  &  renouvella  en  même-tems 
une  loi  antérieure  des  Empereurs  Frédéric  I  &Otton  IV,  en  vertu 
de  laquelle  les  CommifTaires  Impériaux  ne  dévoient  plus  adminiftrer 
la  jufticc,  ni  lever  les  droits  fifeaux  dans  les  Villes  Epifcopales,  que 
pendant  la  durée  des  Diètes  feulement ,  lesquelles  y  feçoient  con- 
voquées ,  &  pendant  la  huitaine  qui  précéderoit  &  qui  fuivroit  l'ou- 
verture Se  la  fin  de  ces  Aflemblées  :  déclarant  d'ailleurs  que  ces  droits 
ne  pourroient  nas  être  exercés  au  nom  de  l'Empereur,  à  l'occafion 
du  féjour  qu'il  feroit  dans  ces  mêmes  Villes ,  pour  toute  autre  raifon 
que  la  tenue  d'une  AfTemblée  nationale.  Les  Chevaliers  Teutoniques, 
qui  s'étoient  établis  à  Ptolémaïde  ,  font  obligés  d'abandonner  ce 
pofte.  Ils  fc  retirent  en  Allemagne^  &  leur  Grand-Maître  obtient  de 
Frédéric  II,  le  rang  &  la  qualité  de  Prince  d'Empire. 
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HISTORIENS 
&  Illuftrcs. 


♦ 


Suite  des  Illuftrei. 

Jourdain  de  Saxe ,  Gé- 
néral de»  Domini- 
cains. 12)6. 
Epko  de  Rebichau  , 
Compilateur  du  Droit 
civil  &  féodal  de  Saxe. 
Bcrtholde  de  Grimcn- 
ftein ,  Compilateur 
du  Droir  de  Souabe. 
Cbriftian  II ,  Archevê- 
que de  Mayence,  Au- 
teur de  quelques  li- 
vres dhiftoirc. 
Conrad  de  Mayence , 
Hiftorien  de  Mayen- 
ce. IltO. 

Conrad  de  Marpurg  , 
Théologien.  Hifto- 
rien &  Inquifueur. 

iiji. 

Conrad  de  Scheyrcn , 
Philofophe  &  Hilto- 
rien.  mr. 
Conrad  deLauterbcrg, 
Hiftorien.  raif. 
Lambcn  de  Liège  , 
Poctc  oc  Hiftoiien. 
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L'Empereur  paile  les  Alpes ,  &  reçoit  la  couronne  Impériale  des 
mains  du  Pape  Honoré  III.  Il  effe&ue  enfuite  la  promefTe  qu'il  avoîc 
faire  à  Innocent  III,  de  rendre  au  Saint  Siège  les  terres  allodiaies  de 
la  Comtcflc  Mathilde  :  &  voulant  au  furplus  tranquillifér  les  Souve- 
rains Pontifes  ,  fur  le  maintien  illimité  de  leur  fuzeraineté  fur  le 
Royaume  de  Naplcs ,  il  cède  cette  Monarchie  à  fon  fils  aîné ,  & 
ftatue  qu  elle  ne  devoit  jamais  être  unie  ou  incorporée  au  Domaine 
du  Saint  Empire. 

Le  Roi  des  Romains  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  fous  le  nom 
de  Henri  VIL  II  exerça  depuis  toutes  fortes  d'a&es  de  fouveraineté , 
au  nom  &  comme  Vicaire  de  fon  perc  ;  il  ufoit  au  refte  du  Confeil  de 
l'Archevêque  de  Cologne  &  du  Duc  de  Bavière ,  &  réformoit  fes 
Arrêts ,  quand  ils  déplaifoienc  à  l'Empereur. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  ce  Prince  a  été  le  premier  héritier  pré- 
fomptif  de  l'Empire ,  élu  &  facre  du  vivant  de  l'Empereur  régnant, 
qui  ait  porté  le  titre  de  Roi  des  Romains. 

Entrevue  à  Fcrcntino,  du  Pape  Honoré  III,  de  l'Empereur  &  de 
Jean  de  Brienne,  Roi  Tirulairc  de  Jérufalem.  Frédéric  II  s'engage 
de  nouveau  à  la  Croifade ,  promife  à  Innocent  II ,  &  fixe  l'année 
111$ ,  pour  le  terme  de  cette  entreprife.  Le  Pape  le  perfuade  de- 
poufer  la  fille  unique  de  Jean  de  Brienne ,  mii  etoit ,  du  chef  de  ùl 
mère,  l'héritière  légitime  du  Royaume  de  Jerufaiera. 

Cataftrophc  des  Danois ,  dans  le  Nord  de  l'Allemagne.  Nous 
avons  remarqué ,  ci- deflus ,  que  les  Rois  Canut  II  &Waldemar  II,  s'y 
étoient  fucccilivcment  emparés  de  toutes  les  Provinces  fituées  entre 
l'Elbe  &  l'Oder ,  &  qu'ils  avoient  étendu  leurs  conquêtes,  en  fuivant 
les  côtes  de  la  PrulTe  &  le  bord  méridional  de  la  mer  Baltique ,  juf- 
qu'aux  embouchures  de  la  Dwina,  &  jufqu'en  Livonie.  Ces  va/tes 
Etats  compofoient  le  Royaume  des  V enedes  ou  des  V andales ,  & 
leur  portcifion  rendoit  le  Roi  de  Danemarck ,  l'arbitre  fouverain  de 
tout  le  commerce  maritime  de  l'Allemagne.  Frédéric  II  avoir  été 
force,  par  les  circonftances ,  de  reconnoitre  ce  nouveau  Royaume > 
&  de  confirmer ,  au  Monarque  Danois ,  la  jouiflance  de  fes  ufurpa- 
tions  :  mais  la  mauvaife  conduite     Waldcmar  II  l  renverlâ ,  dans 
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un  inftant,  l'édifice  de  fa  grandeur.  Il  viola,  par  une  noire  perfidie , 
Ja  femme  de  Henri ,  Comte  de  Schwerin  ou  de  Mccklcnbourg ,  &. 
celui-ci  vengea  fon  injure,  en  arrêtant  prifonnier  fon  lâche  Suze- 
rain. Cette  a&ion  hardie  fut  le  lignai  dune  révolte  générale.  Les 
diflférens  Peuples  Vandales  s'empreflerent  à  l'envi  de  fecouer  le  joug , 
que  le  Danemarck  n'avoit  que  trop  appefanci  fur  eux ,  &  ils  retournè- 
rent, les  uns,  tels  que  les  Peuples  de  la  Prufle  &  de  l'Efthonie,  dans 
leur  ancienne  liberté,  &  les  autres,  fpécialement  les  Poméranicns, 
les  Mecklenbourgeois  &  les  Holftemois ,  fous  la  fouveraineté  de 
l'Empire.  Waldemar,  lui-même,  ne  fortit  qu'au  bout  de  trois  ans  de 
fa  prifon  de  Daneberg ,  par  l'entremife  du  jeune  Roi  des  Romains , 
&  de  la  Diète  de  Nordhaufcn:  &  il  ne  recouvra  fa  liberté ,  qu'à  con- 
dition de  renoncer  à  la  polTeflîon  des  Etats  ufurpés  fur  l'Allemagne , 
&  de  payer  une  rançon  de  100,000  marcs  d'argent. 

Henri  VII  condamne  la  prétention  des  Miniftériaux  de  l'Evcché 
d'Hildesheim,  qui  s'arrogeoient  une  part  eflentiellc  dans  lelc&ion 
de  leurs  Evcques  :  &  depofe ,  dans  la  Diète  d'Egra ,  l'Abbefle  de 
Qucdlinbourg ,  par  rapport  à  la  dureté  de  fon  Gouvernement.  Prêt 
à  fiancer  la  îœur  de  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  il  renonce  à  ce 
mariage,  qui  déplaifoit  aux  Etats  d'Allemagne ,  &  époufe  une  Prin* 
ce/Te  d'Autriche. 

1115.  1117. 

L'Archevêque  de  Cologne,  premier  Miniftre  du  Roi  des  Romains, 
&  ci-devant  Régent  d'Allemagne ,  eft  aflalfiné  par  fon  Coufin  Fré- 
déric ,  Comte  alfenbourg.  Le  meurtrier  fut  condamné,  par  la  Sen- 
tence des  Etats,  au  fupplice  ordinaire  des  criminels  de  lèfe-Majefté. 
La  charge  de  premier  Miniftre  &  de  Co-Rtgent  d'Allemagne ,  échut 
au  Duc  de  Bavière. 

Le  Roi  de  Danemarck  rompt  le  traité  de  Nordhaufen,  après  avoir 
été  abfous  par  le  Pape  Honoré  III ,  du  ferment  par  lequel  il  l'avoit 
confirmé.  Il  fe  jette  avec  une  puiftante  Armée  fur  le  Holftein ,  &  y 
cft  entièrement  défait  par  le  Comte  Adolfe  &  fes  Alliés,  à  la  fa- 
roeufe  journée  de  Bornhoveden.  RcpoulTé  jufqu'au  dclà  de  l'Eydcr, 
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ce  malheureux  Prince  ne  conferva  de  toutes  les  conquêtes  de  (es 
prédécefleurs,  que  la  ViUe  de  Reval  en  Efthonic  ,  laquelle  le  Roi , 
Waldcmar  III ,  vendit,  en  13 46,  à  l'Ordre  Tcutonique.  Cepen- 
dant il  tranfmit  à  fes  fuccefleurs,  au  Trône  de  Danemarck  ,  le  titre 
de  Roi  des  Venedes  ou  des  Vandales,  que  les  Rois  de  Suéde  partagent 
avec  eux,  depuis  l'union  de  Calmar,  &  le  règne  du  Roi  Eric  X, 
dit  de  Poméranie.  La  Ville  de  Hambourg  profita  le  plus  de  cette 
révolution.  Elle  trouva  moyen  de  fe  faire  confirmer  par  les  Comtes 
de  Holftein,  fes  Souverains  légitimes ,  les  franchifes  &  les  immuni- 


parfaitement  femblable  à  celle  des  Villes  d'Empi 
çoit  tous  les  droits ,  à  l'exception  de  la  faculté  d'aififter  aux  Diètes, 
que  la  Maifon  de  Holftein  lui  a  conftamment  difputée  jufquen 
1768.  Le  Traité  définitif  qui  fut  conclu  ,  cette  année,  entre  les  bran- 
ches Royale  &  Ducale  de  Holftein,  d'une  part ,  &  la  Ville  de  Ham- 
bourg de  l'autre,  mit  enfin  le  fceau  à  l'immédiatetc  abfolue  de  cette 
Ville:  &  les  Députés  Hambourgcois  fiégent  ,  depuis  cette  époque, 
fans  aucun  trouble  ni  contradiction  fur  le  banc  des  Villes  du  Rhin, 
à  la  Diète  générale  de  l'Empire. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin  étant  devenu  vacant  par  la  mort  du 
Comte  Henri  Welf,  le  Duc  de  Bavière  prend  polTeffion  des  Fiefs  & 
des  Allodiaux  de  ce  Prince,  en  vertu  de  l'inveftiturc  de  1115, 
&  du  contrat  de  mariage  pafTé  entre  la  fille  aînée  du  Comte  Pa- 
latin Henri ,  &  fon  fiis  Otton  de  Bavière.  Il  n'eft  orefquc  plus 
Coûteux  que  la  réunion  du  Comté  Palatin  &  du  Duché  de  Bavière, 
n'ait  donné  lieu  à  l'Empereur  Frédéric  II  ,  d'annexer  l'Office  de 
Grand  Eckanfon  du  Saint  Empire  Romain,  à  i'Eledorat  de  Bohême. 
Cette  charge  éminente  avoit  appartenu  originairement  aux  Ducs  de 
Bavière j  mais  il  paroît  qu'ils  s'en  démirent  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur ,  après  avoir  obtenu  celle  de  Grands -Maîtres  ou  d'Archi- 
Sénéchaux ,  qui  étoit  attachée  à  la  Dignité  Palatine ,  &  dont  les  fonc- 
tions n  croient  pas  encore  réduites  à  de  amples  fervices  de  grand  cé- 
rémonial. Nous  rapporterons,  ci-deHous ,  les  démarches  que  les  Ducs 
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de  Bavière  ont  faites ,  après  leur  féparation  de  la  branche  Palatine  » 
pour  recouvrer  la  charge  de  Grand-  Echanj "on ,  &  la  décifion  du 
Roi  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  qui  les  débouta  de  leur  demande. 

Les  Villes  Impériales  de  la  Province  Rhénane ,  s'allient  pour  dé- 
fendre leur  liberté  &  leurs  biens ,  contre  les  brigandages  de  la  No- 
bleflc.  Mais  l'Archevêque  de  Maycncc ,  dont  cette  ligue  traverfoit 
Jes  projets  d'agranduTcment ,  la  fait  cafler  &  abolir  par  le  Roi  des 
Romains,  comme  contraire  au  repos  de  l'Allemagne,  &  au  refpeft 
dû  à  l'Empereur. 

Les  Mil  anois  fc  révoltent  contre  Frédéric  II,  &  entraînent  la  plu- 
part des  Villes  de  Lombardie  dans  leur  parti.  Ils  fe  liguent  enfemble 
a  Mofio,  pour  25  ans,  a/in  de  défendre  ,  d'un  commun  accord, 
&  par  des  efforts  réunis ,  leurs  privilèges  &  leurs  anciennes  fran- 
chifés,  &  fe  donnent  eux-mêmes  le  nom  de  Societas  Lombardorum. 
Trop  foiblc  pour  refifter  à  cetre  ligue  formidable  ,  l'Empereur 
Frcdé  ne  reclame  la  médiation  du  Pape  Honoré  III,  qui  Itipule 
une  amniftie  parfaite  en  faveur  des  Villes  rébclles  ,  à  condition 
par  elles  d'entretenir  un  Corps  de  Croifés  à  la  difpofîtion  de  leur 
Souverain  légitime.  Mort  de  ce  Pontife.  Grégoire  IX  lui  fuccéde: 
homme  rigide,  imbu  des  principes  de  Grégoire  VII,  doué  de 
vaftes  connoifTances  touchant  le  Droit  Canon,  &  facrifiant  tout 
au  maintien  de  l'autorité  fupreme ,  que  les  préjugés  de  fon  ûeele 
attribuoient  au  Saint  Siège  fur  toutes  les  PuifTances  de  la  terre. 
C'cft  à  lui  que  nous  devons  le  Recueil  des  Decrétalcs ,  qu'il  fît  com- 
piler par  Saint  Rémond  de  Pcnnafort  ,  Général  de  l'Ordre  de  Saine 
Dominique.  Le  terme  fixé  par  Frédéric  II ,  lui  même,  pour  fon  paf- 
fage  dans  la  Terre-Sainte  ,  étant  expiré  peu  de  tems  après  l'avcne- 
ment  de  Grégoire  IX  :  ce  Pontife  fomme  l'Empereur  d'entreprendre 
laCroifadeditfcréc  depuis  neuf  ans;  &  lance  contre  lui  les  foudres  de 
l'anathême,  lorfqu'il  demanda  un  nouveau  délai  pour  rétablir  fon 
armée ,  que  des  maladies  contagieufes  avoient  cruellement  ravagée. 
L'Empereur  public  &  fait  afficher  dans  le  Capitole  un  Manifeftc , 
qui  renfermoit  l'apologie  de  fa  conduite ,  &  dépeignoit  celle  du 
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Pape  avec  les  couleurs  les  plus  fombres.  En  même-tems  ,  poui 
conftater  fa  réfolution  d'cfFe£hier  laCroilâde  promife,  il  prend  le  titre 
&  les  armes  du  Royaume  de  Jérufalem  ,  dont  fa  femme  Iolanthe 
étoit  Tunique  héritière:  &  ce  titre  &  ces  armes  font  pafTés  après  lui , 
non- feulement  à  tous  fes  Succelïeurs  au  Royaume  des  dcuxSiciles, 
mais  auflî  à  la  Maifon  de  Lorraine,  en  vertu  du  mariage  que  le  Duc 
René  II  contracta  avec  Iolanthe  d'Anjou  ,  fille  &  héritière  de  René, 
Comte  de  Provence ,  Roi  titulaire  de  Naples  &  de  Jérufalem. 

1118.  1130. 

Les  Romains  chaflent  le  Pape  Grégoire  IX  ,  qui  fc  retire  à  Pe- 
rugia,  &  y  renouvelle  l'excommunication  de  Frédéric  II.  Ce  Prince 
entreprend  enfin  laCroifadc,  qu'il  lui  coûtoit  fî  cher  d'avoir  différée, 
par  les  raifons  les  plus  légitimes.  Il  débarque  à  Ptolémaïde,  &  y  trouve 
le  Clergé  &  les  Peuples  prévenus  contre  lui ,  par  des  Brefs  du  Sou- 
verain Pontife,  qui  leur  interdifoient  tout  commerce  avec  ce  Prince. 
De  pareilles  dérenfes  ayant  été  pareillement  faites  aux  trois  Ordres- 
militaires,  fur  lcfquels  la  défenie  de  la  Terre -Sainte  rouloit  eflen- 
tiellement:  l'Empereur,  qui  avoit  dû  compter  fur  leurs  fecours,  fc 
trouva  réduit ,  par  cette  manœuvre  odicule ,  aux  feules  forces  qu'il 
avoit  amenées  avec  lui  d'Europe.  Son  courage  le  tira  de  cette  fitua- 
tion  embarrafTantc.  Il  s'empare  de  Joppé,  &  intimide  tellement  le 
Sultan  de  Babylone,  Meladim,  que  celui-ci  fe  crut  trop  heureux 
d'accepter  une  trêve  de  dix  ans ,  que  Frédéric  lui  propofoit ,  &  qu'il  lut 
céda  à  perpétuité  les  Villes  de  Jérufalem,  de  Bethléem  ,  de  Séide  &:  de 
Nazareth ,  avec  la  libre  faculté  d'en  relever  les  anciennes  fortifications  y 
&  d'y  en  faire  conftruire  de  nouvelles.  Enchanté  d'avoir  recouvré, fans 
coup  férir  ,  par  la  feule  crainte  de  fes  armes  ,  les  mêmes  lieux  que 
les  forces  réunies  des  Nations  les  plus  bclliqueufes  de  l'Europe  n'a- 
voient  pu  conferver,  Frédéric  II  fe  rend  à  Jérufalem  ,  pour  s'y  faire 
couroi.nerj  mais  les  Emillaires  de  Grégoire  IX  l'y  avoient  précédé. 
Le  Clergé  de  cette  Ville,  qu'il  yenoit  d'affranchir  du  joug  des  In£T 
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dcles ,  lui  rcfûfa  abfolument  fon  miniftère  pour  cette  cérémonie  au- 
guftc  &  reJigieufe  :  &  il  ne  lui  refta  que  l'expédient  dont  Charle- 
magne  lui  avoit  donné  l'exemple,  de  fe  pofer  lui-même  la  couronne 
fur  la  tête.  Le  Pape ,  inftruir  par  l'Empereur  de  fes  heureux  fuccès  , 
lui  reproche  amèrement  d'avoir  acquitté  fon  vœu  ,  avant  que  de 
s'être  tait  relever  de  l'excommunication,  d'avoir  conclu  une  trêve 
avec  les  Infidèles,  au  lieu  de  les  accabler  par  fes  armes  vi&oricufes, 
&  d'avoir  ufurpé  le  Trône  de  Jérufalem  fur  fon  beau-pere,  Jean  de 
Briennc,  à  qui  il  appartenoit  légitimement.  Grégoire  IX  ne  borna  pas 
les  effets  de  fon  animofîté  à  ces  plaintes  &  à  ces  reproches:  il  renou- 
vella  l'anathéme  contre  Frédéric ,  &  s 'étant  jette  avec  une  armée 
nombreufè  fur  le  Royaume  de  Naples  ,  il  s'empara  d'une  grande 
partie  de  la  Pouille  ,  qui  étoit  toute  dégarnie  de  troupes ,  &  en 
inveftit  le  Roi,  Jean  de  Brienne,  pour  le  dédommager,  difoitil ,  de 
la  perte  du  Royaume  de  Jérufalem.  Il  ciTaya  même  de  foule  ver  l'Al- 
lemagne contre  fon  chef ,  &  offrit  la  Couronne  Impériale  à  Otton 
Wclr  de  Brunfwick ,  qui  rejetta  cette  offre  avec  indignation ,  &  cn- 
fuite  à  Abel,  Prince  de  Dancmarck  :  mais  les  Etats  de  la  Germanie 
perfifterent  invariablement  dans  leur  fidélité  envers  Frédéric  II,  &  le 
Duc  de  Saxe  fur-tout,  plaida  fa  caufe  avec  Une  force  extraordinaire, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  aux  Evcqucs  de  cette  Monarchie ,  &  qui 
fc  trouve  dans  Albéric.  L'Empereur  apprit  tard  ces  événemens ,  & 
fe  hâta  d'autant  plus  de  les  réparer.  Il  revient  rapidement  en  Eu- 
rope, défait  la  Milice  Papale  ,  chaiTe  fon  ingrat  beau-pere  de  la 
Pouille  ,  &  porte  à  fon  tour  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  dans 
le  patrimoine  du  Saint  Siège.  Les  Romains  ,  toujours  alertes  à  faifir 
l'occafion  d'abaifo  la  puillance  des  Papes ,  fc  révoltent  contre  Gré- 
goire IX ,  &  le  réduifcnt  aux  dernières  extrémités.  Frédéric  II ,  qui 
ne  demandoit  que  la  paix  ,  profita  de  cet  inftant  critique  pour  re- 
nouer une  négociation  avec  le  Pontife;  le  Duc  d'Autriche  &  Her- 
man  de  Saitza,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoniquc,  furent  chargés 
de  la  conduire,  &  ils  la  pouiferent  avec  tant  de  fuccès,  que  l'Em- 
pereur fut  folcmncUcment  abfous  par  Grégoire  IX.  On  rendit,  de 
parc  &  d'autre,  les  conquêtes  &  les  prUonnicrs,  &  Frédéric  s'engagea 
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de  payer  au  Pape  une  fommc  de  1 3  0,000  écus ,  à  titre  d'amende 
&  de  dédommagement. 

Entrevue,  à  Anagni,  de  l'Empereur  &  du  Pape  -,  elle  fembla  met- 
tre le  fceau  à  la  reconciliation  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire ,  &  ne 
fut  que  le  précurfeur  d'une  divifion,  mille  fois  plus  funefte,  que  les 
haines  paffecs. 

Conrad,  Duc  de  Mafovic,  enveloppe  dans  une  guerre  ruineufe 
avec  les  Pruflîens  idolâtres  ,  fes  voiûns  ,  &  ne  pouvant  plus  fe  fou- 
tenir  par  (es  propres  forces,  contre  leur  fureur,  demande  du  fecours 
aux  Chevaliers  Teutoniques,  qui  venoient  de  fe  réfugier  à  Venue.  Il 
leur  cède,  par  un  premier  Traité,  conclu  le  1 3  Avril  1118  ,  la  Pro- 
vince de  Culm  ,  &  les  diftrifts  d'Orlaw  en  Cujavie  ,  &  de  Loebau , 
pour  leur  fervir  de  premier  établilTement:  &  y  ajoute,  par  un  fécond 
Traité,  /igné  à  Crufwitz  au  mois  de  Juin  1130  ,  une  donation  ab- 
folue  de  tous  les  Pays ,  Terres  &  Villes  qu'ils  pourroient  conquérir 
fur  les  Pruflîens  ,  pour  tenir  &  pofTéder  le  tout  en  pleine  fouve- 
raineté.  Frédéric  II,  qui  avoitdéjaautorifélc  Grand-Maître  Hcrmann 
de  Saltza  à  traiter  avec  le  Duc  Conrad,  ayant  confirmé  cet  arrange- 
ment par  des  Lettres-Patentes  folemnelles ,  &  dans  lefquelles  il  qua- 
lifîoit  le  Duc  de  Mafovie  de  fon  Devotus  Dux ,  le  Grand  Maître 
fait  prendre  poffeffion  de  fes  nouveaux  Etats  par  le  Maître  Provin- 
cial, Hcrmann  Balke ,  &  pouffe  la  guerre  contre  les  Pruflîens  avec 
tant  de  fuccès,  qu'en  moins  de  dix  ans  ,  il  fe  rendit  maître  de  toute 
la  PrufTc.  Il  fit  alors  conftruire ,  dans  fes  conquêtes ,  les  Villes  de 
Thorn,  d'Elbing,  de  Marienwerder,  &c  ;  &  profitant  de  la  détrefle 
où  les  Chevaliers  Porte  glaives  de  Livonie  étoient  réduits,  par  les 
invafîons  continuelles  des  RufTcs ,  &  par  la  réfiftanec  opiniâtre  des 
nationaux ,  il  les  perfuade  à  fe  laifTer  incorporer  à  l'Ordre  Teutonique. 
Cette  union  &  cette  incorporation  des  deux  Ordres  fut  effectuée, 
en  1 3.37,  de  l'aveu  &  du  confentement  du  Pape  Grégoire  IX  &  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  Dès-lors  rien  ne  put  réfîrter  à  leurs  ef- 
forts :  ils  fiibjuguerent  les  Livoniens  &  les  Efthoniens ,  qui  s 'étoient 
maintenus  julqu'alors  dans  leur  ancienne  indépendance,  &  rédui- 
firent  enfin  l'Archevêque  de  Riga  au  point  que  >  renonçant  à  fou 
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ancienne  Suzeraineté  fur  les  Chevaliers  Porte-glaives ,  il  devint  à  Ton 
tour  vaflàl  de  l'Ordre  Teutonique ,  pour  un  tiers  de  la  Livonie,  que 
l'Ordre  voulut  bien  lui  abandonner. 

Le  Roi  Henri  Vil,  confirme  les  privilèges  du  Duc  d'Autriche,  du 
confentement  des  Princes  ,  fpécialement  autorifés  pour  élire  les 
Rois  des  Romains  :  Benèplacitum  Principum  a  quorum  juris  quem~ 
quam  Romanorum  Rcgcm  eft  digère. 

1251.  12.34* 

L'Allemagne  eft  inondée  de  prétendus  Hérétiques  &  d'Inquiû- 
teurs.  Le  frère  Conrad  de  Marbourg ,  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que conduifoir  la  pieufe  fureur  de  ces  derniers,  &  fit  périr,  par  les 
flammes,  un  nombre  prodigieux  de  malheureux  de  tout  fexc  &  de 
toute  qualité.  Il  s'attaqua  même  à  un  Comte  de  Sayn,  &  trouva 
fort  mauvais  que  la  Diète,  aflcmblée  exprès  pour  cet  effet  à  Mayen- 
ce ,  ofàt  abfoudre  ce  Seigneur  d'un  crime  dont  il  l'avoit  aceufé.  Les 
injuftices  &  les  cruautés  des  Inquifiteurs  laflerent  enfin  la  patience 
des  peuples  &  de  la  Nobleflc  :  le  frère  Conrad  fut  afTaffiné  avec  fes 
principaux  compagnons ,  &  les  autres  furent  trop  heureux  de  pou- 
voir aefeendre  impunément  d'un  tribunal  qu'on  ne  regardoit  plus 
qu'avec  horreur. 

Frédéric  II  publie  une  Sanction  pragmatique  touchant  la  liberté 
&lcs  immunités  des  Princes  féculiers,  allez  femblable,  quant  au  fond , 
à  la  conlhrution  de  Francfort  concernant  les  privilèges  du  Clergé. 
Il  y  promit  de  ne  plus  exiger  de  fourrages ,  ni  le  droit  d'auberge , 
ni  des  corvées  dans  les  terres  des  Etats  j  de  n'y  point  donner  cours  à 
des  monnoies  étrangères  au  préjudice  de  celles  du  Pays ,  &  d'abolir 
la  Jurifdi&ion  des  Juges- Royaux  fur  les  fujets  des  Princes  d'Allema- 
gne. Il  y  défendit  auili  à  tous  les  membres  du  corps  Germanique 
indiftin&ement ,  d  étendre  les  droits  de  conduite  ou  d'efeorte ,  au- 
delà  des  limites  de  leurs  terres,  ou  dans  les  Etats  de  leurs  voifins,  à 
moins  que  d'y  ccre  expreflement  autorifés  par  un  privilège  particu- 
lier des  Empereurs. 

Par  une  autre  loi  femblable ,  Frédéric  prohiba  toutes  les  affocia- 
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tions  des  Villes  médiates  en  général,  &  celles  des  corps  de  métiers 
en  particulier ,  &  déclara  nulles  les  élevions  des  Magiftrats  muni- 
cipaux auxquelles  les  Princes  territoriaux  n'auroient  pas  confenti. 

Lettres-Patentes  du  Roi  des  Romains ,  par  lefqu elles  il  affranchie 
les  ha bi tans  des  vallées  dUry ,  de  la  domination  des  Comtes  de 
HabûSourg. 

L'Empereur  donne  des  fecours  au  Pape  Grégoire  IX  contre  les 
Romains,  qui  s  etoient  emparés  de  tout  le  patrimoine  de  S.  Pierre, 
&  avoient  chafle  le  Pontife  de  leur  Ville.  Le  Pape  raflure  fecréte- 
ment  les  Villes  de  Lombardie  contre  les  effets  de  cette  bonne  intel- 
ligence apparente. 

Diète  de  Francfort.  Le  Roi  des  Romains  y  publie  une  paix  géné- 
rale, &  défend  févérement  tous  les  défis  particuliers.  Il  prononce, 
en  même-tems,  la  peine  de  mort  contre  tous  ceux  qui,  ayant  des 
rarfons  légitimes  de  Faire  la  guerre ,  attaqueroient  leurs  ennemis  {ans 
les  en  prévenir ,  au  moins  quatre  jours  d'avance.  Par  une  autre 
loi  portée  en  la  même  afTemblée ,  Henri  VII  s'engagea  de  fiéger 
fur  le  tribunal,  au  moins  quatre  fois  par  moisj  &  il  enjoignit  aux 
Princes  &  aux  Comtes  d'en  faire  de  même,  fous  peine  de  cent  marcs 
d'or  d'amende.  11  ordonna  en  même-tems,  pour  oppofer  une  digue 
au  torrent  des  loix  étrangères  qui  pénétraient  en  Allemagne,  que 
les  Juges  payeroient  une  amende  de  cent  marcs  d'argent ,  chaque 
fois  qu'ils  n'auroient  pas  fuivi,  dans  leurs  dédiions,  les  anciennes 
loix  de  leurs  Provinces. 

1135.  njtf. 

Révolte  du  Roi  Henri  VII  contre  fon  perc.  On  prétend  que  ce 
Prince  étoit  déjà  entré,  pendant  la  Croifadc  de  Frédéric  II,  en  des 
liaifons  très-étroites  avec  le  Pape  Grégoire  IX  &  avec  les  Villes  de 
la  Lombardie,  qui  le  flattoient  de  l'idée  chimérique  de  le  placer  fur 
le  Trône  d'Italie.  Ces  projets  ,  dans  lefquels  le  Duc  de  Bavière 
avoit  trempé,  étoient  parvenus  à  la  connoifianec  de  l'Empereur,  & 
l'on  attribue  alfez  généralement  à  cette  rai  fon ,  la  fin  tragique  du 
Duc  Louis-le-Sévere ,  qui  périt  à  Kehlheim,  au  milieu  de  ùl  Cour  , 
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par  les  mains  d'un  affaffin  d'Egypte,  envoyé,  dit-on,  pour  cet  effet, 
parle  î^ieux  de  la  Montagne,  avec  qui  Frédéric  II  avoir  fait  al- 
liance. Henri  VII  n'en  continua  pas  moins  de  nourrir  dans  (on  cœur 
mille  projets  d  ambition  &  de  vengeance  :  il  gagna  le  Clergé  d'Alle- 
magne par  des  privilèges  extraordinaires,  &  prodigua  des  grâces  de 
toute  elpccc  aux  Princes  &  aux  Villes,  pour  fe  les  attacher.  Enfin  il 
lève  ouvertement  l'étendard  de  la  révolte  dans  la  Diète  de  Boppart. 
Frédéric  II,  informé  de  cet  événement  imprévu,  au  moment  qu'il 
alloit  accabler  les  rébelles  d'Italie ,  pafle  rapidement  en  Allemagne  ; 
&  réunit ,  en  peu  de  rems ,  la  plupart  des  Etats  fous  fes  drapeaux; 
Henri  VII,  abandonné  de  fes  principaux  partifans,  fe  foumet  à  (on 
pere  à  Worms,  qui  lui  pardonne-,  mais  cette  réconciliation  ne  rut 
pas  de  longue  durée.  Le  malheureux  Henri  fe  livra  inceflfamment  à 
de  nouvelles  intrigues ,  &  s'oublia  jufqu'au  point  d'attenter  à  la  vie 
de  l'Empereur  fon  pere.  Alors  Frédéric  ne  garda  plus  de  ménage- 
ment Il  fit  arrêter  fon  fils  dénaturé,  le  fit  depofer  par  la  Diète  de 
Maycnce,  &  l'envoya  enfuite  en  Sicile ,  où  il  finie ,  deux  ans  après, 
fes  jours  dans  une  étroite  prifon. 

Cette  même  Diète  de  Mayencc,  l'une  des  plus  brillantes  qu'il  y 
eut  eu  depuis  long-tcms ,  fe  rendit  fameufe  par  nombre  d'excellentes 
loix  qu'elle  porta,  relativement  au  maintien  de  la  paix  publique ,  & 
qui  furent  publiées ,  pour  la  première  fois ,  en  langue  allemande. 
Comme  lacclTation  abfolue  des  Jugemens  Palatins  avoit  contribué  , 
plus  que  toute  autre  chofe  ,  à  multiplier  les  guerres  &  les  défis  entre 
les  particuliers,  qui  ne  connoiflbient  plus  que  la  voie  des  armes  pour 
vuider  leurs  différends,  l'Empereur,  que  des  foins  plus  preffans  cm- 
pechoient  de  tenir  les  affifes  menftrucllcs  &  hebdomadaires ,  créa 
une  cha.gc  de  Juge  de  la  Cour  Hofrichter.  Les  fonctions  de  ce 
Magiftrat  conliftoient  à  fieger  fur  le  tribunal  tous  les  jours  de  la 
fcniaine ,  &  à  juger  toutes  les  caufes  qu'on  portoit  à  fa  connoifTancCi 
excepté  celles  qui  concernoient  la  perfonne,  la  vie,  la  dignité  &  les 
fiefs  des  Princes,  dont  l'Empereur  te  réferva  la  décifion.  Le  Juge  de 
la  Cour ,  qu'on  appclloit  aulTi  le  Frymann  ,  ne  pouvoit  quitter  fa 
pharge  qu'au  bout  d'une  année  entièrement  révolue  >  il  ccoit  tiré. 
Tome  A  Y  y 
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du  corps  de  la  Noblefle,  &  avoir  pour  AfTcflcurs  un  nombre  égal  de 
Gentilshommes  &  de  Jurifconfultes.  La  charge  de  Frymann  acquit 
la  plus  grande  confidération  fous  le  règne  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Elle  fc  fourint  avec  éclat  fous  Charles  IV ,  commença  à  de-  • 
cheoir  fous  Sigifmond,  &  fe  perdit  peu  à  peu  fous  l'Empereur  Fré- 
déric III.  Enfin  elle  difparut  entièrement  fous  le  règne  de  Maximi- 
lien  I,  &  les  fondions  que  Frédéric  II  y  avoic  attachées,  furent  con- 
fondues avec  celles  de  la  Chambre  Impériale  &  du  Confeii  Aulique. 

Un  autre  événement,  qui  rendit  la  Diète  de  Maycnce  à  jamais 
mémorable,  ce  fut  1  etabliiTement  du  Duché  de  Brunfwick  en  faveur 
de  la  poftérité  de  Henri- Ic-Lion.  Ce  Prince  avoit  laide  trois  fils  r 
Henri ,  Comte  Palatin  du  Rhin^  Otton,  qui  fut  Empereur,  &  Guil- 
laume. L'Empereur  Otton  IV  étant  mort  fans  enfans,  tout  l'héritage 
de  la  maifon  des  Welfs  fut  partagé  entre  fes  deux  frères ,  dont  le 
plus  jeune ,  Guillaume ,  mourut  peu  de  tems  après ,  biffent  un  fils 
unique  nommé  Otton.  Le  Comte  Palatin  Henri  n'eut  que  deux  filles, 
dont  l'une  avoit  époufé  le  Margrave  Hcrmann  de  Bade ,  &  l'autre 
étoit  mariée  à  Otton  Duc  de  Bavière.  Comme  les  terres  de  Brun£ 
vick  &  de  Lunebourg  étoient  purement  allodiales ,  ces  deux  Princefles 
formèrent  de  juftes  prétentions  fur  la  part  qui  en  étoit  échue  à  leur 
perc,  &  l'Empereur  Frédéric  II  acquit  d'elles  ces  droits,  foit  pour 
les  faire  valoir  dans  l'occaiion,  foit  pour  contenir  plus  finement  la 
Maifon  des  Welfs ,  par  la  crainte  de  perdre  encore  les  criftes  débris  de 
leur  ancienne  fortune  à  la  première  faufle  démarche  dont  ils  fe  ren- 
droient  coupables.  Mais  la  générofité  avec  laquelle  le  Duc  Orron 
refufa  la  Couronne  Impériale ,  que  Grégoire  IX  lui  offroit ,  &  la  fidélité 
qu'il  conferva conftamment  à  l'Empereur,  engagèrent  ce  Prince  à  le 
délivrer  à  jamais  de  ce  germe  d'inquiétude.  Frédéric  II  renonça,  en 
confequence ,  aux  droits  qu'il  avoit  acquis  des  Princefles  Palatines,  & 
le  Duc  s'étant  démis  en  même -tems,  entre  les  mains  ,  en  faveur  de 
l'Empire,  de  la  propriété  des  terres  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg, 
l'Empereur  les  érigea  en  Duché  féodal  de  la  Couronne  Germanique, 
&  en  inveftit  ce  Prince  comme  d'un  fief  immédiat ,  &  Princier  , 
pour  le  tranfmetcre  à  fes  defeendans  mâles  &  femelles ,  à  per- 
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pétuité.  Frédéric  II  y  ajouta  la  dîme  que  le  Domaine  Impérial  avoic 
perçu  jufqu'alors,  fur -le  produit  des  mines  de  Goflar ,  &  accorda  aux 
Miniftériaux  du  Duché  de  Brunfwick  ,  les  mêmes  prérogatives  qui 
compétoient  alors  aux  Miniftériaux  de  l'Empire.  Au  furplus,  on  a 
remarque  que  les  lettres  d'érection  du  Duché  de  Brunfwick  &  Lune- 
bourg,  ne  renferment  pas  la  claufe  ordinairement  ufitée  en  pareil 
cas,  par  laquelle  l'Empereur  autorife  les  nouveaux  Princes  à  compofer 
leur  Cour  d'Officiers  héréditaires ,  &  à  créer  des  charges  de  Grand- 
Maréchal,  de  Grand- Chambellan,  de  Grand -Sénéchal  &  de  Grand- 
Echanfon ,  pour  en  inveftir  les  familles  nobles  de  leurs  Etats.  Ceft 
qu'Otton  de  Brunfwick  avoit  confervé  les  Officiers  héréditaires  établis 
par  Ces  prédéccfTeurs,  en  qualité  de  Ducs  de  Saxe.  Cet  accommode- 
ment termina  le  différend  fâcheux  qui  fubfiftoic  depuis  près  de  cent 
ans,  entre  les  Maifons  de  Weiblingen  &  des  Welfs,  &  les  partis  qui  en 
portoient  le  nom ,  s'éteignirent  pour  toujours  en  Allemagne)  mais  les 
noms  trop  fameux  de  Gibelins  &  de  Guelfs demeurèrent ,  en  Italie, 
aux  Impérialistes  &  aux  Anti-Impérialiftes,  &  ils  y  acquirent,  fous  ce 
règne,  une  nouvelle  Se  funefte  célébrité. 

Diète  d'Augfbourg.  Frédéric  II  y  proferit  le  Duc  d'Autriche,  pour 
avoir  rompu  la  paix  publique  &  répudié  fa  femme,  malgré  les  défenfes 
les  plus  abfolues  qu'il  lui  en  avoic  faites  :  mais  la  véritable  raifon  de 
cet  a&e  de  févérité  paroît  avoir  été  que  le  Duc  avoit  profondément 
trempé  dans  le  projet  du  Roi  des  Romains,  fon  beau-frere.  Frédéric  II 
s'empare  de  toute  l'Autriche,  &  pofe ,  à  cette  occafion ,  les  premiers 
fondemens  de  ITJnivcrfité  de  Vienne.  Cependant  le  Duc  légitime 
ne  tarda  pas  à  recouvrer  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  &  fes  Etats. 
Bcla,  Roi  de  Hongrie ,  cft  obligé  de  payer ,  par  fupplément ,  tout  le  tri- 
but qui  étoit  du  à  l'Empire ,  depuis  la  mort  de  Frédéric  Barberou/Te» 

1137.  1238. 

La  révolte  des  Villes  de  Lombardie  rappellant  l'Empereur  au-delà 
des  Alpes,  il  engage  les  Etats,  afTcmbles  à  Vienne  en  Autriche,  à 
élire  Roi  des  Romains  fon  fécond  fils,  Conrad  IV.  L'élc&ion  folem- 
nelle  fe  fit  à  Spire ,  par  les  feuls  Elecîeurs  ;  les  autres  Princes 
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cbnfentirent  feulement  à  ce  que  ces  Pères  &  ces  Luminaires  de  l'Em- 
pire avoient  arrêté.  Les  a&es  de  l'élection  portent  entr'autres ,  que 
Conrad  IV  étoit  redevable  de  fon  élévation  au  mérite  de  fes  ancêtres, 
(cum  meriti  fruclus  fit)  &  qu'on  efpéroit  qu'il  fuivroit  leurs  traces, 
ne  fut-ce  que  pour  ménager,  à  fes  enfans,  une  femblable  récompenfe. 
Frédéric  II  retourne  en  Italie,  après  avoir  confié  la  régence  de 
l'Allemagne  au  jeune  Roi  des  Romains  fous  la  direction  de  l'Electeur 
de  Mayencc.  Il  commence  la  guerre  contre  la  ligue  des  Lombards 
par  la  prife  &  la  deftruction  de  la  Ville  de  Vicenze  ;  s'empare  de 
Mantouc ,  &  défait  entièrement  l'armée  des  rébelles  à  la  journée  de 
Corte  nuova.  Les  Milanois  perdirent  dans  la  déroute,  leur  Carocium, 
&  Frédéric  1 1  l'envoya  à  Rome ,  pour  y  être  expofé  au  Capitole. 
Cette  victoire  entraîna  la  foumiflion  de  la  plupart  des  Villes  de  la 
Lombardie;  &  l'Empereur  auroit  pu  terminer,  dès  la  première  cam- 
pagne ,  une  guerre  ruineufe  &  tous  fes  embarras ,  il  l'efprit  de  ven- 
eance,  dont  il  étoit  animé,  lui  avoit  permis  d'accorder  aux  Villes 
e  Milan  &  de  Brefcia,  l'amniftie  quelles  lui  demandoienti  mais, 
ayant  exigé  qu'elles  fe  rcndillcnt  à  diferétion  ,  il  leur  fit  trouver, 
dans  l'extrême  défefpoir ,  des  reflburces  fuffifantes  pour  fe  foutenir 
contre  tous  fes  efforts. 

L'ifle  de  Sardaigne  étoit  alors  diviféc  en  quatre  diftricts,  gouver- 
nes chacun  par  un  Grand- Juge,  qui  prenoit  alTcz  communément  le 
titre  de  Roi  de  fa  Province.  Trois  de  ces  Roitelets  avoient  prêté 
ferment  de  fidélité  au  Pape  Grégoire  IX  j  mais  Frédéric  II  ayant  fait 
époufer  à  fon  fils  naturel  Entio ,  l'héritière  des  diftricts  de  Turri  & 
de  Gallura,  il  le  déclara  Roi  4e  Sardaigne,  fous  la  mouvance  de 
l'Empire  Romain. 

1139.  12.41. 

Les  fuccès  de  Frédéric  II  alarment  Grégoire  IX  fur  la  deftinée  de  Ta 
ligue  des  Lombards ,  qu'il  regardoit  comme  l'unique  appui  de  fort 
indépendance  contre  les  prétentions  du  Chef  de  l'Empire.  Il  avoit 
d'ailleurs  à  venger  l'anéamuTement  total  des  droits  que  le  Saint  Siège 
s'arrogeoit  fur  la  Sardaigne ,  &  l'affiftancc  que  l'Empereur  avok 
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prêtée  contre  lui  aux  Romains.  Enfin  Frédéric  1 1  ne  diffimuloit  pas 
aiïcz  qu'il  le  regardoit  comme  l'Auteur  fccrcc  des  troubles  d'Italie  , 
pour  ne  pas  faire  redouter  au  Pontife  les  effets  de  fon  reffentiment. 
Preffé  par  ces  confédérations ,  Grégoire  IX  contra&e  une  alliance 
étroite  avec  les  Vénitiens  pour  la  défenfe^e  leur  liberté  commune  > 
&  lance  un  nouvel  anathême  contre  l'Empereur  ,  fous  prétexte  que 
fes  armées  avoient  pillé  des  Eglifes,  ravagé  les  terres  du  Saint  Siège, 
&  maltraité  des Eccléfiaftiqucs \  que  Frédéric  lui-même  s'étoit  plu 
à  fufeiter  des  troubles  parmi  les  Fidèles ,  &  qu'il  avoit  blafphêmé 
Jéfus-Chrift  dans  la  Diète  de  Francfort.  L'Empereur  fe  juftific  contre 
ces  reproches  odieux ,  dans  un  ample  manitefte  qu'il  fit  afficher  à 
Rome,  &  qu'il  envoya  aux  principales  Cours  d'Europe,  fur-touc 
en  France  &  en  Angleterre.  Il  porte  en  même-tems  la  guerre  dans 
les  Etats  du  Saint  Siège ,  &  s'empare  de  Spolette ,  pendant  que  les 
Généraux  ravageoient  la  Lombardie.  Grégoire  IX  fait  prêcher  une 
Croùade  contre  ce  Prince,  &  monte  lui-même  en  chaire  pour  infpi- 
rcr  aux  peuples  les  fentimens  de  haine  &  de  vengeance  dont  il  étoit 
tourmenté.  Cet  expédient  réuffit  un  moment  \  le  Pontife  ralTemblc , 
en  très-oeu  de  tems,  une  armée  nombreufe  de  Croifés  &  de  Rébellesj 
mais  Frédéric  étant  accouru ,  avec  des  troupes  choifics ,  il  défait  la 
milice  Papale,  s'empare  de  la  plus  grande  partie  de  l'héritage  de 
Mathildc ,  &  porte  fes  armes  vi&orieufes  jufques  fous  les  murs  de  la 
Ville  de  Rome,  que  le  Pontife  empêcha  avec  peine  de  lui  ouvrir  fes 
portes.  Au  milieu  decesfuccès,  l'Empereur  engage  fon  beau-frere, 
Richard  de  Cornouaillcs ,  à  porter  des  proportions  d'accommode- 
ment au  Saint  Père  :  mais  Grégoire  IX  les  rejette  avec  hauteur  >  & 
déclarant,  par  une  nouvelle  Bulle ,  le  Trône  de  l'Empire  vacant,  il 
exhorte  les  Etats  d'Allemagne  à  procéder  inceflammenr  à  une  autre 
élection.  Cependant  ni  cette  invitation ,  ni  l'anathême  lancé  contre 
Frédéric ,  ni  les  intrigues  des  émilfaires  du  Pape ,  ne  produisent 
aucun  effet.  Les  Etats  d'Allemagne  répondirent  au  Poncite ,  qu'ils 
ne  trouvoient  rien  à  redire  à  la  conduite  de  Frédéric,  &  qu'au  lur- 
plus ,  les  Papes  avoient  bien  le  droit  de  couronner  les  Empereurs , 
mais  non  pas  celui  de  les  dépofer.  Rebuté  de  toutes  parts ,  Grégoire 
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offrit  enfin  la  Couronne  Impériale  à  Robert  de  France ,  Comte  d'Ar- 
tois, &  frère  de  S.  Louis;  il  intérefla  même  la  religion  du  Roi  à  la 
lui  faire  accepter;  mais  ce  Prince  faint  &  magnanime  ne  fe  fervit  de 
l'autorité  qu'il  avoit  fur  fon  frère,  que  pour  lui  faire  rejetter,  avec 
indignation,  les  offres  dfc Pontife,  &  les  Barons  du  Royaume,  que 
Grégoire  IX  avoit  voulu  intérefTer  à  la  réuffite  de  fes  projets ,  lui  re- 
prochèrent vivement  dans  leur  réponfc ,  fon  emportement  injufte  &c 
les  violences ,  en  fâifant  d'ailleurs  l'éloge  le  plus  flatteur  de  la  con- 
duite fage  &  modérée  de  l'Empereur.  11  ne  reftoit  plus  à  Grégoire  IX, 
que  de  recourir  à  l'expédient  que  fes  prédécefleurs  avoient  toujours 
employé  avec  fuccès  :  celui  de  faire  de  fa  caufe  particulière ,  la  caufe 
de  l'Eglife  univerfelle.  Il  convoque ,  pour  cet  effet,  un  Concile  géné- 
ral ,  dont  les  fanerions  fuprêmes  pouvoient  feules  ranimer  l'ancien 
refpcd  des  peuples  pour  les  foudres  du  Pontife ,  qu'on  commençoit 
à  méprifër.  Mais  le  nouveau  Roi  de  Sardaigne,  que  l'Empereur  avoit 
nommé  fon  Amiral,  attaque  &c  défait,  près  de  l'Iflc  de  Mclora,  une 
efeadre  Génoife,  qui  tranîportoit  en  Italie,  nombre  de  Cardinaux 
&:  de  Prélats  étrangers ,  &  les  conduit  tous  prifonniers  à  Naples,  où 
Frédéric  II  fît  d'abord  relâcher  ceux  qui  croient  fujets  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Ce  défaftre  accabla  Grégoire  IX ,  &  le  mit  au  tom- 
beau. Eledion  &  mort  de  Céleftin  IV.  Le  Saint  Siège  demeure 
vacant  pendant  dix-huit  mois ,  le  fâcré  Collège  ne  pouvant ,  ou  ne 
voulant  pas  procéder  à  une  nouvelle  éle&ion ,  tant  que  plufieurs  de 
fes  membres  étoient  tenus  dans  les  prifons  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
leur  rend  enfin  la  liberté ,  par  coniidération  pour  le  Roi  S.  Louis. 
Les  Cantons  dUri ,  de  Scnwitz  &:  d'Unterwalden  ,  envoyent  des 
fecours  à  l'Empereur,  &  obtiennent,  pour  rccompcnfc  ,  une  nou- 
velle confirmation  de  leur  liberté  &  de  leur  indépendance. 

Une  nuée  de  Tartares  fe  jerte ,  à  travers  de  la  Pologne ,  fur  la 
Siléfie,  &  la  ravage  impitoyablement  :  ils  dévaftent  la  Moravie  &  fe 
répandent  dans  l'Autriche.  Le  Roi  Conrad  IV ,  &  un  grand  nombre 
de  Princes  &  de  Seigneurs ,  fe  croifent  contr'eux  à  Eflingcn  ,  & 
l'Empereur  renforce  cette  milice  religieufe  par  un  corps  de  troupes 
commandé  oar  le  Roi  Entius.  Les  Tartares  font  entièrement  défaits  ? 
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&  un  fécond  échec  leur  fait  abandonner  leurs  projets  for  l'Allemagne. 

Première  origine  de  la  ligue  Anjeatique,  Il  en  fera  parlé  plus  au 
long  à  la  fin  de  ce  Période. 

1141.  12.44* 

Ele&ion  du  Pape  Innocent  IV  :  tout  le  monde  la  regardoit  comme 
le  terme  des  haines,  &  des  troubles  qui  déchiraient,  depuis  feize  ans, 
l'Eglife ,  l'Empire  &  l'Italie.  On  fâvoit  que  ce  Pontife  s'étoit  toujours 
oppofc  aux  refolutions  violentes  de  Grégoire  IX ,  Se  que  l'anathême 
affreux  dont  Frédéric  II  fut  frappé,  ne  Vavoit  pas  empêché  de  con- 
fêrver  pour  ce  Prince ,  une  tendre  &  confiante  amicie.  L'Empereur 
ièul  defëfpcra  de  fa  réconciliation  avec  la  Cour  de  Rome;  &  l'événe- 
ment prouva  qu'il  en  connoiflbit  à  fond  l'clprit  &  les  maximes.  Il 
renouvella  cependant  au  nouveau  Pontife  les  propofitions  de  paix 
qu'il  avoit  déjà  offertes  à  fon  prédéccfTeur  ;  mais  Innocent  IV  exi- 
gea, comme  condition  préliminaires  de  l'abfolution  qu'il  lui  deman- 
dait ,  la  ccflîon  pure  &  limplc  de  l'héritage  entier  de  la  Comteflc 
Mathilde  :  la  reftitution  de  toutes  les  conquêtes  que  Frédéric  II 
avoit  faites  fur  le  Saint  Siège ,  &  une  foumiflion  parfaite  de  la  part 
de  ce  Prince ,  pour  le  jugement  que  le  Pape  prononceroit  entre  lui 
&  les  Villes  de  Lombardie.  L'Empereur  rejette  ces  conditions,  & 
recommence  les  hoftilités.  Innocent  IV  fe  retire  fecrétement  à 
Gènes  ,  &  le  Roi  de  France,  ni  celui  d'Arragon  ne  lui  ayant  voulu 
accorder  l'afyle  qu'il  leur  demandoit,  il  fe.rend  dans  la  Ville  de  Lion, 
qui  n'obéiflbit  plus ,  depuis  la  décadence  du  Royaume  d'Arles,  qu'à 
tes  Archevêques.  Il  excommunie  l'Empereur,  &  fait  publier  l'ana- 
thême dans  toutes  les  Eglifes  de  l'Europe.  Ce  fut  alors  qu'un  Curé 
de  Paris ,  après  avoir  fait  lecture  de  la  Bulle ,  excommunia  celui  des 
deux,  de  l'Empereur  ou  du  Pape,  qui  avoit  tort,  &  donna l'abfolu- 
tion  à  celui  qui  avoit  raifon. 

Frédéric  II  donne  un  diplôme  de  légitimation  à  Jean  d'Avefnes, 
&  à  les  deux  frères ,  tous  trois  bâtards  de  la  Comteffe  Marguerite 
de  Flandre  &  de  Hainaut,  qu'elle  avoit  eus  de  Bouchard  dAvefnes, 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  à  Lille;  &  il  les  déclare,  en 
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même»  tems  ,  habiles  à  fiiccéder  à  tous  les  fiefs  que  leur  mere 
pofTédoit  fous  la  dirette  &  la  mouvance  du  Saint  Empire.  Le  Roi, 
Conrad  IV ,  déconcerte  quelques  complots  que  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Cologne  tramoient  en  Allemagne,  pour  la  faire 
révolter  contre  l'Empereur.  Frédéric  II  accorde  au  Margrave  de 
Mifnie ,  une  expc&ative  fur  le  Landgraviat  de  Thuringc ,  &  le  dé- 
tache, par  cette  faveur,  du  parti  des  Rebelles, 

1x45.  1146. 

1 

Frédéric  II  tient  à  Véronç  une  Diète  générale  des  Princes  d'Aile^ 
magne  &  des  Etats  d'Italie,  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles,  &  leur 
rend  compte  des  conditions  que  le  Pape  avoit  pofées  pour  bafe  de 
la  paix.  Elles  font  rejettées  par  la  voix  unanime  de  l'aflemblée  ,  qui 
combla  d'éloges  la  conduite  ferme  &  modérée  de  l'Empereur.  Sur 
cette  approbation  de  la  Diète,  Frédéric  fe  met  lui-même  la  Couronne 
Impériale  fur  la  tête,  oour  marquer  la  nullité  de  la  dépofition,  que 
le  Pape  avoit  prononcée  contre  lui.  Innocent  IV  le  cite  devant  le 
Concile  qu'il  venoit  de  convoquer  à  Lyon.  L'Empereur  y  envoyé 
l'Evêquc  de  Strafbourg ,  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  le 
Chancelier  Pierre  des  Vignes,  &  un  Jurifconfiiltc ,  nomme  Thadée 
de  Suefla ,  pour  y  plaider  fa  caufe  ,  &  s'avance  lui  -  même  jufqu  a 
Turin,  afin  de  fe  mettre  à  portée  d'adhérer  ou  de  s'oppofer  aux  déd- 
iions du  Concile.  Innocent  IV  s 'érigeant  en  dénonciateur ,  y  aceufa 
l'Empereur  d'une  infinité  de  crimes  :  il  lui  reprocha  particulièrement 
d'avoir  fait  un  traité  de  paix  avec  les  Infidèles  d'Afiej  de  s  erre  arrogé 
une  jurifdi&ion  fur  les  biens  &  fur  la  perfonne  des  Eccléliaftiques  , 
d'avoir  permis  à  fes  troupes  de  commettre  toute  forte  de  defordres 
dans  les  terres  du  Saint  Siège,  &  d'être  forti,  à  l'égard  du  Pape,  des 
bornes  du  refpecl:  qu'il  devoir  au  Chef  de  l'Eglife.  Les  Ambaiiadeurs 
de  Frédéric  II  le  juftifient  vainement  de  la  plupart  de  ces  inculpa- 
tions, en  faifânt  d'ailleurs  voir  la  frivolité  des  autres  j  Innocent  IV,  fans 
s'arrêter  à  ces  défenfes,  &  fans  confulter  aucunement  les  Pcrcs  du 
Concile,  renouvelle  contre  ce  Prince,  avec  un  appareil  erlrayanr,  les 
fçntenccs  d'anathême  &c  de  dépofition  >  il  relève  tous  fes  fujets  diifcr-r 
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nient  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  ,  &c  enjoint  aux  Electeurs 
d'élire  inceflfamment  un  autre  Empereur ,  fe  réfervant  de  difpofer  du 
Royaume  de  Sicile  en  faveur  de  qui  il  appartiendroit.  Mais  les  Princes 
d'Allemagne  lui  déclarent  de  nouveau  qu'il  n'avoit  ni  titre ,  ni  qua- 
lité pour  dépoler  les  Empereurs  :  &  Frédéric  II  lui-même  protefte 
folcmncllcmcnt  contre  la  forme  &  contre  le  fonds  de  fa  condamna- 
tion, dans  laquelle  le  Pape,  qui  étoit  fa  feule  partie,  avoit  fait  à  la 
fois  les  fondions  de  Juge  &  le  métier  d'aceufateur.  Le  Roi  de  France, 
pénétré  de  l'irrégularité  de  cette  procédure,  &  fentant,  aufli-bien 
que  tous  les  autres  Souverains  de  l'Europe ,  les  conféquenecs  dan- 
gereufes  du  décret  qui  s'en  étoit  enfuivi,  réunit  fes  clforts  avec  ceux 
des  Princes  d'Allemagne,  pour  réconcilier  le  Pape  &c  l'Empereur,  Se 
pour  rétablir  la  concorde  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  i  mais  tous 
ces  foins  furent  inutiles.  Les  trois  Ele&eurs  ecclcfiaftiqucs,  entraînés 
par  les  follicitations  continuelles  du  Pape ,  &  par  leur  propre  pen- 
chant ,  dans  une  révolte  ouverte  contre  l'Empereur ,  fe  joignent 
aux  Légats  du  Pontife ,  afin  de  foiîlever  une  partie  des  Etats ,  &  par- 
viennent enfin  à  former  une  ligue  allez  confidérable  pour  ofer  braver 
le  reflentiment  de  Frédéric  IL  Ils  offrent  la  Couronne  Impériale  à 
Henri  Rafpon ,  Landgrave  de  Thuringe  ,  que  l'Empereur  avoit 
nommé  fon  Vicaire  général  en  Allemagne,  &  ce  Prince,  féduit  par 
les  promefles  magnifiques  du  Pape,  confent ,  après  un  long  refus, 
a  fe  biffer  élire  Roi  des  Romains ,  dans  une  affemblée  des  Etats 
rebelles,  tenue  à  Hochheim ,  près  de  Wurtzbourg  II  forme  enfuite 
le  fiéce  de  la  Ville  de  Francfort.  Le  Roi  Cooirad  IV  accourt  avec  le 
peu  de  troupes  qu'il  put  ramafler,  à  la  hâte,  pour  le  foire  lever} 
mais,  trahi  par  la  noblefTe  de  fon  Duché  patrimonial  de  Souabc,  il 
perd  la  bataille ,  &  fe  retire  en  Bavière.  Le  Roi  Rafpon  s'empare  de 
Francfort,  &  reçoit  la  foumiflion  des  Villes  rébellcs  d'Italie. 

Frédéric -le- Belliqueux  ,  Duc  d'Autriche,  cft  tué  dms  un  combat 
contre  les  Hongrois ,  peu  de  tems  après  avoir  obtenu  l  ereftion  de 
fa  Province  de  Carniole  en  Duché,  &  celle  de  fon  Duché  d'Autriche 
en  Royaume-,  mais  cette  dernière  faveur  n'eut  point  d'crlet.  Il  fut 
Je  dernier  mile  de  fa  maifon ,  qui  s  éteignit  avec  lui.  Comme  les 
Jome  /.  £  * 
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Etats,  qui  compofoicnt  fa  riche  fucceflîon  étoient  des  Fiefs  nuemenc 
féminins ,  elle  devoit  appartenir  de  droit  à  fes  deux  fœurs  &  à  fâ 
nièce.  L'aînée  de  fes  fœurs,  nommée  Marguerite,  étoit  alors  veuve 
de  Henri  VII,  Roi  des  Romains,  dont  elle  avoit  eu  deux  fils,  qui 
vivoient  encore  dans  un  Château  de  la  Pouille.  La  féconde,  Conf- 
iance, étoit  mariée  avec  Henri  l'illuftre,  Margrave  de  Munie  :  & 
leur  nièce ,  Gertrude ,  fille  du  Duc  Henri ,  avoit  époufé  le  Prince 
Ladiflas,  fils  de  Wenceflas,  Roi  de  Bohême.  L'Empereur  fait  féquef- 
trer  toute  la  fucceflîon  &  en  confie  le  gouvernement  à  Otton , 
Comte  d'Ebcrftein,  au  nom  &  de  la  part  de  l'Empire. 

1147.  1148. 

Henri  Rafpon ,  entre  en  Souabe,  &  a/fiége  inutilement  les  Villes 
de  Reutlingcn  &  d'Ulm.  Repoufïé  de  toutes  parts,  il  fc  replie  tout 
d'un  coup  lur  Aix-la-Chapelle,  pour  s'y  faire  couronner.  Conrad  IV  le 
fuit ,  le  défait  &  le  repoufle  jufqu  au  cœur  de  la  Thuringe ,  où  ce  Prince 
malheureux  finit ,  peu  de  tems  après,  fes  jours ,  des  fuites  d'une  bleflure 
qu'il  avoit  reçue.  Il  fut  le  dernier  mâle  de  fa  race,  dont  l'extin&ion 
donna  lieu  à  des  difeuflions  fàchcufcs  par  rapport  à  fa  fuccelîîon. 
Elle  fut  difputée  par  les  fils  des  deux  iœurs  de  Rafpon ,  &  par  la 
fille  de  fon  trere  aîné.  La  première  de  fes  fœurs ,  Judith ,  avoit  époufé 
le  Margrave  Thierri  de  Mifnie  ,  &  de  ce  mariage  étoit  forti  le 
Margrave  Henri  l'illuftre,  à  qui  l'Empereur  donna,  en  1141,  une 
expectative  fur  le  Landgraviat  de  Thuringe  &  fur  le  Comté  Palatin 
de  Saxe.  La  féconde  fœur ,  Irmengardc  ,  avoit  été  mariée  avec  Henri- 
le-Gros,  premier  Prince  d'Anhalt,  &  fon  fils,  Sigcfroy,  réclamoità 
fes  droits  une  partie  de  la  fucceflîon.  Enfin  le  Landgrave  Louis  le- 
Saint,  ou  Saint  Louis,  qui  étoit  le  frerc  ainé  de  Rafpon ,  avoit  laifle 
une  fille  nommée  Sophie,  mariée  à  Henri  V,  Duc  de  Brabant,  & 
merc  d'un  Prince  encore  au  berceau ,  Henri ,  furnommé  l'Enfant. 
La  contcft.ition  ne  roula  d'abord  que  fur  une  très-petite  partie  de 
la  fucceflîon  du  Landgrave  Rafpon.  Henri  niiuftre  setoit  tranquille- 
ment mis  en  polfeflion  du  Landgraviat  de  Thuringe,  d'autant  plus 
qu'il  écoit  Fief  d'Empire,  &  du  Comté  Palatin  de  Saxe ,  que  l'cxpefta- 
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tivc  de  Frédéric  II  lui  avoir  afliirés.  Pareillcmcnr  la  Duchcfle  de 
Brabanr  avoir  occupé ,  fâns  difficulté ,  le  pays  de  Heflc ,  qui  com- 
pofoit  l'ancien  patrimoine  de  la  Maifon  Landgraviale ,  &  qui  lui 
avoir  appartenu  en  franc -aleu.  Le  litige  ne  concerna  originaire- 
ment que  les  allodiaux  dont  le  Landgraviat  de  Thuringc  étoit  entre- 
mêlé -,  mais  les  efprits  s'étant  aigris  de  part  &  d'autre ,  le  Margrave 
de  Mifnie  finir  par  difputer  à  fa  couline,  là  fucceffibilité  en  général; 
&  Ton  fufeita  alors,  pour  la  première  fois,  la  queftion  de  favoir  fi  la 
nièce  du  dernier  pouefleur,  fille  de  fon  frère  aîné,  devoitêtre  préfé- 
rée ou  non,  à  fa  feeur.  Cette  queftion  ne  put  alors  être  décidée  que 
par  la  voie  des  armes  :  elle  cauia  une  guerre  ruineufe,  qui  ne  fut  ter- 
minée qu'en  12,65. 

Frédéric  II,  débarrafle  de  l'Anri-Céfâr  Rafpon,  propofe  un  nou- 
vel accommodement  à  Innocent  IV,  fous  la  médiation  du  Roi  de 
France.  Il  demandoit,  pour  toute  condition ,  de  pouvoir  réligner 
l'Empire  en  faveur  de  fon  fils  Conrad  IV,  &  promettoit  à  ce  prix, 
d'employer  le  refte  de  fes  jours  à  faire  la  guerre  aux  Infidèles  :  mais 
le  Pape  demeura  inexorable.  Il  offre  fucceflivement  la  Couronne 
Impériale  à  Haquin,  Roi  de  Norvège \  à  Henri,  Comte  de  Guel- 
dresj  au  Duc  de  Brabanr,  &à  Richard  d'Angleterre,  Duc  de  Cor- 
nouaillcs ,  &  n'elTuie ,  de  toutes  parts ,  que  des  refus  humiliants.  Cepen- 
dant le  Légat  Pierre  Capuce ,  fécondé  par  les  faintes  fureurs  des  trois 
Electeurs  eccléfiaftiques ,  &  de  quelques  autres  Prélars,  qui  ne  prê- 
choient,  de  tous  côtés,  -qu'une  obéiflance  aveugle  aux  décrets  du 
Pontife ,  parvient  enfin  à  féduirc  le  Comre  Guillaume  de  Hollande. 
Ce  jeune  Prince  ,  à  peine  âgé  de  2.0  ans ,  ne  pur  pas  réfifter  à  l'appas 
d'une  Couronne,  que  les  promeuves  du  Pape  rendoienr  encore  plus 
éclatante.  Il  accepte  fes  offres ,  &  le  parti  rébelle  l'élit  folemnelle- 
ment  Roi  des  Romains  dans  une  allemblée  tenue,  pour  cet  effet, 
à  Woehringen,  près  de  Cologne.  Il  s'empare  enluite ,  avec  une 
armée  de  Croifés,  &  après  un  long  fiége,  de  la  Ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  &  s'y  fait  couronner  par  l'Elc&cur  de  Cologne ,  après  avoir 
reçu  Tordre  de  Chevalerie  des  mains  du  Roi  de  Bohême ,  afliftc  du 
Légat  Capuce.  11  époufe  la  fille  d'Otton,  Duc  de  Brunfwick,  pour 
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s'attacher  les  reftes  du  parti  des  Wel  fs ,  qu'il  comptoit  oppofer  au 
Duc  de  Saxe. 

Mort  d'Otton  II  d'Andechs,  dernier  Duc  de  Mcran  &  de 
Dalmacic ,  Margrave  d'Iltric  &  Comte  de  Bourgogne.  Sa  (ucce/Iîon 
fut  partagée  entre  les  fœurs  :  l'aînée  Adèle,  porta  la  Franche  Comté 
à  fon  maii  Hugues,  Comte  de  Châlons.  Les  vaftes  domaines  que  les 
Ducs  de  Mcran  avoient  fucceifivement  acquis  en  Franconie,  devin- 
rent le  lot  des  trois  fœurs  cadetto ,  qui  avoienc  époufe ,  l'une ,  le 
Burgrave  Frédéric  de  Nuremberg,  la  féconde,  un  Comte  d'Orla- 
munde,  &  la  troilieme,  un  Comte  de  Truhcndingeni  mais  ils  tu- 
rent, peu  de  teins  après,  réunis,  à  difterens  titres,  dans  la  Maifon 
Burgraviale,  &  ilscompofent  aujourd  hui  la  plus  grande  partie  des  Prin- 
cipautés d'Anfpach  &  de  Bareith.  Le  Comté  d'Andechs  fut  incorpore 
de  nouveau  au  Duché  de  Bavière,  par  droit  de  révedion.  Le  Comte 
de  Coercz  &  du  Tirol ,  occupa  une  partie  du  r  rioul  &  de  l  iftric,  &C 
les  Vénitiens  s'emparcrenc  du  refte.  Première  origine  de  la  ligue 
du  Rhin. 

1249.  1150. 

Le  Roi  Conrad  IV  s'oppofe ,  avec  aflez  de  fuccès,  aux  progrès  de 
Guillaume ,  &  l'empêche  de  pénétrer  dans  les  Provinces  de  la  haute  Al- 
lemagne. Entius,  nls  naturel  de  l'Empereur,  &  Roi  de  Sardaignc,  eft 
battu  &  fait  prifonnier  par  les  Bolonois ,  à  la  bataille  de  Folîalca.  11  ne 
recouvra  plus  fa  liberté  :  les  vainqueurs  le  retinrent,  pendant  plus  de 
2.43ns ,  dans  une  ptifon  Royale ,  dans  laquelle  il  finit  les  jours.  Frédéric 
(ait  de  nouveaux  progrès  en  Italie ,  &  touchoit  au  moment  de  réduire  le 
parti  rébelle  fous  fon  obeilïance.  Déjà  les  Etats  du  Royaume  d'Arles  >. 
qui  venoient  de  lui  renouveller  leur  loumiflion,  lui  préparoient  des 
lecours  nombreux  i  &  le  Pape  ne  le  trouvant  plus  en  fùretc  à  Lyon,, 
n  éditoit  déjà  de  fe  retirer  à  Bordeaux,  où  il  avoir  demandé  afyle 
au  Roi  d'Angleterre  :  mai-,  toutes  ces  efpéranccs  fiatteufes  s'évanoui- 
rent par  la  mort  funefle  de  l'Empereur.  On  pretend  qu'elle  fut  l'ou- 
vrage du  crime  le  plus  atroce,  &  que  ce  malheureux  Prince  lut  em- 
poiionne  par  fon  fils  naturel ,  Mamliroi.  11  venoie  de  laite  un  telU- 
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ment  par  lequel  il  inftitua-  le  Roi  Conrad  IV,  fon  héritier  univerfcl. 
Il  donna  le  Royaume  d'Arles,  ou  celui  de  Jérufalem,  au  choix  de 
Conrad,  à  fon  fécond  fils  légitime  Henri  :  &  légua  le  Duché  de 
Tarenre  à  fon  fils  naturel  Mainfroi ,  Se  la  Principauté  d'Anciochc  à 
un  autre  fils  naturel ,  nommé  Frédéric.  Enfin  il  pourvut  fon  petit- 
fils  Frédéric  ,  qui  étoit  le  fils  aîné  du  Roi  des  Romains,  Henri  VII,' 
&  de  la  Princelfe  Marguerite  d'Autriche,  des  Duchés  d'Autriche  Se 
de  Carniole ,  qu'il  tenoit  encore  en  féqueftre.  On  allure  que  Fré- 
déric II  prit,  avant  que  de  mourir,  l'habit  de  Ckeaux,  &  qu'il  fut 
abfous  par  l'Evcquc  de  Palerme. 

Le  cara&cre  de  Frédéric  II  étoit  un  compofé  de  grands  vicesr 
mêlés  à  de  plus  grandes  vertus  :  ces  dernières  étoient  dans  fon  cœur; 
les  autres  paroiilent  avoir  été  produits  par  les  circonftanccs  dans  les- 
quelles il  sciï  trouvé.  Il  cft  difficile  de  conferver  de  la  modération 
avec  un  ennemi  atroce  &  irréconciliable ,  &  de  la  bonté  vis-à- 
vis  des  fujets  qui  ne  refpirent  que  la  révolte  :  on  ne  foutient  point  de 
guerres  civiles  &  ruineules,  fans  fouler  les  peuples*  Se  la  contagion 
de  la  mauvaife  toi  gagne  les  ames  les  plus  honnêtes ,  quand  elles 
croyent  y  trouver  une  rellburcc  contre  la  trahifon  Se  la  perfidie. 
Sage,  prudent,  intrépide ,  Frédéric  fut  le  meilleur  Guerrier  &  le  plus 
grand  Politique  de  fon  fîécle  :  il  oppofa  un  courage  invincible  aux 
plus  afFreufes  perfécutions  :  il  fut  julte ,  humain  ,  bienfailant  :  il  aima 
les  lettres,  Se  les  culciva  avec  fucecs  Nous  avons  de  lui  pluficurs  ouvra- 
ges latins,  Se  l'on  voit,  à  la  bibliothèque  du  Roi,  une  collection  de 
les  Poelies  allemandes.  Il  enrichit  notre  Littérature  de  pluiieurs  ou- 
vrages d'Arittorc,  Se  de  quelques  Philofophcs  Se  Médecins  Arabes, 
qu'il  fit  traduire  en  latin.  11  défendit  les  droits  du  Trône  contre  les 
atteintes  du  Sacerdoce ,  Se  devint  la  victime  de  la  confiance  avec 
laquelle  il  loutint  la  louveraineté  des  Rois  d'Allemagne  fur  l'Italie. 
Avec  lui  finirent  les  beaux  jours  de  l'Empire.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  fa  mort ,  Se  la  foiblelTe  de  les  fuccelleurs,  obfcurcirenc  entière- 
ment la  fplendcur  de  cette  Monarchie  Les  Valî  ux  étrange:  s  celle- 
rent,  en  même  tems  ,  de  la  craindre  &:  de  la  refpcctcr.  Les  italiens 
Éccouerenc  un  joug  que  leurs  révoltes  habituelles ,  n'avoient  tait 
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jufqu'ici  qu'appé&ntir  fur  eux.  Les  Etats  du  Royaume  d'Arles  s'arro- 
gèrent une  indépendance  fcmblable  à  la  fouverainetc  des  Princes 
d'Allemagne ,  &  ceux-ci  ne  laiflerentplus,  à  l'Empereur,  que  la  gloire 
d'être  le  premier  entre  les  pareils. 

Voici  quelques  Remarques  relatives  au  Droit  public  d'Allemagne, 
qui  appartiennent  encore  au  règne  de  Frédéric  II. 

Les  droits  flfcaux  de  l'Empereur  ont  efluyé,  fous  ce  Prince,  des 
pertes  irréparables.  Les  deux  Sondions  pragmatiques ,  touchant  la 
liberté  des  Princes  Eccléfiaftiques  àc  des  Etats  féculiers,  abrogèrent 
en  leur  faveur,  le  droit  d'auberge  ,  ainfi  que  les  fublides  du  Clergé: 
elles  défendirent  l'établi flement  des  péages  nouveaux,  qui  einTent  pu 
dédommager  les  Empereurs  delà  perte  des  anciens,  &  reftreignirent 
leur  droit  de  monnoie  en  tout  ce  qu'il  pouvoit  tourner  au  préjudice 
de  la  monnoie  des  Princes,  &c.  Il  faut  ajouter  aces  pertes,  celle 
du  droit  de  main  -  morte ,  auquel  Frédéric  renonça  dans  la  Diète 
d'Egra.  Cependant  il  refta  à  ce  Prince ,  de  très  -  belles  branches  de 
revenus.  Sans  parler  du  produit  des  débris  du  Domaine  &c  des  tri- 
buts de  l'Italie.  iQ  L'Empereur  percevoir  encore  un  tiers  dans  les 
fommes  que  les  mines  rapportaient  aux  Princes  d'Allemagne.  Tolnc- 
rus  a  publié  une  chartre,  par  laquelle  Frédéric  céda  au  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  &  lui  conféra  en  fief,  la  part  qui  appartenoit  à  l'Empire 
dans  les  mines  d'argent ,  qui  étoient  fituées  dans  les  terres  héréditaires , 
&  dans  les  fiefs  du  Palatinat.  z°  Les  Juifs  continuoient  de  payer 
une  taxe  régulière  en  qualité  de  ferfs  du  Domaine.  Frédéric  II  dit, 
dans  une  Chartre  :  Imperialis  autoritas  JuJjis  a  prijas  temporibus 
perpetuam  indixit firvttutem  :  &  Conrad  IV  s'eft  prévalu,  en  1 143 , 
de  cette  maxime,  pour  exiger  des  Juifs  une  contribution  univerfelle 
&  extraordinaire,  j 0  Nous  trouvons ,  fous  ce  règne ,  l'exemple  d'un 
fubfide  unique  en  fon  genre  -,  c'eft  de  faire  contribuer  les  Etats  à  la 
dot  des  Princefles  Impériales.  L'ordre  de  fournir  une  j'ubvtntlon  , 
pro  maritagio  de  la  Princefle  Marguerite,  fe  trouve  dans  le  recueil 
des  lettres  du  Chancelier  Pierre  des  Vignes. 

Nous  avons,  fous  le  règne  de  Frédéric  II,  le  premier  exemple 
d'une  renonciation  faite  par  une  femme  illuftre ,  a  l'héritage  de  là 
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maifon ,  en  faveur  de  fes  collatéraux  mâles.  Ceft  la  Princefle  Ma- 
thilde  deBrabant,  qui  fut  obligée  de  figner  un  acte  femblable,  en 
époufânt  le  Comte  Florent  IV  d'Hollande. 

Le  diplôme  de  légitimation  de  Jean  d'Avefhes ,  bâtard  de  la 
Comteue  de  Flandre  &  d'un  Eccléfiaftique ,  eft  un  acte  tout-à-fait 
fingulier,  en  ce  qu'il  le  rendoit  habile  à  luccéder  dans  les  fiefs  de  fa 
mere.  Nous  verrons,  ci-dcfïbus,  que  les  intentions  de  Frédéric  ont 
été  parfaitement  remplies ,  &  que  Jean  d'Avefncs  a  hérité  de  toutes 
les  terres  que  la  Comtefle  de  Flandre  a  poffédées  fous  la  mouvance  &c 
la  directe  de  l'Empire  d'Allemagne. 

Le  Collège  Electoral  fe  montre,  fous  Frédéric  II,  dans  tout  fon 
éclat,  &  avec  toutes  fes  prérogatives.  Nous  avons  vu  que  Conrad  IV 
a  été  élu  par  les  feuls  Electeurs ,  &  que  les  autres  Princes  n'ont  fait 
que  confentir  à  fon  élévation.  Il  y  a  même  beaucoup  d'apparence 
que ,  dès  ce  tems-là ,  le  nombre  des  Electeurs  a  été  fixé  à  fept  :  au 
moins  la  qualité  de  Luminaria  Imperii ,  qu'on  leur  donnoit  déjà  , 
fcmbloit-il  fe  rapporter  au  nombre  myftérieux  des  chandeliers  de 
l'Apocalypfê. 

La  Sanction  de  la  Diète  de  Wurtzbourg,  que  nous  avons  rappor- 
tée fous  l'année  1 1 1 6  ,  mit  des  bornes  à  la  faculté  que  les  Empe- 
reurs s^étoient  arrogée,  de  foumettre  les  moins  puiflans  des  Etats 
d'Empire ,  aux  Princes  du  premier  ordre ,  foit  à  titre  d'hypothéqué , 
pour  la  sûreté  des  fommes  que  ceux-ci  leur  payoient  pour  cet  effet, 
foit  par  une  ceflion  perpétuelle  ,  qui  fe  fondoit  fur  une  forte  de 
vente.  Comme  les  failles  Impériales  ne  profitèrent  pas  alors  de  cette 
exemption  d'un  droit  véritablement  tyrannique,  quoiqu'elle  eut  été 
accordée  à  tous  les  Etats,  on  peut  conclure  de  cette  circonftance , 
que  les  Villes  n'étoient  pas  encore  confédérées  comme  Etats  de 
l'Empire. 

Cependant  l'exiftence  de  ces  petites  Républiques  prit ,  fous  ce 
règne,  desaccroiflemens  rapides  &"  extraordinaires.  Le  commerce  que 
les  feuls  V ilains  ofoient  faire ,  raffembloît  dans  leurs  murs  les  richeflcs 
&  "'induftric  de  toute  l'Allemagne ,  &c  y  attiroic  journellement  une  foule 
de  nouveaux  habitans.  Leur  puùTancc  augmentoit  à  vue  d'ail ,  avec 
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le  nombre  de  leurs  Citoyens,  &  déjà  elle  impofoit  à  la  cupidité  des 
Nobles,  que  l'efprit  &  les  malheurs  des  tems  avoient  transformes  en 
brigands.  Les  plus  grands  Seigneurs  ne  dedaignoient  plus  de  s'allier 
avec  les  Villes,  &  pluficurs  y  acquéroient  même  le  droit  de  bour- 
geoise ,  afin  de  s'affurer  à  jamais  leur  appui  &  leur  protection.  Il 
n'étoit  pas  néccfTairc  de  fe  domicilier,  pour  cet  effet,  dans  les  Villes 
mêmes  j  il  fuffifoit  de  s'y  faire  recevoir  comme  Usburger ,  ou  Bour- 
geois externe 3  &  l'on  jouilToit,  à  l'ombre  de  cette  qualité,  de  toutes 
les  prérogatives  des  Citoyens.  Au  furplus ,  il  faut  bien  diftinguer  les 
Vsl  mrger  ou  les  Bourgeois  externes  ,  des  Pfalburger  ou  Bourgeois 
des  palijfades.  On  appelloit  de  ce  dernier  nom,  toute  forte  de  ferrs 
fugitifs  &  de  gens  fans  aveu ,  qui  venoient  fc  mettre  fous  la  protection 
des  Villes  ,  &  qui ,  ne  pouvant  être  reçus  Citoyens ,  s  ctablifToienc 
entre  l'enceinte  des  murs  &  les  paliffad.es>  qui  fermoient  les  taux- 
bourgs.  Il  y  a  quantité  de  loix  qui  défendoient  d'admettre  des  Pfal- 
hurgers  :  mais  cette  quantité  même  prouve  auflî  qu'on  ne  s'eft  jamais 
trop  piqué  de  les  obfcrvcr. 

Il  ne  faut  pas  oublier  un  droit  extrêmement  fingulier  que  les  Em- 
pereurs exerçoient  de  tems  en  tems  dans  les  Villes  Impériales,  &:  dont 
on  trouve  le  premier  veftige  fous  Frédéric  II.  Il  confiftoit  à  pouvoir 
marier ,  à  leur  fantaific ,  les  enfans  des  principaux  Citoyens  }  un 
Héraut  alloit  crier  dans  tous  les  carrefours ,  que  l'Empereur  avoit 
fiancé  la  fille  d'un  tel,  à  un  tel  j  des  ce  moment,  le  mariage  étoit 
invariablement  arrête  ,  &  il  s'accompliffoit  régulièrement ,  à  pareil 
jour,  l'année  fui  vante.  Le  Roi  Henri  VII  renonça  à  ce  droit  extraor- 
dinaire en  faveur  des  Citoyens  de  Francfort,  par  des  Lettres-Patentes 
de  l'an  i  z  j  z ,  rapportées  par  Lerfner. 

Les  anciennes  Loix  d  Allemagne  luttent  toujours  contre  le  droit 
Romain.  Nous  avons  vu  les  Réglcmens  que  les  Dictes  de  Francfort 
&  de  Mayencc  ont  faits  en  i  z  54  &  r  z  3  5  ,  afin  de  maintenir  l'ufagc 
&  l'autorité  des  loix  Provinciales  &:  Germaniques.  Il  eft  fort  vraifem- 
blable  que  les  foins  qu'on  fc  donnoit  pour  la  confervation  de  ces 
loix ,  ont  engagé  quelques  particuliers  à  les  rafîcmbler  dans  un  même 
Volume,  fie  à  les  rédiger  par  ordre  des  matières, 

Ceft 


d  by  Google 


D'A  L  L  E  M  À  G  If  E.  3  69 


Evénemens  remarquables  fous  O  T  T  O  N  IV. 

C'cft  ainli  qu'Epko  de  Rebichau ,  oudeRepkou,  compila  les  Loix 
&  les  Coutumes  de  la  Saxe,  &  que  Berchold  de  Grimmcnftein  rédigea 
celles  delà  Souabe,  qui  régilloientalors  la  plus  grande  partie  de  la  haute 
Allemagne.  D'autres  fe  bornèrent  à  réduire  en  corps  les  arrêtes  d'un 
certain  Tribunal ,  comme  l'Auteur  du  W tichbild  de  Magdebourg , 
te  plulicurs  s'attachèrent  aux  feules  coutumes  féodales,  à  l'exemple 
d  Hugolinus  de  Porta,  qui  mit  en  ordre  les  recueils  de  Gcrard-le-Noir 
ôc  d'Albert  ab  Orto. 

On  croit  aflez  généralement  que  la  bouffolc  étoit  déjà  connue  du 
tems  de  Frédéric  II ,  &  que  ce  Prince  profita  de  cette  découverte 
pour  envoyer  des  Vaifleaux  jufqu'aux  Indes.  Il  feroit  difficile  de  dé- 
terminer precifément  les  lieux  que  les  Vai/Ieaux  Napolitains  ont  fré- 
quente :  tout  ce  qu'on  fait,  c'eft  qu'ils  faifoient  des  voyages  de  très- 
long  cours,  &  qu'ils  revenoient ,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  d'ab- 
ience,  avec  des  cargaisons  ineilimables,  en  or  6c  en  marchandilcs  du 
plus  haut  prix.  Delà  vinrent,  à  Frédéric  II,  les  richefles  immenfes 
qu'il  prodigua  dans  fes  guerres ,  &  dont  il  difpofa  par  fon  teftament. 

Les  frontières  d'Allemagne  ont  fort  peu  varie  fous  Frédéric  II. 

L'Eydcr  &  la  Mer  la  bornent  toujours  au  Nord. 

L'Efcaut  &la  Mcufe,  la  Saonc,  le  Rhône  &  les  Alpes  à  l'Occident. 

Les  Alpes  &  le  Muer  au  Midi. 

La  Leithe  &  la  Viftule  à  l'Orient. 

Il  nous  refte  à  tracer  le  tableau  comparatif  des  droits  de  l'Empe- 
reur ,  &  des  prérogatives  des  Etats. 

DROITS   DES  EMPEREURS. 

Ils  convoquoient  les  Diètes  &  y  préfidoient. 

—  difpofoicnt  en  maîtres  de  l'Italie ,  &  conféroient  de  même  les 

petits  fiefs  vacans. 

—  donnoient  le  pouvoir  de  battre  monnoie,  ôc  d'établir  des  foires  & 

des  péages,  fauf  les  droits  des  Ftats. 

—  percevoient  les  revenus  de  l'Empire ,  &  y  exerçoient  la  haute  & 

bafle  Juftice,  fauf  les  droits  des  Etats. 

—  annoblilloient  &  legitimoient  des  bâtards. 
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DROITS  DES  ETATS 

AJfembUs  en  Diète. 

Us  clifoicnt  les  Empereurs ,  les  dépofoienc ,  &  leur  donnoient  des 
Tuteurs  pendant  leur  minorité. 

—  jugeoient  les  caufes  civiles  &  criminelles  de  leurs  Pairs,  drefloient 

les  Loix  &  les  faifoient  obfcrver. 

—  réfolvoient  les  guerres ,  la  paix  &  les  alliances  de  l'Empire. 

—  concouroient  à  la  collation  des  grands  Fiefs,  &  à  la  création  des 

Princes  nouveaux. 

DROITS   DES  ETATS 

Dans  leurs  Terres. 

Us  avoient  le  droit  de  faire  la  guerre,  la  paix ,  des  alliances,  &  d'en- 
voyer des  Miniftres  publics. 

Celui  de  bâtir  des  forterefles,  d'établir  des  foires,  débattre  monnoie, 
de  percevoir  les  péages  &  de  faire  exploiter  les  mines. 

—  de  conférer  des  honneurs,  même  des  dignités  eccléuaftiques ,  & 

d'avoir  des  Officiers  héréditaires,  à  l'exemple  des  Grands-Otfi- 
ciers  de  la  Couronne. 
-~dc  donner  le  droit  de  Cité,  &  de  juger  les  caufes  civiles  &  crimi- 
nelles des  particuliers,  ainfi  que  celles  de  leurs  Etats  Provinciaux. 

—  de  poneder  leurs  Fiefs  à  titre  d'hérédité,  &c. 

Us  exerçoient  ces  droits  avec  une  telle  plénitude  d'autorité ,  que  les 
Empereurs  n'y  pouvoient  plus  déroger ,  ni  les  reftreindre  en 
aucune  manière. 
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CONFAVIV, 
fils  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II 
Od'Yolanrhede 
Brienne ,  ni  en 
1 228  >  élu  Roi 
des  Romains  en 
1237  t  /uccéde 
à  [on  père  en 
JZyo  ,  âgé  de 
22  ans. 
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izjo.  1151. 

ConradIV  reçoit  l'hommage  des  principaux  Ecats 
d'Allemagne  qui  croient reftés  attaches  a  fa  Maifon;  mais 
il  perd  la  bataille  d'C  ppenheim,  contre  l'anti  Céfar  Guil- 
laume, qui  Te  rend  enfuite  à  Lyon ,  pour  concerter ,  avec 
le  Pape,  la  ruhc  entière  de  la  Maifon  Impériale.  Inno- 
cent IV  renouvelle  lanathême  contre  Conrad ,  &  le 
déclare  incapable  de  porter  la  Couronne,  &  de  polTc- 
der  aucun  Fief.  Il  s'empare ,  fous  ce  prétexte ,  d'une 
partie  du  Royaume  de  Naples,  qu'il  difoit  dévolu  au 
Saint  Siège.  Conrad  IV  vole  en  Italie  ,  après  avoir 
nommé  ion  beau-perc  Otton ,  Duc  de  Bavière  & 
Cdmte  Palatin  duRhin,fon  Vicaire-Général  en  Alle- 
magne. Il  reçoit  les  rênes  de  la  Monarchie  Sicilienne 
des  mains  de  fon  frere  naturel ,  Mainfroi ,  &  chaife 
les  troupes  Papales  des  Villes  de  Naples,  de  Capoue  &c 
d'Aquin,  où  elles  s'étoient  maintenues.  Innocent  IV 
vend  le  Royaume  des  Deux-Siciles  à  Edmond  de  Lan- 
caftre,  fils  de  Henri  III,  Roi  d'Angleterre. 

La  mort  de  Frédéric  II  ayant  fait  ceflér  le  féqueftrc 
du  Duché  d'Autriche,  &  fon  fuccefTcur  n'ayant  eu  ni  le 
tems,  ni  les  forces  néceflaires  pour  exécuter  la  der- 
nière volonté  de  ce  Prince,  relativement  à  cette  vafte 
fuccelîion ,  les  affaires  y  tombent  dans  une  confulion 
affreufe.  Le  Margrave,  Henri  l'llluftrc,étoit  alors  trop 
occupé  de  la  guerre  de  Thuringe,  pour  faire'valcir 
efficacement  les  droits  de  fa  femme,  Confiance  d'Au- 
triche ,  que  les  Etats  de  ce  Duché  avoient  folemnelle- 
meru  reconnue  pour  leur  Souveraine  légitime.  La 
Reine  Marguerite,  Douairière  de  Henri  Vil,  Roi  des 
Romains,  6c  fa  ni.ee  Gcrtrude,  qui  venoit  de  perdre 
fon  mari  Ladiflas ,  Prince  de  Bohême ,  fc  préfenterent 
donc  feules  pour  recueillir  l'héritage  de  leur  Maifon. 
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Elifabcth ,  lillc  d  Oc- 
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&  Comte  Palatin  du 
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des noces ,  Mainard  , 
Comte  de  Titol  ,  en 


Conrad,  dit  Conra- 
din ,  héritier  des  Royau- 
mes d'Ailes ,  de  Na- 
ples,  de  Sicile  &  de  lé- 
rufalem ,  Duc  de  Soua- 
bc&  de  Franconic,  né 
zf  Mars iifi, décapité 
i  Naples  le  19  Oûobre 
126*.  Il  fut  le  dernier 
rejetton  de  la  race  de 
Frédéric  de  Hohen- 
ftaaifen ,  &  des  Empe- 
reurs de  U  Maifon  de 
Souabe. 


Conrad  IV  meurt 
en  uf4  ,  le  zi  Mai , 
âgé  de  z<S  ans  ,  dont  il 
avait  règne"  4.  //  efi  en- 
terré à  toggt. 
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Le  Pape  favorifc  un  moment  les  prétentions  de  Gcrtrude ,  & 
approuve  fon  mariage  avec  Hcrmann  ,  Margrave  de  Bade,  qui  s'em- 
para d'une  partie  de  l'Autriche  :  mais  ce  Prince  foible  &  irréfolu  , 
meurt  peu  de  rems  après,  laiflant  un  fils  unique,  le  malheureux  Fré- 
déric de  Bade  &:  d'Autriche,  dont  nous  rapporterons  la  fin  tragique 
fous  l'année  1168.  Le  Roi  de  Bohême  parvient  enfin  àperfuader  la 
Reine  Marguerite  à  fe  remarier  en  fécondes  noces,  avec  fon  fils 
Ottocar  :  &  ce  Prince  fc  rend  ,  en  peu  de  tems ,  maître  de  toute 
l'Autriche.  Le  Roi  de  Hongrie ,  qui  convoitoit  auflTi  cette  riche  fuc- 
ceflion ,  en  ravage  les  frontières.  Ottocar  fe  débarrafle  de  ce  con- 
current en  lui  cédant  le  Duché  de  Stirie. 

1151.  1153. 

Le  parti  de  TAnti-Céfar  Guillaume  fc  fortifie  de  jour  en  jour ,  & 
ce  Prince  réunit  tout  le  Nord  de  l'Allemagne  fous  fon  obéilTance. 
Enhardi  par  ces  fuccès  inelpérés ,  il  aflemble  une  Diète  à  Francfort , 
&  y  fait  condamner  à  la  perte  de  leurs  fiefs  &  de  leurs  dignités ,  les 
VafTaux  de  la  Couronne  Germanique,  qui  ne  setoient  pas  encore  pré- 
fentés  à  l'inveftiture.  Le  parti  de  Conrad  IV  ne  fe  foutient  plus  dans  la 
haute  Allemagne,  que  par  les  efforts  qu'Otton ,  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  fon  beau-pere ,  faifoit  pour  la  lui  conferver. 
L'Evêquc  de  Ratifbonne,  convaincu  d'avoir  formé  une  confpiration 
contre  la  vie  de  ce  Prince,  eft  dépofe  par  un  Arrêt  des  Etats  qui  lui 
etoient  attachés.  Conrad  propofe  vainement  un  nouvel  accommo- 
dement au  Pape  Innocent  IV.  Le  Pontife 
déclarations. 

Le  Roi  Guillaume  accorde  aux  Margraves  de  Brandebourg ,  la 
fuzeraineté  de  la  Ville  de  Zerbft ,  &  de  fes  dépendances ,  &  inveftit 
le  Comte  Thomas  de  Savoie,  des  Villes  de  Turin  ,  de  Tivoli  &  de 
Montcallier.  Les  Ecars  du  Royaume  d'Arles  fe  féparent  entièrement 
du  parti  de  Conrad  IV. 

!  1154. 

Innocent  IV  rentre ,  à  main  armée,  dans  le  Royaume  de  Naplcs. 


perfifte  dans  fes  premières 
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Evénemens  remarquables  fous  Co  N  RA  p  I 

Conrad  IV  vole  au-devant  de  lui,  &  défait  une  féconde  fois  les 
troupes  Papales.  Il  fc prépare  à  faire  un  voyage  en  Allemagne,  pour 
y  rétablir  les  affaires ,  que  la  mort  d'Otton ,  Duc  de  Bavière  ,  avoir 
entièrement  ruinées,  &  périt  à  la  fleur  de  fon  âge,  par  la  noire  tra- 
hifon  de  fon  frere  naturel,  Mainfroi,  qui  le  fit  empoifonner  ,  ainfi 
que  fon  autre  frerc ,  Henri ,  Roi  de  Jcrufalem  :  le  fécond  fus  de 
Henri  VII,  Roi  des  Romains,  éprouva  la  même  deftinec. 

Il  laifla  un  fils  unique,  nomme  Conradin  ou  Conrad  le  jeune,  qui 
étoit  à  peine  âgé  de  deux  ans ,  &  qu'il  recommanda ,  en  mourant , 
à  la  protedion  paternelle  du  Souverain  Pontife  &  du  Saint-Siège. 

Le  règne  de  Conrad  IV  cft  fort  ftérile  en  événemens  relatifs  au 
Droit  public  ;  nous  remarquons  cependant  : 

i°  Qu'il  a  pris  les  Juifs  fous  fa  protection  particulière,  vù  qu'ils 
étoient  Imperii  jure  Jervi  /pédales  Camerx. 

r°  Qu'il  a  permis,  à  l'Evêquc  de  Minden ,  de  conftruire  deux 
Villes,  &  de  leur  accorder  les  droits  municipaux,  privilèges,  &c. 

3°  Qu'il  a  légitimé  des  bâtards ,  &  les  a  habilité,  en  même-tems,  à 
fuccéder  dans  tous  les  biens  propres  &C  allodiaux  de  leur  maifon, 
mais  point  dans  les  fiefs. 

4°  Qu'il  a  donné  l'ordre  de  Chevalerie  à  de  fimplcs  roturiers. 


La  mort 
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Naissance 
&  avènement  à  la 
Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


GUILLAUME, 
Comte  de  Hol- 
lande ,  fils  de 
Florent  IV, 
Comte  de  Hol- 
lande,^ de  Ma- 
thilde  de  Bra- 
bant ,  né  vers 
l'an  1 227  ,  élu 
en  124J  t  Roi 
Roi  d'Allema- 
gne légitime  , 
après  la  mort  de 
Conrad  IV,  en 


1254. 

La  mort  de  Conrad  IV  affermît  Guillaume  de 
Hollande  fur  le  Trône  d'Allemagne ,  où  les  intrigues 
d'Innocent  IV  l'avoient  fait  monter.  Il  portoit  le  titre 
de  Roi  des  Romains  depuis  1148  -,  mais  fon  autorité 
ne  commença  d'être  refpe&ée  en  Allemagne,  qu'après- 
la  mort  de  Frédéric  II.  Comme  il  étoit  à  peine  âge 
de  vingt  ans  quand  le  Clergé  rébclle ,  dans  l'impoïli- 
bilité  de  faire  un  meilleur  choix ,  l'oppofa  à  l'Empe- 
reur légitime ,  les  Etats  de  l'on  parti  lui  formèrent  un 
Confeil  de  Régence,  compofe  du  Duc  de  Brabant,. 
fon  oncle  maternel ,  de  l'Eveque  d'Utrecht ,  de  l'Abbé 
d'Egmont,  Vice-Chancelier  a  Allemagne,  &  de  cinq 
autres  membres  tirés  du  corps  de  la  NoblelTe.  Le  Pape 
préfidoit,  par  fon  Légat ,  aux  réfolutions  de  ce  minif- 
tère ,  &  fournifToit  abondamment  l'argent  nécefTaire 
pour  leur  donner  du  poids ,  &  pour  en  aflurer  le  fucecs. 
Le  mariage  que  Guillaume  contra&a  avec  une  Prin- 
cc(Te  de  Brunfwick,  lui  ménagea  la  faveur  &  l'appui  de 
tous  les  Etats  de  la  haute  &  baife  Saxe  :  il  dominoir 
fur  le  Rhin  par  le  moyen  des  trois  Electeurs  Eccléfiaf- 
tiques >  &  le  parti  de  Conrad  IV  ne  fe  foutenoit  plus 
dans  la  haute  Allemagne  ,  quand  ce  Prince  mourut , 
que  par  l'attachement  confiant  des  Etats  de  Bavière. 
Toute  la  Germanie  fe  réunit  enfin  fous  le  feeptre  de 
Guillaume  ,  lorfque  Conrad  eut  terminé  fes  jours  :  & 
il  fe  fervit  du  furcrott  d'autorité  légitime ,  que  cet 
événement  inattendu  lui  procura,  pour  travailler  au 
rétablùTement  de  la  tranquillité  publique.  Le  Pape 
Innocent  IV  le  fait  inviter  par  le  Légat  Pierre  Capucer 
à  fe  rendre  en  Italie ,  pour  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale &  l'hommage  des  Villes  de  Lombardie  :  mais  les 
troubles,qui  continuoieiu  d'agiccr  l'Allemagne ,  enchai- 
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Blifabeth,  fille  d'Ot- 
toa  I ,  Duc  de  Brunf- 
wick,  mariéeen  nji, 


Ekpans. 


Floreot  V ,  Comte  de 
Hollande  ,  fondateur 
de  l'Ordre  de  Saint  Jac- 
ques, t  1196.  Son  fils 
unique,  Jean  I,  le  fui- 
vie  de  près,  en  i;oo,  & 
alors  le  Comté  de  Hol- 
lande échut  â  Jean  II 
d'Averties,  Comte  de 
Hainaut,  aux  droits  de 
Ta  mere  Adélaïde  , 
fœur  du  Roi  Guillaume. 


1156". 

Mort. 


GuiLLAUMB  fut  tué 

leti  Janvier  n  j6  ,pres 
de  Medenleck ,  âgé  de 
19  ans  ,  dont  il  avoit 
régné jtuldcux  ans.  On 
Fenterra  d'abord  dans 
la  maifon  d'un  particu- 
lier; maisjbn  tombeau 
ayant  été  découvert  en 
1181 ,  fon  corps  fut 
transféré  à  Middel- 
bourg,  dans  le  Monaf- 
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Evénemens  remarquables  fous  GUILLAUME. 


ncnt  fon  ambition;  l'Ele&eur  de  Cologne,  le  plus  zélé  defes  premiers 
partifans,  fait  mettre»  à  NcuflT,  le  feu  à  la  maifon  où  le  Roi  logeoit 
avec  le  Légat  :  ils  n'échappèrent  aux  flammes  que  par  une  cipece  de 
miracle. 

Guerre  civile  de  Flandre.  La  Comteflê  Marguerite  s'étoit  mariée» 
après  la  mort  de  Bouchard  d'Avefnes,  avec  Guillaume  de  Dampierre, 
&  en  avoit  eu  deux  fils.  Regrettant  alors  la  démarche  quelle 
avoir  faite,  en  12.43  >  Pour  obtenir  de  l'Empereur  Frédéric  II,  un 
diplôme  de  fucceflibilité  en  faveur  de  fes  bâtards ,  elle  fe  tourna 
vers  la  France ,  pour  aflurer  à  fes  enfans  légitimes,  la  fucceflion  dans 
fes  Etats.  Elle  fut  dépouillée,  peu  de  tems  après ,  en  vertu  de  la 
Sanction  de  la  Diète  de  Francfort  de  115 1,  des  fiefs  qu'elle  tenoic 
de  l'Empire,  &  le  Roi  Guillaume  les  conféra,  conformément  au 
diplôme  de  12.43,  à  Jean  d'Avefnes,  qui  venoic  d'époufer  (a  fecur 
Adélaïde.  Cet  a&e  de  rigueur  alluma  une  guerre  ruineufe  entre  le 
Roi  Guillaume  &  la  Comtcfle  de  Flandre ,  qui  fut  terminée ,  cette 
année ,  fous  la  médiation  du  Légat  Pierre  Capuce ,  par  un  traité  de 
partage ,  en  conféquenec  duquel  le  Comté  de  Hainaut,  la  Seigneurie 
de  Valcncicnnes  &c  la  Terre  d'Aloft,  qui  comprenoit  toute  la  Flandre 
Impériale ,  demeurèrent  à  Jean  d'Avefnes ,  &  le  Comté  de  Flandre 
Se  toutes  les  autres  Terres  que  la  Comteflc  Marguerite  pofledoic 
fous  la  mouvance  &  la  fouveraincté  de  la  France ,  turent  aflurés  aux 
enfans  de  Guillaume  de  Dampierrc. 

Conrad  IV  avoit  recommandé,  en  mourant,  fon  fils  unique  à  la 
prote&ion  du  Saint  Siège ,  &c  il  lui  avoit  donné  pour  tuteur,  Her- 
jnann,  Margrave  de  Hachberg,  de  la  Maifon  de  Bade.  Ce  Prince 
envoyé  des  Ambafïadcurs  à  Innocent  IV,  pour  lui  demander  la  paix  : 
mais  le  Pontife  exigea,  comme  une  condition  préliminaire,  qu'il 
tut  mis  en  pofleflîon  du  Royaume  des  Deux  -  Siciles ,  après  quoi  il 
feroit  examiner  les  prétentions  que  Conradin  pouvoit  avoir  fur  les 
fiefs  du  Saint  Siège.  Le  Margrave  Hermann  fe  démet  de  la  Régence: 
le  Duc  Mainfroi  s'en  charge  &  fe  prefente ,  avec  les  principaux 
Barons  du  Royaume  de  Naples,  devant  le  Pape,  pour  lui  faire  leur 
foumuTion.  Innocent  IV  s'empare  de  tout  le  Royaume  ;  il  cite  Mainr 
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frot  devant  le  tribunal  de  Ton  Maréchal ,  à  l'occafion  du  meurtre  d'un 
certain  Burello.  Mainfroi  fe  réfugie  à  Noura  dei  Pagani ,  auprès  des 
Sarrafins ,  qui  occupoient  encore  les  côtes  méridionales  de  la  Ca- 
labre  :  ils  luj  fourniuent  quelques  troupes ,  avec  lefquclles  il  défait 
l'armée  Papale ,  près  de  Foggi ,  &  recouvre  tout  le  Royaume  de 
Naplcs ,  au  nom  &:  en  faveur  de  fon  neveu  Conradin. 

■  * 

1155. 

Uefpècc  d'Anarchie  dans  laquelle  la  dépofîtion  de  Frédéric  II 
plongea  l'Allemagne ,  avoit  entraîné  le  mépris  des  loix  &  l'anéan- 
tirïement  de  la  fureté  &  de  la  tranquillité  publique.  La  fureur  des 
guerres  particulières  étoitpoufTéeàun  excès  incroyable,  qui  les  fît  enfin 
dégénérer  en  de  vrais  brigandages.  La  Noblcfle  immédiate  de  la 
Province  Rhénane,  &  celle  de  Souabe,  que  nulle  autorité  fupérieure 
ne  contenoit  plus  dans  les  bornes  d'une  jufte  liberté ,  fê  diftinguoient 
fur-touc  par  une  licence  effrénée ,  &  remplifïbient  ces  Provinces  de 
meurtres  &c  de  rapines.  Les  Princes  les  plus  puiflfans  avoient  vaine- 
ment oppofé  toutes  les  forces  de  leurs  Etats  aux  débordemens  de  ce 
torrent  défaftreux  :  enfin  les  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves  & 
de  Cologne  fê  liguèrent,  en  1 147,  à  Worms,  Se  depuis  à  Mayence, 
avec  les  Princes  les  plus  expofés  à  ces  ravages,  &  avec  plus  de  foixante 
Villes  fituées  fur  les  deux  rives  du  Rhin ,  depuis  Zunc  jufqu  a  Colo- 
gne :  &  tous  s'engagèrent  mutuellement  de  faire,  conjointement ,  une 
guerre  perpétuelle  aux  perturbateurs  du  repos  public  ,  &  d'abolir 
fur-tout  les  péages  nouveaux  qu'on  exigeoit  de  toutes  parts.  Le  Roi 
Guillaume  approuva  cette  confédération ,  qui  prit  le  nom  de  Ligue 
du  Rhin,  &  il  en  confirma  toutes  les  ftipulations  dans  une  afTembléc 
générale  qui  en  fut  tenue  à  Oppcnhcim.  On  y  arrêta,  en  mêmetems, 
tout  ce  qui  étoit  relatif  à  la  police  &  au  maintien  du  bon  ordre  entre 
les  alliés  >  l'on  convint,  pour  cet  effet,  qu'ils  s'affemblcroient  tous  les 
trois  mois,  afin  de  délibérer  conjointement  fur  les  intérêts  généraux 
&  particuliers  de  la  ligue  ;  &  l'on  établit  les  Villes  de  Cologne,  de 
Mayence,  de  Worms  &  de  Strafbourg  pour  fîéges  perpétuels  de  ces 
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Comices  trimenftruels.  Dès  ce  moment  la  fureur  des  défis  particuliers 
fe  rallentit,  &  les  Nobles,  refîmes  dans  leurs  Châteaux,  furveillés  de 
toutes  parts  &  menacés  de  toute  la  rigueur  des  loix,  ceflerent,  pour 
quelque  tems,  de  voler  fur  les  grands  chemins. 

L'Ele&eur  de  Mayence  &  fon  allié ,  le  Comte  d'Eberftein ,  font  une 
irruption  dans  le  Duché  de  Brunfwick.  Ils  fontfurpris  &  faits  prifon- 
niers  dans  leur  retraite.  Le  Duc  condamne  le  Comte  d'Eberftein  à 
être  pendu  par  les  pieds,  &  retient  l'Elc&eur  de  Mayence,  pendant 
près  de  deux  ans,  dans  une  étroite  prifon. 

• 

Guillaume  retourne  en  Hollande  pour  fubjuguer  les  Weft  -  Fri- 
fbns  rébelles.  Il  tombe  dans  une  embuicade  qu'ils  lui  avoient  drefTée 
près  de  Medenblik,  dans  la  Nordhollande,  &:  y  perd  la  vie. 

Nous  avons  un  Refcrit  de  ce  Prince,  donné  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Corvcy  en  Weftphalie,  par  lequel  il  défendoit  à  tous  les  Abbés, 
Princes  d'Allemagne ,  d'aliéner  aucune  partie  des  biens  de  leurs  Mai- 
fons,  foit  qu'ils  les  pofledaflent  en  franc-aleu  ou  qu'ils  les  relevaflent 
de  l'Empire ,  làns  en  avoir  obtenu  le  confenteraent  préalable  de  leurs 
Chapitres. 


Digitized  by  Google 


$84 


HISTOIRE 


NaissakckI 
&  avènement  à  la 
Couronne. 


Evénement  remarquables. 


RICHARD  de 

CORNOUAILLES, 

fils  de  Jean- 
Sam  -  Terre  j 
Roi  d'Angle- 
terre, &  d'Ifa- 
bellcd'Angoulé- 
me  ,  né  le  y 
Janvier  1 209 , 
élu  Roi  d'Alle- 
magnelei  jJan- 
v'teri2S7,  âgé 
de  48  ans. 


12.56'.  1x58. 

Interrègne  d'un  An. 

Les  Etats  d'Allemagne  avoient  profité  avec  tanc 
de  fuccès  des  troubles  qui  déchirèrent  ce  vafte  Em- 
pire, pendant  les  dernières  années  de  Frédéric  II, 
&  de  la  foiblefle  extrême  du  Roi  Guillaume,  qui  ré- 
duifit  ce  Prince  à  la  facheufe  néceffité  de  mendier 
leurs  fecours  pour  iubfiftcr,  qu'il  ne  leur  falloir  plus 
au'un  peu  de  tems  pour  confolidcr  entièrement  le 
fyftêmc  de  fouveraineté  &  d'indépendance  qu'ils  affec- 
taient. Cette  confédération  fut  le  pivot  fur  lequel 
toutes  les  intrigues  de  Conrad  de  Hohcnftaettcn , 
Electeur  de  Cologne  ,  portèrent ,  relativement  au 
choix  d'un  nouveau  Roi  des  Romains. 

Après  l'cxclufion  formelle  &  irrévocable  que  le  Pape 
Alexandre  IV,  avoir  donnée  au  Duc  Conradin,  il  ne  fe 
trouva  point,  dans  toute  l'Allemagne,  de  Prince  allez 
Duiflanj  pour  porter  avec  dignité,  la  Couronne,  qui 
étoit  devenue  un  véritable  fardeau.  L'Electeur  de  Co- 
logne ,  fur  lequel  tous  les  préliminaires  de  l'Election 
rouloient ,  parce  que  l'Electeur  de  Maycnce  n'avoit 
pas  encore  recouvre  fa  liberté ,  repréfenta  à  fes  Collé» 
gues  qu'il  étoit,  pour  eux  tous,  d'une  importance 
extrême  d'élire  un  Prince  dont  les  richeiTes  le  milTent 
en  état  de  foutenir,  à  fes  propres  frais,  la  fplendeur 
de  Ion  rang,  mais  dont  les  autres  circonftances  ruflent 
telles,  qu'il  ne  pût  rien  entreprendre  contre  la  liberté 
&  les  prérogatives  naiflantes  des  Etats  :  en  un  mot , 
au'il  falloir  placer  fur  le  Trône,  un  fantôme  décore 
d'un  grand  nom ,  dénué  de  nerf  &  de  puirtance. 
Il  leur  propofa ,  pour  cet  effet ,  Richard  d'Angle- 
terre ,  Comte  de  Cornouaillcs ,  frere  du  Roi  Henri  III 

&  beau-frerc 
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Femmes. 


1.  Ifabctle  ,  fille  de 
Guillaume,  Comte  de 
Pcmbrock  &  veuve  de 
Gilbert  CUre,  Comte 
de  Gloceftcr, 
eniiji,f  U40, 


2.  Sancherte ,  fille 
de  Raimond  Bcrenger, 
Comte  de  Provence  , 
mariée  en  124*,  cou 
ronnée  en  izt7,  f  9 
Novembre  latfi. 


En  fah  s. 


3.  Béatrice  de  Fal 
ckcnftcin  ,  couiîne  de 
l'Archevêque  de  Colo- 
gne, mariée  le  16  Juin 
U69,  tii77. 


1.  Jean,  mon  jeune 

1.  Ifabelle  ,  née  en 
ii3),  morte  jeune. 

t.  Henri ,  né  eni23  f, 
jrmé  Chevalier  par  Ton 
pere ,  le  jour  de  fon  fa- 
cie,  tué,  en  1271,  àvi 
terbe,  par  Gui  de  Mont- 
fort  fon  couiin.  Il  avoir 
époutë Confiance,  fille 
deGaftondc  Bc-irn. 

1.  Richard,  mort  fan  j 
enfans. 

1.  Anonyme, fra4tf. 

a.  Edmond ,  né  en 
1249,  Comte  de  Cor 
nouailles,  Régent  d'An 
gleterre  en  1272  ,  f 
1308. 

2.  Richard,  tué  en 
129*,  aufiége  de  Bcr- 
wick. 


1Z7I. 
M  OAT. 


R  t  chaid  meurt  à 
Berkamfied,  le  2  Avril 
1171 ,  âgé  de  61  ans, 
dont  il  avoit  régné  14. 
//  [ut  enterré  dan»  le 
Monajîere  de  Hajle. 


Princes 
contemporains. 


Alexandre  IV.  12*1. 

Urbain  IV.  12*4. 

Clément  IV.  ii69. 

Grégoire  X.  127*. 

Empereurs  d'Orient. 

Baudouin  II. 
Michel  Paléologue. 

Il8). 

Rois  de  France, 


Louis  IX. 
Philippe  IIL 


J272. 

I2«f. 


■Rot  d'EJpagnt. 
Alfbnfe  X.  1284. 

Roi  de  Portugal. 
Alfbnfe  IIT.  1279. 

Roi  d'Angleterre. 
Henri  m.         a  173. 

Roi  d*F.coffè. 
Alexandre  III.  12K. 
Rois  de  Dananarck. 


Chriftophc. 
Bric  VIL 


Iif9. 
1286. 


Roi  de  Suéde. 
Waldemar.  1*7*. 

Roi  de  Pologne. 
BolcflasIV. 


Tome  L 


Ce  c 
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&  beau-frere  de  l'Empereur  Frédéric  II,  qui  s'étoit  déjà  fait  avan- 
ta^eufement  connoître  en  Allemagne.  Cette  propofition  ayant  ete 
généralement  agréée ,  l'Electeur  de  Cologne  traita ,  avec  ce  Prince , 
du  prix  des  funrages  qui  dévoient  lui  procurer  la  Couronne.  Mais 
comme  il  ne  les  taxa  pas  tous  également,  l'Electeur  de  Trêves,  le 
Roi  de  Bohême,  le  Duc  de  Saxe,  &  le  Margrave  dç  Brandebourg* 
qu'on  vouloir  payer  moins  cher  que  les  Electeurs  de  M  yenec  &  de 
Cologne,  &  les  deux  frères,  Comrcs  Palatins  du  Rhin  &:  Ducs  de 
Bavière,  fc  féparcrent  du  parti  de  Richard,  &  offrirent  leurs  voix  à 
Alfonfe  lc-Sagc,  Roi  de  Caitille ,  dont  la  mere  avoit  été  fille  du  Roi 
Philippe. 

Le  jour  fixé  pour  l'élection  d'un  nouveau  Roi  étant  arrivé ,  l'Elec- 
teur de  Trêves  s'empare,  avec  fes  partifans,  de  la  Ville  de  Francfort: 
mais  l'Electeur  de  Cologne  s  étant  établi ,  avec  fes  adhérans ,  dans  un 
fàuxbourg  de  cette  Ville  ,  y  élut  folemnellemcnt  le  Comte  de 
Cornouailles.  Le  Roi  de  Bohème  adhéra,  peu  de  tems  après,  à  ce 
choix  ;  &  Alfonfe  ayant  tardé  d'accepter  les  propofitions  que  l'Elec- 
teur de  Trêves  lui  avoit  fiit  parvenir,  le  Duc  de  Saxe  fe  retira  de 
Francfort,  en  laiflant  à  ce  Prélat,  un  plein-pouvoir  pour  difpofcr,  à 
fon  gré,  de  ù.  voix  &  de  celle  du  Margrave  de  Brandebourg.  L'Elec- 
teur de  Trêves  proclame  le  Roi  de  Caftille ,  &c  envoyé  le  Duc  de 
Lorraine,  en  Efpagnc,  pour  lui  notifier  fon  élection.  Alfonfe  accepte 
la  Couronne,  &  inveftit  le  Duc  de  Lorraine,  avec  quelques  éten- 
dards, des  fiefs  qu'il  relevoit  de  l'Empire;  il  le  renvoyé  enfuite, 
chargé  d'une  déclaration,  par  laquelle  il  s'engageoit  de  fê  rendre 
en  Allemagne  en  moins  de  deux  ans ,  pour  fe  faire  &crer ,  &  pour 
prendre  les  rênes  du  Gouvernement,  relâchant  éventuellement  aux 
Etats  de  fon  parti,  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  promife,  fi,  par  quel- 
que raifon  que  ce  tut,  il  n'accompliffoit  pas  cette  condition  e/fen- 
ticlle.  Mais  cet  engagement  ne  rut  jamais  rempli  j  les  guerres  des 
Sarrafins,  la  révolte  des  Caftillans,  &  un  goût  immodéré  pour  les 
obfcrvations  altronomiqucs ,  retinrent  Alfonfe  dans  fes  Etats  :  il  ne 
vint  jamais  en  Allemagne ,  &  cette  Monarchie  ne  reflentit  aucun 
mauvais  effet  de  la  double  élection  que  l'avarice  effrénée  de  l'Electeur 
de  Trêves  avoit  occafionnée. 
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MA  YEN  CE. 

Gérard  Rhingrave  , 
élu  eniif  i,  f  usa. 

Wernerd'Eppenftcin, 
tu»*. 

COLOGNE. 

Conrad  de  Hihcn- 
ft*rtcn,élueni2}i,t 

EngclHcrtdcFalkcn- 
bourg,  f  12.7 f. 

T  RE  y  ES. 

Amoul  II,  Comte 
d'Ifcmhoo  g  ,  élu  en 
li4î,  t  nr9. 

Hcmi  II  de  Fenef 
trange,  t  nSS. 


SAXE. 

Albert  I  d'Anhalr , 
Duc  de  Saxe,  f  n6o 

Albert  II,  âh  du  pré- 
cédent, f  119g. 

S  O  V  A  B  E 

te 

F  RANCO  NIE. 

Conradin  ,  fib  de 
Conrad  IV,  décapité  à 
Naples.en  ii6i. 

Extin&ion  de  ces  deux 
DucfUs. 

BA  VIE  RE 

Comté  Palatin, 

Lou's-le- Sévère,  Duc 
V  Comte  Palatin  en 
UH.ten  1194. 

BOHÈME. 

Prémiflas  Ottocar  , 
Roi  en  un  ,  f  1278. 

BRANDEBOURG. 

Jean  I  d'Anhalr,  Mar- 
grave en  1121 , f 1166. 

Jean  II,  fils  du  pré- 


Nicolas,  Evcque  de 


Arnoul  de  Hollande , 
Prévôt  de  Wcrzlax. 


Hiftonens, 

Matthieu  Paris.  ur9. 
Chronique  dAufbourg. 

U6f. 

Le  Moine  de  Padoue. 

1170. 

iVfalafpina.  1176. 
Martin  de  Pologne. 

ii7Z. 

Henri  Stcron.  i)oo. 
Guillaume  de  Nangis. 

Chronique  Auftrale. 

ijoz. 

Annales  de  Colmu. 

1  )o  i. 

Thomas  Wickes.  1)04. 
Parmi  les  Modernes. 
Gundling. 

Gebauer ,  Hiftoire  do 
Roi  Richard. 

Illujlre. 

Jean  Sctneca ,  Prévôt  de 
Haiberftad  &  Jurif- 
confulte  fameux. 

1169. 


HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  RICHARD  DE  CoRNOU AILLES. 

L'Elecreur de  Cologne,  &  plufieurs  autres  Princes,  tant  ecclcfiaftv- 
ques  que  féculiers,  paiTent  en  Angleterre  pour  faluer  leur  nouveau 
Roi.  Richard  fe  rend  incelTamment  à  Aix-la-Chapelle ,  &  y  reçoit  Je 
fâcre  avec  une  magnificence  extraordinaire.  La  Reine  Sanchette ,  fa, 
femme ,  fut  couronnée  avec  lui ,  &  le  Roi  augmenta  la  pompe  de 
cette  cérémonie,  en  armant  Chevalier  fon  fils  aîné,  Henri. 

Richard  diftribue  des  fommes  immenfes,  pour  récompenfer  le  zèle 
de  fes  parti  (ans,  &  pour  s'en  former  de  nouveaux.  Il  nomme  le  Comte 
deHainaut,  Jean  d'Avefnes,  fon  Sénéchal  en  Allemagne,  &  reçoit 
la  foumuTion  de  l'Electeur  de  Trêves,  par  la  médiation  du  Roi  de 
France. 

Alfonfe ,  reconnu  pour  Roi  d'Allemagne ,  par  quelques  Etats 
d'Italie ,  écrit  à  Richard ,  pour  le  fommer  de  depofer  la  Couronne 
Germanioue,  &  au  Pape,  pour  lui  demander  celle  de  l'Empire.  La 
réponfe  du  Roi  Richard  fut  des  plus  fleres,  &  le  Pape,  qui  avoir  ie 
plus  grand  intérêt  à  ne  point  prononcer  entre  les  deux  rivaux  ,  fit 
infirmer  au  Roi  de  Caftille,  quil  devoir,  avant  toute  autre  chofe,  fê 
mettre  en  état  de  recevoir  la  Couronne  d'Allemagne,  qui  ctoic 
l'Arrhe  de  l'Empire  :  Arrha  Imperii. 

Richard  retourne  en  Angleterre. 

Mainfroi  fait  de  nouvelles  propofitions  de  paix  au  Pape  Alexandre: 
il  lui  offre  la  ceflîon  abfolue  de  la  Terre  de  Labour,  &  de  recevoir 
les  Deux  Sicilcs  en  Fief  du  Saint  Siège.  Le  Pape,  qui  avoit  alors  une 
négociation  ouverte  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  donner  ce 
Royaume  à  Edmond  de  Lancaftre ,  fon  fils ,  rejette  ces  offres  :  Mainfroi 
s  empare  de  toutes  les  Villes  dans  lefquellcs  il  y  avoit  encore  garnifon 
Papale j  &  dépofânt  alors  fâ  qualité  de  Régent,  il  fc  fait  facrer  Roi 
des  Dcux-Siciles,  à  Palerme ,  le  1 1  Août  1 15  8 ,  de  l'aveu  &  du  con- 
fentement  des  Etats ,  qu'il  avoit  féduits  par  la  fauffe  nouvelle  de  la 
mort  du  jeune  Roi  Conxadin. 

Le  Pape  Alexandre  TV*  reconnoît  Richard  en  qualité  de  Roi  des 
Romains,  élu  &  couronne,  &  lui  promet  fon  aififtance  pour  réduire 
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les  Etats  d'Italie.  Richard  exerce  l'autorité  royale  dans  le  Royaume 
d'Arles,  en  inveftiffant  le  Comte  de  Savoie  dune  partie  du  pays  de 
Vaud ,  &  en  confirmant  à  la  Ville  de  Bcfançon ,  les  privilèges  de 
Ville  immédiate  de  l'Empire.  Il  revient  une  féconde  fois  en  Allemagne, 
publie  quelques  loix  concernant  la  paix  publique ,  &  retourne  en  An- 
gleterre, après  avoir  confié  à  l'Eletteur  de  Cologne,  la  prérogative 
éminente  a inveftir ,  pendant  fon  abfence ,  les  Evêques  &  les  Princes 
cccléfîafttques  nouvellement  élus. 

Les  principales  Villes  de  la  Lombardic  font  leur  foumiflion  à 
Richard,  &  les  Romains  lui  confèrent  la  dignité  de  Sénateur 3  qui 
avoit  pris  la  place  de  celle  de  Patrice. 

\%6i.  1164. 

Werner  d'Epenftein ,  Electeur  de  Mayence ,  trame  un  complot 
contre  le  Roi  Richard,  en  faveur  du  jeune  Conradin,  qu'il  propofoit 
à  quelques  Etats ,  de  placer  fur  le  Tronc  d'Allemagne.  Le  Pape 
Urbain  IV  engage  le  Roi  de  Bohême  à  s'oppofer  de  toutes  fes  forces, 
à  cette  élection.  Richard  informé  de  ce  qui  fe  palToit ,  revient  rapi- 
dement en  Allemagne,  &  déconcerte,  par  fa  préfence,  tous  les  pro- 
jets des  mécontens.  Le  Roi  de  Bohême  venoit  de  recouvrer  le  Duché 
de  Stirie,  &  de  forcer  le  Roi  de  Hongrie  à  renoncer  à  toutes  fes 
prétentions  fur  cette  Province.  Devenu,  par  ce  moyen,  le  fuccelTeur 
univerfel  du  dernier  Duc  d'Autriche,  il  répudie  fâ  femme  Margue- 
rite, aux  droits  de  laquelle  il  avoit  occupé  ce  riche  héritage,  &  s'y 
maintient  par  celui  de  conquête.  Richard  l'en  invertit  folemnelle- 
ment  à  Aix-la-Chapelle,  &  retourne,  quelque  tems  après,  en  Angle- 
terre ,  afin  de  fecourir  le  Roi  fon  frère ,  contre  fes  fujets  rébelles. 
Simon  de  Montfort,  Comte  de  Leicefter ,  défait  l'armée  Royale  au 
combat  de  Lèves ,  te  fait  les  deux  Rois  prifonnirrs  de  guerre.  La 
captivité  de  Richard  dura  plus  de  quatorze  mois ,  &  il  ne  recouvra 
fâ  liberté  qu'après  la  journée  d'Evesham ,  dans  laquelle  le  Comte  de 
Leicefter  fut  tué.  Il  rétablit  enfuite ,  par  fes  fages  confeils  &  par  fon 
autorité,  la  paix  &  la  tranquillité  en  Angleterre. 
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Richard  invertit  le  Comte  de  Savoie  des  Duchés  d'Aorte  &  de 
Chablais ,  &  le  nomme  Vicaire -Général  du  Saint  Empire  dans  fes 
Etats. 

Alfonfe ,  Roi  de  Caftille ,  s'adreffe  au  Pape  Urbain  IV,  &  lui  demande, 
de  rechef,  la  Couronne  Impériale.  Le  Pontife  fc  failit  de  la  contefta- 
tion  fubliftante  entre  lui  &  le  Roi  Richard,  Se  fomme  ces  deux 
Princes,  par  une  citation  foleinnelle,  dattée  d'Orviédo,  de  fe  prélcnter 
devant  fon  tribunal;  mais  il  mourut  avant  que  les  délais  qu'il  accorda, 
pour  cet  effet,  à  Richard ,  fufïent  écoulés.  Au  furplus,  le  bref  de  cita- 
tion ,  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  un  monument  précieux  du 
droit  public  d'Allemagne.  Urbain  IV  y  pofe  en  fait  que  l'Election  du 
Roi  des  Romains,  futur  Empereur,  fe  faifoit ,  conformément  à  un 
ufage  immémorial ,  pai fept  Electeurs  :  qu'on  y  devoir  procéder  dans 
l'an  &  le  jour  après  la  vacance  du  Trône;  que  le  droit  de  convoquer 
les  Electeurs  appartenoit,  conjointement  ou  féparément,  à  l'Electeur 
de  Mayence  &  à  l'Electeur  Palatin  :  qu'ils  dévoient  s'affembler  indifpen- 
fablcment  à  Francfort  :  que  le  Roi ,  nouvellement  élu ,  devoit  être  facre 
à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains  de  l'Electeur  de  Cologne ,  &  mis  en 
pofleflion  du  Domaine  de  la  Couronne ,  dans  l'an  fie  le  jour  après  fon 
couronnement  :  que  les  Vaffauxdc  cette  même  Couronne  étoient  tenus 
de  fe  faire  invertir  de  leurs  Fiefs  dans  le  même  délai  :  que  l'élection, 
pour  être  légitime ,  devoit  être  faite  par  le  confentement  unanime 
de  tous  les  Electeurs ,  ou ,  tout  au  moins,  par  la  réunion  des  fuffrages 
de  deux  Electeurs  prèfents  au  lieu  de  l'élection  :  que  s'il  y  avoic 
partage  d'opinions ,  c  ctoit  la  force  qui  décidoit  entre  les  rivaux  ;  mais 
qu'il  étoic  plus  légal  de  s'en  rapporter  au  jugement  de  l'Ele&eur  Pala- 
tin, Juge- né  de  ces  fortes  de  concertations;  &  que  l'appel  de  la  Sen- 
tence Palatine  fe  portoit  de  droit  devant  le  Saint  Siège. 

Continuation  de  la  guerre  de  Thuringe.  Albert,  Duc  de  Brunfvyidr; 
qui  foutenoit  le  parti  de  Henri  de  Brabant ,  eft  fait  prifonnier  par 
lé  Margrave  de  Mifnic  :  il  fe  rachette  par  la  ceflïon  de  plufieurs 
Bailliages,  fieués  fur  la  Wcrra,  &  nommément  par  celle  des  Villes  de 
Wanfried  &  d'Efcrnwege.  Le  différend,  qui  duroit  depuis  dix  ans» 
entre  le  Margrave  Qc  le  jeune  Henri  de  Brabant ,  eft  enfin  terminé 
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par  un  accommodement.  Le  Margrave  Henri  renonce  à  toutes  Tes 
prétentions  fur  la  Hefle,  &  Henri  de  Brabant  obtient,  par  échange, 
de  fcs  prétentions  quelconques, furies  ail odiaux >  finies  en  Thuringe, 
les  Villes  &  les  Bailliages  que  le  Duc  de  Brunfwick  avoit  été  forcé 
d'abandonner  au  Margrave  de  Miûiie. 

Le  Pape  impofe  une  taxe  générale  fur  les  biens  du  Clergé  d'Alle- 
magne. Le  célèbre  Jean  Semcca ,  Prévôt  du  Chapitre  Cathédral  de 
Halberftadt ,  s'élève  avec  chaleur  contre  cette  nouveauté ,  &  en 
appelle  enfin,  au  nom  des  Etats,  à  un  Concile  général. 

i 

Richard  continue  de  féjourner  en  Angleterre.  Le  Roi  de  Bohême 
fait  avorter ,  une  féconde  fois ,  les  projets  que  l'Electeur  de  Maycncc  ne 
ceflbit  pas  de  former  en  faveur  de  Conradin.  Ce  jeune  Prince  accorda 
cependant  au  Comte  d'Oettingen ,  une  expectative  fur  les  Fiefs  que 
le  Burgrave  de  Nuremberg  tenoit  de  l'Empire ,  &  cette  expectative 
fut  répétée,  le  même  jour,  par  le  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire.  Pacte  de  confraternité  & 
de  fucceflion  réciproque  entre  les  Margraves  de  Mifnie  &  les  Land- 
graves de  Hefle.  C'eft  le  premier  pacte  de  cette  nature ,  dont  il  foie 
fait  mention  dans  le  Droit  public  d'Allemagne. 

Le  Pape  Urbain  IV  fait  préfent  de  la  Sicile  à  Charles,  Duc  d'Anjou 
&  Comte  de  Provence,  frerc  du  Roi  S.  Louis,  &  lui  abandonne  les 
dîmes  des  biens  ccclétiaftiques  en  Provence,  pour  le  mettre  en  état 
de  conquérir  ce  Royaume  lur  le  Roi  Mainfroi.  Clément  IV ,  fuccefleur 
d'Urbain  VI,  confirme  cette  donation,  &,  pour  y  donner  plus  de 
poids,  il  nomme  le  Duc  Charles ,  Sénateur  de  Rome ,  Vicaire  de  l'Em- 
pire dans  la  Tofcane  ,  durantibus  difeordus  in  Germania  ,  &  le  fait 
couronner,  par  fept  Cardinaux ,  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince  s'engagea, 
de  fon  côté ,  à  payer  annuellement  à  la  Cour  de  Rome ,  un  tribut  de 
48000  fols  d'or,  &  promit,  fous  ferment,  pour  lui  &  pour  tous  fes 
fuccefleurs  au  Royaume  de  Sicile  &  de  la  Pouille ,  qu'ils  n  accepteroient 
jamais  la  Couronne  Impériale.  Cette  dernière  condition  fut  religieu- 
femenc  obiervée ,  &  Charles  V ,  Roi  d'Efpagne  &  des  Deux-Siciies, 
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n'accepta  la  Couronne  Impériale,  qu'après  s'y  être  fait  fpécia- 
lcment  autorifer  par  une  difpenfe  folemnelle  du  Pape  Léon  X. 
Charles  d'Anjou  entre  dans  la  Pouille ,  &  défait  l'armée  de  Mainfroi , 
près  de  Béncvenc.  Ce  malheureux  Prince  tut  tué  dans  la  mêlée ,  &c 
Charles  le  fit  enterrer  fur  le  champ  de  bataille.  11  lauTa  une  fille , 
nommée  Confiance,  mariée  à  Pierre -le -Grand,  Roi  d'Arragon ,  qui 
forma  incontinent ,  de  fon  chef,  des  prétentions  fur  le  Royaume  de 
•  Sicile,  mais  il  ne  les  fit  valoir  qu'en  1 2,81. 

Charles  d'Anjou  fut  à  peine  affermi  fur  le  Trône  de  Sicile ,  par  la  mort 
de  Mainfroi ,  qu'il  eut  un  nouvel  ennemi  à  combattre.  Conradin,  héri- 
tier légitime  de  ce  Royaume,  forme  le  hardi  projet  de  reconquérir 
fur  lui ,  le  Trône  de  fes  Pères.  11  vend  ,  à  Louis-le- Sévère,  Duc  de 
Bavière,  les  terres  qui  compofent  aujourd'hui  le  haut  Palatinat,  ainfi 
que  les  débris  de  l'héritage  du  Duc  Wclf,  qui  s'étendoientfur  les  deux 
rives  du  Lcch,  nommément  la  Ville  de  Donawert,  &  affranchit  la 
Ville  d'Aufbourg  de  toute  dépendance  du  Duché  de  Souabe.  L'argent 
qui  lui  revint  de  ces  aliénations,  lui  fervit  à  lever  une  armée  d'Allc- 
mans ,  avec  laquelle  il  pafla  les  Alpes.  Le  Duc  de  Bavière,  le  Comte 
de  Tirol  &  le  Roi  Alfonfc  de  Caftillc ,  le  favorilêrent  dans  cette 
entreprife,  &  le  jeune  Frédéric  de  Bade,  héritier  légitime  du  Duché 
d'Autriche,  ne  balança  pas  à  en  courir  les  rifques  avec  lui.  Les  Gibe- 
lins d'Italie  le  reçoivent  avec  un  emprelfement  lîngulicr,  &  lui  ren- 
dent ,  au  cœur  même  de  la  Ville  de  Rome  ,  tous  les  honneurs 
rélcrvés  aux  feuls  Empereurs  II  pénétre  enfin  dans  l'Abruzze,  &  livre 
bataille  au  Roi  Charles,  dans  la  plaine  de  Tagliacozzo ,  près  d'Aquila, 
fur  le  lac  de  Célano.  Les  Allemans ,  victorieux  du  premier  choc , 
s'étant  difperfés  pour  piller  le  camp  des  ennemis,  font  entièrement 
défaits  par  une  troupe  de  Picards.  Conradin  &  fon  ami ,  Frédéric 
de  Bade ,  fc  (auvent  à  Rome ,  &  delà  au  Port  d'Aftura  ,  où  ils  font 
arrerés  par  Jean  de  Frangipani ,  au  moment  qu'ils  alloicnt  s'embarquer 
pour  Pifc.  On  les  conduit  à  NapUs,  &  Charles,  animé  par  les  con- 
îeils  fmguinaires  du  Pape  Clément  IV ,  les  y  fait  condamner  à  mort 
par  une  compagnie  de  Juges,  alfcmblés  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume.  La  fentcn.ee  fut  exécutée  le  19  Octobre,  &  l'un  &  l'autre 
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curent  la  tête  tranchée.  Les  trois  fils  de  Frédéric ,  Prince  d'Antiochc, 
furnommés  les  Capcccs,  eurent  le  même  fort,  &;  toute  la  race  Impé- 
riale des  Hohenftaulien  s'éteignit  ainfi  entre  les  mains  du  bourreau, 
Charles  d'Anjou,  aveuglé  par  fon  ambition  ,  &c  par  l'opinion  qu'il 
attachoit  aux  foudres  de  Rome ,  ne  prévoyoit  pas  que  fa  poftérité 
éprouveroic,  cent  ans  après,  la  même  deftinéc. 

Le  titre  du  Duché  de  Souabc  eft  entièrement  éteint ,  Se  cette  Pro- 
vince eft  déchirée  en  mille  lambeaux. 

1169.  1171. 

Richard,  délivré  de  fa  captivité ,  revient  en  Allemagne,  &  donne 
tous  fes  foins  au  rétablifTement  du  bon  ordre.  Diète  de  Worms  :  les 
Etats  s'engagent  réciproquement ,  par  ferment ,  de  courre  fus  à  tous 
ceux  qui  oleroicnt  exiger  des  péages  illégitimes,  troubler  la  fureté 
du  commerce  &  des  grands  chemins ,  ou  violer  la  paix  publique. 

Richard  fe  marie  en  troifiemes  noces ,  avec  Béatrice  de  Falc-i 
kenftein. 

Mort  d'UIric ,  dernier  Duc  de  Carinthie.  Le  Roi  de  Bohême  s'em- 
pare de  ce  Duché,  &  réduit  le  frère  unique  d'UIric,  Philippe,  ancien 
Archevêque  de  Saltzbourg,  à  une  fimple  penfion  viagère. 

Le  fils  aîné  du  Roi  Richard,  Henri ,  eft  aflafliné  a  Viterbc  ,  par 
Gui  de  Montfort,  fils  de  Simon  de  Montfort,  Comte  de  Leicefter. 
Son  perc  en  meurt  de  chagrin,  dans  fa  réfidence  ordinaire  de  Berr 
kamftéde. 

Les  fréquentes  abfenccs  de  Richard  ne  lui  permirent  pas  de  rien 
changer  au  Droit  public  d'Allemagne. 

Il  confirma  aux  Bourgeois  de  Francfort,  l'exemption  que  le  Roi 
des  Romains,  Henri  VII,  leur  avoit  accordée,  touchant  le  droit  Réga- 
lien de  pouvoir  marier  leurs  filles  fans  leur  eonfentemenr. 

Il  établit ,  par  une  autre  U,\ ,  ^u*-  1%.:»  biens  nouvellement  acquis 
par  le  Clergé,  demeurcroient  fournis  aux  impôts  ordinaires. 
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1172.  1173. 

La  mort  de  Richard  fut  fui  vie  d'un  interrègne  de  deux  ans» 
Alfonfe  de  Caftille  ayant  fait  de  vains  efforts  pour  remonter  fur 
Je  trône  qu'on  lui  avoir,  deftiné  des  l'an  1156. 

Plufieurs  Auteurs  rapportent  le  commencement  de  l'interrègne 
au  premier  voyage  que  Richard  fit  en  Angleterre,  en  1159;  d'au- 
tres l'ont  fait  remonter  jufqu  a  la  mort  de  Frédéric  II ,  &  d'autres 
enfin  jufqua  l'année  1147,  époque  de  la  dépofition  de  ce  Prince-, 
tnais  la  contrariété,  qui  règne  entre  ces  différentes  opinions,  n'étant 
fondée  que  fur  les  idées  &  les  préjugés  particuliers  de  quelques 
Hiftoriens  ;  &  le  Roi  Richard ,  qu'on  exclut  communément  de  la 
lilre  des  Empereurs-Rois  d'Allemagne ,  ayant  tenu  jufqu'à  fa  mort 
les  rênes  du  gouvernement  de  cette  Monarchie,  il  nous  a  paru 
înjufte  de  confondre  les  années  de  fon  règne  avec  l'anarchie  ab- 
solue qui  fuivit  fa  mort,  par  la  feule  raifon  que  le  Pape  Urbain  IV. 
setoit  avife  de  s'ériger  en  Juge  de  la  légitimité  de  fon  élection. 

Nous  ne  difeonvenons  pas  cependant  que  les  longs  &  frequens 
Voyages  que  Richard  fit  en  Angleterre ,  &:  le  peu  de  nerf  que  ce 
Prince  étranger  fut  déployer,  dans  un  pays  fur  lequel  il  ne  regnoit 
qu  a  prix  d'argent ,  n'ayent  plongé  l'Allemagne  dans  une  forte 
d'anarchie  trcs-préjudiciable  à  l'autorité  Impériale,  &  que  les  ij 
années  qui  s'écoulèrent  entre  la  mort  de  Frédéric  II  &  lelc&iori 
de  Rodolfe  d'Habsbourg ,  ne  foient  le  vrai  berceau  de  la  iouve- 
raincté  des  Etats  ,  &  en  général  du  droit  public  moderne  du  Saint 
Empire  Romain. 

Nous  avons  rapporté ,  dans  les  Remarques  particulières  fur  le 
■regne  de  Frédéric  II  ,  quelques  oblervations  relatives  à  la  cataf- 
trophe  qu«  l'autorité  Impériale  éprouva  dans  ce  /iécle.  Nous  y 
ajouterons,  qu'aptes  la  mon  de  ce  Prince  ,  les  liens  quelconques, 
qui  attachoient  encore  le  Royaume  d'Arles  à  la  Couronne  Ger- 
manique, fc  font  relâchés  de  plus  en  plus  ,  que  leur  dillolution 
totale  a  été  préparée  par  1 etabiUTement  de  deux  Princes  du  fang 
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roy.il  de  France  ,  fur  le  trône  de  Provence  ,  &  fur  celui  de  la 
Bourgogne  ,  ci-devant  Impériale  \  &  que  l'extinction  abfolue  de  la 
poltérité  des  anciens  Rois  héréditaires  des  deux  Bourgognes,  donc 
le  malheureux  Conradin  fut  le  dernier  defeendant ,  a  juftifié ,  à  de 
certains  égards ,  le  fyftêmc  d'indépendance  que  les  grands  VafTaux 
de  ce  Royaume  manifeftereut  dans  la  féconde  moitié  du  treizième 
iiécle. 

Quant  à  l'Italie ,  nous  avons  vu  l'Empereur  Frédéric  I  y  porter 
le  defpotifme  Impérial  au  plus  haut  point  où  il  pouvoir  atteindre,  fie 
ce  même  Prince  le  trouver  réduit,  par  les  circonftances,  à  rendre  aux 
Villes  de  Lombardic  des  privilèges  qu'il  auroit  fallu  ne  point  arta- 
quer ,  ou  fupprimer  à  jamais.  Les  Chefs,  ou  plutôt  les  petits  Tyrans 
qui  avoienc  envahi  la  principale  autorité  dans  les  Villes ,  appri- 
rent ,  par  cet  exemple ,  qu'avec  de  l'union  &c  de  la  perfévéranec 
on  pouvoir  rendre  inutiles  les  forces  redoutables  de  la  Germanie , 
&  ils  fc  fervirent  utilement  des  divilions  intérieures,  qui  déchirèrent 
l'Allemagne  après  la  mort  de  Frédéric  II ,  pour  confolider  leur 
autorité,  &c  pour  ufurper  une  liberté  très-voifine  d'une  indépenr 
danec  abfolue.  Les  Pontifes  de  Rome  favoriférenr  cette  révolution 
de  route  leur  influence.  La  réunion  du  Royaume  de  Sicile  au 
feeprre  des  Empereurs  de  la  maiion  de  Souabe  les  avoir  réduits  à 
la  facheufe  alternative  de  plier  fous  la  volonté  de  ces  Princes ,  ou 
de  chercher  des  afyles  loin  de  Rome  &  de  l'Italie.  Leur  ûlut  dé- 
pendit, dans  ces  circonftances,  du  fucecs  des  intrigues  qu'ils  avoient 
formé  dans  les  Villes  de  Lombardie,  par  le  moyen  des  Guclfs ,  pour 
les  foulcver  contre  les  Empereurs.  Ils  parvinrenr  à  faire  confumec 
les  forces  &  les  richefles  de  Frédéric  II ,  en  des  guerres  civiles ,  8£ 
la  cataftrophe  fanglante  de  Conradin  les  délivra  pour  toujours  des 
frayeurs  qu'un  Empereur ,  Roi  de  Naples ,  &  fouverain  tranquille 
de  l'Italie  leur  auroit  infpirées. 

La  révolution ,  que  la  vcmfticutîon  Germanique  éprouva  dans  ce 
tems  de  trouble  &:  de  confulion ,  fut  des  plus  complètes.  Elle 
affc&a  toutes  les  parties  de  l'adminiftration. 

Les  droits  que  les  Empcrcurs-Rois  d'Allemagne  avoienc  conferves 
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par  le  Traite  de  i  m,  à  l'égard  des  biens  Eccléfiaftiqucs ,  tombe» 
rent  entièrement  en  défuétude.  11  leur  étoit  demeuré  ,  i°  Le  droic 
de  prononcer  dans  les  élections  litigietifcs  des  Prélats  Germaniques* 
&  nous  favons  que,  par  une  extcnlion  aflez  naturelle  de  ce  rc- 
fervat,  ils  nommoient  très-fouvent ,  d'autorité,  des  fujets  fur  lefquels 
le  choix  des  Chapitres  n  avoir  point  roulé.  Ce  droit  fe  perdit  entiè- 
rement fous  les  fuccefleurs  immédiats  de  Frédéric  II,  &:  devint 
une  prérogative  eflcntielle  &:  exclufivc  du  Saint  Siège.  Delà  les  dévo- 
lutions frequenres,  dont  les  Souverains  Pontifes  lurent  multiplier 
les  prétextes  jufqu  a  l'infini  j  delà  les  Provifions  Apoftoliques ,  donc 
le  Pape  Innocent  III  fut  l'inventeur  j  delà  enfin  la  néccfllté  d'obte- 
nir la  confirmation  Papale,  avant  que  de  pouvoir  exercer  aucunes 
fondions  fpiritucllcs  ni  temporelles ,  que  ce  même  Pontife  impofa 
aux  Prélats  canoniquement  élus,  &  que  le  Pape  Grégoire  X  fit 
palier  en  loi  de  l'Eglife ,  par  un  Canon  du  Concile  de  Lyon ,  en 
1174.  11  ne  refta  aux  Rois  d'Allemagne  que  le  droic  des  pre- 
mières prières ,  celui  de  donner  des  pains  d'Abbaye  ,  &:  la  faculté 
ftérile  daflifter  aux  élections  capitulaires. 

i°  La  Couronne  Germanique  perdit  également ,  &  fans  retour , 
le  droit  de  dépouille  des  Prélats  trépafles ,  ainfi  que  celui  d  auberge, 
&  la  prérogative  éclatante  de  faire  contribuer  le  Clergé  à  l'entre- 
tien de  la  Cour  Impériale  &  Royale. 

Les  élections  fc  font  déformais  à  la  pluralité  des  voix  des  Capitulaires, 
te  les  loix  qui  concernent  ces  actes  folemncls ,  regardent  toujours  la 
majeure  partie  des  fuflragcs  comme  la  plus  iâine.  Les  capitula- 
tions que  les  grands  Chapitres  d'Allemagne  fc  font  maintenus  dans 
la  pofTcflîon  de  preferire  aux  Archevêques  &  aux  Evèques  nouvel- 
lement élus  ,  malgré  les  défenfes  du  Saint  Siège ,  remontent  vraifem- 
blablcment  à  cette  même  époque  j  mais  les  vallaux  laïcs  des  Evcchés 
perdent  à  jamais  b  faculté  de  participer  aux  élc&ions  ,  &  de  con- 
courir à  la  confection  des  articles  capitulaires. 

La  jurifdiction  Impériale  &c  Royale  pafla  prcfqu'cntiéremcnt  entre 
les  mains^des  Etats.  Un  ancien  droit  inhérent  à  la  liberté  des  peu- 
ples de  la^Germanic,  défendoit  aux  Rois  d'Allemagne  d'évoquer 
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leurs  caufcs  à  des  tribunaux  établis  hors  de  la  Province  dans  laquelle 
le  défendeur  demeuroit.  Ils  voyageoient,  par  cette  raifon,  conti- 
nuellement d'une  Province  à  l'autre ,  pour  juger  les  procès ,  foit  en 
perfonne  ,  foit  par  le  minifterc  du  Juge  de  la  Cour  ,  que  Frédé- 
ric II  créa  ,  à  l'effet  de  rendre  la  Juftice  à  fa  décharge  ;  mais  l'ufur- 
pation  univerfellc  que  les  Etats  firent  du  domaine  de  la  Couronne, 
&  le  retranchement  abfolu  des  autres  branches  de  revenu  qui 
auroient  pu  fournir  à  la  fubliftance  du  Roi  pendant  fes  voyages, 
durent  naturellement  réduire  ces  Princes  à  la  nécclîîté  de  fixer  leur 
demeure  dans  leurs  Etats  héréditaires.  Par  ce  moyen ,  leurs  aflifes 
folcmnclles  &  ordinaires  cefferent  entièrement ,  &  la  Jurifdi&ion 
Royale  fut  réunie  à  celle  des  Ducs  &:  des  Princes ,  qui  fuppléoic 
auparavant,  pendant  les  abfenccs  du  Roi ,  au  défaut  de  les  jugemens. 
L'abolition  des  Palatinats  Provinciaux  contribua  à  cette  révolution,  & 
l'Anarchie  dans  laquelle  l'Allemagne  tomba,  après  la  mort  de  Frédé- 
ric II,  la  rendit  même  néccflàire. 

Cette  augmentation  de  la  Jurifdittion  des  Etats ,  confolida  leur 
puiffance  légiflative.  Nous  les  voyons  faire  des  Loix  Provinciales  , 
publier  des  Statuts,  &  déroger  même  au  droit  commun  par  des 
Ordonnances  particulières.  Il  cft  vrai  que ,  dans  ces  premiers  tems , 
&  dans  ceux  qui  les  fuivirent  immédiatement,  les  Etats  Provinciaux 
concouroient  ordinairement  à  la  confection  de  ces  Loix  j  &  nous  ne 
manquons  pas  d'exemples  que  des  Princes  d'Allemagne  leur  ont 
laillé  le  choix  de  fe  foumettre  à  leurs  réglemcns,  ou  de  fc  laiffer  régir 
parle  Droit  coutumier,  &  par  les  anciennes  Ordonnances  générales. 

Les  Finances  Royales  clîuyerent  des  pertes  irréparables,  &  fc  pré- 
cipitèrent, pour  ainfi  dire,  dans  un  néant  deftructir  de  la  conftitution 
Germanique.  Les  Princes  &  les  Etats  s'emparèrent  de  tous  les  droits 
Fifcaux  &  de  tous  les  Régaliens ,  ou  réunirent  à  leur  antique  poffe/Iion 
de  ces  droits,  le*  branches  &  la  part  gue  les  Rois  d'Allemagne  s'y 
etoient  réfervés  :  les  amendes ,  les  conrîl'cations,  les  épaves ,  les  déshé- 
rences ,  &  tous  les  autres  droits  femblables ,  furent  réunis  au  Fifc  des 
Etats  :  les  péages ,  les  mines  d'or  &  d'argent  pafferent  danslcur  poireflîon 
exclufive  :  ils  exercent  le  droit  de  monnoie  avec  une  liberté  indéfinie^ 
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déterminant  à  leur  gré  la  valeur  &c  le  titre  des  cfpcccs,  &  sécartant, 
autant  qu'ils  le  jugeaient  à  propos,  de  la  proportion  queCharlcmagne 
avait  établie  entre  le  prix  de  for  &  de  l'argent,  fur  le  pied  de  un  z 
cLùuy  ,&qui  s  était  conlcrvéc  jufqu  alors  en  Allemagne.  Les  Juif-. ,  ces 
anciens  leiis  de  la  Chambre  Impériale ,  palfercnt  dans  la  fervitude  &C- 
câline  de*  Etats,  &  leur  payent  déformais  le  denier  de  protection  que  les 
Empereurs  avoient  perçu  auparavant  les  contributions  des  anciennes 
Villes  d'Empire  turent  abrogées,  &:  ces  Villes  affichèrent ,  en  quelque 
manière,  leur  immunité  nouvelle  ,  en  prenant  la  qualité  de  Libres 
&  Impériales.  Les  biens  Royaux  Se  les  rentes  domaniales,  que  les  pre- 
déceilcui  s  de  Frédéric  1 1  avoient  poffédés  dans  les  Duchés  &  dans  les 
Provinces  intérieures  de  Y  Allemagne,  devinrent  la  proie  des  Etats, 
dans  les  Terres  dcfquels  ils  étoient  enclavés  :  &  le  Domaine  origi- 
naire &  principal  de  la  Couronne  Germanique,  qui  setendoit  fur  les 
deux  rives  du  Rhin ,  depuis  Bâlc  jufqu  a  Cologne ,  fut  envahi  par  les 
quatre  Electeurs  de  la  Province  Rhénane,  &  par  les  autres  Princes, 
qui  fc  trouvoient  le  plus  à  portée  de  l'ufurpcr.  Le  Jacobin  de  Colmar, 
qui  nous  a  laide  des  Annales  &  une  Chronique  de  ce  tcms-là ,  nous 
donne,  en  tort  peu  de  mots,  une  idée  de  cette  révolution  :  Imperii 
res  ,  quas  quilibet  dominorum  poterat t  confifeavit.  Nous  verrons, 
ci-deflbus,  que  les  Empereurs  du  quatorzième  liécle  ont  fait  des  ten- 
tatives inutiles  pour  recouvrer  ces  pertes ,  &  qu'ils  ont  fini  par 
Jnvcûir  les  Etats  des  droits  Régaliens ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  leur 
ôtci. 

Ccft  ainli  que  la  fupérionte  territoriale  des  Etats  d'Allemagne, 
cette  autorité  émule  de  la  louvetameté ,  &  qui  n'en  dirfere  que  par 
le  nom,  après  être  fortie,  pour  ainfi  dire,  des  ruines  du  delpotilme 
des  deux  Frédérics  &  de  Henri  V I ,  acquit  en  peu  d'années  , 
une  conh'ftance  capable  de  braver  les  efforts  des  Empereurs  fui  vans  \ 
oc  que  le  gouvernement  féodal  dégénéra  fubitement,  dans  la  Ger- 
manie, en  une  efpccc  de  fyftém»  4e Confédérés  fournis  à  un  chef 
commun,  dont  le  traité  de  Weftphalic  n'a  fixe  les  droits  réciproques, 
qu'au  bout  de  quatre  cens  ans  de  doutes  &  de  conteftations. 

JLej  Membres  immédiats  fa  Corps  Germanique  fc  partagèrent,  ai* 
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milieu  de  ces  événemens,  en  quatre  clartés  également  diftinctes  par 
leur  rang ,  par  leur  état  &c  par  leurs  prérogatives.  Nous  voyons 
naitre  : 

i°  Le  Collège  EJcdoral. 
i°  Le  Collège  des  Princes. 
j°  Le  Corps  des  Villes  libres  &  Impériales. 
o4°  Le  Corps  de  la  Noble/lè  immédiate. 

i  Les  Electeurs  tirent  leur  origine,  comme  nous  l'avons  remar- 
que ci-deflfus,  du  droit  de  prétaxation  que  les  trois  Archevêques  de 
la  Province  Rhénane,  &  les  quatre  Ducs,  qui  étoienr  en  méme-tems 
les  Grands- Officiers  -  nés  de  la  Couronne  Germanique ,  ont  exerce 
très  vihblemcnt  depuis  les  tems  deLothairc  II.  Ce  droit  roula  alors  fur 
les  Ducs  de  la  France  Rhénane ,  de  Bavière ,  de  Saxe  &  de  Souabc  Mais 
la  reunion  du  Duché  de  France  avec  la  dignité  Palatine,  fitannexer,  vers 
Tannée  1 1  50 ,  au  Comté  Palarindu  Rhin ,  le  droit  Electoral  &  l'Office 
de  Grand -Sénéchal  des  Ducs  de  France.  D'un  autre  coté,  l'opinion 
généralement  reçue  en  Allemagne,  dans  le  douzième  (iccle  „  qu'il 
n'etoit  ni  jufte ,  ni  poffiblc,  de  faire  adminiftrer  deux  Duchés  &  deux 
Grands  Offices  par  la  même  perfonne,  occalionna,  après  la  réunion, 
du  Duché  de  Bavière  &  du  Comré  Palatin  du  Rhin  lur  une  même 
tete,  le  tranfport  du  fufîragc  électoral  de  Bavière,  &  de  fon  Office 
de  Grand-Echanfon  aux  Rois  &  au  Royaume  de  Bohème  :  &  l'élé- 
vation de  Frédéric  I  ,  Duc  de  Souabe,  fur  le  Trône  de  l'Empire  , 
paroît  avoir  donné  lieu  à  confier  la  prérogative  électorale  du  Duché 
de  Souabe,  &  l'Office  de  Grand-Chambellan  qui  l'accompagnoit , 
aux  Margraves  de  Brandebourg,  qui  étoient,  en  1151,  les  leuls 
Princes  non  Electeurs,  qui  ne  dépendirent  d'rc&cment  ou  indirecte- 
ment, de  l'un  des  quatre  Duchés  d'Allemagne.  C'elt  ainli  que  le 
Collège  Electoral  fe  forma ,  fous  le  règne  de  Frédéric  I ,  témoin  le 
diplôme  d'érection  du  Duché  d'Autriche,  de  l'année  1 1 56,  ou  il  elt 
exprc/lémenr  fait  meu  Ion  ^*»«  Pnnc  n?<  A^A/'ij  ,  ce  nous  le  trou- 
vons déjà  dans  une  pleine  jouiifance  de  fes  droits  &  de  les  préroga- 
tives fous  le  Roi  Philippe,  qui  tut  le  fécond  luccefleur  de  ce  Prince. 
Nous  avons  rapporté,  ci-dcllus,  p.  52.4,  un  extrait  des  Lettres  d'Inno- 
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cent  III,  où  le  Pontiic  indique  les  fept  Electeurs  comme  étant  ceux 
ad  ifitos  fpecidiiter  fpteiot  cltcl  o  :  nous  avons  remarqué  ,  page  3  jo 
que  l'Empereur  Otton  IV  a  donné  une  coniiftanec  légale  à  cette 
forme  d'élection  ,  par  un  Décret  de  la  Dicte  de  Francfort,  en  1 108. 
Nous  avons  obfcrvé  que  l'élection  de  Conrad  IV  s'cll  faite  par  les 
feuls  Pères  &  les  feuîs  Lum'naires  de  l'Empire,  &r  nous  avons  con- 
clu de  cette  dernière  qualification ,  qu'on  a  communément  rapportée, 
dans  le  ficelé  fuivant,  aux  Chandeliers  de  l'Apocalypfe  ,  que  le  nom- 
bre myftérieux  de  fept  entroit,  des  lors ,  pour  beaucoup  dans  la 
constitution  du  Collège  Electoral.  Enfin  nous  avons  vu  que  l'élection 
du  Roi  Guillaume ,  &  fur-tout  l'élection  licigieufe  des  Rois  Richard 
&  Alfonfc,  ne  nous  offrent  point  d'autres  fuffrages  que  ceux  des 
fept  Electeurs ,  &c  nous  avons  allégué  le  fameux  Brct  du  Pape  Urbain  IV, 
de  l'année  1165,  qui  prouve  que  les  élections  des  Rois  d'Allemagne, 
futurs  Empereurs,  ont  roulé,  dcs-lors,  en  vertu  d'un  ulagc  immémo- 
rial, fur  le  fcul  Collège  Electoral,  &:  que  ce  Collège  étoit  compofe 
de  fept  Membres.  Ces  preuves  font  plus  que  furfifantes  pour  nous 
faire  connoître  l'origine  &  les  progrès  de  cet  établiflement  ,  qu'on, 
trouve  d'ailleurs  coniigne  dans  quantité  d'autres  monumens  hillo- 
riques. 

Rien  n'clt  plus  facile  à  concevoir,  que  la  manière  dont  les  Princes 
d'Allemagne,  qui  ne  participoient  point  au  droit  de  prétaxation,  onc 
été  exclus  des  élections  Impériales. 

I.  Nous  favons,  par  les  détails  qui  nous  reftent  concernant  l'élec- 
tion de  Conrad  1 1,  de  Lothaire  II  &:  de  Frédéric  I,  que  les  Etats  onc 
voté,  dès  les  premiers  tems,  à  la  fuite  des  Ducs  auxquels  ils  étoienc 
fournis,  &:  que  leurs  fuffrages  ont  été  communément  conformes  à 
ceux  des  Chefs  de  leur  Nation.  r°  Les  Princes  &:  les  Etats  immédiats, 
dont  le  démembrement  des  Duchés  de  Bavière  &  de  Saxe  &  la  poJi- 
0cll!e  deux  Frédéric  peuplèrent  l'Allemagne,  n'ont  pas  eu  allez  de 
crédit  ni  alfczdccoii(iftmwepouri'ingérer<liM»olc5  élections  qui  fui  virent 
immédiatement  cette  cataftroplic  j  &c  l'ufagc  immémorial  que  le  Pape 
Urbain  IV  invoqua),  en  116$,  étoit  déjà  tout  établi,  quand  les  cir- 
^onitances  leur  aiiroicnt  pu  permettre  de  former  des  prétentions  au 
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droit  d'élire  les  Rois  des  Romains.  30  Le  droit  d'afÏÏfter  aux  Diètes 
étoit  devenu  une  véritable  Charge  »  peu  de  Princes  ie  foucioient  de 
parcourir  l'Allemagne,  d'une  frontière  à  l'autre,  pour  être  témoins 
de  l'élection  préliminaire  que  les  fept  Electeurs  étoient  déjà  en  droit 
de  faire  ,  &  pour  exercer  folemnellement  la  prérogative  ftérile  de 
confentir  à  leur  choix ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  rejeter. 

Le  droit  d'élire  les  Empereurs-Rois  d'Allemagne,  ne  fut  pas  la  feule 
prérogative  que  le  Collège  électoral  obtint  dèslaformation.  Il  acquit, 
en  même- tems,  comme  repréfentant les  anciens  Chefs  de  la  Nation, 
une  part  diftinguée  dans  toutes  les  réfolutions  du  Gouvernement  , 
&  s'empara,  peu-à-peu,  de  toutes  les  affaires  de  grâce  &  de  privilège, 
qui  avoient  exigé  auparavant  le  confentement  des  Princes  en  géné- 
ral. Nous  avons  rapporté ,  page  551,  les  termes  d'un  privilège 
accordé,  en  iij.8,  par  le  Roi  Henri  VII,  au  Duc  d'Autriche,  de 
l'aveu  &  du  Confeil  des  Princes,  qui  avoient  le  droit  d'élire  les  Rois 
des  Romains;  &  nous  verrons,  ci-defTous,  que  le  Roi  Rodolfc  de 
Habfbourg,  a  tait  déclarer  nulles  toutes  les  inveftitures  que  fes  derniers 
prédécefleurs,  depuis  la  dépolition  de  Frédéric  II ,  avoient  données 
lâns  l'aveu  &  le  confentement  des  Electeurs. 

1 1.  Le  Collège  des  Princes ,  confidéré  en  oppofition  du  Collège 
Electoral,  fe  forme  entièrement  fous  le  règne  des  deux  Frédéric, 
&  ce  fut  le  démembrement  des  Duchés  de  Bavière  &  de  Saxe  qui 
en  jetta  les  premiers  fondemens.  Avant  cette  révolution ,  on  ne  con- 
nouToit  point  d'autres  Princes  proprement  dits,  que  les  Archevêques, 
les  Evêques  &  quelques  Abbcs ,  qui  compofoient  la  cathégorie  des 
Princes eccléfiaftiques ,  &  les  Landgraves,  les  Margraves,  les  Comtes 
&  quelques  Ducs  titulaires ,  qui  formoient  la  clafle  des  Princes  fécu- 
licrs  y  &  les  uns  &  les  autres  étoient  fubordonnés  aux  Ducs ,  &  ne 
jouûToicnt  que  d'une  immédiateté  perfonnelle.  Mais  le  démembre- 
ment des  Duchés  de  Saxe  &  de  Bavière  procura  .  à  1*  plupart  des 
Princes  de  ces  Duchés ,  la  qualité  ette&ive  &  les  prérogatives  efTen- 
tielles,  des  Princes  d'Empire.  Nous  voyons  naître  des  Ducs  d'Au- 
triche, de  Stirie  &  de  Poméranic:  les  Margraves  de  Mifhie,  les  Land- 
graves de  Thuringe  ,  les  Comtes  de  Mcklen|?ourg  &  de  Holftein  , 
Tome  7,  E  cç 
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acquirent  une  pleine  indépendance  :  &  les  Evoques  de  Saxe  &  de 
Bavière  fecouerenc  le  joug  quelconque,  fous  lequel  les  Ducs  de  ces 
vaftes  Provinces  les  avoient  retenus.  La  manie  qui  s'empara ,  vers  ce 
même  tems,  des  Souverains  d'Allemagne, de  partager  leurs  Etats  entre 
leurs  enfans ,  augmenta  bientôt  le  nombre  deces  Princes.  LaMaifon  de 
Saxe,  illue  des  Comtes  d'Afcanie,  pr oduifît les Branchesde  Ducs  Lauen* 
bourg  &  des  Princes  d'Anhalt  :  celle  de  Bavière  forma  les  branches  des 
Ducs  de  haute  &  de  balTe  Bavière  :  la  Maifon  de  Bade  fortit  de  celle 
deZaïhringen,  &c.  D'un  autre  côté,  le  préjuge  s'étant  établi  par  une 
politique  de  Frédéric  I,  que  la  qualité  de  Prince  &  d'Etat  ctoit  infépara- 
blesde  la  féodalité,  pluûcurs  des  plus  riches  Seigneurs-Terriers  offrirenr 
leurs  Terres  héréditaires  en  fief  aux  Empereurs -Rois  d'Allemagne  , 
afin  d'acquérir ,  par  ce  moyen,  &  pour  prix  de  cette  dégradation  de 
leur  propriété,  le  titre,  le  rang  &  les  prérogatives  de  Princes  du 
Saint-Empire.  Telle  fut  l'origine  duDucné  dejkunfwick;  telle  fera, 
ibusle  règne  d'Adolfe,  en  1 291,  l'origine  duLandgraviatdcHefle,&c. 
Enfin  la  deftruction  totale  du  Duché  de  Souabe ,  dont  le  nom  &  l'exil 
tence  politique  périrent  avec  le  malheureux  Conradin ,  mit  les 
Comtes  de  Wurtemberg ,  de  Furftcmberg ,  de  Hohenzolleren ,  & 
aombre  d'autres,  dans  une  parfaite  indépendance  de  toute  puhTancc 
immédiate  entr'eux  &  l'Empire  :  elle  inonda  la  Diète  de  Prélats  ; 
«lie  doubla  le  nombre  des  Villes  Impériales,  &  donna  nauTance  au 
Corps  immenfe  de  la  NoblefTe  immédiate  de  Souabe. 

Le  Collège  des  Princes  ainfi  formé ,  nous  fournit  plufieurs  oMër- 
vations  eiïenticlles.  i°  Il  faut  d'abord  leur  appliquer  tout  ce  que 
bous  avons  dit,  ci-defliis ,  concernant  les  progrès  de  la  fupériorité  terri- 
toriale, &  la  coniîttancc  qu'elle  a  acquife  durant  lès  tems  d1  Anarchie, 
qu'on  a  qualifié  d'interrègne.  z°  Nous  obfcrverons,  en  fécond  lieu,  que 
le  berceau  de  la  liberté  &  de  la  Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne 
peut  être  regard*  comme  le  tombeau  de  laNohleflè*  établie  dans  leurs 
Etats.  Nous  avons  rapparé,  ci-deflus,/?.  190,  la  réponfe  fiere&  géné- 
reufe  que  la  Noblcfle  du  Duché  de  Souabe  a  faite  au  Duc  Erneft„ 
lorfqu'il  eflàya  de  l'embarquer  dans  fes  querelles  particulières  avec 
Uimpercur  Conrad  IL  Mais  tout  changea  de  face  dans  le  treizième 
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fiéclc.  L'anéantiuemcnt  de  l'autorité  Impériale,  quiavoit  été  le  boule- 
vard de  la  liberté  des  Nobles  non  titrés,  eau  fa  néceflairement  la  ruinede 
cette  même  liberté.  Les  Princes,  en  réunifiant  dans  leurs  mains  toutes 
les  branches  de  la  Jurifdi&ion  qu'ils  avoient  partagée ,  ci-devant ,  avec 
les  Empereurs ,  acquirent  une  autorité  fans  bornes  fur  les  Nobles  po£ 
fc /lionnes  dans  le  reflort  de  cette  Jurifdiâlon  -,  &  ils  finirent  par  les 
fubjuguer  entièrement ,  les  uns  par  la  force,  que  perfonne  ne  pou- 
voir plus  réprimer,  les  autres  par  des  bienfaits,  en  leur  accordant 
des  charges,  des  pcniïons  ou  des  fiefs ,  qui  les  réduifoient  au  rang  des 
Miniftériaux.  Dès  ce  moment  le  terme  de  Noble ffè  ne  fc  fit  plus 
entendre  dans  les  terrritoircs  des  Etats  ;  on  n'y  trouve  plus  qu'un 
Corps  E  que  (ire  t  mais  qui  n'en  figure  pas  moins  parmi  les  Ordres 
Provinciaux ,  que  la  plupart  des  Princes  ont  confervés  dans  leurs 
Duchés  &  dans  leurs  Principautés ,  comme  un  fimutaerc  des  anciens 
Etats  de  ces  Provinces.  Cet  afferviuement  de  la  Nobleflc ,  &  des 
Abbés  non  Princes,  donna  lieu,  dans  la  fuite  des  tems ,  de  regarder 
comme  dépendantes  du  territoire  toutes  les  terres ,  &  toutes  les 
pofl.effions  qui  s'y  trouvoient  enfermées  :  on  établit  la  maxime  déli- 
cate; :  quicquid  efl  in  territorio  ,  etiam  efi  de  territorio  ,  &  les  Publi- 
cités forgèrent  lexpreflîon  de  terr'ttorium  clau/ùm,  pour  defigner 
les  Etats  qui  nadmettoient  point  d'enclaves  indépendantes,  &  pour 
lefquelles  la  préfomption  militoit,  que  toutes  les  terres  qu'ils  renfer- 
ment étoient  indiftin&emenc  fourni fes  à  la  ibuveraineté  de  leurs 
Princes.  $°  La  confiftanec  que  la  fupérioritc  territoriale  des  Princes 
acquit ,  leur  ayant  fait  regarder  leurs  Etats  &  leurs  Fiers  comme  une 
efpccc  de  propriété ,  nous  les  voyons  en  difpofcr  entre  leurs  defeen- 
dans,  comme  ils  auroient  pu  faire  de  leur  patrimoine.  Delà  le  ren- 
versement abfolu  de  Tordre  de  fuccdïïon,  que  les  mœurs  &  les  cou- 
tumes légales  avoient  établi  en  Allemagne ,  relativement  aux  ficfV 
&  aux  biens  <U  famille.  Les  fils  héritent  de  leurs  pe/c*  *  portions 
égales ,  &  ils  en  partagent  les  Uucncs  fie  les  fiefs  Princiers  comme  les 
allodiaux.  Ces  partages  fervirent  à  multiplier  jufqu'à  l'infini ,  les 
Princes  d'Empire,  puilque  chaque  co-partageant  dune  Principauté 
çxerçoit ,  dans  la  portion  qui  lui  ctoit  échue,  tous  les  droits  attribués 
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originairement  au  poflefleur  de  la  Principauté  entière  :  il  fiégeoït 
aux  Diètes,  &nous  verrons  tous  les  héritiers  d'un  Electeur  s  arroger 
le  droit  de  concourir  aux  élections  Impériales.  Ce  nouvel  ordre  de 
fucce/fion  caufa  la  perte  des  Maifons  les  plus  puiffantes  :  &  les  Empe- 
reurs, loin  de  le  condamner,  comme  deftruétif  du  droit  féodal  de  la 
Germanie,  le  favoriferent ,  au  contraire,  comme  l'unique  moyen  qui 
leur  refloit  de  conferver  une  autorité  prépondérante  en  Allemagne. 
En  effet,  la  puiffance  individuelle  des  Princes  devoit  naturellement 
diminuer,  en  raifon  de  ce  que  leur  nombre  augmentoit,  &  la  jaloufie 
trop  commune  entre  les  différentes  branches  dune  mêmcMaifon ,  don- 
noit,  à  lapolitiquclmpérialc,  l'efpérance  certaine  de  dominer  toujours 
fur  les  Etats,  en  ménageant  habilement  leurs  divifions  intérieures.  Au 
lurplus,  on  obferva  communément,  dans  les  traités  de  partage,  d'établir 
une  certaine  communauté  entre  les  co -partageants.  Ce  ton  domaine 
croit  indifpenfablement  néceflairc  pour  affiner  la  fucceflibilité  d'une 
branche  à  l'autre  :  &  le  droit  de  fucceffion  réciproque  n'avoit  plus  lieu 
cntr'elles  ,  quand  les  partages  iê  faifoient  nuement,  abfolucment  & 
ians  claufes  réfervatives  du  condomaine,  ou  de  la  fucceflibilité  éven- 
tuelle. 40  Une  autre  nouveauté,  que  la  fucceffion  féodale  ordinaire 
ne  fupportc  point,  &  dont  nous  trouvons  le  premier  exemple  pen- 
dant ce  prétendu  interrègne,  ce  font  les  pactes  de  confraternité  &  de 
Juccejfion  réciproque.  Ces  conventions  aittiroient  aux  Princes  qui  les 
pafloient  entre  eux,  le  droit  de  fe  fuccéder  mutuellement,  à  l'extinc- 
tion de  leurs  Maifons  rcfpectives,  dans  toutes  leurs  poiTcffions,  foie 
que  ce  fanent  des  fîefs,  foit  que  ce  Ment  de  (impies  aliodiaux.  Tel 
tut  le  pacte  fuccenoirc  que  le  Margrave  de  Mifhic ,  Landgrave  de 
Thurmge,  &  lenouveau  Souverain  de  la  Hefle,  conclurent  en  ir6y. 

cJrt^m  Que  ces  fortes  de  conventions  étoient  une  dérogation 
nunifeftc  a  la  directe  de  la  Couronne  Germanique,  puifqu'elles  em- 
pecnoient  l^réverfion  des  fiefs.  Cependant  now  connoifTons  plu- 
sieurs de  ces  pactes  que  Tes  intêrcflês ;  S'ont  jamais  eu  l'attention  de 
fcire  confirmer  par  les  Empereurs ,  &  dont  la  validité  n'eft  fondée 
o^ue  fur  leur  ancienneté.  50  Nous  avons  obfervé ,  en  pluficurs  occa- 
fions  que,  malgré  couçq  la  rigueur  de*  loix  féodales,  les  principaux 
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fiefs  de  la  Couronne  Germanique  font  tombes ,  plus  d'une  fois ,  en 
quenouille ,  ou  du  moins  que  les  filles,  ou  les  fœurs  du  dernier  pof- 
fefleur,  y  ont  donné  des  droits  quelconques  à  leurs  maris.  Nous  (avons 
en  particulier ,  que  les  quatre  filles  du  Roi  Philippe  ont  participé  à  la 
fuccefïion  du  Duché  de  Souabe,  &  que  l'Empereur  Frédéric  II  a  racheté 
leurs  droits  moyennant  des  fommes  confidérables.  Cette  fucceflibilité 
des  femmes  devint  encore  plus  univcrfelle,  &,  à  de  certains  égards , 
plus  légitime ,  lorfquc  les  Princes  d'Allemagne  s'habituèrent  à  groffir  la 
mafTc  de  leurs  fiefs  aux  dépens  de  leurs  biens  propres  &  patrimoniaux , 
&  que  l'affectation  des  droits  Régaliens  fur  de  fimples  allodiaux ,  eue 
donné,  à  ces  biens  libres ,  un  vernis  féodal.  Delà  les  fiefs  féminins 
qui  fe  trouvent  en  bon  nombre  dans  la  Germanie  :  delà  les  litiges 
qui  fe  font  élevés  de  tems  en  tems,  par  rapport  à  la  fucceffion  des 
femmes;  delà  enfin  l'ufâge  de  faire ,  à  l'exclufion  des  collatéraux  les 
plus  éloignés,  renoncer  les  femmes,  avant  leur  mariage,  à  la  fuc- 
ceffion de  leur  Maifon  jufqu'à  fon  extinction  abfolue  ,  dont  nous 
trouvons  le  premier  exemple  fous  Frédéric  1 1. 

III.  Je  pafle  au  Corps  des  filles  Impériales.  Ces  petites  Répu- 
bliques que  la  politique  des  deux  Frédéric  envifageoit ,  depuis  la 
défection  du  Clergé,  comme  la  dernière  refTource des  Empereurs, 
atteignirent,  fous  les  foiblcs  fucccfTeurs  de  Frédéric  II,  à  un  point 
de  grandeur  &  de  pu i (Tance  qui  les  rendirent  formidables  aux  Princes 
dont  elles  étoient  entourées. 

Cette  révolution  étonnante  peut  être  attribuée  à  plufieurs  caufês.  La 
première  en  fut,  fans  contredit,  le  changement  qui  arriva  vers  ce  tems- 
ci ,  dans  laconftitution  intérieure  de  la  plupart  des  Villes  Libres  &  Im- 
périales. Henri  V,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué ,  page  z66  ,  avoir 
mis  le  fondement  de  leur  grandeur  actuelle  en  affranchi  (Tant  les  arti- 
iàns  &  les  gens  de  métier,  qui  formoient  le  plus  grand  nombre  de 
leurs  habitans.  Maie  ces  nouveaux  citoyen*  n'en  reflerent  pas  moins 
exclus  des  Offices  de  Magiftrature,  &  Jes  Patriciens  &  les  Francbour- 
geois  continuèrent  de  regarder  comme  des  méfalliances  honteufes , 
les  mariages  qu'ils  auroient  contractés  avec  le*  filles  des  Bourgeois 
çommuns.  Ce  mur  de  fépararionfuc  détruit  dam  la  plupart  des  VUles,' 
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après  la  mort  de  Frédéric  II.  La  Commune  parvint,  après  des  effort* 
inouis ,  à  partager  le  Gouvernement  :  diftribués  dans  un  certain  nom- 
bre de  tribus,  les  Chefs  de  ces  petites  communautés  furent  admis 
dans  une  proportion  convenue  avec  les  Patriciens  &  les  Franc- 
bourgeois,  aux  Charges  &  aux  Emplois  publics,  &  bientôt  les  Nobles 
Citadins,  &  les  anciens  Citoyens  libres ,  furent  obliges  de  s'enterrer, 
pour  ainfi  dire,  à  l'exemple  des  artifans,  dans  quelques  Tribus  parti- 
culièrement attachées  à  leur  Ordre  ,  ou  à  fe  lahTer  répartir  dans  Jcs 
Tribus  roturières  Ce  règlement  augmenta  néceflaircment  la  confi- 
deration  de  la  clafle  induftrieufe  des  Citoyens,  &  cet  attrait  toujours 
invincible ,  tranfporta  peu  à  peu,  dans  les  Villes  Impériales,  l'induftrie 
&  le  commerce  de  toute  la  Germanie.  x°  Le  nombre  des  Villes 
d'Empire  fut  plus  que  doublé,  à  l'occafion  de  la  catailrophe  que  les 
Puchés  de  Souabc  &  de  Franconie  efluyerent,  après  la  mort  runefte 
de  Conradin.  Les  Villes  qui  avoient  été  foumifes  ,  jufqucs-là,  au 
JDomaine  Ducal  de  ces  Provinces,  acquirent  alors  une  indépendance 
&  une  immédiateté  fcmblable  à  celle  dont  les  Villes  du  Domaine 
Impérial  jouiffoient  anciennement.  Ces  dernières  s'agrégèrent ,  avec 
cmprciTemcnt,  ces  Républiques  naiflantes  i  &  bientôt  l'on  ne  fît  plus 
de  différence  entre  les  unes  &  les  autres,  fi  ce  n'eft  peut-être  que  les 
iVilles  dont  l'immédiateté  étoit  antérieure  au  commencement  du 
treizième  fiéclc ,  ont  porté  ailèz  généralement  le  caractère  de  Villes 
Libres  &  Impériales ,  &  que  les  autres  ne  font  communément  appel- 
lées  qu 'Impériales ,  fans  y  ajouter  l'épithète  de  Libres.  Nous  ver- 
rons, ci-defïbus,  que  l'Empereur  Charles  IV  a  adopté  cette  diftinc- 
tion,  &  nous  favons  que  l'Empereur  Maximilicn  1  ayant  demandé, 
aux  Citoyens  de  Spire ,  une  contribution  que  les  Villes  de  Souabe  lui 
avoient  payée  fans  difficulté,  ils  ont  refufé  de  l'acquitter,  parce  que 
leur  Ville  étoit  à  la  fois  Libre  &  Impériale.  Voyez  fous  les  années 
1385»  1 4 ? 6  >  T 4*5-  j°  Noiis  avons  déia  remanp»  que  les  plus  grands 
Seigneurs  n'ont  pas  fait  difficulté  d'acquérir  le  droit  de  Bourgcoific 
dans  les  Villes  d'Empire,  fans  s'aitreindre  précisément  à  la  néce/Uté 
4'y  établir  leur  domicile ,  uniquement  pour  obtenir  le  droit  de  récla- 
mt  içur  appui,  U  4e  participer  g  Jeux  fonchife,  40  Ces  Républiques, 
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à  quelque  diftance  qu'elles  fuflent  limées  l'une  de  l'autre ,  Te  font 
eonftamment  unies  d'intérêts.  Toutes  leurs  vues  furent  invariable- 
ment dirigées  vers  un  feul  objet,  leur  confervation  commune  \  & 
elles  n'épargnèrent  rien  pour  y  parvenir.  Delà  ces  ligues  fameufes , 
connues  fous  le  nom  de  la  ligue  du  Rhin  &  de  la  ligue  Anféatique, 
dont  la  première  fut  le  falut  de  toute  la  Province  Rhénane ,  &  l'autre 
donna,  pour  quelque  tems ,  à  l'Allemagne ,  l'empire  des  Mers  qu'elle 
avoifine,  6c  la  première  place  parmi  les  Nations  commerçantes  de 
l'Europe. 

Nous  avons  parlé ,  ci-deflus,  de  la  Ligue  du  Rhin ,  de  fon  origine 
&  de  fon  objet j  &  nous  avons  obfervé  qu'après  avoir  employé  tous 
les  moyens  pofîiblcs  pour  faire  interdire  aux  Villes  ,  fituées  wr  les  deux 
rives  du  Rhin  ,  toute  efpece  de  confédérations ,  les  Electeurs  ■  de 
Mayence  ont  fini  par  donner  aux  autres  Electeurs  riverains  de  cd 
fleuve ,  l'exemple  d'accéder  à  leur  Ligue;  que  le  Roi  Guillaume  l'a 
confirmée  dans  toute  fon  étendue ,  &  qu'il  a  prefidé ,  pour  ainfï 
dire ,  aux  Réglcmens  qui  furent  faits  dans  huTcmblcc  générale  d'Op- 
penheim ,  relativement  à  la  police  de  cette  confédération. 

Il  nous  refte  à  dire  encore  quelques  mots  de  la  ligue  Han* 
Jeaùque.  Cette  confédération ,  qui  porte  aufli  le  nom  de  la  Hanfi 
Teutonique  ,  n'étoit  proprement  qu'une  Compagnie  de  com- 
merce ,  formée  par  plus  de  quatre  -  vingt  Villes ,  les  plus  flo- 
rilTantes  de  l'Allemagne.  L'origine  en  reflemblc  à  celles  des  plus 
grandes  Monarchies  ,  d'erre  fortie  du  néant  par  des  gradations 
prefqu'impcrceptibles  :  la  Ville  de  Lubcck,  à  peine  affermie  dans 
fa  liberté,  fe  ligua,  en  1141 ,  avec  quelques  Villes  voifincs ,  contre 
une  troupe  de  Pirates  qui  infeftoient  les  côtes  de  la  mer  Baltique. 
Le  fuccès  de  cette  alliance  y  attira  de  proche  en  proche  toutes 
les  Villes  commerçantes  qui  étoient  fituées  entre  le  Rhin  &  la 
Viftulei  elle  parvînt  ainfi ,  en  très-peu  d'années,  à  route  la  confif 
tance ,  &  fc  trouva ,  dès  le  règne  de  Richard ,  en  pofTeffion  d'un 
commerce  immenfe.  Elle  portoit  les  productions  du  Nord  dans 
tous  les  ports  de  l'Europe,  &  les  y  échangeoit  contre  les  denrées 
&  les  marchandifes  étrangères..  Ce  commerce  rouloit  eflcntielio: 
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ment  fur  fes  quatre  entrepôts  ou  comptoirs  généraux  de  Londres  V 
de  Bergen  en  Norwége,  de  Novogrod  &  de  Bruges  en  Flandre. 
La  police  &  la  direction  en  chef  des  affaires  de  la  Hanfe  étoienc 
confiées  à  quatre  Villes  principales,  qui  avoient  chacune  un  certain 
nombre  de  Villes  voifines  dans  leur  département  :  cétoient  les 
iVilles  de  Lubcck ,  de  Cologne  ,  de  Brunfwick  &  de  Dantzick  -,  celle 
de  Lubeck  exercoit  d'ailleurs  le  directoire  général,  elle  prefidoit  à 
toutes  les  délibérations  mercantillcs ,  politiques  &  militaires  de  la 
Ligue ,  &  faifoit  exécuter  fes  réfolutions.  Par  cette  forme  d'admi- 
niftration  fage  &  compafTéc  fur  l'intérêt  général  &  particulier  des 
Villes  confédérées ,  par  une  indu  (trie  &  une  perfévérance  fupérieu-. 
resàtousles  obftaclcs,  mais  far-tout  par  une  concorde  bien  rare  entre 
des  corps  féparés  par  de  vaftes  cfpaces,  régis  par  des  loix  &  des 
coutumes  efientiellcmcnt  différentes  ,  &  que  le  commerce  fcul 
avoit  réunis,  la  Hanfe  Teutonique  fe  fputint,  pendant  près  de  300 
ans ,  à  un  point  de  profpérité  dont  jufqu'alors  il  n'y  avoit  point  eu 
d'exemple  ,  cnrichilfant  l'Allemagne  des  dépouilles  de  l'univers  , 
refpectcc  &  favorifée  par  les  Nations  les  plus  éloignées  ,  faifanc 
trembler  plus  d'une  fois  des  voifins  jaloux  de  fes  fucccs,£f  difpo- 
fânt  des  trônes  de  Suéde  &  de  Danemarck ,  à  l'aide  d'une  marine 
militaire ,  qui  n'avoit  pas  fon  égale  dans  tout  le  refte  de  l'Europe. 
La  découverte  des  Indes  fippa  enfin  les  fondemens  de  cette  gran- 
deur, fit  l'efprit  de  commerce  fe  ranimant  tout  d'un  coup  chez  toutes 
les  Nations ,  mit  des  entraves  à  celui  de  ces  fiers  confédérés.  L'af 
fujettifTemcnt  abfolu  des  Villes  Provinciales  à  leurs  Souverains  terri- 
toriaux ,  rompit  les  liens  qui  setoient  formes  &  entretenus  juf- 
qu'alors entre  des  Villes  médiates  &  immédiates  \  &  la  jaloufie  de 
Charles  V ,  qui  vouloit  concentrer  dans  les  Pays-Bas  le  commerce 
de  l'univers ,  confomma  la  dcftru&ion  de  cette  formidable  Hanfe. 
La  Ligue  fut  entièrement  anéantie  vers  le  milieu  du  fçîzicme  fïécle  i 
il  n'y  a  plus  que  les  Vttles  ^Jc  Lubeclr,  de  Bremcn  &  de  Ham- 
bourg ,  qui ,  confervant  le  nom  de  Villes  Hanféatiqucs ,  rappellent 
encore  le  fouvenir  de  fon  exiftence ,  &  jouifTent ,  à  l'ombre  d'une 
qualité  toujours  rcipe&ée,  d'une  partie  des  privilèges  que  l'an- 
cienne 
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cicnne  Hanfe  Teutoniquc  avoir  obtenus  des  PuiflTances  étrangères. 

IV.  Je  viens  enfin  au  Corps  de  la  Noblejfe  immédiate ,  donc  l'ori- 
gine Ce  rapporte  indubitablement  aux  tems  de  l'interrègne.  Ce  corps 
illuftre  eft  redevable  de  fa  liberté  à  l'extinction  des  Duchés  de 
Souabe  &  de  Franconie  ,  &  à  l'anarchie  qui  défola  la  Province 
Rhénane  pendant  près  de  vingt  ans.  Les  Nobles  pofTcflionnés  dans 
les  Duchés  de  Conradin,  fortirent,  après  fa  mort  funefte,  de  la 
dépendance  où  ils  setoient  trouvés,  à  l'égard  de  la  Maifon  de 
HohenftaufFeni  les  fiefs  qu'ils  en  avoient  relevés  furent  changés  en 
franc-aleux,  &  la  liberté  la  plus  abfolue  fuccéda  à  leur  miniftéria- 
Jité  précédente.  Les  Miniitériaux  delà  Couronne,  quiétoient  répan- 
dus dans  le  domaine  Impérial  de  Souabe  ,  &  ceux  qui  dépendoient 
de  l'ancien  domaine  Germanique  dans  la  France  Rhénane ,  acqui- 
rent, de  leur  côté  ,  une  liberté  à  peu  près  pareille  ,  au  moyen  de 
Janéantillement  total  de  la  fouveraineté  des  Empereurs  dans  ces 
domaines^  &  s'ils  conferverent'  encore  quelque  tems  le  nom  &  le 
caractère  de  miniftérialité,  ils  en  fecouerent  les  effets,  &Jconfoli- 
derent,  par  la  faveur  même  des  l'Empercurs  du  quatorzième  &  du 
quinzième  ficelés ,  l'indépendance  abfolue  ,  que  leur  fituation  au 
milieu  des  Princes  les  plus  puiflants,  &  les  différens  rapports  dans 
lefquels  ils  fe  trouvoient  avec  eux,  ne  fembloicnt  pas  comporter. 
Depuis  ce  tems,  les  Empereurs  ont  appris  à  connoître  les  renourecs 
immenfes  dont  la  Noblefle  immédiate  étoit  pour  eux ,  &  ils  ont 
déployé  plus  d'une  fois  toute  leur  autorité  &:  toute  leur  influence 
dans  l'Empire ,  pour  garantir  ce  Corps  des  coups  mortels  que  les 
Electeurs  Palatins  ,  les  Ducs  de  Wurtemberg  &  les  Margraves 
d'Anfpach  &  de  Barcith  fe  préparoient  à  lui  porter.  Il  fubfifte  en- 
core fous  les  ailes  de  cecte  protection  toutc-puilfantc  -,  les  loix  les 
plus  fcges  ont  pourvu  à  la  confervation  des  terres  qui  font  com- 
prifes  dans  les  CuJ*J?rs.<  équeflres  >  &  9»"  ,  ^ta"t  1  eûmes,  forme- 
roienc  une  Principauté  des  plus  confidcrablcs \  mais  ce  corps  fi 
libre  &  fi  rcfpc&able ,  n'a  pas  encore  pu  obtenir  la  qualité  d'Etat 
de  l'Empire,  ni  de  part  au  Gouvernement  public,  ni  de  furFrage, 
/oit  à  la  Diète  générale ,  foit  à  celles  des  Cercles.  Il  jouit  d'ailleurs 
Tçme  7.  F  f  f 
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d'une  immunité  parfaite  touchant  les  mois  Romains ,  &  les  autres 
taxes  matriculaires  auxquels  les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne- 
font  aflujettis  envers  l'Empire  :  &  s'il  paye  quelques  contributions- 
à  l'Empereur,  ce  ne  font  que  des  dons-gratuits,  des  fubfdia  cha- 
ritativa  ,  de  point  d'impofitrons  directes.  Nous  obferverons,  au  fur- 
plus  ,  que  le  corps  de  la  Noblefle  immédiate  eft  diftribué  en  trois- 
départemens  généraux,  qui  font  ceux  de  Franconie  ,  de  Souabe 
&  du  Rhin.  Ces  départemens  font  foudivifes  en  plulicurs 
cantons,  qui  font  régis  chacun  par  un  Capitaine  &:  par  plulicurs 
Députés ,  formants  un  Comité  perpétuel ,  &  de  quelques  autres 
Officiers.  Le  département  de  Souabe,  qui  eft  le  premier  en  rang, 
comprend  les  cinq  Cantons  fui  vans  :  le  diftrid  fur  le  Danube ,. 
dont  le  Capitaine  a  le  Dirc&oire  de  tout  le  Département  ;  celui 
du  Hegau  &  de  YAlgau  \  le  dirtrift  entre  le  Neckre  &  la  Forêt- 
noire  ,  auquel  celui  d'Ortenau  eft  annexé  -,  le  diftrid  fur  le 
Kocher ,  &  celui  du  Kreichgau.  Le  Département  de  Franconie  eft: 
compofé  de  fix  Cantons  ,  défignés  par  les  noms  de  Baunachr 
d'Odcnwald ,  du  Canton  des  Montagnes  ,  du  Canton  entre  la 
Roehnt  &  la  IV erra  %  de  celui  de  Steigervald ,  &c  du  Canton  fur 
YAltmuhl.  Le  troificme  Département ,  qui  eft  celui  de  la  Province 
Rhénane ,  eft  foudivifé  en  trois  Cantons ,  connus  autrefois  fous 
les  noms  de  Wafgau ,  de  Wettéravie  ,  &  de  Hundfruck  ,  mais 
qu'ils  ont  changé  contre  la  dénomination  plus  géographique  du 
Haut- Rhin  ,  du  Moyen-Rhin  &  du  Bas-Rhin. 

C'eÛ  ici  le  lieu  de  parler  des  Ganeibinats ,  qui  ne  font  autra 
ehofe  que  des  ligues  particulières,  que  les  nobles  immédiats  ont 
conclu  entr'eux ,  dans  les  tems  antérieurs  à  la  formation  de  leur 
conftitution  a&uclle,  pour  leur  fureté  commune  &  pour  la  confer- 
vation  <U  leur  liberté.  La  première  condition  de  ces  petites  ligues 
ctoit  ordinnircmciTn-qTre4^im;ilecconf8j^r^fortihcroient,  à  frais- 
communs  ,  un  Château  propre  à  leur  fervir  de  retraite  &  de  boule- 
vard, pour  la  défenfe  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens.  C'eft  delà 
que  les  ligués  ont  pris  le  nom  de  Ganerben  ou  de  Gemeinerben  ^ 
parce  qu'en  effet  ils  étoient  tous  héritiers  en  commun  de  leur  Fofir 
terellc. 
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Le  chef  de  ces  ligues  portoit  le  nom  de  Burggrave,  &  jugeoit 
de  droit  tous  les  procès  des  Confédérés ,  aflïfté  d'un  certain  nom- 
bre de  fes  camarades,  nommés  Burgmœnncr,  qui  lui  fervoient  de 
Confeillers.  Nous  connoiflbns  bon  nombre  de  ces  ligues,  ou  de 
ces  Ganerbinats,  qui  fe  font  formés  fucceflîvement  en  Allemagne, 
&  qui  fe  font  éteints  de  même  ,  lorfque  l'érablilTcment  dune  paix 
publique  perpétuelle,  &  celui  de  la  police  des  Cercles  eurent  mis  fin 
aux  petites  guerres  inteftines,  &  à  la  fureur  des  défis  particuliers.  Les 
principaux  en  étoient  le  Ganerbinat  de  Rotenbourg  en  Franconie^ 
auquel  plus  de  foixante  &  douze  familles  Nobles  reiîbrtiiToicnt  ; 
&  celui  de  Fridbcrg  en  Wettéravie,  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui, 
&  dont  le  chef  ou  le  Burgrave  eft  Etat  de  l'Empire  ,  en  qualité 
de  Cofcigneur  de  la  Ville  Impériale  de  Fridbcrg. 

Les  Auteurs  du  droit  public,  qui  fe  plaifcnt  à  confidérer  les  tems 
du  prétendu  interrègne  comme  l'époque  à  laquelle  toutes  les  bran- 
ches de  la  conftitution  Germanique  ont  pris  naiflance,  y  rapportent 
aulli  l'origine  du  double  Vicariat,  que  les  Electeurs  Palatins  6c  de 
Bavière  d'une  part,  &  les  Electeurs  de  Saxe  de  l'autre,  exercent 
en  Allemagne  pendant  la  vacance  du  Trône  Impérial,  &  qu'ils  font 
en  droit  d'exercer  en  cas  de  minorité  ou  d'abfence  des  Empereurs. 
Il  feroie  difficile  d'alîîgner  une  époque  précife  à  cet  ctabliflemcnt, 
parce  qu'il  y  a  eu  très  -  peu  de  vacances  du  Trône  pendant  les 
périodes  des  Empereurs  ifîus  des  Maifons  de  Saxe,  de  Franconie, 
&  de  Souabe ,  &  qu'ainfi  le  cas  s'eft  préfenté  très-rarement  où  l'ad- 
miniltration  fuprême  des  affaires  de  l'Empire  fut  dévolue  à  des  Vi- 
caires. Nous  favons  feulement  qu'après  la  mort  de  l'Empereur 
Othon  III  le  Comte  Palatin ,  fon  bcau-frere ,  a  exercé  une  cfpccc 
de  Vicariat  dans  les  parties  de  la  Lorraine  &  du  Bas-Rhin  ;  qu'après 
la  mort  de  Henri  II ,  l'Impératrice  Douairière  Cunégonde  a  dirigé, 
en  quelque  manici©,  i#c  affaires  de  l'Empire.  <j"^>  dans  toutes 
ces  occalions ,  les  Ducs  ont  rempli ,  chacun  en  droit  foi ,  les  fonc- 
tions de  Vicaire  dans  le  reffort  de  leurs  Duchés.  Cependant  nous 
voyons  l'Elecleur  Palatin ,  Duc  de  Bavière  ,  établir  dans  un  Di- 
plôme d'cxpe&ative  qu'il  accorda  ,  en  1165  ,  à  la  ComtcfTe  d'Oef 
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tmgen  fur  les  Fiefs  du  Burgravedc  Nuremberg  Ton  pere,  la  maxime 
que    lorfquc  l  Empire  vaquoit,  ectoit  à  lui  qu'appartenoit  ic  droit 
de  difpofcr  des  Fiefs  de  l'Empire.  Ce  même  Prince  poû  en  fait, 
dans  une  autre  chartre  de  l'année  1179  ,  que  l'autorité  Impériale 
lui  etoir  dévolue  a  caufe  de  l'abfence  du  Roi  Rodolfc  ,  &  Rodolfc 
de  Habsbourg  lui-même  déclara,  par  des  Lettres-Patentes  folcm- 
nclles,  que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  avoit,  de  toute  antiquité, 
le  droit  de  garder,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impérial,  les 
Principautés,  les  Terres,  les  Poflcflïons  &  les  Droits  de  l'Empire: 
Uocjus  habet   ab  antiquo,  quod  vacante  Imperio ,  Prmapatus  , 
1  erras  >  rojjejfwnes  &  alia  jura  ïmperii  cuflodire  dtbtat.  L'affii- 
rance  avec  laquelle  le  Duc  Louis  s'attribuoit  les  droits  du  Vicariat, 
ne  permet  gueres  de  fuppofcr  qu'ils  n'avoient  pris  origine  que  de 
ion  temps  iculcment  }  &  l'aveu  pofirif  du  Roi  Rodolfc,  que  ces 
droits  appartcnoicnt  aux  Comtes  Palatins  anciennement,  de  antujuo^ 
renvoyé  certainement  cette  origine  à  une  époque  beaucoup  plus 
reculée  que  les  vingt- trois  ans  qui  s'étoient  écoulés  entre  la  mort 
de  Frédéric  II  &  fa  propre  éledion.  Quoi  qu'il  en  foie  de  ces  origi- 
nes ,  il  cft  beaucoup  plus  facile  à  concevoir  comment  le  Vicariat 
a  cte  attache  al  office  du  Comte  Palatin  du  Rhin.  Nous  favons  que 
ces  grands  Officiers  ont  été ,  des  leur  origine,  les  Grands -Juges 
ae  la  tour  0  de  l'Empire;  que  les  Palatinats  provinciaux  leur 
croient  lurbordonnes;  &  qu'ils  font  devenus  Lieutenants -généraux- 
nés  des  Empereurs  dans  la  Province  Rhénane,  par  la  réunion  du 
Comte  Palatin  avec  le  Duché  Rhénau.  Cette  meme  réunion  leur 
ayant  auffi  procure  la  Charge  éminente  d'Archi -  Sénéchal ,  ou  de 
Urand-JJroffart  du  Saint-Empire  Romain,  qui  étoit  le  premier 
des  Cjrands-Cfficiers  de  la  Couronne  ,  il  n'elt  pas  étonnant  que 

donnn^C„tr!trCS  &  ^  Prc,rogacives  ^cumulés  fur  leur  tête  ,  leur  avenc 
donne  une  *™xwL&££o^tantc  dans  lXrnpi^,  &  les  ayent  Abro- 
ges,  en  quelque  manière,  aux  droits  dcTEmpcieurs  pendant  la  va- 
cance du  Tronc.  Nous  y  ajouterons  une  féconde  réflexion  :  en  ad- 
mettant le  principe,  dont  nous  n'avons  garde  de  contefter  la  vérité 
que,  pendant  les  interrègnes,  les  Ducs  ont  été  de  droic  les  Vicaire^ 
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nés  de  l'Empire ,  dans  toute  l'étendue  de  leurs  Duchés  -,  nous  trou- 
verons que  le  Comte  Palatin,  Louis-le-Sévere,  apoffédé,  par-dettus 
cet  Office ,  les  Duchés  de  Bavière  &  de  France  Rhénane,  &  qu'ainfi 
il  réunilToit  tous.les  titres  qui  pouvoient  fonder  fon  Vicariat  en  ces. 
parties:  nous  favons  de  plus,  qu'il  avoit  acquis  de  Conradin  le  nouveau 
Duché  de  Franconic  :  &  comme ,  à  l'extin&ion  de  la  famille  Ducale 
de  Hohenftaurrcn ,  le  Duché  de  Souabe  eft  retourné  à  la  Couronne 
Germanique ,  comme  un  Fief  ouvert  à  fa  directe ,  &  que ,  femblablc  aux 
anciennes  Provinces  domaniales ,  il  eft  relié  depuis,  fous  l'adminiftracion 
immédiate  des  Empereurs ,  U  n'y  a  rien  que  de  très-naturel  dans  le 
Vicariat  que  le  Comte  Palatin ,  cet  Administrateur  -  né  des  Provinces 
domaniales  &  des  Terres  immédiates,  pendant  les  vacances  du 
Trône,  y  a  exercé  durant  l'interrègne ,  qui  a  précédé  l'élection  du 
Roi  Rodolfe.  Voilà  ce  qui  nous  paroît  qu'on  puiue  dire  de  plus  cer- 
tain ,  touchant  l'origine  du  Vicariat  Palatin  dans  les  Terres  &:  les 
Provinces  qui  compofoient  anciennement  la  Nation  des  Francs: 
fâvoir ,  la  France  Rhénane ,  laquelle  comprenoit  aufli  les  débris  du 
Royaume  de  Lorraine ,  la  Souabc  &c  la  Bavière  ,  ou ,  comme  les 
Loix  de  l'Empire  expriment  les  dépendances  de  ce  Vicariat,  in  par- 
tibus  Rheni  t  Suevue  &  juris  Francomci. 

Ces  principes  nous  fuggerent  aufli  l'explication  la  plus  (impie,  des 
litiges  qui  felont  élevés,  après  laféparation  des  Branches  Palatines 
&:  de  Bavière,  au  fujet  du  Vicariat  que  le  Duc  &  Comte  Palatin  Louis- 
lc-Sévere,  leur  fouche  commune,  avoit  exercé.  Les  Auteurs  de  ces 
deux  Branches  étant  convenus  enfcmble  de  pofleder  en  commun  la 
dignité  éle&oralc ,  &  les  droits  qui  en  dépendoient ,  il  ne  pouvoir 
pas  y  avoir  de  doute  que  le  Vicariat  n'eût  été  compris  fous  cette 
communauté.  Mais  l'Empereur  Charles  IV  abolit  cette  pollcflion  com- 
mune   il  attribua  la  dignité  éle&oralc,  &  l'Office  d'Archi- Sénéchal 
exelulivement  àlaDi*«*ck<»  PobiW.  &  ^ntiic U maxime  fondamentale 
que  le  Vicariat,  dans  toutes  les  parties  du  Rhin  ,  de  la  Suuabe  ,  6c 
celles  régies  par  le  droit  de  Franconic ,  ne  devoir  etre  exercé  que 
par  le  Comte  Palatin ,  en  vertu  de  fon  Office.  Cette  décition  pouvoir: 
n  être  pas  injufte  dans  la  généralité  cV:  dans  fon  principe }  mais  elle  lç 
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fut  en  ce  quelle  aflujettillbic  indirectement  le  Duché  de  Bavière  au 
Vicariat  des  Comtes  Palatins ,  qui  n'avoient  jamais  eu  de  droits  fem- 
blablcs  dans  ce  Duché:  les  Ducs  de  Bavière  prétendirent  donc,  avec 
raifon,  ce  nous  femble,  de  refter,  au  moins,  exemts  de  cette  dé- 
pendance quelconque ,  &c  de  pouvoir  exercer,  dans  l'étendue  de  leur 
Duché,  les  mêmes  droits  Vicariaux  qui  avoient  compété  à  leurs  pré- 
déceflcurs ,  &  qui  avoient  formé ,  de  tout  tems ,  la  prérogative  la 
plus  eficnticllc,  non-feulement  des  Ducs  de  Bavière,  mais  auffi  de 
touslcs  autres  Ducs  d'Allemagne.  Nous  verrons,  fous  les  années  1657, 
1714  &1745  ,  de  quelle  manière  ce  différend  a  étéfoutenu,  &  com- 
ment enfin  il  a  été  terminé  à  lafatisfa&ion  réciproque  des  deux  parties. 

L'origine  du  Vicariat  de  Saxe  eft:  infiniment  moins  compliquée. 
Tous  les  titres  qui  pouvoient  y  faire  afpircr,  fe  réunifiaient  dans  la 
perfonne  des  Electeurs  de  ce  nom  :  la  dignité  Ducale ,  le  Comté 
Palatin  &  l'Office  d'Archi- Maréchal,  qui  étoit  le  Lieutenant  perpé- 
tuel de  l'Archi -Sénéchal.  Il  étoit  impoflîble  d'ébranler  un  droit 
appuyé  fur  des  fondemens  aulli  folides,  &:  il  fut  établi  8c  perpétué 
{ans  aucune  contradiction. 

Nous  venons  de  voir  que  le  refTort  des  deux  Vicariats  eft  partagé  par 
les  mêmes  limites  qui  féparent  les  pays  régis  par  le  droit  Saxon ,  de  ceux 
qui  fuivoient  le  droit  de  Franconie.  Il  neftpas  difficile  d'expliquer  ce 
qu'on  entend  ici  par  le  droit  Saxon  :  nous  connoilîbns  la  compilation 
qu'Epko  deRebichau  a  faite,  vers  le  milieu  du  treizième  fiéclc,  des 
anciennes  Loix  écrites ,  &  des  Coutumes  de  la  Saxe  :  mais  il  n'eft 
pas  fi  facile  à  déterminer  ce  que  c'eft  que  le  Droit  de  Franconie , 
qui  fert  de  note  caraétériftique  aux  Provinces  dépendantes  du  Vica- 
riat Palatin.  Nous  fommes  perfuadés  qu'il  eft  abfolumcnt  le  même 
qu'on  a  appelé,  mal-à-propos ,  le  Droit  Provincial,  ou  le  Miroir 
de  Soua^.  L'illuftre  Baron  de  Senckcnberg  a  démontré  que  ce 
prétendu  Coutumier~dc-tg  Euu»U)  *»  ^t-ri-ch;  XTodc  à  l'Autriche ,  à 
la  Bavière,  à  la  Souabe,  à  la  Franconie  &  à  la  Province  Rhénane. 
Il  étoit  donc  le  Droit  commun  de  tous  les  pays  fournis  au  Vicariat  Pa- 
latin ,  &:  nous  pouvons  préfumer  qu'il  a  eu  le  nom  de  Droit  de  Franco- 
nie ,  foit  parce  que  les  peuples  qu'il  régiflbit  ont  formé,  ci-devant, 
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la  Nation  des  Francs,  foit  parce  que  la  plupart  des  Loix  pofitives 
qu'il  renfermoit  avoient  eu  pour  Auteurs ,  les  Empereurs  iflus  de  la 
Maifbn  de  Franconie.  Au  furplus,  les  limites  des  deux  Vicariats,  qui 
avoient  été  long-tems  contentieufes ,  ont  été  définitivement  réglées 
&  arrêtées ,  en  175  o ,  au  moyen  d'une  tranfaclion  pafléc  entre  les  Mai- 
fons  de  Saxe  &  Palatine  de  Bavière. 

Cette  difcuflîon  nous  conduit  à  parler  de  la  révolution  que  le  pré- 
tendu interrègne  a  produit  dans  l'adminiftraùon  de  la  Juftice.  Nous 
avons  déjà  obfcrvé  que  la  Jurifdidion  fupreme  des  Empereurs  eft 
déchue  fenfiblement  dans  les  Provinces ,  fous  les  fuccefl'eurs  immé- 
diats de  Frédéric  II,  que  les  abfences  fréquentes  &  trop  prolongées 
du  Roi  Richard  ont  donné  l'occafion  &  le  prétexte  aux  Princes  ter- 
ritoriaux, de  s'en  arroger  l'exercice,  &  qu'ils  s'en  font  emparés  en- 
tièrement durant  l'anarchie  funefte,  qui  a  précédé  l'élection  du  Roi 
Rodolfc  I.  Nous  avons  obfervé  que  les  aflifes  Royales  ont  du  devenir 
plus  rares  à  mefure  que  le  Domaine  des  Rois  d'Allemagne  a  diminué 
dans  ces  Provinces,  &  qu'elles  ont  dû  cefler  totalement  lorfque  ce 
Domaine  fut  pafle  entre  les  mains  des  Etats.  Enfin  nous  avons  re- 
marqué que  l'abolition  des  Palatinats  Provinciaux ,  qui  exerçoient  au 
nom ,  &  de  la  part  des  Rois-Empereurs,  &  fous  l'autorité  du  Comte 
Palatin  du  Rhin,  une  Jurifdidion  ordinaire  dans  leur  relTort,  a  nc- 
ceflairement entraîné,  après  foi ,  l'anéantiHcmcnt  de  l'autorité  fupreme 
qui  les  avoir  conftitués,  &  qu'ils  repréfentoient. 

Cette  révolution  pouvoit  ne  pas  être  fort  préjudiciable  à  l'admi- 
niftration  de  la  Juftice ,  dans  les  Terres  qui  obéiflbient  à  des  Princes 
aflez  puiiTans  pour  faire  refpcttcr  leurs  Sentences  :  mais  elle  rut  perni- 
cieufe  à  l'égard  de  la  NoblcfTc  libre ,  &  des  membres  du  Corps  Ger- 
manique entre  eux-mêmes.  Les  Diètes  étant  tombées  en  défuétude ,  les 
aflîfes  Royales  ayant  cefle ,  les  Juges  de  la  Cour  Se  les  Palatins  Provin- 
ciaux ces  Vkairec.  nés  des  Comtes  Palatins  du  Rhin,  n'ayant  plus  été 
remplacés,  il  ne  fut  plus  queltlon  de  Lolx  ni  de  Juftice  entre  les  Mem- 
bres immédiats  de  l'Empire.  La  force  prit  la  place  du  Droit  :  l'impu- 
nité devint  une  prérogative  de  l'immédiatetc  ,  &  les  armes  fervirent 
également  à  commettre  le  crime  ôcrinjufticc»  &  à  les  venger.  Le* 
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défis,  les  guerres  particulières  fc  multiplièrent  à  l'infini,  &  il  fiiffifoit 
fouvent  d'oicr  tout ,  pour  pouvoir  tout  taire.  Ces  abus  horribles  enga- 
gèrent les  Etats  bien  intentionnés,  à  conclure,  entr'eux,  des  ligues, 
pour  le  maintien  de  la  paix  publique-,  &  à  (e  conftituer  réciproque- 
ment Arbitres- nés  des  différends  qui  sclevoicnt  entr'eux,  ou  que 
d'autres  leur  fufeitoient.  Cette  efpecc  de  Jurifdi&ion  arbitrale  eut  le 
nom  d'Auftrégues ,  terme  allemand  qui  fignifie  proprement  la  déci- 
fîon  définitive  d'un  litige.  Comme  elle  ne  fc  fondoit  que  fur  des 
pactes,  &  que  ces  pactes  avoient  été  conclus  pendant  l'horrible  anar- 
chie qui  défola  l'Allemagne,  ce  nouvel  établiflement  auroit  natu- 
rellement dû  rentrer  dans  le  néant ,  lorfque  le  bon  ordre,  la  tranquil- 
lité publique  &  l'autorité  Impériale  curent  recommencé  à  régner  en 
Allemagne  j  mais  les  Auftregues  fiirvécurent  aux  circonstances  qui 
les  avoient  fait  naître.  Les  Etats,  qui  avoient  adopté  ce  Tribunal  con- 
ventionnel ,  en  perpétuèrent  l'ufage ,  foit  parce  qu'il  portoit  à  la  ré- 
conciliation ,  foit  qu'ils  trouvafTent  un  avantage  a  pouvoir  décliner 
en  première  inftance,  la  JurifdicVion  de  l'Empereur,  &  que  la  fimpli- 
cité  des  formes  qui  diftinguoit  les  Auftrégues ,  fut  un  appas  puiflane 
pour  éviter  les  procédures  embrouillées  &:  les  lenteurs  inconcevables 
des  Tribunaux  de  l'Empire.  Les  Etats  ainfi  pourvus  d'Auftrégues 
conventionnels,  en  arrachèrent  la  confirmation  aux  Empereurs  Maxi- 
milien  I  &  Charles  V  j  &  cet  exemple  fervit  de  motif  aux  autres  Etats, 
pour  demander  aufll  des  Juges  de  première  inftance.  Cette  demande 
leur  fut  accordée ,  après  de  longs  débats  :  l'Empereur  Maximilicn  in- 
troduit les  Auftrégues  légitimes  en  faveur  de  ceux  qui  n'en  avoient 
point  de  conventionnels ,  &  le  droit  de  fe  faire  juger  par  des  Auftré- 
gues ,  devine  une  prérogative  exclufive  &  carafteriftique  des  Etats 
de  l'Empire. 

L'interruption  du  cours  ordinaire  de  la  Jufticc  produifit  encore 
une  autre  nouveauté  »  £ue  nous  ne  faurions  pafler  iîlence ,  &  qui 
jjcint  d'une  manière  énergique  ,  les  malheurs  &  la  barbarie  de  ce 
liéclc.  Nous  parlons  du  fameux  droit  d'Otages.  Ce  terme  nous  fer- 
vira,  au  défaut  d'une  exprefllon  plus  précife,  à  déligner  deux  ufages 
eiTeritieUemcnt  diflcrensTunde  l'autre.  La  première  efpecc  d'Otages 
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croit  fondée  fur  le  droit  de  repréfaillcs.  Elle  confiftoit  à  faire  arrêter,' 
par-tout  où  Ton  avoit  le  droit  ou  le  pouvoir  de  le  faire,  des  compa- 
triotes ,  ou  des  lujcts  de  fa  partie  adverfc ,  &  de  les  retenir  en  prilon 
jufqu  a  ce  qu'elle  eut  latisfait  à  ce  qu'on  exigeoit  d'elle.  Conféquem- 
ment  à  cette  Jurifprudence  bizarre,  un  Souabe,  un  Citoyen  d'Ulm, 
qui  avoit  une  action  contre  un  Liégeois  ,  ne  fc  donnoit  pas  la  peine 
oc  le  pourfuivre  devant  les  Magiftr.its  de  Liège  :  il  fe  contentoit  de 
metrre  la  main  fur  le  premier  Liégeois  qu'il  t  encontroit  à  fa  portée, 
&  de  le  conduire  prifonnicr  à  lilm.  Cclt  là  qu'il  faifoit  alors  juger 
ù  caufe,  &  l'otage  involontaire  n'étoit  point  relâche,  quelaSenrcncc 
qui  condamnoit  le  Liégeois  ne  fut  exécutée.  L'Hiftoire  &  les  Archi- 
ves nous  fournirent  mille  exemples  de  ces  procès  linguliers  :  & 
Lehmann  rapporte,  entr'aurres,  des  Lettres- Patentes  impétrées  par 
les  Citoyens  de  Spire,  à  l'effet  de  faire  foi  qu'ils  n'étoient  point  fujets 
de  lcurEvèque  ,  &:  qu'ainu*  ils  ne  potivoient,  ni  ne  dévoient,  fervîr 
d'otages ,  relativement  à  des  caufes  qui  concerneroient  ce  Prince,  ou 
ics  Sujets. 

Une  autre  efpcce  dorages,  que  nous  appclerons  volontaires ,  & 
dont  nous  entre  voyons  encore  l'ombre  dans  le  Holftcin,  avoit  pour 
objet  de  procurer  l'accompli flfement  précis  des  promettes,  des  con- 
trats &  des  engagemens.  On  ftipuloit  pour  cet  effet,  dans  la  plupart 
des  contrats,  que  fi  le  promettant  failloit  à  fa  parole,  il  feroit  tenu 
de  fe  conftituer  otage  dans  une  Ville  déterminée-,  de  «'y  rendre  pour 
cet  effet,  avec  un  nombre  convenu  de  valers  &  de  chevaux,  &  d'y 
vivre  dans  une  auberge  delignéc,  à  les  trais  &  dépens,  julqu  a  ce 
qu'il  eût  fuisfait  à  les  engagemens.  Ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  bizarre 
dans  cet  ufige,  c'eft  qu'un  homme,  qui  d  ailleurs  fc  feroit  fait  un  jeu 
de  manquer  à  fes  promenés,  n'auroit  jamais  violé  celle  daller  en 
otage,  &  que,  pour  aucune  raifon,  il  n'auroit  quitté  le  cabaret  qui  lui 
fervoit  de  prifon. 

11  ne  nous  refte  plus  qu'à  dire  un  mot  des  accroiflemens  rapides 
que  le  commerce  de  la  Germanie  apris  au  milieu  de  h  --onfulion,  des 
rapines  &  des  brigandages  qui  infelterent  l'Allemagne  pendant  l'in- 
terrègne. Nous  avons  d:ja  rapporte  les  origines  &  les  progrès  de  U 
Tvm*  J.  G  q  s 
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ligue  Hanféatique.  Nous  obferverons  encore  que  le  commerce  du 
Levant  fe  concentroit  dès-lors.dans  les  mains  des  Véniricns,  &  que 
les  Villes  d'Aufbourg  &  de  Nuremberg  Te  formoient  déjà  en  en- 
trepôts des  denrées  &  des  marchandises  que  la  haute  Allemagne 
tiroit  de  Venife.  Nous  remarquerons  de  plus ,  que  nous  y  avons , 
dès  le  milieu  du  treizième  fiécle,  quelques  traces  de  lcttres-dc-change 
&  d'un  commerce  de  Banque.  Cette  dernière  branche  d'induftrie  y 
fut  portée  par  des  Italiens ,  qui  venoient  trafiquer  en  Allemagne , 
d'épiceries,  gewuri^,  &  qu'on  appela,  par  corruption,  gaverfin  , 
ge ve rtfchïn ,  caverû* ni.  Les  plus  honnêtes  gens  d'entre  ces  forains, 
établirent,  fous  la  prote&ion  des  Princes,  des  Banques  d'emprunt, 
qu'on  nomma  des  Lombards ,  par  allufion  à  la  patrie  de  leurs  auteurs: 
les  autres  donnèrent  dans  la  plus  afïrcufe  ufurc,  &  méritèrent  d'être 
aflociés  aux  Juifs  Se  confondus  avec  eux  dans  les  privilège*  que  les 
Empereurs  accordoient  aux  Etats ,  à  l'effet  de  pouvoir  recevoir 
dans  leurs  Terres  des  ufuriers  publics,  Juden  und  Gawertfchin. 
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RODOLFE1, 
d> Alberto- 
Sage,  Comte  de 
Habsbourg,  & 
de  Hedwige  de 
Kibourg,  né  le 
J  Mai  121 8 
élu  Roi  des  2?o 
mains  Je  30  Sep- 
tembre 1273 
âgé  de  s  S  ans. 
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Empereurs  des  Maifons  de  Habsbourg ,  de 
Luxembourg  &  de  Bavière. 

iz73. 

Les  Princes  Electeurs  d'Allemagne,  fatigues  de 
l'anarchie  qui  duroit  depuis  plufieurs  années,  èc- 
dont  ils  avoient  tiré  tout  l'avantage  que  les  circonf- 
tances  leur  permettoient  d'en  attendre ,  fc  déterminent 
enfin  à  donner  un  nouveau  Chef  à  l'Empire.  Cette 
refolution  rut,  fans  doute,  hâtée  par  les  menaces  que 
le  Pape  Grégoire  X  leur  fit ,  de  nommer  d'autorité  au 
Trône  Impérial ,  s'ils  tardoient  plus  long-tcms  à  le 
remplir  convenablement.  Le  grand  objet  de  leur 
follicitude  étoit  de  trouver  un  Empereur  qui  fut  ca- 
pable de  rétablir  la  paix  &:  la  tranquillité  intérieure  , 
de  faire  refpe&er  l'Empire  en  Italie  &  chez  les  Na- 
tions étrangères,  &  de  contenir  le  fyftcme  Germani- 
que ,  qui  commençoit  à  flotter  :  mais  ces  vues  patrio- 
tiques étoient  fubordonhées  au  fentiment  de  leur 
piopre  grandeur.  V olunt  lmperatorem  >  fed  poten- 
tiam  abhorrent ,  écrivoit  l'Evêque  d'Olmutz  au  Pape 
Grégoire  X  :  &  cette  politique  auroit  peut-être  privé 
à  jamais  l'Empire  d'un  nouveau  Chet ,  s'il  ne  s'étoit 
préfenté  un  Candidat  de  la  Couronne ,  dont  les  talens 
laiflbient  tout  efpérer,  &  dont  la  fortune  ne  caulbit 
point  d'inquiétudes.  L'Eleveur  de  Mayence ,  Werner 
de  Falckcnftein ,  convoque  une  aflemblée  Electorale 
à  Francfort ,  6c  propofe  à  fes  Collègues ,  le  fameux 
Rodolfe ,  Comte  de  Habfbourg ,  à  qui  il  avoit  des 
obligations  perfonnelles  :  &  les  intrigues  de  Frédéric 
4ç  Hçhenzollercn ,  Burgravç  4ç  Nuremberg ,  ameav^S 
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i .  Aune,  tille  Je  ïînr- 
kard ,  Comte  de  H  >- 
licmberg  .V  tir:  f  l.li.7/.  :■ 
loch  ,  in.n  tee  eu  , 
tULJLOincc  en  117;  ,  t  le 
I  '  }- c  v  1  i i_- r  1  :  1  ,  mère 
Je  qiutouc  enfinj. 


1.  Fdiùbeih  ou  [ù- 
beau,  fille  de  Hugues 
IV,  Duc  de  Bourgogne. , 
(c  nie  ce  tic  Thibaut  , 
Comte  de  Champagne 
&.  Roi  de  Navartc ,  ma- 
rite  le  ;  Fcvncv  1^+, 
T  1 5 1  > . 

».  Une  Maîcrcdc 
Idc;  ComtUltdt  


:  . 


'"  1  ;une. 

kci  dc> 


I  29 1 . 


R  o  n  O  1,  p  H  m  art  1; 
Gctm.'ihJni  Je  1 1  /«:/■ 
/<  f  1:  m  ,  dite  de  73 
rr.'K  ,  1/  vu  il  avoir  re- 
l'.'ii  is.  Il  cji  inhume  a 
Spire. 


Rodolt'v 
1.  Ai.pr.RT 
Romain-  ,  qui  ,  c^n.i. 

Ro;!o!te.Diu-d'Al3- 
ti  iche  ,  t  1 7  Avril  1 1  i  9. 
Il  bul'.i  de  l'a  femme 
AgncS  ,  tille  d  Orioc.11  , 
Roi  de  Bohême  ,  un  fil? 
nomme  Jean  ,  Piiucc 
tic  Hal»bourg  Je  tic 
Kàbourg  ,  fameux  pai 
le  menrrrc  de  fo'i  oncle 
1  Kmpcteut  Aibctr. qu'il 
adaJîua ,  en  j  ;  -  ,  t  J 
Pue,  !  r  d' A  vi  il  1  :  1  ;. 

1 .  H  iitman  fc  noya 
d.u.s  le  Rhin  ,  en  i:<:  , 
âgé  de  1  *  an>.  Il  croit 
pi  omij  à  l.i  fille  du  Roi 
d'Angleterre,  &c  fui  en- 
terre a  fi.de. 
1.  Ch.i;lc5. 
Mertuinn  t'e 
Frédéric  ,  mo: jeune;. 

1.  Marhilde  ,  mariée  ci  i;_-  ,  a  f.'i.:i,  I c •.<>•.•- 
vetc ,  G>m:c  Palatin  ,  \  Duc  Je  Ha>  k'i  l  ,  |  m.  >. 
/Je  rc  rn.iri.iiU-  l'ont  jarlic:  le.-:  deux  branches  de 
'!.:  XJ.ftjlm  Paiitine  &  de  R.r.iere. 

1.  Cubaine  ,  mariée  t"  1  ,  a  Ocron ,  Duc 
de  B.ule  -  Bavière  .Je  Roi  d,  F  !oii^.;c,  !•  1  ;■:(. 

1.  A.', ne-,  m.i;ic.  c>\  i^-î  ,  .1  Albc. t  !J  u  Au- 
h.tlt  ,   t  >;r;  de  Sa«e  ,  i  1  ;  -'  '  . 

î.He.Uvige,  femme  d'Ocmn  ,  Margrave  de 
I5randeb.)-.:ig,  manéc  en  r  a-  «  .  ^  1  « 

i.Judiih,  mance  j  WcnctJai  ,  Roi  de  Ho 
hé  me ,  en  1      ,  ;• 

1.  Clémence  ,  femme  Je  C.h.nlc»  Martel. 
Roi  Je  J  longs  k ,  f;U  aine  Je  Charles  M  d'An- 
jou >  Roi  de  N.iplcs,  manec  en  i„ïi  ,  f  i«.t. 


Albert  de  Schenckenberr» ,  ctéé  Comte  de 
LoekvcnLtem  eu  îiii  ,  c  juinhc  de  la  M.iijon 
de  et  nom,  iiui  t'iiùsMt  w  U^. 


Princes 

contemporains. 


P<:ptt. 


GicgoireX. 
Innocent  V, 
Adiieii  V. 
Jean  XX[. 
NicoU.III. 
M  ai  un  IV. 
Honnrt  IV. 
Nicolas  IV. 


1  I-rï. 

ll-ri. 
\\"7. 

1  iS;-. 

I  -'  5  U 

;ayi. 


Empereurs  d'Orient. 

Michel  Palcologue. 

i  a  S  î . 

Andronic  II.  ijji» 

Jîo;»  de  France. 

Philippe  III.  ziiU 
Philippe  IV  ,   le  Bd. 

OH- 

/<rj(\ç  d'Ffpagie. 

Aifonfe  X. 
Her.lilV. 

Kom  Je  Portugal. 
Alfonfc  III.  ia-9. 

Oetll-.  !:•"-)'• 

P.ois  d' Angleterre. 


Hemi  III. 
lidoiu-d  I. 


1 


RoisJ'FiflJTe. 

Alexandre  III.  nV. 
Jean  Baideut.      1  ?  :  i  - 

Rnis  de  Danemarck. 

liric  VII.  i-JC 
L.iic  Mil.  1  }ai- 

iWj  t/e  Suéde. 

W'.'Jdemar.  t:"'^, 

Magnus.  l:.<;n. 

Birger.  131''.- 

flo'i  de  Pologne. 
HolelbblV.  ift. 
f.el"(|ue.  liSy- 
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tous  les  fuffrages  ,  après  de  longues  délibérations  ,  à  compro- 
mettre fur  Louis,  Comte  Palatin  &  Duc  de  Bavière,  qui  nomma 
Rodolfe. 

Ce  Prince  ctoit  Comte  de  Habfbourg  &:  de  Kybourg ,  &  Land- 
grave de  la  Haute-Àlface  :  il  defeendoit  de  Gontram- le- Riche, 
Comte  d'Alfacc  &  de  Brifgau ,  dont  il  a  été  fait  mention  ci-deflus, 
page  i  20,  &  par  ce  degré  intermédiaire,  d'Etichon  I,  Duc  d'Alfacc 
&  de  Souabe,  fouche  commune  des  Maifons  de  HabuSourg  -  Autriche 
&  de  Lorraine.  Ses  biens  ne  répondant  point  à  la  grandeur  de  fou 
courage,  il  avoir  pafle  fa  première  jeunefle  au  fervicc  dOrtocar,  Roi 
de  Bohême.  Il  commanda,  dans  un  âge  plus  mûr,  les  Milices  des 
Villes  de  Zurik  &  de  Strafbourg,  &:  s'acquit  dans  les  guerres  parti- 
culières, qui  défoloient  alors  l'Allemagne,  la  réputation  d'un  preux 
Chevalier  &  d'un  vaillant  Capitaine.  Le  hafard  lui  procura  les 
moyens  d'obliger  l'Electeur  de  Maycncc  ,  en  lui  fervant  d'efeorte 
par  la  Suide,  dans  un  voyage  qu'il  rît  en  Italie  j  &:  le  de  (tin,  qui 
appeloit  ce  Prince  au  premier  Trône  de  l'Univers ,  &  fa  Maifon  au 
plus  haut  point  de  gloire  &  de  profpérité  où  il  étoit  pollible  d'at- 
teindre ,  voulut  qu'il  fc  trouvât  alors  trois  Electeurs  à  marier ,  fie 
qu'il  eût  lui-même  trois  filles  nubiles.  Cette  confidération  adroite- 
ment préfentée  par  le  Burgrave  de  Nuremberg ,  furmonta  tous  les 
obftadcs  qu'Ottocar ,  Roi  de  Bohême  ,  fît  mettre  à  fon  élection. 
Il  fut  élu  parce  que  les  Electeurs  fc  perfuadoient  qu'ils  n'en  avoienc 
rien  à  craindre  ,  fie  qu'ils  en  attendoient  chacun  de  nouveaux 
avantages. 

Rodolfe  &:  fa  Femme  font  couronnes  à  Aix-la-Chapelle  \  Se  il 
fe  fait  prêter  hommage  ,  au  défaut  d'un  Sceptre ,  fur  un  Crucifix. 
Il  récompenfe  le  zèle  de  Frédéric  de  Hohcnzollcren ,  Burgrave  de 
Nuremberg ,  fon  neveu  ,  à  qui  il  devoir  principalement  fon  éléva- 
tion,  en  l'invcxliflant  héréditairement  du  Burgraviat  que  fes  Ancêtres 
avoient  tenus  depuis  près  de  quatre- virigrs  ans ,  de  la  grâce  des  Em- 
pereurs. Il  y  ajoum  quelques  débris  du  Domaine  de  Franconie,  fie 
érigea  le  tout  en  Principauté  du  Saint  Empire.  Ce  Frédéric  Burgrave, 
iilù  d'une  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Hohcnzollcren ,  eft  la 
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Otton  ,  Prévôt  de 
S.  WidonaSpite,  1274. 

Rodolfc  ,  Arche- 
vêque de  Silwbourg  , 

Henri  de  Clingen- 
berg ,  Evcquc  de  Conf- 
tance. 

Godrcfroi  ,  Evcquc 
de  Patlau. 


HISTORIENS 

&  IlLJlres. 


Hijloritns. 

Martin  t!e  Pologne.  1177. 
Hemi  Stî-rou.  1  500. 

Chronique  A uftrak.  moi. 
Annales  &c  Chronique  de 
Calmai.  1303. 
Ptoiomée  de  Lucqucs. 

Guillaume  de  Nangù. 

Ebet  atd  d'A  kheim .  1 1  o  <  « 
Le  Prêtre  Sigefroi.  1107. 
Horiteck.  1  jcyj 

Chronique  deNcubourg. 

M4«. 

Chronique  de  Steder- 

bourg.  1 }  19. 

Chronique  d'Effort.  1152, 
Henri  de  Rebdorf.  1)6}. 
Albert  de  Strasbourg. 

La  grait  1c  Chronique  Bel» 
gique.  1474. 

Parmi  les  Modérais* 

Roo. 

Fugger. 

Guillman. 

Hallwachi. 

Herrgott 

nom  Gcrbert. 

Struben. 

Engelbert ,  Abbé  d'Ad- 
mont  en  Stirie,  Auteur 
d'un  Poème  fur  l'Elec- 
tion de  Rodolfe  de 
Habsbourg,  &  de  quel» 
ques  Livres  d'Hiftoirc. 
Martin  de  Pologne ,  ni  î 
Tioppui  eti  Silélie  ,  Au» 
teur  d'une  Chronique 
où  l'on  trouve  la  pre- 
mière mer  tion  de  la 
Papefle  Jeanne  1:81, 
Henri  Siéron  ,  Abbéd'Al- 
taich  ,   Auteur  d'une 
Chroniqoc  très-eftimée. 
Albert-loG'rand  de  Lan  In» 
geo  ,  tveque  de  Ra- 
tisbonac  ,  Philofo)  rte 
teitbi*»  »_iïc^ 


MA  Y  EN  CE. 

Werncr,  Comte  d  Ep- 
penttein,  élu  en  1260, 

Henri  II,  f  u8«. 
Gérard  d'Eppeoltcin, 
tijo4. 

COLOGNE. 

Engelbert  de  Fil- 
cltetibourg  ,    élu  en 

ïi^i,   t  ii7f. 

Sigcfroi  de  Weftcr- 
bourg,  f  ii9g. 

TRE  VE  S. 

Henri  dcVinftingen 
ou  de  Fcncftr.ingc ,  élu 
«  »2f9  .  f  ii8rî. 

Boémond  de  W»t- 
nesberg,  f  u96. 


SAXE. 

Albert  II  d'Anhalt, 
Duc,  Elefteur  &Com- 
te  Palatin  de  Saxe  en 

1260,  f  u<)t. 

B A  VIE  RE 

& 

Comté  Paiatik. 

Louis  le  Sévère,  Duc 
'eB.vieicoc  Comte  Pa- 
latin en  iif  j,t  1191. 

BOHÊME. 

Otrocar,  Roi  de  Bo- 
hême en  I2f j ,  f ii7î. 

VVcnccllas  ,  fiij  du 
précédent,  1 130  f. 

BRANDEBOURG. 

Jean  II,  Bieéteurde 
Brandebourg  en  1166, 

t I28f. 

Ocron  rv* ,  frère  du 
précédent  t  -2?». 
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fouche  de  la  Maifon  Royale  de  Prufle ,  &:  Electorale  de  Bran- 
dcbourg. 

1174.    1175.  • 

Concile  de  Lyon.  Alfonfe ,  Roi  deCaftille ,  le  rival  du  RoiRîchard , 
y  prclcntc  des  plaintes  contre  l'élection  du  Comte  de  Hablbourg, 
&  dcmaiulc  d'être  reconnu  pour  Empereur  légitime  :  mais  Rodolfe 
gagne  la  fivcur  du  Pape,  en  lui  confirmant,  par  l'organe  de  fes 
Ambafîadcurs ,  tourcs  les  donations  que  Tes  prédéceiVcurs  avoienc 
faites  au  Saint  Siège ,  ipécialemcnt  les  Lettres- Parentes  de  Frédéric  II, 
de  l'année  tu  * ,  &  en  le  dépouillant  de  tous  les  droirs  de  juiildiction , 
qui  pouvoient  encore  lui  appartenir  fur  la  Ville  de  Rome.  Grégoire  X 
approuve,  à  ce  prix,  le  choix  des  Electeurs,  &  engage  Alfonle,  dans 
une  conférence  qu'il  eut  avec  lui  à  Bc»ucaire,  non  feulement  à  reti- 
rer fon  oppolition,  mais  auflî  à  renoncer  à  l'Empire,  &  à  dépofer  la 
qualité  d'Empereur.  Entrevue,  à  Laufanne,  de  Rodolfe  &  du  Souve- 
rain Pontife.  Le  Roi  des  Romains  renonce  de  nouveau  aux  allodiaux 
de  la  Comtefle  Mathildc,  à  l'Exarchat  de  Ravcnne,  à  la  Romagne, 
au  Duché  de  Béncvcnt  &:  au  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  d'Alle- 
magne :  il  autorife  de  nouveau ,  &  formellement,  les  appels  en  Cour 
de  Rome  dans  toutes  fortes  de  Caufes  ccclcfiaftiques  ,  6c  fe  croife 
avec  la  Reine  fa  femme  pour  la  Terre -Sainte. 

Un  Commiflaire  de  Rodolfe ,  &  l'Evcque  de  Ferrarc  ,  Légat 
du  Pape  Grégoire  X ,  parcourent  enfemble  la  Lombardie ,  &  reçoi- 
vent ,  au  nom  de  leurs  Maîtres,  le  ferment  de  fidélité  des  principales 
.Villes  de  ce  Royaume. 

Rodolfe  invertit  l'ancien  Archevêque  de  Saltzbourg ,  Philippe,  le 
dernier  rejetton  mâle  de  la  Maifon  Ducale  de  Carinthiç ,  des  Duchés 
de  Carinthiç  &  de  Carniole  ,  qu'Ottocar ,  Roi  de  Bohême ,  avoit 
envahis  à  la  mort  du  Duc  Ulric. 

Diète  d'Aufbourg.  Le  Roi  des  Romains  juge  la  queftion  d'Etat 
'on  avoit  fufeitée  à  Henri  ,  Duc  de  Baffe- Bavière,  qui  préten- 
it  à  un  fu filage  électoral.  Rodolfe  décida  que  ce  Prince  devoir 
pffe.#ivenicn.t,  avoir  le  droit  d'aflîfter  à  toutes  les  aftcmblécs  électo- 
rales, 
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raies,  mais  que  fâ  voix  &:  celle  de  Louis-le-Sévere ,  fon  frère  aîné  , 
n'y  feroient  comptées  que  pour  une  ;  fentence  mémorable ,  qui 
prouve ,  avec  la  dernier^  évidence ,  que  le  nombre  des  Ele&eurs 
etoic  dès- lors  invariablement  fixé  à  fept,  &  qui  nous  fournit,  d'un 
autre  côté ,  le  premier  exemple  d'un  fuffrage  tellement  attaché  à 
la  glèbe ,  que  tous  les  propriétaires  de  cette  glèbe  y  participaient. 

Le  Roi  Ottocar  perhftant  à  ne  pas  vouloir  fe  foumettre  au  Roi 
des  Romains ,  la  Diète  d'Aufbourg  autorife  Rodolfe  à  lui  déclarer 
la  guerre,  &  lui  accorde,  pour  cet  effet,  des  fublides  confidérables , 
à  condition  toutefois ,  que  cette  libéralité  ne  pourroit  pas  tirer  a 
conféquence  pour  l'avenir.  Rodolfe  lui  envoyé  des  Ambaffadeurs , 
pour  le  fommer  de  reftirucr  à  l'Empire  les  Duchés  d'Autriche ,  de 
Stirie ,  de  Carinthie  &  de  Carniolc,  qu'il  avoir  uiiirpés,  &  de  fou- 
mettre au  jugement  de  la  Diète  les  prétentions  qu'il  croyoit  y  avoir, 
déclarant  nulle  &  abufive  l'inveftiture  que  le  Roi  Richard  lui  avoit 
donné  de  ces  vaftes  Etats,  pour  n'avoir  pas  été  munie  de  l'aveu  & 
du  confentement  des  Electeurs.  Ottocar  renvoyé  honteufement 
les  Ambaffadeurs,  &  fait  pendre  les  Hérauts  qui  venoientlui  figni- 
fier  l'Arrêt  de  profeription ,  qu'une  féconde  Diète ,  tenue  pour  cet 
effet:  à  Aufbourg  ,  avoit  prononcée  contre  lui.  Il  fc  met  en  dé- 
fenfc,  s'allie  étroitement  avec  le  Duc  de  Baffe -Bavière,  &  réclame 
la  protection  du  Pape ,  dont  les  prédéceffeurs  l'avoient  engage 
à  s  emparer  de  la  fucceffion  d'Autriche ,  &  l'affiltance  d'Alfonfe  de 
Caftillc,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romains  &  de  Chef  de  l'Em- 
pire. 

1176.  1178. 

Rodolfe  déclare  la  guerre  au  Margrave  de  Bade  &  au  Comte  de 
Wurtemberg,  qui  avoient  abufé  de  l'anarchie  dans  laquelle  la  Souabc 
ctoit  tombée,  pour  envahir  les  Etats  voifins  :  il  les  force  à  reftituer 
les  Territoires  ufurpés,  à  leurs  légitimes  pofTcfTcurs,  &  fe  remet  en 
poffclfion  du  Domaine  de  ce  Duché ,  qu'ils  s  etoient  appropriés.  Il 
marche  enfuite  contre  le  Roi  Ottocar,  oblige,  en  palïant,  le  Duc 
Baffe -Bavière  ,  qui  setoit  déclaré  pour  le  Roi  de  Bohême,  à 
Jum*  A       *  H  h  H 
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renoncer  à  cette  alliance ,  &c  s'empare  enfuite,  en  peu  de  tenu,  de 
toute  l'Autriche.  Ottocar,  menacé  jufqucs  dans  fes  Etats  héréditaires,, 
demande  la  paix-,  Rodolfe  la  lui  accorde,  &  les  conditions  en  font 
réglées  par  l'entremifc  des  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ,  &C 
des  Evêqucs  de  Wurtzbourg  &  d'Olmutz.  Le  Roi  de  Bohème  re- 
nonça, par  ce  traité,  à  tous  Tes  droits  &  prétentions  fur  l'Autriche  y 
U  Stirie,  la  Carniole  &  la  Carint^hie  :  &  Rodolfe  s'engagea ,  de  fon 
côté ,  de  lïnvenir  à  huis  clos,  du  Royaume  de  Bohême ,  du  Margraviat 
de  Moravie,  &  des  autres  Etats  qui  dépendoient  anciennement  de 
fon  Royaume  patrimonial.  On  arrêta,  en  même -tenu,  un  double 
mariage  entre  Rodolfe  de  HabûSourg,  fils  du  Roi  des  Romains, 
&  la  fille  du  Roi  Ottocar ,  &  entre  une  fille  du  Roi  des  Romains  &  le 
Ptinee  héréditaire  de  Bohême.  Rodolfe  accorda  à  cette  dernière 
Priaccflê,  une  dot  de  40,000  marcs  d'argent,  pour  la  fureté  de  laquelle 
H  hypothéqua  tous  les  diflri&s  de  l'Autriche  qui  font  fitués  à  la  gau- 
che du  Danube.  Ottocar  fe  prefente  en  perfonne  pour  recevoir  iïn- 
veftiture  convenue.  La  plupart  des  Hiftoriens  foutiennent,  mais  d'au- 
tres en  doutent  aujourd'hui ,  que  cette  cérémonie  fe  fit  dans  l'Ifle  de 
Camberg,  au  milieu  du  Danube,  fur  les  rives  oppofées  duquel  les 
deux  armées  étoient  rangées  :  qu'au  moment  où  le  Roi  de  Bohême 
(ê  profternoit  devant  le  Roi  des  Romains ,  les  panneaux  de  la  tente 
fous  laquelle  le  Trône  Royal  étoit  placé,  s'abattirent,  &  qu'un  peuple 
immeiue  fut  témoin  de  l'humiliation  du  fier  Ottocar.  Ce  Prince  , 
outré  de  la  perte  de  l'Autriche,  &  mafquant  le  reflentiment  qu'il  ea 
avoit  conçu ,  &  que  la  Reine  fa  femme  enflammoit  déplus  en  plus  pat 
les  reproches  les  plus  amers ,  du  prétexte  de  venger  la  fuperchene 
que  Rodolfe  lui  avoit  faite,  rompt  le  traité  qu'il  venoit  de  conclure, 
&  pénétre ,  avec  une  forte  armée  ,  jufqu'aux  portes  de  Vienne. 
Bataille  de  Marfchfeld.  Les  Bohèmes,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur,  font  battus,  par  la  trahifon  des  troupes  Moraves,  qui  les 
abandonnèrent  au  moment  que  la  vi&oirc  alloit  fe  déclarer  pour  eux. 
Ottocar  eft  tué  fur  le  champ  de  bataille ,  &  la  guerre  finit  avec 
vie.  Les  Electeurs  s'oppofent  à  la  réfolution  que  Rodolfe  cémoignoit 
d'occuper  la  Bohême  »  U  l'Electeur  de  Brandebourg  fc  porte  povtf 
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médiateur  du  Traite  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Iglau,  entre  le  Roi 
des  Romains  &  le  jeune  Roi  de  Bohême ,  Wenceflas  Ottocar.  La 
poneflîon  du  Royaume  de  Bohême  &  des  Provinces  en  dépendantes, 
fut  de  nouveau  aflurce  à  ce  Prince,  qui  étoit  déjà  fiancé  à  la  Princcflc 
Judith,  fille  du  Roi  des  Romains  :  on  arrêta  définitivement  le  ma- 
riage de  Rodolfe,  Comte  de  Habfbourg,  frere  de  cette  PrincclTe, 
avec  la  fœur  du  Roi  de  Bohême,  nommée  Agnes ,  &  l'on  ftipula  que 
fi  le  Roi  Wenceflas  venoit  à  décéder  fans  laifler  d'hoirs  mâles  ,  le 
Royaume  de  Bohême  ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  pafleroit  au 
Comte  Rodolfe  &  à  fa  femme. 

Le  Roi  des  Romains  conftitue  fon  gendre ,  Louis-le-Sévere,  Comte 
Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière,  fon  Vicaire  -  Général  &  Lieute- 
nant de  l'Empire  dans  les  Duchés  d'Autriche  &  de  Stirie ,  dont  i! 
paroit  qu'il  lui  avoit  promis  précédemment  l'inveftiture.  Il  confie 
pareillement  le  Vicariat  de  l'Empire,  dans  la  Carinthie  &  la  Car- 
niole  ,  au  Comte  Mainard  de  Tirol,  qui  avoit  une  prétention  bien 
légitime  fur  toute  l'Autriche,  du  chef  de  fa  f  emme  Agnes,  iceur  & 
héritière  unique  du  malheureux  Frédéric,  Margrave  de  Bade  ,  Duc 
d'Autriche,  dont  nous  avons  rapporté  la  fin  tragique  fous  Tannée  116$. 
Enfin  il  commet  à  l'Eleveur  de  Saxe  &  au  Duc  de  Brunfwick  ,  la 
garde  &  la  Lieutcnance-généralc  des  Terres  immédiates  &  des  Villes 
d'Empire,  qui  fe  trouvoient  encore  dans  la  Thuringe  &  dans  la 
Baffe- Saxe. 

Les  Lettres  de  Vicariat  de  Louis-le-Sévere  renferment  un  aveu 
bien  précieux,  que  les  Comtes  Palatins  comptoient  parmi  les  préro- 
gatives anciennement  attachées  à  leur  Office,  celle  d'avoir,  pendant 
les  vacances  du  Trône  Impérial,  la  Gardienneté  de  toutes  les  Terres, 
Principautés  &  Droits  du  Saint  Empire. 

Le  Roi  des  Romains  accorde  des  Lettres-Patentes  à  Henri  lUluftre, 
Margrave  de  Mifhie  &  Landgrave  de  Thuringe,  par  lefquelles  il 
relevoit  de  la  condition  miniftériale  les  enfans  que  ce  Prince  avoit 
«us  de  fa  troifieme  femme ,  Elifàbeth  de  Maltitz ,  &  les  déclaroit 
habiles  à  fuccéder  dans  les  Fiefs  appartenans  à  fa  Maifon.  Nous  avons 
<*  autres  Lettres  à-peu-près  femblables,  données  en  1x73,  en  faveur 
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d'Adélaïde  deMunzenberg,  femme  deReinhard  I,  Comte  de  Hanau; 
en  vertu  defquelles  il  la  déclara  de  condition  libre ,  l'arTranchiflant 
de  l'aveu  &  du  confentement  des  Electeurs,  en  tant  que  bcfbin,  de 
l'état  de  miniftérialité  dans  lequel  elle  étoit  née.  C'cft  cependant 
cette  Adélaïde,  qui  a  porté  la  Seigneurie  de  Munzenberg  dans  la 
Maifon  de  Hanau. 

Affaires  d'Italie.  Le  Pape  Nicolas  III  preffe  le  Roi  des  Romains 
d'entreprendre  enfin  laCroifade,  à  laquelle  il  s'étoit  engagé,  fous  peine 
d'encourir  l'anathcme,  &profitcdc  l'cmbarrasdans  lequel  cette  propo- 
rtion le  plongeoit ,  pour  lui  arracher  enfin  la  ccflîon  abfolue  &  illi- 
mitée de  la  Romagnc.  Rodolfe  fait  expédier  de  nouvelles  Lettres 
de  renonciation  touchant  les  droits  qui  avoient  appartenus  à  l'Em- 
pire fur  cette  Province ,  &  les  fait  confirmer  par  tous  les  Electeurs 
en  particulier.  C'cft  de  cette  manière  que  les  Villes  de  Ravennc ,  de 
Célénes ,  de  Ferrare ,  de  Facnza ,  d'Imola ,  de  Bologne ,  de  Coma- 
chio ,  de  Rimini  y  d'Urbin ,  Sec.  avec  leurs  Territoires,  furent  réunies 
aux  autres  Etats  du  Saint  Siège,  &  que  l'Empire  perdit,  fans  retour, 
les  droits  qui  lui  avoient  appartenu,  ci-devant,  fur  ces  riches  contrées. 
Pour  prix  de  cette  ceflion  importante  ,  Nicolas  IV  engagea  le  Roi 
des  Deux-Siciles  ,  Charles  d'Anjou,  à  renoncer  au  Vicariat  d'Em- 
pire ,  que  Clément  IV  lui  avoit  abufivement  confié  dans  la  Tofcane 
&  dans  la  Lombardie  :  il  en  prend  enfuite  polTelfion  au  nom  de 
Rodolfe ,  qui  le  fit  adminiftrer  depuis  par  Rodolfe  de  Hoheneck  , 
ion  Commiflàire-Général  en  Italie.  Nicolas  III  obligea  pareillement 
le  Roi  des  Deux-Siciles  à  fe  dépouiller  de  la  dignité  de  Sénateur  de 
la  Ville  de  Rome,  &  il  en  réunit  le  département  au  Pontificat  de 
cette  Ville.  Il  défendit  enfuite,  par  une  Loi  folemnelle,  de  pourvoir 
a  l'avenir,  de  cette  dignité,  aucun  Prince  fouverain ,  ou  autre  per- 
fonne  puuTantci  &  cette  eipecc  de  Pragmatique-San&ion  a  été  reli- 
gieusement obfervéc  jufqu'a  nos  jours*  on  n'en  revêtit  même  aujour- 
dhui  aue  des  étrangers,  dont  l'influence  &  le  crédit  ne  peuvent 
point  donner  d'inquiétude  au  Saint  Sicge. 

Rodolfe  inveftit  le  Comte  Hum  bert  delà  Tour,  delà  Charge  de. 
Craad-SénéchaJ  du  Royaume  d'Arles. 
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1179.  iz8t. 

Le  Pape  Nicolas  III  avoic  entamé  une  négociation  entre  le  Roi 
des  Romains  &  Charles  d'Anjou,  Roi  des  Deux  Siciles,  relativement 
aux  Comtés  de  Provence  &  de  Forcalquier,  que  ce  Prince  avoit 
occupés  aux  droits  de  fa  femme  Béatrice,  fille  &  héritière  teftamen- 
taire  de  Raymond  Bérenger  III,  dernier  Comte  de  Provence,  de  la 
Maifon  de  Barcelone,  mais  que  la  Reine  de  France,  Marguerite  de 
Provence,  Douairière  du  Roi  S.  Louis  ,  réclamoit ,  en  qualité  de 
fœur  aînée  de  Béatrice.  Le  Roi  Rodolfc  fc  porte  pour  Juge  de 
cette  conteftation ,  comme  fuccefleur  des  anciens  Rois  d'Arles  j  &  il 
prononce  enfin,  fous  la  médiation  du  Pape  Martin  IV,  en  faveur  du 
Roi  des  Deux-Siciles.  Charles  d'Anjou  reçoit  l'invcftiturc  des  Comtés 
de  Provence  &  de  Forcalquier ,  comme  étant  des  Fiefs  de  l'Empire , 
&  fon  fils,  Charles  Martel,  époufe  la  Princeflc  Clémence,  qui  étoic 
la  plus  jeune  des  filles  du  Roi  des  Romains. 

Projet  fingulier  du  Pape  Nicolas  III,  de  diviferen  quatre  Royau- 
mes indépendans  l'un  ae  l'autre,  les  vaftes  Etats  qui  compofoient 
alors  la  Monarchie  Germanique  &  l'Empire  Romain.  Le  Roi  Rodolfe 
devoir  conferver  le  Royaume  d'Allemagne,  qui  auroit  été  transformé 
en  Royaume  héréditaire.  On  relïufcicoit  l'ancien  Royaume  d'Arles 
en  faveur  du  Roi  des  Dcux-Sicilesj  &  l'on  établiflbit  deux  nouveaux 
Royaumes  en  Italie,  dont  l'un  auroit  été  appelé  le  Royaume  de  Lom- 
bardie,  &  l'autre,  celui  de  Tofcane.  Ce  projet  avorta  par  la  mort  du 
Pontire ,  qui  avoit  aflez  d'habileté  pour  le  faire  adopter ,  &:  allez  de 
courage  pour  le  foutenir  &  le  mettre  en  exécution. 

Rodolfe  ôte  la  Licutcnance-généralc  des  Duchés  d'Autriche  &  de 
Stirie  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  &  la  confère  à  fon 
fils  aîné,  Albert.  Il  étoit  de  fon  intérêt  d'accoutumer  les  Etats  de  ces 
Duchés  au  gouvernement  de  ce  Prince,  qu'il  leur  deftinoit  dès -lors 
pour  Souverain. 

Diète  de  Nuremberg.  Rodolfe  y  confirme  l'arrangement  qui  avoir 
été  fait,  en  1154,  encre  les  enfans  de  Marguerite,  Comcclle  de 
f  landre ,  touchant  la  fucceflion  dans  les  Comtés  de  Flandre  &  àc 
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Hainaut;  &  invertie  Jean  d' Avefnes  de  cetec  dernière  Province.  Il  déclare 
enfuice  nuls  &  non  valides,  toutes  les  loix,  rcglcmcns  &  concédions 
que  les  prcdccelleurs  avoient  faices  depuis  la  dépofition  de  Frédéric  II, 
prononcée  par  le  Concile  de  Lyon ,  à  moins  quelles  nauTenc  été 
munies  des  lettres  d'attache  de  la  majeure  partie  des  Ele&eurs.  Cette 
Loi ,  qui  excita  de  grandes  réclamations ,  fut  abrogée  dans  la  fuite 
par  le  Roi  Albert  I. 

Diète  de  Mayence  :  le  Roi  des  Romains  y  renouvelle  la  paix 
publique  que  l'Empereur  Frédéric  II  avoit  conftituée  dans  la  même 
Ville,  en  1135,  &  la  fait  jurer  par  tous  les  Princes,  Etats  &  Gentils- 
hommes immédiats,  qui  étoient  polTeulonnés  fiirles  deux  rives  du 
Rhin ,  depuis  Confiance  jufqu'à  Cologne. 

uSi.  1183, 

Rodolfe  s'aflure  du  confentement des  Electeurs  pour  la  tranflarion 
de  la  fucceffion  d'Autriche  dans  fa  famille  :  il  prend,  en  même  tems, 
les  précautions  néceflaires  afin  d  écarter  tous  les  prétendans ,  dont  il 
ne  pouvoir  pas  infirmer  les  droits.  Mainard,  Comte  de  Tirol,  qui 
avoit  époufé  la  fœur  unique  du  malheureux  Frédéric  de  Bade ,  Duc 
d'Autriche,  obtint,  pour  récompenfe  de  fes  droits,  le  Duché  de 
Carinthie,  avec  la  Marche  de  Tarvis  :  on  arrêta,  en  même-tems,  le 
mariage  de  fà  fille  Elifabeth ,  avec  le  futur  Duc  d'Autriche ,  Albert  de 
Habfbourg ,  fils  aîné  du  Roi  des  Romains,  &  l'on  ftipula  qu'à  l'extinc- 
tion de  la  poftérité  mafeuline  du  Duc  Mainard,  le  Duché  de  Ca- 
rinthie &  fes  dépendances  rctourneroient  à  la  nouvelle  Maifon  d'Au- 
triche. Quant  au  Margrave  de  Mifnie,  Henri  l'Illuftre ,  qui  avoit  époufé 
la  PrinccfTc  Conftance ,  fœur  de  Frédéric-lc-Belliqueux,  dernier  Duc 
d'Autriche  de  la  Maifon  de  Bambcrg ,  Rodolfe  lui  engagea  la  Ville 
Impériale  de  Mulhaufen  en  Thuringe,  &  lui  confirma  la  poiTeflion 
de  la  Province  domaniale  communément  appellée  le  pays  de  la 
Plei/Te  ,  qui  comprenoit  la  plus  grande  partie  de  la  Principauté 
cTAltcmbourg  d'aujourd'hui.  Rien  ne  s'oppofant  plus  alors  au  mecès 
de  fes  vues ,  le  Roi  des  Romains  demande  l'agrément  de  la  Diète 
«fAufbôurg,  pour  conférer  Us  Duchés  d'Autriche,  de  Stiric  &  de 


D'ALLEMAGNE.  ^ 


Evénement  remarquables  fous  Ro  D  O  L  FE  I. 


Carniolc  à  fes  deux  fils,  Albert  &  Rodolfc  :  il  l'obtient  par  accla- 
mation, &  invertit,  en  conféqucncc ,  ces  deux  Princes  de  ces  trois 
Duchés,  avec  les  plus  grandes  folemnités. 

Pluficurs  Annaliftcs  prefque  contemporains,  &  nombre  d'autres 
Auteurs  oui  ont  écrit  l'Hiftoirc  de  la  Maifon  d'Autriche  Se  celle  de  la 
Souabe,  ioutiennent  que  le  Roi  des  Romains  réunit,  en  même-tems, 
les  débris  de  l'ancien  Domaine  Impérial  &  Ducal  de  Souabe,  &  qu'ii 
les  conféra  à  ion  fécond  fils  Rodolfc  :  mais  ce  récit  eft  contredit, 
depuis  quelque  tems,  par  nos  meilleurs  Hiftoriens,  qui  fe  fondent 
particulièrement  fur  le  filence  que  le  Roi  Rodolfe  garda,  fiir  cet/ 
objet y  dans  fon  teltament ,  qu'il  fit,  peu  de  mois  après Tinveftiturd 
d'Autriche.  Comme  la  force  de  cette  obje&ion  tombe  fur  une  cir- 
confiance  purement  acccfloirc ,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  fuffife 
pour  anéantir  le  témoignage  des  Auteurs,  qui  rapportent  unanime- 
ment le  fait  dont  il  eft  queftion.  Il  faudra  feulement  obferver  que 
ce  n'eft  pas  le  Duché  de  Souabe  que  le  Roi  des  Romains  conféra  à 
fon  fils  cadet,  mais  qu'on  prétend  feulement  qu'il  l'inveftit  des  débris 
de  l'ancien  Domaine  de  cette  Province.  Au  furplus,  nous  lavons  que 
Rodolfe  IV ,  Duc  d'Autriche ,  s'eft  fervi ,  dans  fcs  fceaux ,  des  armes 
&:  du  titre  de  Duc  de  Souabe  ;  qu'il  s'eft  fait  qualifier  de  Prince  de 
Souabe  dans  nombre  de  Chartres  qui  nous  reftent  de  luij  qu'il  s'eft 
attribué  pareillement  l'Office  d'Archi- Sénéchal,  qu'on  prétend  avoir 
été  annexé  ci-devant  au  Duché  de  Souabe,  &  qu'il  n'a  dépofé  ce  titre 
&  ces  armoiries ,  qu'après  en  avoir  reçu  des  ordres  reitérés  de  la 
part  de  l'Empereur  Charles  IV,  en  1560 i  mais  l'Empereur  Maximi- 
lien  l  reprit,  vers  la  fin  du  quinzième  &  le  commencement  du  Ici— 
zieme  fiécle ,  la  qualité  de  Prince  de  Souabe  ,  &  les  anciennes  ar- 
moiries de  ce  Duché,  &  l'une  &  les  autres  enrichiflent  encore  aujour- 
d'hui le  protocole  des  titres  de  la  Mailon  d'Autriche,  &  l'écufTon  de 
fes  armes. 

Rodolfe  confirme  &  approprie  à  fes  fils,  les  privilèges  que  les 
Ducs  d'Autriche  avoient  obtenus  des  anciens  Empereurs,  fie  régie 
la  manière  dont  ils  dévoient  fc  fuccéder  dans  les  Fiefs  qu'il  venoic 
de  leur  conférer. 
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Il  force  les  Comtes  de  Savoie  &  de  Montbelliard  de  reftituer  plu- 
/îeurs  Villes  &  cantons  qu'ils  avoient  ufurpé  fur  le  Domaine  du 
Royaume  de  Bourgogne  pendant  les  troubles  de  l'interrègne. 

Vêpres  Siciliennes.  Les  Siciliens  mafTacrent  tous  les  François  que 
le  Roi ,  Charles  d'Anjou  ,  avoir  mis  en  garnifon  dans  les  Places 
fortes  de  cette  Ifle ,  &  fe  donnent  à  Pierre  III,  Roi  d'Arragon, 
qui  avoit  époufé  la  fille  du  Roi  Mainfroi ,  &  que  le  jeune  Conradin 
avoit  nommé ,  fur  l'échaffaud ,  fon  héritier  univerfel.  Cette  révolution 
occafionna  une  guerre  qui  tourna  très-malheureufement  pour  le  Roi 
Charles  i  &  il  fut  enfin  oblige  de  renoncer  à  la  Sicile  en  faveur  du 
Roi  d'Arragon  ,  qui  le  reconnut,  de  fon  côté,  en  qualité  de  Roi  de 
Naplcs. 

Le  Pape  Martin  IV  rétablit  le  Roi  Charles ,  pour  fort  peu  de  tems, 
dans  la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de  Rome.  Les  Villes  de  To£ 
cane  travaillent,  à  fon  inftigation,  à  fe  fouftraire  à  la  dépendance 
de  l'Empire  d'Allemagne  :  elles  rcrufent  l'obéiflànce  accoutumée  au 
[Vicaire-Général  que  Rodolfe  avoit  prépofé. 

1184.  1187. 

Rodolfe  publie  une  paix  publique  pour  trois  ans,  &  détruit  une 
quantité  incroyable  de  Châteaux  &  de  Maifons  fortes,  qui  fervoient 
de  retraite  aux  nobles  brigands.  Un  irapofteur  prend  le  nom  de 
Frédéric  II,  &  féduit  nombre  de  Villes  Impériales  qui  fc  déclarent 
pour  lui  :  le  Roi  l'afliége  &  le  fait  prifonnier  dans  Wetzlar.  Ce  mifé- 
rable  expia  fes  forfairs  fur  un  bûcher. 

Rodolfe  invertit  folemnellemcnt  le  Comte  Mainard  de  Tirol ,  du 
Duché  de  Carinthie  ,  &c  renouvelle  avec  lui  le  palte  de  1x83,  qui 
afluroit  au  Duc  Albert  d'Autriche ,  la  fucceuion  éventuelle  dans 
ce  Duché. 

Guerre  civile  en  Souabc ,  entre  le  Comte  de  Wurtemberg  &  les 
Villes  libres  de  cette  Province  :  ce  Prince  eft  obligé  de  fe  foumettre 
à  diferétion  au  Roi  des  Romains. 

Le  Pape  Honoré  IV  envoyé  le  Cardinal  de  Tufculum ,  fon  Légat, 
jen  Allemagne,  pour  lever  le  dixième  denier  fur  tous  les  biens  ecclç- 
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fiaftiques  :  Rodolfe  confent  à  cette  propofiriou,  à  condition  qui! 
pourrait  mettre  un  impôt  femblablc  fur  les  Princes  &  les  Etats  fecu-* 
îiers.  Ce  projet  eft  porté  devant  un  Concile  National ,  tenu  à 
Wurtzbourg ,  &  le  Pape  obtient  enfin  v  pour  fix  ans,  le  dixième  qu'il 
avoit  demandé.  Le  Roi  Rodolfe  ne  fut  pas  fi  heureux  ;  le  projet  de 
contribution  qu'il  préfenta  à  la  Diète,  aHèmblée  à  Wurtzbourg,  dans 
le  tems  même  que  le  Concile  s'y  célébroit,  fut  rejetté  avec  humeur 
&  unanimité.  Rodolfe  renouvelle  la  Loi  fameufe  touchant  la  paix 
publique  que  Frédéric  1 1  avoit  publiée  en  1 1 5  5 ,  U  rétablit  la  Charge 
de  Hofrichter ,  ou  de  Juge  de  la  Cour ,  qui  étoit  reftéc  vacante  fous 
le  règne  des  foibles  fiicceficurs  de  cet  Empereur.  Le  Règlement  que 
le  Roi  Rodolfe  arrêta,  à  ce  fujet,  avec  les  Etats  de  la  Diète  de 
Wurtzbourg ,  renferme  plufieurs  détails  intérenans ,  dont  nous  allons 
rapporter  les  plus  efFcntiels.  Défcnfes  d'attaquer  hoftilement  fon 
ennemi ,  à  moins  que  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre  deux  jours  aupa- 
ravant. La  violation  de  la  paix  publique  ne  peut  être  prouvée  vala- 
blement, que  par  deux  témoins  irréprochables,  tires  d'entre  les 
Pairs  de  l'acculé  :  défenfes  d'admettre  le  témoignage  d'un  Miniftérial 
contre  un  homme  libre ,  fi£c.  Le  Juge  de  la  Cour  doit  juger  tous 
les  Procès  des  Nobles  &  des  autres  particuliers  :  défcnfes  de  prendre 
connoiuance  des  Caufes  qui  intérefTcront  des  Perfonnes  illuftrcs  s 
Frtmann  richt  nit  hohe  lut  :  les  Juges  doivent  conformer  leurs  Arrêts 
aux  Loix  &  aux  Coutumes  particulières  des  lieux  d'où  le  défendeur 
fera  originaire  :  défenfes  d'y  contrevenir ,  fous  peine  d'intàmie , 
foll  tin  ungcloben  mann  fyn  :  les  ValTaux  dépouillés  de  leurs  Fiefs 
ar  la  voie  de  Juftice,  n'en  peuvent  plus  être  invertis  par  le  Suzerain, 
moins  que  de  payer  aux  Juges  la  valeur  du  produit  annuel  de 
ces  Fiefs  :  défenfes  d'accueillir  un  proferit ,  fous  peine  d'encourir 
la  même  punition  :  défenfes  d'exercer  le  droit  d'efeorte  ou  de 
haut-conduit ,  fans  y  être  fpécialement  autorifé  par  l'Empereur  : 
défenfes  de  frapper  monnoie ,  ou  de  percevoir  des  péages ,  dans  les 
endroits  où  il  n'y  avoit  pas  eu  d'Hôtels  de  Monnoie ,  ou  de  bureau 
de  péage,  du  tems  de  l'Empereur  Frédéric  II,  &c.  On  réferva  par- 
ticulièrement aux  Princes  &  aux  Etats  d'Allemagne,  le  droit  dajoucer 
Tome  I.  I  i  i 
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a  cette  Loi  générale,  tels  réglcmcns  qu'eux,  &  leurs  Ordres  Provin- 
ciaux, jugeroient  expédiens  &  convenables. 

Guerre  civile  dans  la  Thuringe,  entre  Albert -le -dénaturé,  Mar- 
grave de  Mifnic  &  Landgrave  de  Thuringe,  &  fes  trois  fils.  Rodolfe 
oblige  le  perc  à  partager  fes  Etats  avec  les  fils.  Il  réduit  le  Comte 
de  Bourgogne  fous  l'obéiflance  de  l'Empire  d'Allemagne ,  &  force 
le  Comte  de  Montbéliard  à  lui  prêter  un  nouveau  ferment  de 
fidélité. 

Les  Villes  de  Tofcane  fe  foulcvcnt  contre  le  Roi  des  Romains,  & 
obligent  le  Vicaire ,  qu'il  leur  avoir  donné ,  de  fc  réfugier  en  Alle- 
magne. Origine  de  la  liberté  de  la  Ville  de  Luques ,  à  qui  Rodolfe 
vendit  les  Régaliens  appartenans  à  la  Couronne  d'Italie.  On  n'eft  pas 
encore  bien  afliiré  s'il  n'a  pas  aufli  accordé  de  privilèges  femblables 
à  d'autres  Villes  de  la  Tofcane  &  de  la  Lombardie ,  nommément  aux 
Villes  de  Gênes  &  de  Florence. 

1188.  1189. 

Mort  de  Henri  -rilluftrc,  Margrave  de  Mifnie,  Landgrave  de 
Thuringe,  &  Comte  Palatin  de  Saxe.  Rodolfe  ôte  ce  dernier  Fief 
à  fa  famille,  &  le  donne,  avec  le  Comte  de  Brena  &  le  Burgraviat 
de  Magdebourg,  à  fon  gendre  Albert,  Electeur ,  Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  révolte  des  Comtés  de  Bourgogne,  de  Ferettc  &  de 
Montbéliard  :  elle  fut  terminée  par  un  Traité  conclu  à  Bâle,  en  vertu 
duquel  ils  prêtèrent  hommage  &  fidélité  au  Roi  des  Romains. 

Diricrend  avec  le  Roi  de  France,  par  rapport  aux  limites  des  deux 
dominations. 

1190. 

Les  Etats  de  la  Haute-Siléfie,  qui  étoient, depuis  long-tems,  tribu- 
taires des  Rois  de  Bohême ,  fe  foumettent  entièrement  à  leur  fouve- 
raineté.  Diète  d'Eifort,  pour  l'établifiement  de  la  paix  publique  en 
Thuringe.  Rodolfe  s'y  employa  avec  tant  de  fucecs,  qu'il  détruifit, 
dans  cette  feule  Province,  foixante -fix  Châteaux,  qui  avoientfcrvi 
de  retraite  aux  brigands  j  &plus  de  foixante-dix  autres  ForterefTes 
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femblables  curent  le  même  fort ,  dans  la  Souabe  &  dans  la  Franconie. 

Les  divifions  domeftiques  dans  la  Maifon  de  Mifnic  continuent, 
le  Landgrave  Albert  voulant  enrichir  Ton  fils  naturel  Apitius ,  aux 
dépens  de  fcs  fils  légitimes.  Il  cft  forcé  de  fouferire  à  un  nouveau 
partage  de  fcs  Etats. 

Le  Roi  des  Romains  décide  d'autorité  le  différend  qui  fubfittoit  ; 
depuis  quelque  tems,  entre  les  Ducs  de  Bavière,  Comtes  Palatins 
du  Rhin ,  &  le  Roi  de  Bohême,  au  fujet  de  l'Office  d*Archi-Echanfon. 
Nous  avons  remarqué,  ci-dcfTus,  que  les  Ducs  de  Bavière  auxquels 
cet  Office  appartenoit  anciennement ,  l'abandonnèrent  aux  Rois  de 
Bohème,  lorsqu'ils  eurent  obtenu  l'Office  de  Grand  -  Sénéchal ,  qui 
ctoit  alors  attaché  à  la  dignité  Palatine  &  au  Comté  Palatin  du  Rhin. 
Les  choies  refterent  en  cet  état  tant  que  la  Bavière  &C  le  Palatmac 
furent  réunis  fous  un  même  Prince  :  mais  Louis -le -Sévère,  Comte 
Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière ,  ayant  cédé  la  Baffe  Bavière  à  fon 
frerc  Henri,  celui-ci  redemanda  au  Roi  de  Bohème,  la  Charge  de 
Grand  Eehanfon,  &  prétendit,  de  plus,  aflîfter  aux  affemblées  des 
Electeurs,  fur  ie  même  pied,  &  avec  les  mêmes  prérogatives  que  les 
anciens  Ducs  de  Bavière  :  il  concourut,  en  conféquenec,  à  l'élection 
du  Roi  Richard.  Mais  nous  avons  déjà  obfervé  que ,  reconnoilHinc 
d'ailleurs  les  droits  que  ce  Prince  avoit  à  la  dignité  Ele&orale ,  le  Roi 
Rodolfc  décida,  dès  l'année  1x75 ,  que  fa  voix  &  celle  du  Comte 
Palatin ,  Duc  de  Haute -Bavière,  fon  frerc ,  ne  dévoient  être  comptées 
que  pour  un  feul  fuffrage  :  il  reftoit  la  conteftation  touchant  l'Office 
de  Grand-Echanfon ,  &  Rodolfc  la  décida  pareillement,  pendant  la 
Diète  d'Erfort,  contre  le  Duc  de  BalTc-Bavicrc ,  en  confirmant  au 
Roi  de  Bohême,  fon  gendre,  &  à  la  Couronne  de  Bohême ,  la 
pofTeffion  &  l'exercice  perpétuel  de  cette  Charge  éminente.  Nous 
verrons,  ci-deffous,  que  l'Empereur  Charles  IV  adopta,  dans  fâ 
Bulle  d'Or,  la  dernière  de  ces  décifions,  &  qu'il  dépouilla,  en  même- 
cems ,  les  Ducs  de  Bavière ,  de  la  part  que  Rodolfe  leur  avoit  afTurée 
dans  le  furfrage  Elc&oral  de  la  branche  Palatine. 

Ladiflas  I ,  Roi  de  Hongrie  ,  eft  tué  par  des  Rébclles  :  André 
Morofini ,  fon  oncle,  a  la  mode  de  Bretagne ,  lui  fuccéde ,  &  Rodolfc 
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cil  empêché  par  le  Pape  Nicolas  IV,  d'exécuté*  les  projets  qirïl  avoit 
formés  fur  ce  Royaume. 

Réunion  du  Duché  de  Limbourg  à  celui  de  Brabanr, 

1 191. 

Diète  de  Francfort.  Rodolfe  prefle  vivement  les  Electeurs  d'élire 
Roi  des  Romains ,  fon  fils  Albert ,  Duc  d'Autriche  j  mais  ceux-ci 
lui  répondent  que  l'Empire  n'étoit  plus  allez  riche  pour  entretenir 
convenablement  deux  Chefs  \  &  nnillcnr  par  réferver  cette  de- 
mande à  une  plus  mûre  délibération.  Mort  de  Rodolfe. 

Ce  Prince,  né  avec  une  fortune  médiocre,  dans  un  Gécle  de 
fer ,  &  élevé  au  milieu  des  armes  &  de  la  contulion  des  guerres 
inteftincs  ,  dut  à  foi-meme  fon  élévation  :  généreux ,  intrépide  » 
doué  d'un  efprit  profond  &  fupéricur  à  tous  les  obftaclcs,  prudent, 
jufte ,  humain ,  confervant  une  humeur  égale  au  milieu  des  plus 
grands  dangers ,  il  porta  fur  le  Trône  toutes  les  vertus  d'un  grand 
nomme  &  routes  les  qualités  aimables  d'un  particulier.  Il  pacifia 
l'Allemagne ,  il  y  rétablit  le  bon  ordre  &  la  tranquillité ,  &  reflerra 
les  liens  entre  le  Chef  &  les  Membres  de  ce  vafte  Corps,  qui 
touchoient  au  moment  d'une  difTolution  abfolue  :  les  moyens  les 
plus  indifpcniâbles  lui  manquèrent  communément  dans  toutes  Ces 
entreprifes  ;  mais  fon  génie  y  fuppléa  :  c'eft  lui  qui  le  fit  triom- 
pher de  tous  les  empêchements. 

On  lui  reproche  quelques-unes  des  mefures  qu'il  employa  pour 
enrichir  &  agrandir  la  Maifon  j  mais,  quand  ce  grief  feroit  fondé, 
l'objet  en  auroit  été  bien  excufable  ;  d'ailleurs  Rodolfe  a  eu  foin 
de  mettre  toujours  les  procédés  de  fon  côté  ,  de  saflujettir  fot- 
mème  à  toute  la  rigueur  des  formes ,  ÔC  de  ne  rien  faire  fans  le 
confentement  des  Electeurs  ,  dont  il  multiplia  les  droits  &  les 
prérogatives. 

Quelques  Aurcurs  l'ont  blâmé  de  l'cfpecc  d'abandon  dans  lequel 
il  lailla  tomber  les  axïaires  d'Italie  ;  mais  l'ina&ion  apparente  dans 
laquelle  il  demeura ,  à  leur  égard ,  pendant  toute  la  durée  de  fon 
Règne ,  en  fut  peut-être  le  trait  le  plus  habile  &  le  plus  glorieux. 
L'ambition  que  les  deux  Frédéric  manifefterenc  de  -furyuguer  ce 
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Royaume  propre  &  patrimonial  des  Rois  d'Allemagne,  avoir  été 
la  fource  de  tous  les  maux  funeftes  Tous  lefquels  la  Germanie  fut 
Ait  le  point  de  Succomber.  Sacrifiant  à  cet  unique  objet  leurs  foins, 
leur  tems ,  leurs  forces,  leurs  richefles ,  ces  Princes,  ou  négligè- 
rent entièrement  ies  affaires  d'Allemagne ,  ou  s'ôterent  les  moyens 
de  s'en  occuper  avec  fuccès.  Ils  s'attirèrent  la  jalouiie  &  l'inimitié 
des  Papes ,  dont  la  politique  prévoyante  démeloit ,  dans  les  Sou- 
verains abfolus  de  la  Lombardie ,  les  Tyrans  de  Rome  &  les  Maîtres 
du  Saint  Siège  :  delà  les  troubles,  les  intrigues,  les  révoltes,  (les 
anathémes  qui  environnèrent  le  Trône  de  ces  deux  Princes ,  &  qui 
firent  le  malheur  de  leur  vie,  de  leur  rhaifon,  de  leur  règne  &  de 
leurs  Etats.  Rodolfe  avoir  été  témoin  de  tous  ces  événemens  ;  il  avoir 
vu  le  Prince  le  plus  riche  &  le  plus  puifTant  qui  eût  encore  porté  le 
diadème  de  l'Allemagne  échouer  dans  fes  defleins  fur  l'Italie,  fa  puif- 
lance  fe  brilêr  contre  cet  écueil,  &  fon  autorité  décheoir  &  s'anéantir 
enfin  en  Allemagne.  Inftruit  par  cet  exemple  terrible ,  privé  des 
refîburces  immenfes  que  les  Frédéric  avoient  trouvé  dans  leurs  pro- 
pres moyens  &  dans  ceux  de  l'Empire ,  dont  ils  difpofoient  à  peu- 
près,  à  leur  gré,  Rodolfe  s'attacha  uniquement  à  guérir  les  plaies  que 
l'ambition  vindicative  de  ces  Princes ,  la  foiblefle  &  l'ineptie  de  leurs 
fucceffeurs,  l'avidité  &  l'clprit  de  révolte  &  d'indépendance  des  Prin- 
ces d'Allemagne  avoient  faites  à  cette  Monarchie,  à  rétablir  fa  confti- 
cution  &:  à  lui  rendre  la  paix  &  la  tranquillité.  Il  fe  ménagea,  par  cette 
conduite  lage  &  prudente,  l'amitié  des  Papes,  qui  ne  le  etaignoienc 
pas-,  fon  règne  fut  heureux ,  paifible  &  tranquille:  il  apprit  à  fes  fuccef- 
ieurs  la  maxime  que  ce  n'eft  pas  à  un  Gouvernement  Féodal  d'entre- 
prendre des  guerres  étrangères ,  ni  de  tenter  des  conquêtes  lointaines; 
&  les  événemens  du  règne  des  Empereurs  Henri  VII  &  de  Louis  de  Ba- 
vière ,  qui  s'écartèrent  de  cette  politique  falutaire ,  prouvèrent  que 
Rodolfe  avoit  raifonné  jufte,  en  taillant  les  Villes  &  les  petits  Princes 
d'Italie ,  travailler  à  leur  propre  deflruâion.  Cependant  il  ne  négligea 
pas  entièrement  les  affaires  de  ce  Royaume  :  il  y  entretint  conltam- 
ment  des  Vicaires  ou  des  Lieutenans-Généraux ,  pour  en  administrer 
les  revenus ,  &  pour  y  exercer  les  anciens  droits  de  fa  Couronne. 
Il  créa  Optzon  d'Eft,  Margrave  de  la  Ville  &  du  Territoire  de 
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Mode  ne  .'première  origine  de  cette  Principauté,  que  l'Empereur 
Frédéric  III  érigea,  cent  ans  après,  en  Duché. 

Nous  trouvons,  fous  le  règne  de  Rodoire  I,  les  premières  traces 
du  droit  des  premières  prières,  qui  n'eft  qu'un  foiblc  refte  de  celui 
uc  les  anciens  Empereurs  setoient  arrogé  de  nommer  aux  Bénéfices 
'Allemagne.  11  donne,  à  chaque  Empereur,  la  faculté  de  préfenter, 
à  fon  avènement  au  Trône ,  un  Chanoine  ou  un  Religieux  à  tous  les 
Chapitres  &  à  toutes  les  Abbayes  immédiates  d'Allemagne,  qui  ne  font 
pas  exemptés  de  cette  charge  par  un  privilège  particulier.  Le  Chro- 
niqueur Albert  de  Strasbourg  nous  a  confervé  le  formulaire  des  Let- 
tres-Patentes que  Rodolfc  l  fit  expédier,  à  ce  fujet,  aux  différentes 
Eglifes  de  la  Germanie ,  &c  dans  lcfquclles  il  cft  dit  que  le  droit  des 
premières  prières  appartenoit  aux  Empereurs  par  un  ancien  ufage. 
Les  Archevêques- Elc&eurs  de  Mayence  &:  les  Rois  de  Prullc  Elec- 
teurs de  Brandebourg  ,  jouifTent  de  cette  même  prérogative  dans 
leurs  Etats  rcfpc&ifs.  Nous  verrons,  ci  après,  fous  Tannée  1705,  que 
l'Empereur  Jofeph  I,  s'eft  maintenu  dans  le  droit  d'exercer  les  pre- 
mières prières,  uns  en  demander  l'agrément  du  Pape,  &  fans  l'inter- 
vention de  la  Datcrie  de  Rome.  Au  furplus ,  les  premières  prières 
dilferent  des  Pains  d'Abbaye,  Partis- Brief,  en  ce  qu'elles  ont  pour 
objet  des  Bénéfices  de  Chœur,  &:  que  les  Panis-Briefuc  donnent 
que  de  petites  Prébendes  Laïques. 

11  feroit  trop  long  de  récapituler  ici  tous  les  faits  relatifs  au  droit 
public  d'Allemagne,  que  nous  avons  rapportés,  par  ordre  des  dates, 
fous  les  années  de  ce  règne.  Nous  remarquerons  feulement,  pat 
forme  de  fupplément  : 

1 0  Que  c'eft  Rodolfel  qui  mit  proprement  en  vogue,  dans  les  affai- 
îes  de  l'Empire ,  les  Lettres  d'aveu  (Bei-Briefe)dcsElcâcurs.  On  les 
regarda ,  des  lors,  comme  des  titres  indifpcnfâblement  néceflaires  pour 
donner  de  la  validité  à  toutes  les  concevions  de  Fiefs  nouveaux,  aux 
çxpc&ativcs ,  Se  généralement  parlant,  à  tous  les  actes  d'importance,' 
foit  de  grâce ,  foit  d'autorité ,  que  les  Empereurs  pouvoient  encore  faire. 

z°  Qu'il  a  introduit  l'ufagc  d'accorder  aux  Etats  la  faculté  de 
conftruirc  des  Villes,  &  de  donner  le  droit  de  Cité  &  de  Munici- 
pal^ ,  à  des  bourgs  ou  à  des  villages.  Cet  ufage  s'étant  fortifié  pat  un 
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long  exercice ,  les  Docteurs  du  Droit  public  ont  fini  par  le  transformer 
en  réfervat  Impérial ',  &  nous  lavons  que  l'Empereur  Maximilien  I 
reprit  fort  aigrement  un  Comte  de  Mansfcld,  parce  qu'il  avoit  entre- 
pris d'ériger  un  Village  en  Ville,  fans  en  avoir  demandé  là  permillîonj 
mais  ce  réfervat  quelconque  a  beaucoup  perdu ,  depuis  deux  fiécles, 
de  fon  activité,  &  nous  voyons  que  les  Etats  jouiûcnt,  aujourd'hui, 
d'une  parfaite  liberté  à  l'égard  de  l'établiflement  des  Villes  nouvelles. 

3°  Qu'il  s'eft  très-utilement  prévalu,  à  fon  profit,  d'un  autre  réfer- 
vat ,  prétendu  tel ,  qui  avoit  pris  naiflancc  (bus  fes  PrédécclTeurs,  en 
vertu  defquels  les  Empereurs  empruntaient,  des  Princes  d'Allemagne, 
des  ^rolles  fommes  d'argent ,  fous  l'hypothèque  de  quelque  Ville 
Impériale.  Ces  Villes  tomboient,  par  ce  moyen,  fous  la  puillance  du 
Créancier  de  l'Empereur ,  &  ne  recouvroient  leur  liberté  qu'après 
avoir  payé  fes  dettes.  Il  y  avoit  trop  d'injufticc  dans  ce  réfervat,  pour 
être  perpétué.  Pluficurs  Villes  achetèrent  fucceflîvement  de  la  Chan- 
cellerie Impériale ,  le  privilège  de  ne  pouvoir  pas  être  engagées ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  &  les  autres  obtinrent  enfin  la  même 
franchife ,  en  vertu  des  Capitulations  Impériales ,  &  par  la  paix  de 
,Weftphalie. 

4°  Que  Boémond,  Archevêque  &  Electeur  de  Trêves,  paroît  avoir 
été  pourvu,  fous  ce  règne,  de  l'Office  d'Archi-Chancclicr  au  Royaume 
d'Arles,  que  les  Archevêques  de  Vienne  avoient  exercé  jufqu'alors  en 
verni  des  Lettres-Patentes  des  deux  Frédéric  :  il  en  porte  le  titre  des 
l'année  n88. 

5°  Que  Rodolfcl  a  défendu,  par  une  loi  exprefîe,  de  bâtir  des 
FortereflTes  dans  les  Terres  des  Comtes  d'Empire,  fans  leur  aveu  & 
leur  confentement. 

6°  Que  les  revenus  de  la  Couronne  Germanique  qui ,  fous  l'Empe- 
reur  Frédéric  I,  avoient  pafTé  annuellement  foixante  talens  d'or,  ou 
fîx  millions  d'ecus,  ne  font  plus  montés,  lous  Rodolfe  I,  y  compris  les 
contributions  des  Villes  d'Italie,  qu'à  vingt  talens,  ou  deux  millions. 

7°  Que  ce  Prince  a  conféré  à  Humbert,  Dauphin  de  Viennois,  la 
qualité  de  Grand-Sénéchal  du  Royaume  d'Arles ,  &  qu'il  a  créé  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  Trifcamérier  de  ce  même  Royaume. 
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Ce  avènement  à  la 
Couronne. 


Eyénemens  remarquables. 


ADOLFE , 
Comrc  <fe  M*/ 
Jau  ,  de  la  bran 
che  de  Wisba- 
den  ,  fils  de 
Walleram  , 
Comte  de  NaJ1 
fiuj  fir  d'Adé 
laide  de  Ka- 
t\en  -  Elenbo- 
gen,  élu  Roi  des 
Romains  lèpre- 
mitrMaii2<)2, 
&  couronné  à 
Aix  -la-  Cha 
pelle  Je  2  s  Juin. 


1191.  1191. 

La  mort  de  Rodolfe  I  fut  fui  vie  d'un  interrègne 
de  près  de  dix  mois ,  pendant  lequel  Albert ,  Duc 
d'Autriche,  brigua  vainement  la  Couronne  Impériale: 
fon  avarice,  fa  hauteur,  fâ  puiflanec  &  l'cmpreiremcnt 
même  qu'il  témoignoit  de  monter  fur  le  Trône ,  l'en 
firent  exclure.  On  demandoit  un  Prince  qui  ne  fût  pas 
en  état  de  donner  la  loi  aux  Electeurs  j  &  l'envie,  la 
jaloulie,  &  d'anciens  reflentimens  partageoient  d'ail- 
leurs les  Membres  du  Collège  Electoral.  L'Electeur  de 
Maycncc,  Gérard  d'Eppenttcin ,  homme  faux  &  am- 
bitieux, fc  rend  maître  de  l'élection  par  des  intrigues 
puériles ,  en  propofant  à  chacun  de  fes  Collègues,  leur 
plus  cruel  ennemi  :  il  parvient,  par  ce  moyen,  à  les 
perfuader  de  compromettre  fur  lui,  &  nomme,  à  leur 
grand  étonnement,  fon  coufin  germain,  Àdolfe  , 
Comte  de  NalTau,  de  la  branche  de  Wiibaden  &  de 
Weilbourg ,  Prince  doué  de  très -grandes  qualités, 
mais  dont  la  foiblefTc  extrême  les  devoir  néceflairc- 
ment  rendre  inutiles  à  l'Empire.  L'Electeur  de  Mayence 
fe  Hattoit  de  gouverner  fous  fon  nom  :  il  fe  trompa,  & 
cette  erreur  fut  la  caufe  de  tous  les  malheurs  d'Adolfe. 

Ce  Prince  cft  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  avec  fa 
femme ,  par  les  mains  de  Sigcfroi ,  Electeur  -  Arche- 
vêque de  Cologne.  Il  envoie  le  Comte  de  Chablais 
en  Italie  ,  pour  y  recueillir  les  droits  de  la  Couronne 
de  Lombardie.  Ces  fecours  lui  devenoient  d'autan c 
plus  prelTans,  qu'epuifé  par  des  dépenfes  auxquelles 
fes  Terres  patrimoniales  étoient  bien  éloignées  de 
fuffire,  il  n'avoit  pas  encore  pu  rembourfer  aux  Bour- 
geois de  Francfort ,  les  frais  de  fon  élection.  Il  im- 
pofe,  dans  cette  detrefle  ,  une  contribution  extraor- 
dinaire aux  Juifs  domiciliés  dans  cette  Ville ,  à  ces 

*ariens 


D'A  LIE  MA  G  N  E. 


441 


Imagina  ,  fille  de 
Gerlac,  Comte  de  Lira- 
bourg,  mariée  en  1189, 


Henri.    ^  morts 
Rupert.    I  1  tune  s  ou 
Walram.  ifans  en- 
Adolfe.  J  fans, 

Gerlac  ,  Comte  de 
Nalfau  ,  de  qui  defeen 
dent  les  Princes  de  NaJ- 
fou  des.br amhes  d'Û- 
fingrn ,  de  Siarbruck  & 
de  Welbourg. 

Mathilde,  mariée  i 
Rodolfe,  EieûeurPa-l 
latin,  f  ijif. 


Tome  I. 


Princes 
contemporains. 


Adolfb  efitue'fle 
1  Juillet ,  d  la  bataille 
de  Gelheim  ,  pris  de 
Worms ,  par  les  mains 
de  fon  JuccejTeur,  Son 
corps  fut  inhumé  d'a- 
bord dans  le  Mwaftere 
de  R'  fenthal;  &  trans- 
féré dans  le  caveau  de 
Spire,  par  l'E.npereur 
Henri  VU.  tf  avait 
régné Jix  ans. 


Papes. 


Nicolas  IV. 
Céleftin  V 


abdique. 
1194. 

Boniface  VIII.  ijoj. 


d'Orient. 
Andronic  II. 
Mai/on 


i  de  France. 


Philippe  IV,  le  Bel. 
Rois  d'EJpagnt. 


Sanche  IV. 
Ferdinand  IV. 


H9f. 


Roi  de  Portugal. 
Demi,  ijif. 
Roi  d'Angleterre, 
t.  ijo«. 
Roi  tfRcvffè. 
Jean  BailJcul.  130}. 

Roi  de  Danemarck. 
Eric  VIII.  1)11. 

Roi  de  Suéde. 
BWgcr.  ijai. 

Rois  de  Pologne. 

'rémiflas.  12.96. 
Ladiflas,  dépofé.  1  joo» 

Duc  de  Rujpe. 

Alexandre  ,  premier 
Prince  certain,  ijoo. 

Kkk 
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anciens  Serfs  de  la  Chambre  Impériale  ;  mais  les  tcms  des  Frédéric 
n'étoient  plus  :  le  Préteur,  Scu/terus,  de  Francfort ,  prit  vivement  la 
défcnfc  des  Juifs,  que  la  révolution  d'un  demi-fiécle  avoir  rendus 
Serfs  du  Fifc  de  fa  République  :  &  Adolfe  fut  obligé  d'emprunter 
ailleurs  les  fommcs  qu'il  devoir  aux  Citoyens  dune  Ville  Impériale, 
que  fes  Prédécefleurs  avoient  hypothéquée,  elle-même,  à»  leurs 
créanciers. 

Henri  I  de  Brabant,  Landgrave  titulaire  de  Thuringe  &  Seigneur 
de  Heflc ,  cède  à  Adolfe  &  à  la  Couronne  Germanique,  la  propriété 
de  fa  Ville  patrimoniale  d'Efchwége  >  Adolfe  y  annexe  le  Château 
domanial  de  Bomcnebourg,  &  en  inveftitee  Prince  comme  d'un  Fief 
relevant  de  l'Empire:  il  lui  accorda,  en  meme-tems,  la  aualite  &: 
les  droits  de  Prince  &  d'Etat  du  Saint-Empire  \  origine  du  Landgra- 
viat  de  Hcfle. 

Diète  de  Cologne.  Elle  n'arrêta  que  des  Réglemens  relatifs  à  la 
paix  publique  j  mais  elle  eft  remarquable  par  ce  qu'on  trouve  dans 
le  Recès  ou  le  rcfultat  qui  en  fut  rédigé  ,  la  première  mention  des 
Villes  Impériales,  comme  d'un  Corps  admis  aux  délibérations  des 
autres  Etats,  &:  participant  à  leurs  rélolutions. 

Le  Duc  Albert  reçoir,  à  Oppenheim ,  l'Inveftiturc  du  Duché  d  Au- 
triche &  de  fes  dépendances,  &c  obtint  d'ailleurs,  la  confirmation  de 
tous  les  privilèges  que  les  Empereurs  précédens  avoient  accumules  , 
à  l'envi ,  lur  cette  Province.  Adolfe  lui  propofe  le  mariage  de  fon 
fils  unique  ,  Gcrlac  de  Naflau,  avec  une  fille  de  ce  Prince;  mais 
Albert  renvoyé,  avec  une  fierté  orgueillcufe  ,  à  parler  de  cette 
alliance,  quand  Adolfe  auroit  procure  à  fon  fils  une  Principauté. 

Le  Roi  des  Romains  établit  le  Duc  Jean  de  Brabant,  Avoué  géné- 
ral &  Juge  fupreme  dans  les  Provinces  fituées  entre  la  Mer  &  la 
Mofcllc. 

1193. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  troubles  qui  infeftoient,  depuis  plus  de 
quinze  ans ,  la  Thuringe.  Ils  tiroient  leur  première  origine  d'une 
paflîon  cr<mincllc  qu'Albe;t- le- Dénaturé  >  Margrave  de  Miihie  6c 


D'A  LIE  MA  G  N  E. 


443 


ELECTEURS 

ELECTEURS 

VICE- 

HISTORIENS 

EccUJtajiiques. 

fîculiers. 

CHANCELIERS. 

&  niujlres. 

M  A  Y  UN  CE. 

SAXE. 

Ebcrnandu». 

Hifiorieas. 

Gérard  d'Eppenftcin, 
élu  en  iîUg  ,  f  i  jo+. 

COLOGNE. 

Slgefroi  de  Wefter- 
bourg,  élu  en  127  r ,  f 

Wichbold  de  Holte, 
t  U'f. 

TRÈ  VES. 

Boémond  de  War- 
nesberg,  élu  en  liiS , 
t  IZ95». 


Albert  d'Anhalr  1 1 
Duc  de  Saxe  en  1260 
t  119S. 

BAVIERE 

COMgÈ  PALATIN. 

Louivlc  Sévère,  Com- 
te Palatin  du  Rhin  te 
puede  Bavière  en  i2fj, 
t  1194. 

Ses  Etats  furent  par- 
tages ,  en  1  )  10  ,  entre 
Jesdeuxfils;  l'aine  eut 
le  ratatinât ,  &  le  ca- 
det, la  Bavière. 

P  A  LA  TINA  T. 


Rodolfe,  fils  de  Louis- 
le-Sévere ,  Elcûcur  Pa 
latin  en  1310,  +  m  19. 
Souche  de  toute  la  Mai- 
fort  Palatine. 

B  A  VIE  RE. 

Louis,  fils  de  Louis 
lc-Séverc,  Electeur  & 
Duc  de  Bavière  en  1  3  10. 
Empereur  en  1314,  + 
1  347.  //  efl  la  Souche 
de  la  Ataijon  Eleâoralc 
de  Bavière. 

BRANDEBOURG. 

Otton  IV,  Eleûeur 
en  i2«f ,  f  J29». 

BOHÊME. 

Wenccflas ,  Roi  de 
Bohême  en  1278  ,  f 
liof. 


Henri  Stcron.  1  303, 
SonContinuateur.i  3  34. 
Chronique  Auftralc. 

1)01. 

Annales  èc  Chronique 
de  Colmar.  130}. 
Ptolomée  du  Lucqucs. 

Guillaume  de  Nangis. 

1)04. 

Ebcrbard  d'Alcheim. 

«3of. 

Le  Prêtre Sigefroi.1 307. 
Chronique  de  Steder- 

bourg.  IJT9» 
Chronique   de  Ncu- 

bourg.  U4*« 
Chronique  dEiforr. 

i3fi. 
Henri  de  Rcbdorf. 

Jean  de  Kœnigihoren. 

Albert  de  Strasbourg. 

La  grande  Chronijue 
Belgique.  1374» 

Parmi  Us  Modernes^ 

Gundling. 
Schcro. 
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Landgrave  de  Thuringe ,  avoir  conçue  pour  une  Demoifelle  noble , 
nommée  Cunégondc  d'Eifenberg.  Il  abandonna,  pour  elle,  fa  femme 
Marguerite ,  fille  de  l'Empereur  Frédéric  II ,  &c  eut  même  la  lâcheté 
d'attenter  à  la  vie  de  cette  vertueufe  Princcflej  mais  elle  fut  aflez 
heureufe  pour  échapper  à  fa  fureur,  &  mourut,  peu  detems  apres, 
dans  une  efpece  d'exil.  Albert  époufâ  alors  fa  Cunégonde,  en  1171, 
&  leur  fils  adultérin,  le  petit  Albert  ou  Apitius,  qu'il  avoit  eu  d'elle 
du  vivant  de  fa  première  femme,  fe  cacha,  durant  la  cérémonie  du 
mariage  ,  fous  la  mante  de  fa  mere.  Depuis  ce  moment,  toute  la  vie 
d'Aibert-Ie-Dénaturé  ne  fut  plus  qu'une  chaîne  d'égaremensj  dé- 
ployant fur  fes  enfans  du  premier  lit,  la  haîne  qu'il  avoir  eue  pour 
leur  merc,  il  ne  fe  propofa  pas  moins  que  de  les  priver  abfolument 
de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres.  Nous  avons  vu  le  mauvais  fucces  de 
ces  entreprifes,  &  qu'elles  aboutirent  à  une  efpece  de  partage,  qu'il 
fut  oblige  de  faire  de  fes  Etats,  entre  lui  &  fes  hls  légitimes.  Il  fe  per- 
fuada  alors  que  la  portion  qui  lui  étoit  demeurée,  lui  appartenoit  en 
pleine  propriété,  &  qu'ainli  il  en  pouvoit  difpofer  en  faveur  du  petit 
Apitius.  Mais  les  Etats  Provinciaux  de  Thuringe  setant  oppofes  à 
l'éxecution  de  ce  projet,  Albert,  brûlant  de  vengeance,  conçoit  enfin 
l'idée  bizarre  de  vendre  cette  Province ,  ainfi  que  fes  prétentions  fur 
la  Mifnic,  &  d  en  afiurcr  le  prix  à  fon  fils  chéri.  Le  moment  n'en 
pouvoit  pas  écre  plus  favorable  :  Adolfe  cherchoit,  de  rous  côtés, 
a  l'exemple  de  Rodolfc  I ,  l'occ.ifion  d'augmenter  l'éclat  &  la  puif- 
flmcc  de  faMaifon,  &  il  ne  paroillbir  pas  que  ce  Prince,  gêné  par  les 
circonftanccs  &  par  fa  propre  nullité,  feroit  fort  difficile  fur  le  choix 
des  moyens  qui  pourroient  le  conduire  à  ce  but  tant  defiré.  Le 
Landgrave  Albcrr  lui  offre  la  ccifion  de  fes  Etats  héréditaires,  &: 
le  marché  en  eft  bientôt  conclu  à  raifon  de  1 1000  marcs  d'argent. 
Il  ne  vcftoitplus,  après  cela,  au  Roi  Adolfe,  que  de  fe  mettre  en 
pofTeflion  de  la  Piiucipauté  qu'il  venoit  d'acquérir  :  il  allemble,  à  cet 
effet,  des  troupes  nombreufes  :  mais  le  Margarve  Frédéric,  furnomme 
le  Mordu,  fils  aine  d'Albert  &  de  la  Princeflc  Marguerite,  fécondé 
par  la  Noblcile  de  Thuringe ,  s'oppofe  à  fes  efforts  redoublés  >  & 
foutient  contre  lui  une  guerre  de  cinq  ans. 
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1194.  12-95- 

Le  Roi  Adolfe  fomme  Philippe- le -Bel ,  Roi  de  France,  de  ref- 
tituer  à  l'Empire  Germanique  les  différents  territoires  dépendans 
de  l'ancien  Royaume  d'Arles ,  tju'  il  l'accufoit  d'avoir  envahi.  In- 
forme de  cette  levée  de  bouclier  ,  &  des  difpolitions  qu'elles 
annonçoient  dans  le  Roi  des  Romains  ,  Edouard  I ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  ,  lui  en- 
voyé des  Ambafladcurs  ,  pour  l'attirer  dans  fon  alliance.  Adolfe 
en  accepte  la  propolition  avec  èmpreflement,  &  conclud,  le  12, 
Oûobre ,  à  Wcftmunfter ,  une  Alliance  ofFentive  &  défenfive  avec 
ce  Prince ,  contre  le  Roi  Philippe  ,  leur  ennemi  commun.  Les 
Articles  publics  de  ce  Traité  portoient  que  les  deux  Rois  uni- 
roient  toutes  leurs  forces  contre  la  France,  pour  fe  faire  juftice 
de  leurs  prétentions  refpc&ives  j  de  partager  enfemble  les  con- 
quêtes qu'ils  feroient  pardeflus  les  pays  contentieux  ,  &:  de  ne 
conclure ,  ni  paix ,  ni  trêve ,  que  d'un  confentement  réciproque. 
Par  un  Article  fecret ,  Edouard  s'engagea  de  payer  au  Roi  Adolfe 
la  fbmme  de  too,  000  marcs  d'argent,  par  manière  de  fubfide 
militaire.  Ce  fecours  vint  très- à-propos  au  Roi  des  Romains,  pour 
le  mettre  en  état  de  confommer  le  marché  qu'il  avoit  conclu 
avec  Albcrt-lc-Dénaturé ,  &  de  former  les  Armées  qu'il  conduilit 
fuccelfivement  contre  la  Thuringe.  Les  Princes  d'Allemagne ,  qui 
comptoient  s  enrichir  par  les  Arméniens  dirigés  contre  la  France, 
&  participer  for- tout  aux  fubfides  de  l'Angleterre ,  fe  voyant 
fruftrés  de  cette  cfpérance,  trament  des  complots  contre  le  Roi 
des  Romains. 

Le  Pape  Boniface  VIII,  ce  Pontife  avare  &  ambitieux,  repro- 
che amèrement  aux  Ambaffadeurs  qu'Adolfe  lui  envoya  pour  lui 
prêter  l'obédience  accoutumée  ,  la  lâcheté  qu'il  avoit  eu  de  fe 
mettre  au  fervice  d'un  Prince  étranger  :  il  lui  dclend  de  rien 
entreprendre  contre  la  France,  &  conduit  le  Roi  d'Angleterre, 
par  les  représentations  &  par  fes  menaces  ,  à  conclure  une  trêve 
avec  le  Roi  Philippe.  Adolfe,  ne  pouvant  plus  agir  contre  la 
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France ,  fait  marcher  les  troupes  qu'il  avoir  levées  avec  l'argent 
d'Edouard  ,  contre  les  fils  d'Albcrt-lc-Dénaturé ,  &  s'empare  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Thuringc. 

Le  Duc  d'Autriche  conclut  un  Traité  de  Subfides  avec  le  Roi 
Philippcle-Bel,  ne  trouvant  pas  honteux,  difoit  il,  de  fe  mettre  aux 
gages  de  la  France ,  lorfquc  le  Chef"  de  l'Empire  ne  rougitïbit  pas 
de  fe  rendre  ftipendiaire  de  l'Angleterre. 

L'Electeur  de  Mayence  défabulé  de  l'idée  flatteufe  qu'il  avoit  con- 
çue de  dominer  dcfporiquement  fur. l'Allemagne,  fous  le  nom  du 
foible  Adolfe,  fe  brouille  ouvertement  avec  lui ,  &  lui  voue  la  haine 
implacable  dont  ce  malheureux  Prince  devint,  peu  après,  la  victime. 

Le  Comté  de  Gueldre  cil  déclare  Fief  féminin. 

1196.  1197. 

Le  Pape  Boniface  VIII  ayant  ordonné ,  fous  peine  d'anatheme , 
aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  de  garder  la  Trêve  qu'il  avoit 
négociée  entr'eux >  Adolfe,  qui  h'étoit  que  partie  auxiliaire  dans  cette 
guerre,  pourfuit  fa  pointe  contre  les  fils  du  Landgrave  Albert,  &c 
le  rend  maître  d  une  grande  partie  de  la  Mifnie.  Les  Margraves  de 
Brandebourg  profitent  de  la  detrelîc  dans  laquelle  ces  Princes 
fe  trouvoient,  pour  leur  enlever  la  Baflc-Lufacc. 

Le  Roi  de  Bohême,  Wcnceflas  IV,  fils  du  Roi  Ottocar  &  beau- 
freie  du  Duc  Albert  ,  eft  facré  à  Prague  ,  par  l'Archevêque  de 
Mayence,  qui  étoit  encore  alors  Métropolitain  de  ce  Royaume. 
Les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg,  &  le  Duc  d'Autriche,  con- 
certent avec  ce  Prélat  ambitieux ,  la  depolition  d'Adolfc ,  &  le  Duc 
Albert  lui  promet  16,000  marcs  d'argent  pour  prix  de  cette  trahifon. 
Le  Roi  de  Bohême  fe  déclara  chef  de  ce  noir  complot ,  &  l'on  y 
mit  la  dernière  main  dans  une  aflemblce  feerctte  des  ligués,  qui  fut 
tenue  à  Chadan.  Albert  envoyé  le  Comte  de  Haigerloch  à  Rome , 
afin  de  Ce  ménager  le  confentement  du  Pape  pour  la  révolution  qui 
alloit  éclater  :  une  fomme  de  16,000  mille  marcs,  dont  cet  Emiflaire 
ccoit  chargé  ,  fit  goûter  ailement  à  Boniface  VUI ,  le  projet  de 
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dépofcr  le  Roi  Adolfe ,  qui  s'étoit  toujours  montre  revêchc  aux 
commandemens  de  la  Cour  de  Rome  ;  mais  il  y  a  grande  appa- 
rence que  le  Pontife  retira  fon  aveu,  quand  il  eut  appris  que  les 
Electeurs  rébelles  deftinoient  la  Couronne  au  Duc  d'Autriche ,  fon 
ennemi  déclaré. 

1198. 

Nouvelle  entrevue,  à  Vienne,  des  Electeurs  &  des  Princes 
ligués  contre  Adolfe.  Ils  arrêtent  définitivement  le  projet  de  dé- 
'pofer  ce  Prince,  &  de  porter  le  Duc  d'Autriche  fur  le  Trône.  Ce 
dernier  leur  allure  d'avance  le  prix  de  la  lâche  complaifancc  qu'il 
attendoit  d'eux.  Il  promet ,  entr'autres ,  au  Roi  de  Bohême  ,  de 
l'affranchir  entièrement  des  devoirs  valfalitiqucs  dont  il  étoit  tenu 
envers  l'Empire,  de  le  difpenier  de  l'obligation  onéreufe  d'aflifter 
,  aux  Dictes,  &  de  lui  confirmer  tous  les  privilèges  de  (À  Cou- 
ronne. Ces  promeHes  furent  accompagnées  d'un  billet  de  50,000 
marcs  d'argent ,  pour  lcfqucls  il  lui  engagea  le  pays  de  la  PlcifTe  > 
avec  les  Villes  Impériales  d'Altembourg,  dcZwickau  &  de  Chcmnitz. 
La  révolte  éclate.  Les  Electeurs  de  Mayencc,  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg, 8c  les  Ambafladcurs  du  Roi  de  Bohême  &  de  l'Ele&eur  de 
Cologne ,  s'alfemblcnt  à  Mayencc ,  &  citent  le  Roi  Adolfe  devant  leur 
Tribunal  :  l'Ele&eur  de  Saxe ,  lubrogé  de  droit ,  en  fa  qualité  de  Grand- 
Maréchal,  aux  fondions  du  Comte  Palatin  abfent,  expofe  les  fujets 
de  plainte  qu'on  avoit  contre  lui  :  c'étoit  de  fe  iervir  de  Confeillers 
jeunes  &  fans  expérience ,  au  lieu  de  concerter  fes  démarches  avec 
les  Electeurs;  d'avoir  toléré  les  excès  horribles  auxquels  fes  troupes 
s'étoient  portées  en  Thuringc;  de  s  être  mis  à  la  foldc  du  Roi  d'An- 
glercrre,  fon  inférieur,  &:  de  n'avoir  rien  fait  pour  augmenter  la 
gloire  ou  la  puiilanec  de  l'Empire  ,  par  où  il  s'étoit  évidemment 
rcn.iu  indigne  du  titre  à' Au  ou  fit'.  Procédant  enfui  te  au  jugement 
de  ce  Princj,  ils  le  condamnent,  par  contumace,  à  perdre  la 
Couronne;  ils  prononcent  folemncllement  contre  lui,  le  rj  Juin, 
l'Arrêt  de  dépoiition,  tic  cliient ,  fur-lc-champ ,  le  Duc  d'Autriche 
pour  le  remplacer.  Us  annoncent  alors  ces  réfolutions  aux  autres 


Digitized  by  Google 


448 


HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  A  D  O  l  F  £. 


Etats  de  l'Empire  :  mais  les  Ele&eurs  Palatin  Se  de  Trêves ,  celui  de 
Cologne,  qui  défapprouvoit  la  précipitation  de  fon  Ambafladeur,  le 
Duc  de  Bafle-Baviere ,  le  plus  grand  nombre  des  Princes  Se  toutes  les 
Villes  perféverent  invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à 
leur  Roi  légitime.  Ce  Prince  aflcmble,  avec  leur  fecoursunc  armée 
formidable}  il  marche  contre  Albert,  qui  aflîégeoit  Alzéy,  dans  le  Pa- 
latinat  :  tout  fembloit  prélâger  la  deftru&ion  du  parti  rebelle  >  mais 
Adolfc  trompé  par  de  taux  rapports  qu'on  lui  fit  parvenir  qu'Albert, 
abandonné  des  troupes  auxiliaires,  fe  retiroit,  accourt,  avec  ùt  feule 
cavalerie,  pour  l'attaquer,  Se  tombe  au  milieu  de  l'armée  des  Re- 
belles. Bataille  de  Gelheim ,  près  de  Worms.  Les  troupes  du  Roi 
font  battues,  Se  ce  Prince  périt  lui-même,  de  la  propre  main  de  fon 
rival,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  le  Couvent  de  Rofenthal ,  à  la  proximité  du  champ  de  ba- 
taille :  mais  l'Empereur  Henri  Vil  le  fît  déterrer  Se  tranfporter,  con- 
jointement avec  le  cadavre  du  Roi  Albert ,  dans  le  caveau  Impérial 
de  5pirc,  où  les  oflfemcns  de  ces  deux  Princes, ci-devant  dépolés  en 
deux  cercueils  feparés ,  repofent  confondus ,  depuis  la  deftru&ion 
de  la  Cathédrale  de  Spire,  en  1689. 

Quelques  Hiftoriens  ont  temarqué  que  tous  les  Chefs  de  la  ré- 
volte contre  Adolrc,  ont  péri  mifcrablcment,  en  moins  de  dix  ans, 
après  la  mort  tragique  de  ce  Prince. 

Nous  nous  abftiendrons  de  toute  réflexion  touchant  la  depofition 
du  Roi  Adolfe;  les  motifs  que  les  Ele&eurs,  fes  Juges  Se  fes  Patries, 
en  ont  allégués ,  futfifent  pour  en  démontrer  l'iniquité  :  nous  obfer- 
verons  feulement  qu'il  a  été  condamné  par  trois  beaux- frères  de  fon 
Antagonifte. 

Il  nous  refte  de  ce  règne ,  plufieurs  Loix  civiles ,  Se  d'autres  qui 
fe  rapportent  à  la  conftitution  intérieure  de  l'Allemagne.  Celles-ci 
ont  principalement  pour  objet,  le  maintien  de  la  paix  publique;  Se 
l'on  remarque ,  parmi  les  autres ,  un  Règlement  touchant  les  Ifles  qui 
naiflent  dans  le  Rhin  ,  lefquelies  Adolfe  adjugea  aux  Souverains 
des  Terres  riveraines  de  ce  fleuve,  qui  exerçoient  le  droit  de  con- 
duite Se  de  péage  dans  le  diftric*  où  elles  fe  rormoient.  11  renouvelle 
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aufli  une  Loi  du  Roi  Richard ,  en  vertu  de  laquelle  les  biens  nou- 
vellement acquis  par  le  Clergé,  doivent  continuer  d'acquitter  les 
charges  auxquelles  ils  étoient  aifujettis ,  avant  que  de  tomber  en 
main-morte. 

Adolfe  accorda  au  Roi  Wenceflas,  par  une  diftin&ion  très-parti- 
culierc ,  dont  il  n'y  avoit  pas  eu  d'exemple  jufqu alors,  mais  à  titre 
de  pure  grâce,  &  fans  tirer  à  conféqucncc,  la  prérogative  de  pou- 
voir fe  faire  invertir  en  la  perfonne  de  fes  Ambafladeurs  :  à  condi- 
tion, toutefois,  de  fe  préfenter  en  perfonne,  pour  renouvellcr  cet 
hommage,  aufli-tôt  que  les  circonftanccs  le  lui  permettroient. 

Nous  avons  remarqué,  ci-deflus,  que  le  premier  Landgrave  de 
Heflfe  a  rendu  fa  Ville  allodiale  d'Efchwégc ,  Fief  de  la  Couronne 
Germanique ,  &c  que  fon  élévation  au  rang  de  Prince  d'Empire,  a  été 
une  fuite  de  cette  dégradation  de  fa  propriété.  Cet  exemple,  joint  à. 
celui  d'Otton  ,  premier  Duc  de  Brunfwick,  dont  nous  avons  parlé , 
fous  Tannée  1136,  prouve,  avec  la  dernière  évidence,  que,  dans  tout 
le  treizième  fiécle  ,  la  qualité  de  Prince  &  d'Etat  d'Allemagne  a  été 
confidétée  comme  étant  inféparable  de  celle  de  Vaflal  Germanique, 
que  les  luffragcs  comitiaux  ont  inhéré,  dcs-lors,  à  la  glèbe  féodale, 
&  que  les  propriétaires  des  plus  vaftes  allodiaux  n'étoient  point  fuf- 
ccptibles  du  titre  de  Prince,  &  des  prérogatives  que  l'ufage  y  avoit 
attachés ,  quand  ils  ne  polTédoient  pas  quelque  Fief  fous  la  mou- 
vance immédiate  de  la  Couronne  Impériale. 

Le  Pape  Boniface  VIII  enrichit,  fous  ce  règne,  le  Corps  du  Droit 
Canon ,  du  fixieme  Livre  des  Decrétalcs. 


Tome  I. 
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Albert  l, 
Duc  d'Autriche, 
fis  ainé  du  Roi 
Rodolfe  I  de 
Habsbourg,  Ù 
<f  Anne  deHoch- 
berg  ,  né  vers 
l'année  12 48  , 
élu  Roi  des  Ro- 
mains à  Mayen- 
ce,le2j  Juin , 
&  une  féconde 
fois  à  Francfort, 
le  9  Août  Jui- 
vant  ,0  cour  on 
né  à  Aix-  la- 
Cfupelle,  le  24 
Août,  âgé  de 
près  de  jo  ans. 


1198. 

La  Couronne  Impériale  avoit  échappé  à  AJbcrc, 
en  1191,  parce  que  les  Electeurs  craignoient  de  fe 
donner  en  lui  un  Maître,  au  lieu  d'un  Empereur,  & 
qu'ils  redoutoient  l'cmpreflemcnt  immodéré  qu'il  fai- 
foit  éclater,  en  toute  occalion,  d'enrichir  (a  famille 
nombreufe.  Des  reflentimens  particuliers  contre  le 
malheureux  Adolfc,  &  l'cfprit  de  parti  ayant  prévalu  y 
fix  ans  après  ,  fur  ces  appréheniions,  ce  Prince  fut 
élu  Roi  des  Romains  à  Mayence ,  par  les  Electeurs 
révoltés  :  la  bataille  de  Gellhcim  &  la  mort  du  Roi 
légitime  l'affermirent ,  bientôt  après ,  fur  le  Trône 
qu'il  venoit  d'ufurper  :  mais  éclairé  par  l'Electeur  de 
Mayence ,  &  par  les  propres  inquiétudes  fur  les  vices 
de  fon  élection ,  afîiiré  d'ailleurs  de  la  réunion  pro- 
chaine de  tous  les  fuffiages  en  fa  faveur ,  il  renonce 
aux  droits  qu'elle  toi  donnoit.  L'Electeur  de  Mayence 
convoque  ,  en  conféquence ,  une  aflémblée  de  fes 
Collègues  à  Francfort,  &  le  Duc  d'Autriche  y  eft  élu 
Roi  des  Romains ,  du  confentement  unanime  de  tous 
les  Electeurs,  &  facré,  peu  de  jours  après,  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  par  les  mains  de  Wichbold  de  Holte ,  Elec- 
teur, Archevêque  de  Cologne. 

Albert  diftribue  des  récompenfes  magnifiques  à  fes 
principaux  fauteurs.  Il  confirme,  entr'autres,  à  l'Elec- 
teur de  Mayence,  le  droit  de  nommer  les  Vice-Chan- 
celiers ou  Chanceliers  de  la  Cour  Impériale,  &  la  Sur- 
intendance des  Juifs,  à  laquelle  la  dime  des  contribu- 
tions que  ces  Serfs  de  la  Chambre  Impériale  payoient 
au  Roi  des  Romains,  étoit  attachée  :  il  lui  afltira,  en 
même  tems,  le  rang  &  la  preicance  abfolue  fur  1  Elec- 
teur de  Trêves. 

Dicte  de  Nuremberg,  à  laquelle  aflifterent  fepe 
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En  FAN  S, 

ï  508. 

Mort. 

Princes 
contemporains. 

Elifabeth  ,  fille  de 
Mayn  ard  III ,  Duc  de 
Carinrhie  te  Comte  de 
Tirol ,  Se  d'Elifabeth  de 
Bavière ,  veuve  du  Roi 
ConradlV:nécenii/î), 
mariée  vers  i  m  i ,  cou- 
ronnéeen  1299, fi  313. 
Elle  fut  mere  de  21 
enrans. 

• 

Rodolfe,  Duc  d' Au- 
triche ,  Roi  de  Bohême , 
Hotf  ,  f  »^7.  Il  eut 
deux  femmes:  1.  Blan- 
che, fille  de  Philippc- 
le  Hardi  1  Roi  de  Fran- 
ce 1  mariée  en  1303, 
t  Mof  :  2.  Elifabeth 
de  Pologne,  veuve  de 
Wenceflas  IV,  Roi  de 
Bohême. 

FRtDimc  I,  Duc 
d'Autriche  ,  rival  de 
l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vic  e,  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1U4,  renon- 
ce au  Trône,  ijij ,  + 

Ixopoldl,  Duc  d'Au- 
triche ,  t  I  J2tf. 

Agnès  ,  mariée  en 
1 19*  ,  à  André  III,  Roi 
de  Hongrie ,  veuve  en 

Catherine  ,  femme 
de  Charles,  Duc  de  Ca- 
labre,  fils  aîné  de  Ro- 
bert II,  RoideNaples, 
t'HJ. 

Henri ,  Duc  d'Autri- 
che, t'ir. 

Albert  11  le  Sage ,  Duc 
d'Autriche  :  il  époufa 
l'héritière  du  Comrc  de 
Fcrette,  f  MM.  H  'fi 
la  Joui  ht  de  la  Maijon 
d'Autriche. 

Elifabeth,  mariée  à 
Frédéric  I V  ,  Duc  de 
Lorraine,  f  13  u. 

Anne,  mariée  à Her- 
man.Margrave de  Bran- 
debourg ;  3c  en  fécondes 
nôces.àHenrilV,  Duc 
de  Brcflau,  f  1337. 

Gurtaou  Judith,  ma- 
riée a  Louis  III ,  Comte 
d'Oettingen,  +  1329. 

Otton  Ie-Hardi,Duc 
d'Autriche,  +  1 339. 
Dixaurresenfans  mou- 
rurent au  berceau. 

Albert  tft  ajfjjfî- 
né  le  1  Mai ,  près  de 
ÎVwfiifch  en  Suijfe , 
âgé  d'environ  60  ans , 
&  la  dixième  année  de 
fon  règne.  Il  fut  d'a- 
bord etterré  d  IVettin- 
gen ,  6>  tnfuiu  transfé- 
ré, à  Spire. 

* 

Pcpes. 

Boniface  VIII.  H03. 
Benoît  X  ou  XI.  13^4. 
Clément  V.  1314. 

Empereur  d'Orient. 

Andronic  II.  1332. 

Mai/on  Ottomane. 

Ottoman.  132$. 

Roi  de  France. 

Philippe- le  Bel.  13 14. 

Roi  d'EJpagne. 

Ferdinand  IV.  1311. 

■Ror"  de  Portugal. 

Denis.  ijaf. 

Roi  d'Angleterre. 

Edouard  I.  1308. 

Roisd'Ecojfe. 

Jean  Bailleul.  1303. 
Robert  Brus.  1329. 

Rui  Je  Dancmarck. 
Eric  VIII.  1J21. 

Roi  de  Suéde. 
Birgcr.  132*. 

Rois  de  Pologne. 

i.aanias  ticpolc.  1300. 
Vencellas.  1307. 
Ladillas  1  établi.  1333. 

Ducs  de  RuJJie. 

Alexandre.  1300. 
Daniel  Alcxandrowitz. 
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Evénemcns  remarquables  fous  ALBERT  I, 


Ele&curs  ,  cinquante -fepc  Princes  &  cinq  mille  cinq  cens  tant 
Comtes  que  Barons  &:  autres  Nobles.  Albert  y  renouvella  les  an- 
ciennes Conftitutions  concernant  la  paix  publique  ,  &  fit  couron- 
ner la  Reine  fa  femme,  parles  mains  de  l'Electeur  de  Mayence.  II 
tint  enfuite  fa  Cour  plénicre,  &  fe  fit  fervir  à  table,  par  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne.  Le  Roi  de  Bohême  demanda  vainement, 
à  cette  occafion,  défaire  remplir,  par  fon  fils,  les  fondions  de  Grand- 
Echanfon;  il  fut  obligé  de  s'en  acquitter  en  perfonne,  &  Albert 
exigea  même  qu'il  fe  prefentât  avec  la  Couronne  fur  la  tête.  Cette 
humiliation  affectée  d'un  Prince  à  qui  le  Roi  devoit  fon  Trône,  &  le 
refus  que  celui-ci  lui  fît  de  l'inveftir  du  Margraviat  de  Mifnie ,  conformé- 
ment aux  engagemens  qu'il  en  avoit  contractés ,  aliénèrent  à  jamais 
l'cfprit  de  Wenccflas,  &  jetterent  le  fondement  des  haines  qui  écla- 
tèrent, peu  de  tems  après,  entre  ces  deux  beaux-frercs. 

Le  Roi  des  Romains  abandonne  à  fes  quatre  fils,  fes Etats  héré- 
ditaires, &c  en  confie  l'adminiftration  à  l'aîné,  Rodolfe. 

Le  Pape  Boniface  VIII  defapprouve  hautement  l'élection  d'Albert, 
fon  ancien  ennemi ,  &  dont  il  connoiflbit  d'ailleurs  les  liaifons  in- 
times avec  Philippe -le-Bel,  Roi  de  France,  à  qui  le  Pontife  avoit 
voué  une  haine  mortelle.  Les  motifs  qu'il  allégua  pour  juftifîer  fon 
refus  de  reconnoître  Albert,  fe  réduifoient  aux  points  fuivans  :  qu'il 
avoit  afTaffiné  fon  Souverain  légitime ,  qu'il  étoit  borgne  &  laid  de 
vifâge  ,  &  qu'il  avoit  époufé  une  femme  du  fang  venimeux  {de  fan- 
guinc  viperali)  de  l'Empereur  Frédéric.  Le  Pontife  prit ,  en  con- 
séquence, la  qualité  de  Vicaire-Général  de  l'Empire,  &  donna  aux 
Ambaflad  curs  d'Albert,  leur  audience  de  congé,  aflls  fur  un  Trône, 
la  tête  couverte  de  la  Couronne  de  Conftantin-le-Grand ,  &:  ceint 
d'une  épée.  Il  ordonna  enfuite  aux  Electeurs  de  Mayence  &  Palatin , 
de  procéder  inceflamment  à  une  nouvelle  élection. 

ll99-  i$oo. 

Le  Roi  Albert,  qui  avoit  d'anciennes  liaifons  avec  le  Roi  de 
France  ,  les  reflérre  à  l'occafion  des  litiges  que  le  Pape,  leur  ennemi 
commun,  leur fufeitoic.  11  conclut,  à  Scrafbourg ,  une  alliance  étroite 
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ELECTE URS 

Eccléfiajiiques. 


M  A  YEN  CE. 

Gérai  d  d'Eppcn  (rein , 
élu  en  us  s ,  f  1 304. 

Pierre  d'Eichfpalt, 

COLOGNE. 

Wichbofd  de  Holre, 
élu  en  1298,  f  *3 •>{ . 

Henri  de  Wirne- 
bourg,  f  1  JJi. 

TRE  VES. 

Boémond  de  War- 
nc>bcig,  élu  en  it88  , 
t 

Thierri  »  Comte  de 
N ail j u,  "f  1307. 

Baudouin,  Comte  de 
Luxembourg,  t  Uf4. 


ELECTE URS 

Séculiers. 


SAXE. 

Albert  II,  Ele£ku: 
de  Saut  en  ii<;o,  écr  le 
au  facre  d'Albert,  f 
119:3. 

Rodolfe,  fils  du  pré- 
cédent, t 1 >f6. 

PALATIN. 

Rodolfe ,  Comre  Pa- 
latin en  1194,  f 1 JI9- 

B  A  V  IE  RE. 

Louis,  Duc  de  Ba- 
viereven  1 194 ,  Empe- 
reur en  1 3 14 ,  t 1 347. 

BRANDEBOURG. 

Otton  IV,  Ele&cur 
en  ii8f , f  119S. 

<  o  rad  I,  frère  du 
précédent, f 1 304. 

Jean  IH,  fils  du  pré 
cèdent,  t  Uof. 

Woldcmar  I ,  frerc 
du  précédent,  f  13 19 

BOHÊME. 

WenceflasIV,  Roi  de 
Bohême  en  1178,  t 

Wcnccflas  V,  fils  du 
Précèdent ,  dernier  Roi 
de  la  race  des  anciens 
Duc»  dcsSlavcs,ti3o<; 

Rodolfe,  d'Autriche 
fils  du  Roi  Albert  1 
f  1307. 

Henri,  Duc  de  Ca 
tinthic,  époux  d  Anne 
fille  Je  Wencellas  V 
dépofé  en  ijii. 


VICE- 
CHAN CELIERS. 


Ebcrhard  de  Stein, 
1299. 

Jean ,  Evcquc  d'Eich- 
"lett. 


HISTORIENS 

&  Uluflres. 


Wjioriens, 

Henri  Sréron.  T300. 
Son  Continuateur.]  3  34. 
Chronique  Auùrale. 

I  loi. 

Annales  &  Chronique 
de  Colm  ir.  13  3. 
Ptolomée  de  Lucqucs. 

1  <o3. 

Guillaume  de  Nangis. 

1304. 
Lbcrard  d'AItheim. 

I30f. 

Le  Prêtre  Sigefroi.i  307. 
Horncck.  1339. 
La  Chronique  de  Stc- 
det  bourg.  1319. 
Chronique  de  Ncu- 
bourg.  1 348. 

Chronique  d'Erfort. 

Henri  de  RebdorfF. 

I3*îj. 

Kœnigshorfen.  137$. 
La  Chronique  Belgi- 
que. M74- 

Parmi  les  Modcrnet. 

Roo. 
Fugger. 
Guilliman. 
Ohlcnfchlagcr. 

Us  Uijioritns  dt  laSuiffe. 

Tchudy. 

Stculcr. 

Simmlcr. 

Lauffcr. 

Waldkircher. 

Tfchatner. 

Wattevillc. 

Illuftres. 

Hugues  de  Trymberg , 
Poète  Allemand. 

Ottocar  de  Hoinck  , 
Auteur  d'une  C  hro- 
nique en  Vers  Allc- 
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avec  Philippe -le -Bel,  &  arrête  le  mariage  de  fon  fils  aîné  Rodolfc, 
Duc  d'Autriche ,  avec  la  fœur  de  ce  Prince ,  Blanche  de  France  : 
le  douaire  de  cette  Princeflfc  fut  a/ligne  fur  la  Haute-Al/âce  & 
fur  le  Comte  de  Fribourg ,  &  Albert  s'engagea  ,  par  ferment, 
d'obtenir,  pour  cet  crier,  le  confcntcmcnt  des  Electeurs. 

Entrevue  des.  deux  Rois ,  à  Quatrcvaux  ,  entre  Toul  &  VauJ 
couleurs,  près  de  Commercy ,  en  Lorraine.  Albert  s'y  rendit ,  accom- 
pagné de  plufieurs  Electeurs.  Il  fut  queftion,  dans  cette  aflemblée, 
de  rétablir  le  Royaume  d'Arles ,  en  faveur  du  Duc  Rodolfe  ;  & 
quand  ce  projet  eut  été  rejetté ,  par  une  fuite  des  intrigues  de 
l'Electeur  de  Trêves,  qui  craignoit  probablement  pour  fon  Archi- 
Chancellerie  ,  on  propofâ  d'élire  le  même  Prince  Roi  des  Romains, 
&  fuccefTcur  éventuel  de  fon  Frère.  Mais  cette  infinuation  ne  pro- 
duifit  non  plus  aucun  effet  \  &  le  Roi  Albert  emporta  de  Qua- 
trcvaux le  germe  des  fentimens  de  haine  &  de  vengeance  qu'il 
paroît  avoir  vouée  depuis  aux  Electeurs.  Au  furplus  ,  il  cft 
faux  que,  dans  cette  entrevue ,  le  Roi  Albert  ait  cédé  le  Royaume 
d'Arles  à  fon  nouvel  Allié ,  le  Roi  de  France  :  cette  anecdote , 
que  pluu'eurs  Auteurs  modernes  ont  tâché  d'accréditer ,  n'eft  jufti- 
fîée  par  aucun  témoignage  contemporain,  &:  les  événemens  pos- 
térieurs au  règne  d'Albert,  en  prouvent  évidemment  le  contraire. 
Au  furplus  ,  nous  favons  que  les  deux  Monarques  fe  font  occupés 
d'un  Règlement  de  Limites  entre  la  France  &  la  Lorraine ,  ôc 
qu'ils  ont  fait  pofer  des  bornes  d'airain  aux  points  principaux  de 
cette  nouvelle  démarcation. 

Jean  I,  Comte  de  Hollande  &  de  Séelande,  fils  de  Florent  V, 
&  petit-fils  du  Roi  Guillaume ,  meurt  fans  laifler  de  poftérité.  La 
Maifon  de  Hollande  étant  ainfi  éteinte  avec  lui,  Jean  d'Avemes, 
Comte  de  Hainaut ,  Oncle  ,  à  la  mode  de  Bretagne  ,  du  Comte 
défunt,  fils  d'Adélaïde  de  Hollande  ,  &  neveu  du  Roi  Guillaume, 
fe  préfenta  aux  Etats  de  Hollande  &  de  Séelande ,  pour  recueillir 
cette  riche  fucceffion  ,  qui  étoit  toute  compofée  de  fiefs  féminins  : 
il  avoir  d'ailleurs  obtenu  ,  du  Roi  Rodolfc  I ,  une  expectative  fo- 
lemnelle  fur  ces  deux  Comtes ,  fie  avoit  acquis ,  à  prix  d'argent , 
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les  droits  quelconques ,  qui  pouvoient  appartenir  aux  Comtes  de 
Hennebcrg,  en  vertu  du  mariage  contracté  par  le  Comte  Hcrmann, 
avec  la  fœur  cadette  du  Roi  Guillaume.  Cependant  le  Roi  Albert, 
tourmenté  de  la  foif  brûlante  des  agrandiflemens  ,  déclare  les 
Comtés  de  Hollande  &  de  Séelandc  ouverts  à  l'Empire ,  par  faute 
d'héritiers  féodaux  ,  &  fe  met  en  melûre  d'en  prendre  poflcflïon 
à  main  armée  j  mais  Jean  d'Aveûies  ,  foutenu  par  la  faveur  des 
quatre  Electeurs  du  Rhin ,  &  afluré  des  fecours  de  plufieurs  autres 
Princes  ,  prévient  les  defleins  d'Albert ,  &  ce  Prince  eft  enfin 
obligé,  en  conféquence  d'un  Traité  conclu  fous  la  médiation  de 
l'Electeur  de  Cologne,  de  l'invcftir  des  deux  Comtés  litigieux. 

Déchu  de  l'efpérance  de  réunir  la  riche  fucceflion  de  Hollande 
à  fes  Etats  patrimoniaux ,  le  Roi  des  Romains  entreprend  de  ven- 
ger cette  perte  fur  les  quatre  Elç&curs  du  Rhin  ,  dont  la  mau- 
vaife  volonté  pour  lui  n'avoit  que  trop  éclaté  en  cette  occafion. 
11  fe  prévaut  d'une  Sanction  de  la  Diète  de  Nuremberg ,  qui  or- 
donnoit  la  fupprcflîon  de  tous  les  péages  infolites ,  pour  enjoindre 
à  ces  Princes  de  remettre  entre  les  mains  tous  les  péages  qu'ils 
avoient  ufurpés  fur  le  Domaine  de  la  Couronne  ,  pendant  les  der- 
niers troubles  d'Allemagne ,  &  tous  ceux  qu'ils  avoient  établis ,  fans 
une  autorifation  Impériale.  Les  Electeurs  oppofent  à  cette  double 
réclamation  ,  à  l'une ,  le  titre  facré  d'une  prefeription  immémoriale, 
&  à  l'autre,  une  longue  pofleflion ,  validée,  non -feulement  par 
le  filence  des  derniers  Rois  des  Romains,  mais  auflî  par  la  confirma- 
tion générale  qu'ils  en  avoient  obtenue  de  tous  leurs  droits,  jouiffan- 
ces  &  privilèges.  Ils  fe  liguent  pour  la  défenfe  de  leurs  droits ,  Se 
l'Electeur  de  Mayence ,  après  avoir  infolcmment  prévenu  Albert , 
qu'il  avoit  encore  plufieurs  Rois  des  Romains  dans  fon  cornet  , 
0  qu'il  lui  fuffirou  d'y  fouffler ,  pour  les  en  faite  Jortir,  excire 
fes  Collègues  à  dépofer  ce  Prince ,  comme  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne qu'il  portoit.  Il  invite  ,  de  concert  avec  eux ,  l'Electeur  Pala- 
tin à  difeuter  les  circonlhnccs  de  fon  élection,  Se  à  prononcer 
fur  fa  légitimité ,  Se  convoque  ,  pour  cet  effet ,  une  aflcmblée  du 
Coilége  Electoral,  à  Mayence.  11  fait  parvenir,  en  même-tems, 
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leurs  fujecs  de  plainte,  au  Pape  Boniface  VIII,  &  le  fupplic  ,  au 
nom  de  tous,  d'approuver  leurs  projets.  Ce  Pontife  entrant  dans 
leurs  vues ,  leur  enjoint  de  lignifier  à  Albert ,  qu'il  eût  à  Ce  pré- 
fenter ,  dans  le  terme  de  fix  mois ,  devant  fon  Tribunal ,  afin  de 
s'y  juftifier  de  l'aflâuinat  de  fon  Souverain  légitime  ,  dont  il  étoic 
inculpe  :  faute  par  lui  de  quoi  faire,  tous  les  Electeurs ,  Princes 
&  Etats  du  S.  Empire  feroient  abfous  ,  de  fait  &  de  droit ,  de  la 
fidélité  qu'ils  lui  avoient  jurée.  Il  envoie,  à  l'appui  de  cette  Décla- 
ration ,  un  Légat  en  Allemagne ,  pour  diriger  les  procédures  or-, 
données  contre  le  Roi  des  Romains. 

1301.  130t. 

Informé  des  complots  qui  fe  tramoient  contre  lui  ,  Albert  fc 
hâte  d'en  détruire  le  foyer.  11  raflemblc  une  armée  formidable ,  &c 
fe  ligue  étroitement  avec  les  Villes  Impériales  qui  bordoient  alors 
les  deux  rives  du  Rhin ,  depuis  Confiance  jufqu  a  Cologne ,  & 
qui  étoient  les  plus  intércllces  à  la  fuppreflion  des  péages  nou- 
vellement établis.  Renforcé  par  leurs  Milices  &  par  les  Troupes 
auxiliaires,  que  Philippe-lc  Bel  lui  envoya ,  Albert  fond  de  toutes 
parts  fur  fes  ennemis,  dépouille  l'Electeur  de  Mayence,  &  l'oblige 
enfin,  ainfi  que  les  trois  autres  Electeurs  de  la  Province  Rhénane,  à  fc 
prêter  à  un  accommodement  également  avantageux  aux  deux 
Parties.  Les  Electeurs  fe  foumettent  au  Roi  vainqueur ,  de  renon- 
cent à  leurs  projets  féditieux.  Ils  fe  prêtent  à  l'abolition  des  péages 
illégitimes  ,  &c  obtiennent  la  confirmation  de  ceux  qui  leur  appar- 
renoient  à  titre  de  privilège,  ou  en  Yertu  d'une  ancienne  pofleiljon, 

1303.  1304. 

Le  Pape  Boniface  VIII,  aveuglé  par  fon  refTentiment  contre  l« 
Roi  de  France ,  fc  porte  aux  dernières  extrémités  contre  lui  &  fon 
Royaume.  N'ofant  plus  fe  flatter ,  après  les  fuccès  qu'Albert  venoic 
(le  remporter ,  de  précipiter  du  Trône  cet  Ami  &  Allié  de  fon  En- 
nemi) 


D'A  LLEMAGNE. 


457 


Evénemens  remarquables  fous  ALBERT  I. 


nemi  ,  il  entreprend  de  le  détacher  de  l'alliance  de  Philippe-lc- 
Bcl ,  &  y  parvient,  en  flattant  fes  pallions  dominantes.  Il  engage, 
fous  main,  le  Roi  des  Romains  à  lui  envoyer  des  nouveaux  Ambaf- 
iâdeurs  d'obédience,  qu'il  reçut  avec  diftin&ion  j  il  le  reconnoît  cri 
conféquenec,  en  plein  Conliftoire,  pour  Roi  légitime,  fuppléant 
de  fa  grâce,  te  de  la  plénitude  de  la  puiflance,  ce  qu'il  y  avoit 
eu  de  défectueux  ou  d'irréeulicr  dans  fon  élection  :  il  l'invite  à  fe 
rendre  inceiTammcnt  à  Rome ,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale,  &  lui  fait  don  du  Royaume  de  France,  comme  d'un  Etat 
anciennement  fournis  à  l'Empire  d'Occident  -y  déclarant  excommu- 
niés de  fait,  &  fans  autre  fentence ,  tous  ceux  qui  oferoient  révo- 
quer en  doute  les  droits  &  la  fouverainetc  indélébile  de  l'Empire 
nir  la  Monarchie  Françoife.  Il  relevé,  en  même-tems  le  Roi  des 
Romains  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  contractés  avec  Phi- 
lippe le  Bel,  &  l'abfout  des  fermens  qu'il  avoit  prêtés  à  leur  appui. 
Albert  entre,  avec  empreflément,  dans  les  vues  du  Pontife.  Il  con^ 
firme  &  renouvelle  ,  dans  toute  leur  étendue  ,  les  renonciations 
que  fon  Pcrc  ,  le  Roi  Rodolfe  I,  avoit  faites,  en  faveur  du  S.  Siège, 
fui  les  Villes  &  la  Province  de  Romagnej  &  reconnoît,  par  des 
lettres  folemnclles  ,  que  c  etoient  les  Pontifes  de  Rome  qui  avoient 
accordé  aux  Princes  d'Allemagne  le  droit  de  donner  des  Avoués 
au  S.  Siège.  A  la  fuite  de  cette  Déclaration  n'étrillante ,  il  propofe 
au  Pape  Boniface ,  de  rendre  la  Couronne  Impériale  héréditaire  dans 
Ci  famille,  afin  de  donner  plus  de  poids  &c  de  coniiftmcc  aux  mc- 
furcs  qu'il  allait  prendre  pour  foumettre  la  France  à  fon  Empire  : 
mais  la  mort  tragique  de  Boniface  VIII  rompit  cette  négociation. 
Ce  Pontife  ,  émule  malheureux  des  Grégoire  VII ,  &c  des  Innocent 
IV  ,  fut  la  victime  de  fon  orgueil  &  de  fon  inflexibilité.  Il  périt 
peu  de  jours  après  s'être  échappé  des  fers  de  fes  plus  cruels  enne- 
mis. Benoit  XI  lui  fuccéde,  &  rend  la  paix  à  l'Egiifc ,  en  calTant 
les  Actes  tyranniques  de  fon  Prédéceifcur. 

Albert  exécute  les  projets  de  vengeance  qu'il  nourriflbit  depuis 
long  tems  dans  fon  cœur  contre  Wenceflas  IV,  Roi  de  Bohême,  fon 
beau  frere ,  ô:  le  premier  mobile  de  la  révolution  qui  l'avoir  placé  lur 
l'orne  y,  M  mm 
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le  Trône.  Il  prit,  dit-on,  pour  prétexte  de  la  guerre  qu'il  déclara  à 
ce  Prince  le  refus  que  celui  -  ci  auroit  fait  de  partager  avec  lui  le 
produit  des  mines  de  Kuttenberg.  Il  s'allie  avec  les  Hongrois, 
qui  fc  jetterent,  avec  une  nuée  de  Troupes  légères,  fur  la  Bohême 
&  fur  la  Moravie,  &  qui  les  dévaluèrent  entièrement.  De  fon  côté, 
Albert  pénétra  auflî  dans  ce  Royaume,  à  la  tête  d'une  forte  armée, 
&  afliegea  Kuttenberg  :  mais  la  mortalité  s'étant  mife  parmi  fes 
Troupes,  il  fut  enfin  obligé  de  le  lever,  &  de  fe  retirer  en  Alle- 
magne. 

Mort  du  Pape  Benoit  XI.  Bertrand.de  Got  ,  Archevêque  de 
Bordeaux ,  lui  fuccéde ,  fous  le  nom  de  Clément  V ,  &  transfère 
le  S.  Siège  à  Avignon ,  de  l'aveu  &  du  confentement  du  Roi  de 
Naples,  Comte  de  Provence. 

1305.  1506. 

Albert  fc  prépare  à  une  nouvelle  expédition  contre  le  Roi  de 
Bohême  i  mais  ce  Prince  étant  mort  dans  l'intervalle,  laifTant  la 
Couronne  à  fon  fils  unique  Wcnccflas  V,  cet  événement  imprévu 
termina  tout  d'un  coup  la  guerre.  Le  Roi  des  Romains  fe  réconcilie 
avec  fon  Neveu;  il  lui  confirme  tous  les  droits  &  tourcs  les  préro- 
gatives de  la  Couronne  de  Bohême ,  ne  fe  réfervant  fur  elle  qu'une 
fimple  Suzeraineté ,  &  renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit 
formées  à  la  charge  de  fon  prédécefTeur.  Ce  jeune  Prince  périt  par 
la  main  d'un  lâche  afTaflin.  Comme  il  ne  laiflà  point  de  poftérite, 
&  que  la  Maifon  des  anciens  Rois  indigènes,  du  fang  des  Czeches  y 
s'éteignit  avec  lui ,  la  Couronne  de  Bohême  auroit  dû  pafler  à  fes 
deux  fœurs,  dont  l'aînée,  qui  portoit  le  nom  d'Anne,  avoit  époufé 
le  Duc  Henri  de  Carinthie,  &  la  cadette,  appellée  Elifabeth,  fut 
mariée ,  quelque  tems  après ,  à  Jean  de  Luxembourg.  Le  Duc 
de  Carinthie  le  préfenta  en  effet ,  pour  recueillir  cette  riche  fuc- 
cellion  ;  mais  Albert  déclare  le  Royaume  de  Bohême  ouvert  à 
la  direàe  de  l'Empire ,  par  défaut  de  hoirs  mâles  y  &  en  in- 
vertit fa  propre  Maif  >n ,  en  vertu  de  la  traniàction  dlglau  ,  de 
l'année  1Z78,  &  des  Pa&cs  fuccclToircs  que  fon  Pcre,  le  Roi 
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Rodolfc  de  Habsbourg ,  avoit  conclus  avec  Wcnccflas  IV  ,  Roi  de 
Bohême.  Il  fê  porte,  en  conféquence  ,  avec  une  armée,  dans  ce 
Royaume ,  &  en  fait  reconnoître  héritier  &  fûccefleur ,  fon  fils 
Rodolfc  ,  Duc  d'Autriche.  Ce  jeune  Prince  époufe  la  veuve  de 
Wenceflas  IV,  Elifabeth  de  Pologne,  afin  de  tranfporter  auffi  fur 
fa  tête ,  les  droics  que  les  derniers  Rois  de  Bohême  avoient  acquis 
fur  b  Pologne,  du  chef  de  cette  Princetfe.  Mais  toutes  ces  efpéranccs, 
&  tous  les  avantages  qu'Albert  attendoit  de  la  réunion  du  Royaume 
de  Bohême  aux  vaftes  Domaines  de  là  Maifon ,  s  evanouiflent  par 
la  mort  du  Roi  Rodolfc.  Les  Etats  de  ce  Royaume  fe  fou  met- 
tent à  Henri  ,  Duc  de  Carinthie,  &  font  main-baffe  fur  les  Par- 
tions de  la  Maifon  d'Autriche ,  qui ,  fondés  fur  une  Tranfaction 
paffee ,  Tannée  précédente ,  entre  une  partie  de  la  Nation  &  le 
Roi  Albert  ,    vouloient  appeller  fon  fécond  fils ,  Frédéric ,  à 
leur  Couronne.  Albert  attaque  de  toutes  parts  les  anciens  &  les 
nouveaux  Etats  du  Roi  Henri  Les  Bohèmes  le  repoufTcnt ,  avec 
perte  de  fes  meilleures  Troupes,  &  Henri  s'affermit  fur  le  Trône, 
par  le  fecours  d'Otton ,  Duc  de  BaiTe  -  Bavière ,  &  du  Comte 
Eberhard  de  Wurtemberg. 

1307.  1308. 

Les  Margraves  de  Mifnie  avoient  profité  de  la  révolution  que 
la  mort  du  Roi  Adolfe  produilit  en  Allemagne ,  pour  fe  remettre 
en  pofleifion  de  la  plus  grande  partie  des  Terres  &  des  Châteaux 
forts  que  ce  Prince  avoit  conquis  fur  eux  :  le  refte  étoit  demeure 
au  pouvoir  des  Garnifons  réputées  Impériales  ,  &  confervoit  la 
qualité  d  une  Province  du  Domaine  Mais  Albert ,  toujours  avide 
de  nouvelles  acquittions  ,  reprend  fubitement  les  projets  de  fon 
Prcdéccileur  ,  &  envahit  la  Thuringe  àc  la  Mifnie  ,  avec  une 
armée  formidable.  Les  deux  frères,  Margraves  de  Mifnie ,  marchent 
à  fa  rencontre ,  &  lui  livrent  la  faineufc  bataille  de  Lucka ,  près 
d'Altenboutg  ,  dans  la  Principauté  du  même  nom,  dans  laquelle 
l'armée  du  Roi  des  Romains  fut  entièrement  défaite.  Cette  vie- 

M  m  m  x 


H  1  S T  0  IRE 


Evénemens  remarquables  fous  ALBERT  I. 


toirc  rétablit  entièrement  les  affaires  de  ces  Princes  j  elle  leur  ouvrit 
les  portes  des  Villes  de  Mifhic  &  de  Thuringe,  dans  lcfquelles 
1rs  Troupes  étrangères  s'étoient  encore  maintenues,  &  ils  finirent 
leurs  exploits  par  s'emparer  des  Villes  Impériales  d'Altenbourg ,  de 
Chcrrmitz ,  &  uc  Zwickau ,  &  de  tous  les  Pays  contigus  à  la  PleifTe, 
que  Rodolte  de  Habsbourg  avoir  revendiqués  &  réunis  au  Royaume 
Germanique.  Nous  verrons,  ci-dcflous,  que  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  céda  finalement  ces  Villes  &  ces  Pays  à  la  Maifon  de 
Mifnie. 

Tout  le  règne  d'Albert  I  ne  nous  a  offert  jufqu'ici  que  des  pro- 
jets d'agran  diffament  échoués ,  &  une  chaîne  de  mauvais  fucecs. 
Cependant  l'avidité  naturelle  de  ce  Prince,  &  Ton  defir  immodéré 
d'enrichir  fa  Famille  ,  lui  fuggérerent  encore  l'idée  de  former  à 
quelqu'un  de  fes  fils  une  Principauté  particulière  de  l'Alfâcc,  de 
l'ancien  Domaine  de  Souabc,  &  des  biens  patrimoniaux  que  fa  Maifon 
olfédoit  dans  l'Helvétie.  Pour  cet  effet,  il  avoit  follicité ,  depuis  plu- 
curs  années,  les  petits j)aysd'Ury  ,  deSchweitz&d'Unterwalden,  qui 
jouiffoient  d'une  liberté  prefqu  illimitée,  fous  la  fuprématic  &  la  pro- 
tection de  l'Empire,  de  reconnoître  la  fouveraineté  de  (à  Maifon, 
&  de  fe  laiffer  incorporer  dans  le  nouvel  Etat  qu'il  fe  propofoit  de 
former  dans  ces  contrées.  Mais  les  Citoyens  de  ces  diftri&s,  idolâ- 
tres de  leur  liberté ,  avoient  toujours  rélifté  aux  offres  &  avoient  bravé 
les  menaces  dont  il  fe  fervit  alternativement  pour  les  amener  à 
fes  vues.  Voyant  enfin  qu'il  n'y  avoit  que  la  force  qui  pourroit  triom- 
pher de  leur  répugnance  à  fe  foumettre  à  fa  domination ,  &  ne 
trouvant  point  de  prétexte  plaufible  pour  la  déployer  avec  une 
apparence  de  juftice ,  contre  des  Montagnards  paifibles  &c  vertueux, 
il  ordonne  aux  Baillifs ,  qu'il  envoyoit  dans  ces  Terres  au  nom  de 
l'Empire ,  d'y  exciter ,  à  force  de  vexations  &  de  mauvais  traite- 
mens ,  quelque  révolte  qui  exigeât  une  vengeance  éclatante.  Le 
Roi  des  Romains  ne  fut  que  trop  bien  fervi  par  les  Gfhciers  qu'il 
avoit  charge  de  ces  ordres  inhumains.  Les  annales  de  la  Suiifc  par- 
lent avec  horreur  des  excès  auxquels  trois  monihes  de  cruauté , 
les  Baillifs  Gricflcr ,  de  Landcnberg  &  de  Wolfenfchicls  fe  porte- 
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rent ,  &  qui  produifirent  enfin  l'effet  qu'Alberc  en  attendoit.  Trois 
héros  de  vertu  &c  de  patriotifme ,  Werner  Stouffacher ,  riche  habi- 
tant du  pays  de  Schweitz  \  Walcher  ou  Gautier  Furft ,  d'Ury  \  & 
Arnoul  de  Melchchal ,  du  pays  d'Unterwalden ,  conçoivent  le  hardi 
deflein  d'affranchir  leur  Patrie  de  ce  joug  intolérable  :  ils  fe  liguent, 
pour  cet  effet  dans  une  Conférence  qu'ils  curent  enfcmble,  le  17 
O&obre  1307  ,  au  Grictly  ,  ou  Ructlin ,  petite  prairie,  fituée  entre 
Brunn  &  Milterftein ,  dans  le  pays  de  Schweitz.  Ils  s'aflbeient  en- 
fuite  quelques  amis  choifis ,  &  furprennent,  le  premier  jour  de 
l'année-  1308  ,  toutes  les  Citadelles  qu'Albert  avoit  fait  conftruirc 
dans  leurs  pays,  &  les  détruifent  de  fond  en  comble.  Les  Baillifs 
Gricfler  &  Wolfenfchicfe  payèrent  leurs  forfaits  de  leur  vie  :  Lan- 
denberg  &  fes  recors  font  chafïcs ,  &  tous  les  Habitans  des  trois 
Cantons  d'Ury  ,  Schweitz  &  Unterwalden ,  réunis  à  leurs  généreux 
Dcfenleurs ,  concluent ,  le  7  Janvier  fuivant ,  une  Ligue  foiemnelle 
de  dix  ans,  pour  défendre  leurs  vies,  leurs  biens  &c  la  liberté  qu'ils 
ye noient  de  recouvrer. 

Inftruit  de  cette  levée  de  bouclier  ,  qu'il  avoit  provoquée , 
Albert  alfcmble  une  armée  nombreufe,  afin  de  fubjuguer  ou  d'écra- 
fer  cette  poignée  de  mécontens.  Il  part  de  Baden,  dans  l'Argovie, 
pafTcla  rivière  de  Rcuff,  dans  le  bac  de  Wiudifch,  petite  Ville,  dépen- 
dante aujourd'hui  du  Canton  de  Berne,  &  périt  à  la  vue  de  toute  fa 
Cour,  qui  ne  pouvoit  pas  le  fecourir,  par  les  mains  de  quelques  aiTaÊ 
1ms.  Le  chef  &  l'auccur  de  ce  noir  complot  fut  fon  propre  neveu, 
Jean  d'Autriche,  fils  de  ion  frère  Rodolfe,  héritier  de  l'ancien 
patrimoine  de  Habsbourg  ÔC  du  Comté  de  Kibourg.  Ce  Prince 
malheureux  crut  ne  pouvoir  venger ,  que  par  un  parricide ,  le 
relus ,  à  la  vérité,  trop  fouvent  répété  pour  ne  pas  devenir  fulpect, 
que  l'avare  Albert,  fon  Tuteur,  oppoloir ,  depuis  pluficurs  an- 
nées ,  à  toutes  les  follicications  qu'il  lui  faifoit  pour  obtenir  lad- 
miniftration  de  l'héritage  de  fes  Percs  La  Reine  de  Hongrie  , 
Agnes  d'Autriche  ,  fille  du  Roi  Albert,  fonda  l'Abbaye  de  Kocnigf- 
fcldcn  ,  aujourd'hui  fecu  tarifée  par  le  Canton  de  Berne ,  à  l'endroit 
n,~me  où  cet  horrible  attentat  fut  commis.  Ce.tc  FrincciTe  acouic 
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d'ailleurs  une  trifte  célébrité ,  par  la  vengeance  cruelle  qu  elle  rira , 
non  pas  des  aiTaffins  même  de  fon  Perc ,  qui  échappèrent  tous  à 
Tes  recherches ,  &  qui  terminèrent  leurs  jours  dans  loofcurirc  & 
dans  l'exil ,  mais  de  leurs  familles»  de  leurs  amis  &  de  leurs  alliés, 
quelle  immola  impitoyablement  aux  mânes  d'Albert,  quoiqu inno- 
cents du  crime  qui  fit  defeendre  ce  Prince  dans  le  tombeau.  U  fut 
d'abord  enterré  dans  l'Abbaye  de  Wettingen  ,  d'où  l'Empereur 
Henri  VII  ,  fon  fuccefleur,  fît  tranfporter  fes  oflemens  dans  le 
Caveau  Impérial  de  Spire ,  le  même  jour  &  avec  le  même  convoi 
avec  lequel  on  y  transféra  les  oflemens  du  Roi  Adolfe. 

L'hiftoire  de  ce  Prince  nous  fournit  encore  matière  à  pluûeuis 
Remarques  particulières  :  nous  obferverons , 

i°  Qu'au  liège  de  fiingen  ,  dans  la  guerre  qu'Albert  fît  aux  Elec- 
teurs du  Rhin  ,  les  Serfs  (  Buben  )  qui  lervoient  dans  fon  Infanterie, 
lui  ayant  offert  d'efealader  la  place ,  s'il  leur  en  vouloit  aban- 
donner le  pillage  ,  il  leur  répondit  que  tout  le  butin  appartenoit 
de  droit  à  fes  Chevaliers. 

z°  Qu'en  i  306  ,  le  droit  d'aînefle  a  été  introduit  dans  la  Maifon 
Ducale  de  Lorraine ,  par  un  Edit  des  Etats  du  Pays. 

30  Qu'Albert  a  accordé  aux  Comtes  de  Daun  le  droit  de  rece- 
voir des  Juifs. 

4*  Que  le  Pape  Boniface  VIII  a  fait  célébrer,  en  ijoo  ,  le 
premier  Jubilé  léculairc  ;  &  que  ce  même  Pontife  a  commencé 
d'exiger  les  annates  ou  les  revenus  de  la  première  année  de  chaque 
Bénéfice. 

50  Que  le  Pape  Nicolas  IV  a  donné  au  Roi  Albert  le  Privilège 
fingulier  de  ne  pouvoir  être  excommunié ,  à  compter  de  Tannée 
1189,  jufqu'cn  1194,  par  aucune  Puiilancc  Ecclcfiaftiquc ,  autre 
que  le  feul  Pape. 

6*  L'Hiftoricn  Cttocar  de  Horneck,  auteur  d'une  Chronique  en 
Vers  de  l'Autriche ,  rapporte ,  dans  cet  ouvrage  ,  l'anecdote  fui- 
vantç  :  que  le  Roi  Albert  s'étant  brouillé  avec  le  Roi  Philippc-le- 
Bcl ,  il  le  fomma  de  reftituer  à  fEmpire  tous  les  Domaines  du 
Royaume  d'Arles ,  dont  ce  Prince  s  çtoit  emparé ,  de  lui  faire  paf- 
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fer  les  Décimes  de  tous  les  biens  Eccléfiaftiques  de  France,  &  de 
lui  renvoyer  tous  les  Juifs  établis  dans  ce  Royaume  ,  comme  des 
Serfs  fugitifs  de  la  Chambre  Impériale.  Horneck  ajoute  que  Phi- 
lippc-Ie-Bcl  ayant  été  informé ,  par  fes  Jurifconfultes ,  que  la  de- 
mande du  Roi  des  Romains ,  en  ce  qu'elle  concernoit  les  Juifs 
étoit  fondée,  il  les  chafTa  tous  de  fon  Royaume,  après  les  avoir 
cependant  dépouillés  de  tous  les  biens  qu'ils  y  avoient  acquis.  Il 
faut  avouer  que  l'imagination  poétique  d'Ottocar  de  Horneck  a 
été  des  plus  riches. 
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HE  y  RI  VIL, 
Comte  de  Lu- 
xembourg, fih 
aîné  de  Hen- 
ri II,  Comte  de 
Luxembourg  ,6" 
de  Béatrice  de 
Hainaut ,  né  en 
1262 1  élu  Fm- 
pereurle  2  p  No- 
vembre 130  S  > 
&  couronné  à 
Aix-la-Chapel- 
le, le  6  Janvier 
2309,  à  l'dp 
de  +6  ans. 


Evéncmens  remarquables. 


1308.  1309. 

Le  Trône  d'Allemagne  vaque  pendant  fix  mois. 
Brigué  par  les  Princes  les  plus  puiflans  de  cette  Mo- 
narchie, il  paroiiToic  êerc  deftiné  à  Frédéric -le -Bel, 
Duc  d'Autriche,  fils  aîné  du  Roi  Albert,  ou  à  Charles 
de  France ,  Comte  de  Valois  &  d'Alençon ,  que  foa 
frère,  le  Roi  Philippe -le- Bel ,  y  portoit  avec  une 
chaleur  (ans  égale.  Cependant  il  n'échut  ni  à  l'un ,  ni 
a  1  autre.  Le  Duc  d'Autriche  vit,  le  premier,  fes  pro- 
jets s'évanouir  :  le  fouvenir  des  mauvaifes  qualités  du 
pere  &  le  reflTentiment  des  maux  que  fon  avarice  avoit 
caufés  à  l'Allemagne ,  l'ayant  emporté ,  dans  l'cfprit  des 
Elcftcurs ,  fur  les  cfpérances  que  les  vertus  &  le  ca- 
ractère aimable  &  généreux  du  fils  donnoient.  L'éloi- 
gnement  de  ce  rival  dangereux  n'avança  pas  davan- 
tage les  affaires  de  Charles  de  Valois ,  quelques  efforts 
que  le  Roi  de  France  put  faire  pour  féconder  fes 
vues  ambitieufes,  &  qu'il  pouffa  jufqu'à  forcer  le  Pape 
Clément  V  de  le  recommander  vivement  aux  trois 
Electeurs  Eccléfiiftiques.  Mais  ce  Pontife  fe  garda 
bien  de  prcllcr  féiieufcment  cette  négociation,  donc 
le  fucecs  auroit  menacé  Rome  d'un  nouvel  efclavage. 
Ainfi,  en  paroiflant  fe  conformer  aux  intentions  du 
Roi,  &  tout  en  recommandant  fortement  fon  frère 
aux  trois  Electeurs  Ecclctiaftiques,  il  leur  dévoila  , 
dans  une  Bulle  fccrcttc,  tous  les  dangers  que  le  Siège 
de  Rome  &  la  liberté  Germanique  couroient,  fi 
Charles  de  Valois  étoit  élevé  fur  le  Trône  Germani- 
que :  il  leur  conleilla,  en  même -rems,  afin  de  fixer 
leur  incertitude,  délire,  fans  perte  de  tems,  le  Comte 
Henri  de  Luxembourg,  dont  le  frère  Baudouin ,  Elec- 
teur de  Trêves,  jouiiloit  alors  d'un  crédit  prépondé- 
rant en  Allemagne.  Les  Electeurs  féculiers  s'aflém- 

blcnc 


D*A  ILE  MA  G  N  E. 


Femme. 

E  y  FANS. 

MM- 
Mort. 

Princes. 
contemporains. 

Marguerite  de  Bra- 
bant,  tille  de  Jean  I , 
DucdeBrabam.néc  en 
H74,  mariée  en  119a , 
couronnée  à  Aix-la- 
Chapelle  en  i  J09 ,  mor- 
te à  Gcncs en  iju. 

Jean  ,Duc  de  Luxem- 
bourg ïc  Roi  de  Bohê- 
me du  chef  de  fa  fem  me 
Elifabctb,  fille  du  Roi 
WencellasIV,  f  à  la  ba- 
taille de  Crccy  en 
U  fut  pere  de  l'Empe- 
reur Charles  IV. 

Béatrice ,  femme  de 
Charles ,  Roi  de  Hon- 
grie, f 1 Ji8. 

Marie,   femme  de 
Charles  le-Bel ,  Roi  de 
France,  f  1314. 

• 

Hbnri  VII  meurt 
à  Bomovento,  près  de 
Sienne  ,  dani  la  Tof- 
cane ,  le  24  Août  1313, 
âgé  de  f  1  ans.,  dont  il 
avait  régné  quatre  ans 
Gr  demi.  Il  fut  enterré  à 
Pife.  On  aceufe  les  Flo- 
rentins de  l'avoir  fait 
empoifonner, 

< 

Papes. 

Clément  V.  1314. 

Le  S.  Siège  transféré 
à  Avignon. 

Empereur  d'Orient» 

Andronic  II,  ijji. 

Maifon  Ottomane. 

Ottoman.  1JJ2. 

Roi  de  France. 

Philipp«IVleBel.iJi4. 

Rois  d*EJpagne. 

Ferdinand  IV.  itiz. 
AlfonfeXI.  i)fo. 

Roi  de  Portugal. 

Denis.  ijif. 

Roi  d'Angleterre, 

Edouard  II.  iH*. 

Roi  iPEcofe. 

Robert  Brade,  ijrj. 

Roi  de  Danemarck. 

Bric  Vm.  1)11. 

Roi  de  Suéde, 
Birger.  tja*. 
Roi  de  Pologne. 

Ladiflas  rétabli.  IJJJ,' 

Ducs  de  Rujpe. 

Daniel  Alexandr  owitz. 

H*7« 

* 

Tome  I,  N  n  n 
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Evénemens  remarquables  fous  H  E  N  R  I  VIL 


blent  à  Bopparc ,  pour  y  régler  préliminairement  la  forme  de  la 
prochaine  élection.  Ce  choix  étoit  d'autant  plus  prcflant,  que  non- 
feulement  on  fembloit  contefter  au  Collège  électoral ,  le  droic 
exclufif  de  donner  un  Chef  à  l'Empire  j  mais  aufïi  parce  que  tous 
les  Princes  ilTusxlcs  Maifons  Electorales  s'arrogeant  une  part  directe 
à  1  'élection ,  la  multitude  des  fufrrages  menaçoit  ce  Collège  d'une 
divifion  pernicieufe.  Les  Eleveurs  convinrent ,  en  conféquence , 
d'exclure  de  la  Diète  d'Election,  tous  les  Princes  qui  ne  rapportoient 
pas  leur  origine  à  un  Electeur,  &  de  n'y  admettre  les  collatéraux  des 
Electeurs  actuellement  regnans,  qu'autant  qu'ils  y  feroient  appelés 
par  le  droit,  ou  par  une  ancienne  coutume;  &  bien  entendu  que 
les  chefs  de  chaque  Maifon  jouiroient  fculs  d'un  furfrage  décifif,  fous 
lequel  les  voix  de  leurs  Agnats  feroient  cenfées  comprilcs.  Après 
avoir  écarté  de  cette  manière,  tout  ce  qui  pouvoit  troubler  la  paix 
&  l'ordre  de  la  future  élection,  les  Electeurs  fc  tranfportent  de 
Boppart  à  Renfé ,  où  celui  de  Mayence  les  avoit  convoqués ,  &  ils 
y  fixent  fecrécement  leur  choix  fur  le  Comte  Henri  de  Luxembourg. 
Delà  ils  fe  rendent  enfin  à  Francfort ,  pour  y  confommer  fon  élec- 
tion avec  les  cérémonies  accoutumées.  La  proclamation  folemnelle 
fe  fit,  cette  fois,  par  l'Electeur  Palatin,  que  fes Collègues  chargèrent 
de  ce  foin  ->  &  l'on  remarque  que  tous  les  actes  de  cette  élection 
furent  rédigés,  pour  la  première  fois ,  en  forme  d'infiniment  public, 
par  un  Notaire,  qui  le  ligna.  Henri  cft  couronné  à  Aix-la-Chapelle , 
avec  Ki  Reine  Marguerite,  fa  femme,  par  les  mains  de  l'Electcur- 
Archcvcquc  de  Cologne.  Il  fe  hâte  enfuite  d'annoncer  lbn  élection 
au  Pape  Clément  V,  à  qui  il  n'ignoroit  pas  qu'il  en  avoit  la  princi- 
pale obligation  :  il  nomma,  pour  cet  effet,  Ambafladcurs  d'obé- 
dience ,  le  Comte  Amédée  de  Savoie ,  Jean ,  Dauphin  de  Viennois, 
Jean,  Comte  de  Saarbruck,  &  Otton  ,  Evêque  de  Balle  ;  &  il  les 
chargea  fpécialement  de  convenir  avec  Sa  Sainteté,  du  tems  où 
il  pourroit  recevoir  la  Couronne  Impériale. 

Henri  confirme  à  Confiance  les  privilèges  des  Cantons  dUry  > 
Schwcitz,  &:  Unterwalden  &les  déclare ,  par  un  diplôme  particulier , 
cxcmtsde  la  Juridiction  de  la  Maifon  d'Autriche.  11  tient  la  première 
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ELECTEURS 

Eccléfiajliqucs. 


ELECTEURS 

Séculiers. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


HISTORIENS 
&  Mujires. 


MAYENCE. 

Pierre  d'Eichfpa't , 
élu  en  1304,  f  i)io. 

COLOGNE. 

Henri  de  Virnebourg, 
élu  en  Hor,  f  ijji. 

TRÈ  VES. 

Baudouin,  frère  de 
1  Empereur  ,  élu  en 
H07,  f  ijr*. 


SAXE. 

Rodolfe  I,  Eleveur 
de  Saxe  en  11 j«,  - 

Rodolfe ,  Eleveur 
Palatin  en  1194,  t 
1)19. 

BAVIERE.' 

Louhl.Duc  de  Ba 
riere  en  1x94 ,  Empe 
reur  en  iji4>  f  1J47. 

BRANDEBOURG. 

Waldemar,  Eleveur 
&  Margrave  en  ijof 
tui9. 

BOHÊME. 

Henri  de  Carinthie, 
Roi  en  1J07,  détrôné 
en  1)11. 

Jean  de  Luxem- 
bourg, fils  unique  de 
'Empereur  ,  Roi  de 
Bohême  en  ijii  »  aux 
droits  de  fa  femme  Eli- 
fabeth  ,  qui  émit  fœur 
de  Wenceflas  V,  der- 
nier Roi  de  l'ancienne 
race  des  Csecbes,  f 
U4*. 


Sibotho,  Evêque  de 
Spire. 

Eberhard  de  Stein 
t)oi. 

Hermann. 


Hijhriens. 

Conrad  Vecier,  Vie  de 

Henri  VIT. 
Alberrin  Moflat ,  la 

même. 
Nicolas  de  Botronto. 
LHiftoire  de  Bau- 
douin >  Archevêque 
de  Trêves ,  frère  de 
Henri  VII. 
Chronique  de  Steder- 
bourg.  iji 9. 

Le   Continuateur  de 
Henri  Sreron.  1)  J4« 
Chronique  de  N  eu- 
bourg.  1J4*. 
ironique  d'Erfort. 

Uft. 

Henri  de  RcbdorfF. 

Jean  de  Kœnigshorfen. 

D76. 

Albert  de  Strasbourg. 

U7». 

La  grande  Chronique 
Belgique.  1474. 

Les  Hijhriens  <t  Italie. 


Vilani. 
Jean  de 


Parmi  les  Modernes. 

Guiidling, 
Ohlenfchlagtr. 
Muratotî. 

Illuftrts. 

Jean  Dum ,  d'Ecofle  , 
Profeflcur  à  Cologne , 
Chef  des  Scotifte*. 

ijo8. 

Eberhard  d'Alcheim, 
Archidiacre  de  Ra- 
tisbonne,  Hiftorien 
d'Autriche.  1)09. 
Stgcfroi  de  Mifnie  , 
I    Chroniqueur,  ijio. 
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Cour  plénicre  à  Nuremberg,  &  y  donne  les  Invefticures  accoutu- 
mées aux  Princes  d'Allemagne.  Diète  de  Spire,  dans  laquelle  les 
Etats  furent  partagés  pour  la  première  fois  en  trois  Collèges  /epa- 
rés  :  favoir  ,  le  Collège  Electoral ,  celui  des  Princes ,  &  le  Collège 
des  Villes.  Les  Etats  de  Bohême,  que  le  Duc  Henri  de  Carinthie 
leur  nouveau  Souverain ,  accabloit  d'impofitions ,  réclament  contre 
lui  la  protection  du  Roi  des  Romains ,  &  propofent  à  ce  Prince  le 
mariage  de  fon  fils  unique  ,  Jean  de  Luxembourg ,  avec  la  Prin- 
cefle  Elifabeth  ,  fille  cadette  de  leur  Roi  Wenceflas  IV.  Le  Roi 
Henri  VII  faifit  avidement  cette  occafion  d'agrandir  fa  famille  ; 
il  tait  condamner  le  Duc  de  Carinthie  ,  comme  coupable  de 
félonie ,  pour  avoir  envahi  la  Bohême  (ans  le  concours  de  l'auto- 
rité Impériale  ,  &  déclare  ce  Royaume  ouvert  à  la  Directe  de  la 
Couronne  Germanique ,  faut  les  droits  de  la  PrinccfTe  Elifâbeth. 
Cette  PrinccfTe  échappe  des  mains  des  gardes  que  le  Duc  Henri 
fon  beau-frere  lui  avoit  données ,  &  fe  fauve  à  Spire ,  où  fon  ma- 
riage avec  Jean  de  Luxembourg  fut  folcmnellemcnt  célébré  ;  après 
quoi  le  Roi  Henri  VII  invertit  fon  fils  du  Trône  de  Bohême.  Il 
fomme  enfuite  les  Ducs  d'Autriche  de  reftituer  leurs  Etats  à  ce 
nouveau  Roi ,  qui  les  réclamoit ,  en  vertu  de  l'Invcftiture  que  le 
Roi  Richard  en  avoit  donnée  au  Roi  Ottocar,  aycul  de  fa  femme; 
mais  le  Duc  Frédéric  répond  fièrement  :  que  le  Duché  d'Autriche 
avoit  coûté ,  depuis  cinquante  ans ,  la  vie  à  cinq  Princes  Souve- 
rains, &c  que  le  Roi  Henri  pourroit  bien  être  le  fixicme,  s'il  ofoit 
les  inquiéter.  Ce  différend  fut  enfin  terminé  par  une  tranfa&ion. 
Les  Ducs  d'Autriche  promirent  au  Roi  des  Romains  de  l'affilier 
dans  fes  entreprifes  contre  le  Duc  de  Carinthie  &  contre  le  Mar- 
grave de  Mifnic,  &  de  le  fuivre  dans  l'expédition  qu'il  alloit  en- 
treprendre en  Italie,  &  Henri  VII  les  invertit,  à  ces  conditions, 
de  leurs  Duchés  patrimoniaux ,  de  l'aveu  &  du  confentement  de 
la  Diète.  L'Archevêque  de  Milan  ,  &c  Gui-de-la-Tour ,  Vicomte 
de  cette  Ville  ,  de  concert  avec  pluficurs  autres  Seigneurs  de  Lom- 
bardie  ,  invitent  le  Roi  des  Romains  à  venir  terminer,  par  fa  pré- 
fenec,  les  troubles  qui  déchiroienc ,  depuis  foixante  ans,  ce  mal- 
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heureux  Royaume.  Les  Etats  d'Allemagne  confentent  à  cette  expé- 
dition ,  &:  affignent  le  rendez-vous  général  de  tous  les  Vaflaux  de 
la  Couronne  Germanique,  à  Laufannc.  Henri  fait  tranfporter  dans 
le  Caveau  de  Spire  les  oiTemens  de  (es  deux  derniers  Prédécef- 
feurs ,  &  prononce  la  Sentence  du  Ban ,  contre  les  aflaifins  d'Albert  I  ; 
mais  les  plus  coupables  d'entr'eux  échappèrent  à  la  vengeance  des 
loix.  Le  Duc  Jean  d'Autriche  fe  cacha  dans  un  couvent  à  Florence, 
où  il  demeura  inconnu  jufqua  la  mort  i  les  autres  fc  condamnè- 
rent eux-mêmes  à  l'exil  &  à  la  mifere  :  un  feul  de  leurs  complices 
fut  arrêté  &  rompu  vif,  fupplice  ordinaire  des  criminels  de  lèfe- 
Majefté. 

ijio.  1311. 

Le  nouveau  Roi  de  Bohême  s'empare  de  ce  Royaume,  &  fe 
fait  couronner  à  Prague,  par  les  mains  de  l'Eleûeur  de  Mayence, 
Métropolitain  de  la  Bohême. 

Diète  de  Francfort.  Henri  VII  y  élevé,  de  l'aveu  des  deux  Ordres 
fupérieurs  des  Etats,  le  Comte  Berthold  de  Henneberg,  au  rang 
de  Prjnce  d'Empire ,  &  lui  o&roye  toutes  les  prérogatives  attachées 
à  cette  dignité  ,  telles  que  le  droit  d'alOfter  aux  Diètes ,  d'y  exer- 
cer une  voix  décifive ,  &  d'établir  des  loix  Provinciales,  à  l'ufâge 
de  fes  fujets  (  Land  Rechi  ) ,  en  confervant  d'ailleurs  au  Pays  de 
Henneberg  fon  ancienne  qualité  de  Comté  ,  &  fans  étendre  juf- 
qu  a  lui  les  effets  de  l'élévation  de  fon  Souverain  :  delà  vient  que 
ce  Pays  porta  depuis  le  nom  de  Comté  Princier ,  Gefurjlcte  Graf 
fchafft,  &  que  les  Electeurs  &  les  Ducs  de  Saxe,  qui  recueillirent 
ce  riche  hérirage  ,  en  158$,  à  l'cxtinâion  de  la  poftérité  du  Comte 
Berthold ,  dont  nous  venons  de  parler ,  font  encore  qualifiés  au- 
jourd'hui de  Comtes  Princiers  de  Henneberg, 

Le  Roi  Henri  VII  conclut  une  alliance  étroite  avec  le  Roi  Phi- 
lippe -  le  -  Bel ,  &  promet  d'invertir  Philippe -le -Long,  fon  fils,  du 
Comté  de  Bourgogne ,  dont  il  avoit  époufé  l'Héritière 

Traité  de  Prague ,  conclu  fous  l'autorité  du  Roi  des  Romains , 
par  l'Elc&eur  de  Mayence  &  le  Prince  de  Henneberg ,  avec  le 
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Margrave  Frédéric  de  Mifiifc ,  par  rapport  au  Landgraviat  de  Thu« 
ringe.  En  vertu  de  cette  convention ,  le  Margrave  lue  rétabli  dans 
la  poffeffion  tranquille  des  Etats  de  fâ  Mailon  ,  qu'il  avoir  déjà 
recouvrés  par  les  armes,  &  Ton  y  ajouta ,  par  une  tranfa&ion  poA 
térieurc  ,  le  pays  de  la  Plcifle,  avec  les  Villes  Impériales  de  Zwic- 
kau  ,  d'Altenbourg  &  de  Chcmnitz. 

Henri  VII ,  prêt  à  pafler  en  Italie ,  nomme  le  Roi  de  Bohême 
fon  fîls ,  Vicaire -général  de  l'Empire,  en  deçà  les  Alpes ,  &  lui 
adjoint ,  pour  le  Confeil ,  l'Ele&eur  de  Mayence ,  &  le  Prince  de 
Henncberg.  Il  affemblc  fes  Troupes  près  de  Laufanne,  &  s  étant  fait 
joindre  par  les  Milices  de  plufieurs  Etats  du  Royaume  d'Arles,  il 
pénétre  en  Italie  par  le  Mont-Cenis,  Se.  par  les  gorges  de  Suze. 

Ce  Royaume  étoit  alors  déchiré  par  mille  petits  Tyrans ,  mais 
qui  fc  rallioicnt ,  pour  ainfi  dire ,  en  deux  ba&ions  principales , 
nommées  les  Guclfs  &  les  Gibelins,  &  faifoient  éprouver  à  ce  mal- 
heureux Etat  toutes  les  horreurs  des  guerres  civiles  &c  de  l'anarchie. 
On  n'y  combattoit  plus  pour  la  caufe  des  Empereurs  àc  des  Papes  i 
ces  différends  funeftes  ne  fubfiftoicnt  plus  depuis  long-tems  :  c'etoit 
des  fentimens  de  haine,  de  jaloufie  &  d'ambition  particulière,  qui 
avoient  fuccédé  à  ces  grands  intérêts  ,  &  qui  armoient  actuelle- 
ment une  Ville ,  une  Maifon ,  &  fouvent  les  différentes  branches 
dHine  même  famille  contre  l'autre.  On  n'en  voiloit  pas  moins  ces 
inimitiés  fubalternes  des  noms  célèbres  &  magnifiques  de  Guclfs  & 
de  Gibelins  \  quoiqu'il  ne  fubfiftât  plus  le  moindre  rapport  entre 
les  petites  fa&ions  d'alors  &  les  Partis  fameux  dont  elles  emprun- 
taient le  nom ,  fi  ce  n'eft  que  les  prétendus  Gibelins  confervoient 
toujours  une  forte  de  refpeft  pour  le  fimulacre  des  Empereurs, 
Rois  d'Allemagne  &  d'Italie,  &  qu'ils  aneftoient  de  relier  dans 
leur  dépendance ,  tandis  que  les  Guclfs ,  animés  &  foutenus  par  les 
Rois  de  Naples ,  n'afpiroient  qu'à  fecouer  le  joug  de  toute  domi- 
nation étrangère ,  &  à  fe  mettre  dans  une  entière  indépendance. 
Tel  étoit  l'état  de  l'Italie ,  quand  Henri  VII  y  arriva.  11  eft  reçu 
avec  de  grandes  dérnonfttations  de  joie,  par  les  Gibelins,  princi- 
palement par  les  Pifans.  L'illuftrc  Matthieu  Galéacc ,  que  Gui  de 


D'A  L  L  E  MA  G  N  E. 


47 1 


Evénement  remarquables  fous  H  EN  RI    VI L 


la  Torré,  ou  de  laTour,avoit  dépouillé  de  la  Vicomte  de  Milan, 
Tient  1  affilier  de  Tes  confeils,  &  lui  fraye  le  chemin  à  la  prife  de 
Milan:  Henri  s'y  fait  couronner  Roi  d'Italie,  avec  un  diadème 
d'acier,  qu'on  îubftitua  à  la  hâte  à  l'ancienne  Couronne  de  ce 
Royaume ,  que  les  Torré  avoient  mife  en  gage  auprès  des  Juifs. 
Cette  Cérémonie  fut  terminée  par  une  nombreufe  promotion  de 
Chevaliers ,  &c  fuivie  d'une  Diète  générale  des  Etats  de  Lombar- 
dic,  dans  laquelle  le  Roi  des  Romains  nomma  des  Gouverneurs 
pour  toutes  les  Villes  de  ce  Royaume ,  &  leur  impofa  une  contri- 
bution générale  ,  fous  le  nom  du  joyeux  avènement.  Gui  de  la 
Torré  te  fert  de  ce  prétexte  pour  faire  révolter  la  Ville  de  Milan, 
&  le  feu  de  la  fédition  gagne  rapidement  la  plupart  des  autres 
Villes  de  la  Lombardie.  Henri  VII  pacifie  les  troubles  de  Milan , 
charte  le  Vicomte  de  Torré  ,  &  rétablit  le  célèbre  Matthieu  Ga- 
léace  dans  la  Vicomté  de  cette  Ville.  Il  févit  contre  les  autres  Villes 
rébelles,  &  fait  démanteler  celles  de  Crémone  &  de  Brcfcia.  Il  ferend 
enfuitc  à  Gênes ,  après  avoir  créé  le  Comte  de  Savoie  Gouverneur 
général  de  la  Lombardie.  Les  Villes  de  la  Tofcane  fc  liguent  avec 
Robert,  Roi  de  Naples,  contre  le  Roi  des  Romains,  &  excitent 
un  nouveau  foulévement  dans  la  Lombardie.  Ne  pouvant  pas  le 
tendre  à  Rome  par  la  route  de  terre  ,  que  les  Florentins  &  lef 
Lucquois  interceptoient ,  Henri  pafTe ,  par  mer ,  de  Gênes  a  Pile , 
&  s'approche  enfin  de  Rome.  Cette  Ville  luttoit  alors  contre  les 
mêmes  défordres  de  l'anarchie,  qui  accabloient  le  refte  de  l'Italie* 
Elle  étoit  prefqu'entiérement  occupée  par  la  faction  des  Guclfs, 
à  la  tête  defquels  la  Maifon  Orfini  (e  trouvoit,  &  que  le  Roi  de 
Naples  venoit  de  renforcer  ,  par  l'envoi  d'un  nombreux  corps  de 
Troupes.  Les  Colonna,  avec  les  débris  de  la  faction  Gibeline ,  ne 
fe  foucenoient  plus  qu'avec  peine  dans  le  Colifce  &  dans  le  Latran , 
&  l'autorité  Papale  n'y  étoit  gueres  plus  refpe&ce  que  celle  des 
Magiftrats  ordinaires.  Henri  arrive  à  Rome ,  muni  de  letrres  de 
recommandation  de  Clément  V,  &  accompagné  de  cinq  Cardi- 
naux que  le  Pape  avoit  nommés  pour  célébrer  à  fi  pJace  les  fo- 
lemnitcs  du  Couronnement  Impérial.  Il  s'empare ,  après  un  grand 
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carnage  ,  du  Capitolc,  &  confent  enfin  à  Te  Iaifler  facrer  dans 
l'Eglife  du  Latran ,  par  les  Cardinaux  d'Ortie ,  de  Sabine  &  d'Al- 
bano ,  après  avoir  renouvelle  au  S.  Siège  l'abandon  abfolu  de  tous 
les  droits  qui  pouvoient  appartenir  ou  avoir  appartenu  à  l'Em- 
pereur fur  la  Romagne  8c  fur  les  autres  Etats  de  l'Eglife  de  Rome > 
à  l'exception  du  fcul  droit  d'Avoucric. 

Le  Roi  Robert  renforce  fes  Troupes  dans  Rome,  &  livre  tous 
les  jours,  d  une  rue  à  l'autre ,  des  combats  fanglans  à  celles  de  l'Em- 
pereur. Henri,  voyant  périr  fon  Armée  par  des  victoires  inutiles», 
fort  de  la  Ville ,  &  va  former  le  fiége  de  Florence ,  qu'il  fut  obligé 
de  lever ,  au  bout  de  quelques  mois.  Il  conclut  une  alliance  ofFen- 
lîvc  &  défenfive  ,  contre  Robert  de  Naples,  avec  Frédéric  d'Ar- 
ragon ,  Roi  de  Sicile  Mais  le  Pape  Clément  V  lui  ordonne ,  comme 
au  premier  Valîal  du  S.  Siège,  &  çn  vertu  de  l'obédience  qu'il 
avoit  jurée  à  fon  avènement  au  Trône,  de  renoncer  à  cette  allian- 
ce ,  de  fc  reconcilier  avec  le  Roi  de  Naples ,  ô£  de  rendre  la  paix 
à  l'Italie. 

Le  Comte  de  Wurtemberg,  qui  ne  cefToit  pas  de  troubler  la 
tranquillité  de  fes  voilîns ,  eft  chaffé  de  fes  Etats. 

Henri  VII  confirme  la  Tranlâction  pafTée  à  Stolpe ,  entre  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  &:  le  Grand- Maître  dç  l'Ordre  Teuronique, 
en  vertu  de  laquelle  le  premier  de  ces  Princes  abandonnoit  à  l'Ordre 
Tcutonique  la  Province  de  Poméranie ,  Fief  oblat  &  ljge  de  fon  Elec- 
toral ,  avec  fes  prétentions  fur  la  Ville  de  Dantzick. 

Premier  partage  de  la  uiccelfion  de  Louis-lc  Sévère,  Electeur, 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Pue  de  Haute  -  Bavière ,  entre  fes 
deux  fils  Rodolfe  &c  Louis, 

Extinction  de  l'Ordre  des  Templiers.  Elle  fut  réfoluc  &  ordon- 
née au  Concile  de  Vienne,  en  Dauphiné,  &  l'Electeur  deMaycnce 
eut  la  commifîion  de  faire  exécuter  ce  décret  lânglant  contre  les 
Templiers  d'Allemagne  j  mais,  moins  prévenu  ou  moins  rigide  que 
les  Pères  du  Concile ,  il  abolit ,  à  la  vérité ,  le  nom  de  Templiers , 
mais  il  permit  en  même-tems  aux  Chevaliers  d'entrer  avec  leurs 
biens  dans  les  Ordres  Tcutonique  &  4c  S.  Jean  de  Jérulalcm. 
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Les  Comtes  de  Schœnbourg  &  de  Limbourg ,  après  s'être  dif- 
putés  long-tcms  la  dignité  &  l'Office  d'Echanfon  héréditaire  du 
Saint  Empire  Romain,  tranfigent  fur  leurs  prétentions  réciproques. 
L'Office  contefté  échut  aux  Comtes  de  Limbourg ,  qui  l'exercè- 
rent jufquà  l'cxtin&ion  de  leur  Maifon  ,  en  17 13. 

1313. 

Les  Princes  d'Allemagne,  qui  avoient  fuivi  l'Empereur  en  Italie, 
ie  retirent  avec  leurs  Troupes,  après  qu'il  eut  reçu  la  Couronne 
Impériale  j  mais  Henri  n'en  pourfuit  pas  moins  la  guerre  contre 
les  Guelfs ,  &  s'empare  de  pluûcurs  Villes  de  la  Tofcane.  Diète  de 
Pife.  De  concert  avec  les  Etats  du  Royaume  d'Italie ,  qui  lui  croient 
demeurés  fidèles ,  Henri  met  le  Roi  de  Naples  au  Ban  de  l'Empire, 
comme  criminel  de  lèfe-Majefté ,  chef  &  fauteur  des  Rébclles ,  & 
parjure  envers  fon  Souverain  légitime.  Un  pareil  Arrêt  fut  aufli 
prononcé  contre  tous  les  adhérans  de  ce  Prince,  &  (pécialemenc 
contre  les  Villes  de  la  Lombardie  &  de  la  Tofcane,  qui  perfif- 
coient  dans  la  rébellion.  Clément  V ,  informé  de  ces  procédures, 
prend  le  Roi  &  le  Royaume  de  Naples  fous  la  protection  fpéciale 
du  S.  Siège ,  &  lance  l'anathcme  contre  tous  ceux  qui  oleroicnt 
attaquer  ce  Prince  &fcs  partions,  ou  les  léfer  en  quelque  manière  que 
ce  pouvoir  être.  Mais  l'Empereur  n'en  marche  pas  moins  contre  le  Roi 
Robert  avec  une  Armée  formidable  d'Allemans  &  d'Italiens  ,  tandis 
que  le  Roi  de  Sicile  l'atraquoit  par  mer,  &  s'emparoit  de  Reggio. 
Tout  annonçoit  la  ruine  de  ce  Prince,  raffiijcttilTément  prochain 
de  la  faction  des  Guelfs,  6c  le  rétabliflement  de  la  Majcfté  de 
l'Empire  en  Italie ,  Iorfque  le  brave  Henri  mourut  à  Bouonconvcnto, 
dans  un  mitant  tellement  décifif ,  qu'on  poutroit  pardonner  aux 
AnnaMes  de  ce  liécle,  les  foupçons  qu'Us  ont  répandus  fur  les  caufes 
de  Ùl  mort,  quand  même  il  n'en  exifteroit  point  d'ailleurs  des 
preuves  direâes  Se  prefque  décifives.  On  accula  dès- lors  un  Reli- 
gieux Dominicain ,  le  frere  Bernard  de  Montepulciano ,  de  l'avoir 
Tome  I.  Ooo 
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empoifonné  dans  TEuchariftie  :  &  il  faut  bien  que  cette  aceufation 
atroce  ait  trouve  beaucoup  de  créance,  puifque  le  Général  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  a  jugé  néceflaire  de  demander  au  Roi 
Jean  de  Bohême ,  plus  de  trente  ans  après  la  mort  de  fon  pere, 
des  Lettres-patentes  qui  juftifioient  le  rrcre  Bernard  du  ûcrilége 
qu'on  lui  imputoit. 


REMARQUES  PARTICULIERES. 

i°  L'Empexeu  e.  Henri  VII  eft  compté  fouvent  pour  le  huitième 
Roi  d'Allemagne  de  ce  nom ,  &  ce  calcul  cft  efFe&i veinent  le  plus 
jufte  ;  puifque  le  Roi  des  Romains,  Henri ,  fils  de  Frédéric  II ,  a 
conftammeot  porcé  la  qualicé  de  Henri  VII ,  &  qu'il  mérite ,  à  tous 
égards,  d'être  placé  dans  la  fuite  des  Empereurs- Rois  d'Allemagne. 

x°  Le  Diplôme  de  Prince  du  Comte  de  Henncberg,  nous  apprend 
en  quoi  l'on  faiibit  conuïier,  au  commencement  du  quatorzième 
fiéele,  la  note  caraâériitique  des  Princes  d* Empire  :  favoir,  le 
droit  de  iuffrage  à  la  Diète ,  &  celui  d'établir  des  loix  Provinciales. 
Il  en  refaite  que  les  Comtes  d'Empire  avoient  celle  des -lors  d'exer- 
cer des  ûjffrages  perlonnels ,  dans  les  Diètes. 

$°  Le  cérémonial  du  Sacre  de  Henri  VII  nous  fournit  le  pre- 
mier exemple  de  I'u&ge  perpétué  jufiqu'à  nos  jours ,  en  vertu  du- 
quel les  nouveaux  Empereurs  créent  des  Chevaliers  incontinent 
après  l'afte  de  leur  Couronnement. 

4°  L'Empereur  Henri  VII  a  élevé  le  Comte  Amédéc  de  Savoie, 
ion  beau-rrere ,  au  rang  Se  à  la  dignité  de  Comte  Princier  du  Saint 
Empire ,  6c  lui  a  conféré ,  en  fief  mouvant  de  la  Couronne  de 
Lombard ic ,  le  Comté  d'Aft  &  la  Ville  de  Vcrceil. 

5  °  Ce  même  Prince  a  jette  les  véritables  fondemens  des  petites 
Souverainetés  qui  fc  font  formées  fous  le  règne  de  (es  fuccedeurs 
en  Italie  ,  en  établilfant  des  Gouverneurs  héréditaires  dans  les  Villes 
principales  de  ce  Royaume. 
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6°  II  fc  trouve,  dans  le  diplomatairc  de  M.  de  Cudenus ,  un 
contrat  de  vente  de  Tannée  1 3 1  o ,  dans  lequel  on  excluoic  omnes 
fubtiittates  0  inventories  Juris  Canonici  ô  dviits. 

7°  Efclave  d'un  vam  préjugé ,  que  nous  avons  vu  naître  dès  les 
terris  de  Charles-le-Chauve ,  Henri  VII  n'a  commencé  de  fe  fervir  du 
grand  fceau  de  l'Empire,  qu'après  fon  couronnement  folemnel. 
L'Empereur  Charles  IV,  fon  petit -fils,  nous  fnftrait  de  cette  par- 
ticularité dans  un  Diplôme  de  ratifiée  1 548. 
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LOUIS  V, 
fils  de  Louis- le- 
Sévere ,  Duc  de 
Bavière»  Corn 
te  Palatin  du 
RhintùdcMa- 
thUde  de  Habs- 
bourg, flic  de 
RodolfeI,Roi 
des  Romains  , 
né  en  12S7  t 
élu  Roi  des  Ro- 
mains à  Franc- 
fort, le  20  Oc- 
tobre fJT4,  & 
facré  à  Aix-la- 
Chapelle  t  le  26 
Novembre  fui- 
vant,dgédc27 
uns. 


Evénemens  remarquables. 


1313.  1314. 

mm 

Lia.  Mort  imprévue  &  prématurée  de  l'Empereur 
Henri  VII  fut  fuivic  d'un  interrègne  de  quatre  mois , 
dont  les  événemens  n'annoncèrent  que  trop  les  mal- 
heurs qui  alloient  fondre  far  l'Allemagne  &  fur  l'Em- 
pire. Les  Ducs  d'Autriche ,  qui  avoient  fourTcrt  impa- 
tiemment 1  élection  de  Henri  de  Luxembourg,  profi- 
tèrent de  ce  long  délai  pour  afTurer  la  plus  grande 
partie  des  fufrrages  électoraux,  au  Duc  Frédcric-le- 
Bel ,  leur  aîné  ;  mais  le  Roi  de  Bohême  inftruit  par 
une  tacheufe  expérience,  des  vues  que  ce  Prince  avoic 
fur  fon  Royaume,  &  des  droits  que  le  Traité  d'Iglau 
donnoitàla  M  ai  fon  du  RoiRodolfel,  leur  oppofa 
un  parti  pui(Tant,  qui  acquit  bientôt  la  fupériorite  far 
la  faction  Autrichienne,  par  la  défection  que  celle-ci 
éprouva  de  la  part  de  plusieurs  de  les  membres.  Les 
Electeurs  tiennent  une  aiTcmbléc  préparatoire  àRenfé; 
mais  fans  y  rien  ftatuer  touchant  les  queftions  qui 
divifoient  alors  leur  Collège ,  &  dont  l'indécifion  dc- 
voit  nécclTairement  caufer  une  fcifîion  pernicieu/ê. 
i°  Il  n'exiftoit  encore  aucune  loi  pofitive,  ni  d'obfcr- 
vance  légale ,  touchant  les  formes  les  plusefTentielles  des 
élections,  &  nommément  par  rapport  à  la  manière  de 
compter  les  fuiïrages  &  d'arrêter  un  choix  à  leur  plura- 
lité. i°  Tous  les  Princes  iflus  des  Maifons  Electorales, 
Palatine  &  de  Bavière,  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  con- 
couraient encore,  de  droit  &  de  coutume,  aux  Elec- 
tions Impériales,  &  ils  y  parricipoicutaufuffragc,  donc 
le  Chef  de  chacune  de  ces  Maifons  étoit  l'organe  ôc 
le  principal  Adminiftrateur  :  mais  ni  le  droit,  ni  la 
coutume  n  avoient  préjugé  la  que  (ri  on  de  favoir,  Ci  la 
part  quelconque ,  qui  apparrenoit  aux  cadets  &  aux 
collatéraux  des  Electeurs  régnants  dans  ce  fufrragc , 
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i.  Béatrice  ,  fille  de 
Henri  III,  Duc  de  Glo- 
gan  en  SilcJïc,  mariée 
en  i  «3. . ,  couronnée  à 
Aix  -  la  -  Chapelle,  en 
i.'u,  t  1 322 ,  enterrée 
i  Muaick. 


z.  Marguerite  ,  fille 
8c  licritu-  c  de  Guillau- 
me III  d' Avefncs,  Coin 
xc  de  Hollande  ,  de 
ZJ.uulc  te  de  Hai- 
fijnt,  nvJricc,  en  r  ?i  ? , 
couronnée  Impératrice 
à  Rome  ,  en  mi!,  rc 
cueille  la  fuccefllon  de 
l'on  pere  en  1 346  ,  f 
t  '■  f  ,  enterrée  à  Va- 
lencitmies 


En  pan  s. 


i.Mathilde,  née  en 
1308  ,  mariée  en  13491 
à  Frédéric -le -Sévère, 
Margrave  de  Mil  nie  , 

t  1 346- 

1.  Louis  VII  l'aîné, 
né  en  1 310,  Eletteur  de 
Brandebourg  en  1523  : 
il  céda  ce:  Bleûorat , 
en  i«4f  ,  à  fon  frète 
Louis  VIII,  dit  le  Ro- 
main ,  &  fc  retira  dan» 
le  Comté  ele  Tirol ,  dont 
il  avoit  époufé  J'héri 
tiere ,  Marguetitc  Maul 
tafchc,  t  13  61.  Son  fils 
unique  ,  Mainard  ,  Duc 
de  Bavière ,  Comte  de 
Tirol ,  le  fuivit  de  prés , 
en  13*3. 

1 .  Etienne  ,  dit  le 
Bouclé  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  né  leiï  Décem- 
bre UIZ,  t  f  }7f.  Il e(i 
la  louche  de  la  Maifon 
Electorale  de  Bavière. 

1.  Agnes,  RcUgieufe 
CarmfLtc  à  Munick  , 
en  1339,  f  Mfî. 

1.  Anne ,  mariée  i 
Louis  de  l  fc'fcalc ,  Com 
te  de  Vérone. 

1.  Louis  VIII,  dit  le 
Romain,  né  à  Rome, 
le  27  Décembre  132*. 
F.lccleur  de  Brande- 
bourg en  1  ) f  1 ,  t  1 

2.  Guillaume ,  Duc 
de  Bavière  né  en  13  30  , 
Comte  de  Hollande  & 
de  Hainaut ,  du  chef  de 
fa  merc ,  en  1351»  de- 
vient furieux  en  13  f  $  , 
t  1 *?7. 

Albert  I,  Duc  de  Ba- 
vière, ne  en  m6,flti  ù'e 
de  la  Hollande  te  du 
Hamaut  1  ?  f  S  ,  fuc- 
cc  c  à  fon  frère,  i»77> 
Sa  petite  fille , 


.  Célèbre' 


MO  R  T. 


Louis  V  meurt  en 
1347,  le  11  03obre , 
âgé  de  61  ans ,  dont  il 
avoit  régné  )).  Il  eft 
enterre  a  / 


Princes 
contemporains. 


Papes. 

Clément  V.  1314. 

Vacance  du  S.  Siège 
jufqu'en  1316. 

Jean  XXII.  1 3  34. 
Bcnoî  t  X I  ou  XII.  1 3  24. 
Clément  VI.  i)fa. 

Empereurs  d'Orient. 

Andronic  II.  1332. 
Andtonic  le  jeune. 

f*Jcan  Paléologuc. 

y  1384. 

J  Jean  Cancacufcnc. 


Maifon  Ottomane. 

Ottoman.  1 3 

Orcan.  ij 

Roi t  de  France. 


»3J7- 


Philippe  IV  ,  le  Bel. 

Louis  X ,  dit  Hittin. 

Philippe  V  le  Long. 

Charles  IV  leBel.ip?. 
Philippe  IV  de  Valois. 

1JÎO. 

Roi  d'Efpagne. 
Alfonfe  XI.  ijfo. 
Rois  de  Portugal. 

Denis.  Hit. 
Alfonfe  IV.        1 3  r7. 

Rois  d' Angleterre. 

Edouard  IL  i}i<r. 
Edouard  III,  1377. 
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étoit  décifive ,  ou  purement  consultative ,  &  fur-tout  û ,  en  cas  de 
partage  d'opinions  entre  les  Princes  d'une  même  Maîfon ,  celle  du 
Chef  ou  de  l'Electeur  titulaire,  ne  deroft  pas  l'emporter  for  Yopinion 
de  fes  collatéraux.  3  0  Enfin  le  Duc  de  Carincbie,  quoique  dépouille, 
depuis  près  de  cinq  ans,  du  Royaume  de  Bohême,  n'avoit  pas  encore 
renonce  à  Fefpérance  de  le  recouvrer ,  &  il  difputoit  au  Roi  Jean 
de  Luxembourg,  le  murage  électoral  de  cette  Couronne,  fondé  fur 
les  droits  du  fang  &  fur  l'ordre  de  primogéniturc ,  que  ni  la  révolte 
de  Tes  anciens  Sujets,  ni  les  forces  majeures  de  fon  Concurrent  , 
ni  Tes  Arrêts  d'un  Juge  prévenu  ,  &  qui  setoit  rendu  la  Partie , 
n'avoiVnt  pu  éteindre  ni  affoiblir.  Ce  concours  de  circonftanccs ,  & 
ce  choc  de  prétentions  contraires ,  plongea  FAMemagne  dans  un 
abime  «le  maux.  L'Electeur  de  Mayencc,  après  avoir  tenté  vaine- 
ment de  concih'er  les  cfprits ,  convoque  enfin  une  Diète  Electorale  à 
Francfoer.  Ce  Prince,  l'Electcur-Archevéque  de  Trêves,  l'Eleveur 
régnant  de  Brandebourg,  avec  fon  oncle,  le  Margrave  Henri,  qui 
avoit  part  à  fon  furVrage,  le  Roi  a&ucl  de  Bohême,  Jean  de  Luxera- 
bourg,  Lcwi»IV,  Duc  de  Bavière,  frère  cadet  de  l'Electeur  Pala- 
tin, partageant  fon  fuffrage  en  vertu  des  Lctit  es  -Patentes  du  Roi 
Rodolfe  I ,  de  1 175 ,  &  Jean ,  Duc  de  Saxe  Laucnbourg,  coufin  ger- 
main de  l'Electeur  de  Saxe ,  s'y  aflemblent  au  terme  preicrit ,  te 
invitent,  à  différentes  repriies,  leurs  Collègues,,  qui  Ce  tenoient  ren- 
fermés dons  le  fàuxbourg  de  SacWcnhairfen ,  à  fc  réunir  avec  eux , 
ponr  élire ,  d'un  commun  accord  ,  ua  Roi  agréable  aux  deux  Partis. 
Mais,  voyant  enfin  que  les  Elccteuis  du  parti  Autrichien  s'obltincrient 
à  fe  tenir  éloignés  d'eux,  ils  procèdent    paiement  à  Véle&ion ,  qui 
tomba  unanimement  fur  le  Duc  de  Bavière.  Mais  les  Electeurs  du 
parti  Autrichien ,  favoir,  l'Electeur  régnant  de  Saxe  ,  t'Efeâesr  Paia- 
tin,  tant  en  fon  nom,  que  comme  fondé  de  pouvoir  de  l'Electeur 
de  Cologne ,  le  Duc  de  Carinthie ,  ancien  Roi  de  Bohême ,  &  le 
Margrave  Henri  de  Brandebourg ,  tiere  cadet  de  l'Electeur  régnant, 
avoienc célébré ,  dès  la  veille,  dans  le  fauxbourg  de  Sachfenhaufen , 
une  élection  contraire  ,  que  l'Electeur  Palatin  détermina  en  faveur 
de  Frédéric -le -Bel ,  Duc  d'Autriche,  fils  aîné-  du  Roi  Albert  I.  Il 
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Femmes. 


M  O  RT. 


jaqueline  céda  ,  en 
14)),  les  Comtés  de 
Hollande,  de  Zélande 
êc  de  hUinaut,  à  (on 
couiin  Philippe  le  Bon, 
Doc  de  Bourgogne. 

1.  Otcon  ,  Duc  de 
Bavière ,  né  1  j  .  .  . . 
EleCleur  de  Brandc- 
>aurg  en  1  )6o ,  vend 
cet  bleâorat  ,  en  i)7) , 
l'Empereur  Charles 
IV, t  i#79- 
t.  Marguerite,  ma 
:e ,  dit-on ,  i  Gcrlac , 
Comte  de  Hohcniohe. 

a.  EUCaoeth  ,  née 
.  .  .  mariée  en  pre- 
miers noces  à  Jean  I , 
Duc  de  BxJe-Bavierc , 
t  1)40,  &  en  fécondes 
noce»,lUlricXI  «Com- 
te de  Wuitembctg. 


Princes 
contemporains. 


Roisa'Ecofe. 

Robert  Brus.  ijaç. 
David  II.  1*70. 

Rois  de 


Bricvni.  un. 
Chriitophe  II.  i\)). 
Waldenur  III.  i)7f. 


lirger. 
Magnus. 


Ladina». 
Caiimir  HI. 


Rois  Je  Suide. 


t)6). 


Rois  de  Pologne. 


«ÎÏJ- 


Ducs  de  RuJJte. 

Daniel  Alcxandro  wicr. 

IU7. 

Gcoige  Danklowicr. 

Démérriuj  Michaelo- 
vitz.  1  j  jo. 

IwanDanielo 

Iwan  Iwano  ' 


1 
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Evénemens  remarquables  fous  Louis  V. 

fuffifoit  de  pefer  la  qualicé  des  fufïrages  qui  fc  déclarèrent  jpour  le 
Duc  de  Bavière ,  pour  fe  convaincre  de  la  légitimité  de  fon  élection. 
II  fût  aufli  reconnu,  comme  Roi  des  Romains,  par  la  plus  grande 
partie  des  Etats  d'Allemagne,  &  ils  lui  prêtèrent  inceuamment 
hommage  &c  fidélité.  Mais  la  gloire  de  Fréderiole-Bel  étoit  trop  in- 
téreflTéc  à  maintenir  la  validité  de  1  élection  faite  à  Sachfcnhaufcn , 
pour  renoncer  aux  droits  qu'il  en  dérivoit  fur  la  Couronne  Germa- 
nique :  (es  frères  le  fortifioient  d'ailleurs  dans  ces  di/pofitions,  & 
l'Electeur  Palatin,  dévoré  dune  noire  jaloiriie  contre  fon  frère,  qu'il 
haïflbit  depuis  fon  enfance ,  à  cau(c  de  la  prédilection  que  leur 
mere  commune  lui  avoir  toujours  témoignée,  foufHant  un  feu  déjà 
prêt  à  s'enflammer ,  le  Duc  d'Autriche  prend  la  réfolution  funefte 
d'arracher  la  Couronne ,  par  une  guerre  civile  ,  à  fon  rival ,  qui 
étoit  fon  coufm  germain.  Louis  de  Bavière  cft  iâcré  &c  couronné  à 
Aix-la-Chapelle,  par  TElcéteur- Archevêque  de  Mayencc  :  &  Fré- 
déric-le -Bel  reçoit  le  facre  à  Bonn ,  par  les  mains  de  l'Ele&eur- 
Archcvcquc  de  Cologne.  Le  Comte  Palatin  trame  des  complots 
odieux  contre  la  fortune  &  contre  les  jours  de  fon  frère  :  celui-ci 
oppofe  la  force  à  la  trahifon,  &  commence  les  hoftilités  contre  le 
parti  Autrichien ,  en  accablant  ce  Prince  dénaturé,  &  en  le  dépouil- 
lanr  de  tous  fes  Etats. 

Louis ,  Duc  de  Bavière ,  joignoit  à  une  figure  noble  &  pré- 
venante, les  qualités  les  plus  aimables  du  cœur  &  de  l'elprit. 
Brave  jufqu'à  l'intrépidité ,  généreux  ,  bienfàifant ,  humain  ,  ex- 
cellent ami  ,  fâ  bonhommie  lui  fit  autant  &  plus  de  partifâns  , 
que  la  bonté  de  fa  caufe.  Irréfolu ,  inquiet ,  même  timide  dans  les 
nmples  embarras ,  l'approche  du  danger  le  mettoit  au -demis  de 
lui-même,  &,  pour  ainlî  dire,  au-deflus  des  événemens :  fon  efprit 
trouvoit  des  reffourcesau  fein  du  défefpoirj  il  les  faififlbit,  triom- 
phoit,  &  retomboit  dans  fes  inquiétudes.  II  fut  la  victime  de 


bornée  de  la  Bavière,  privé  des  avantages  immenfes  que  les  Otton, 

les 
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Hcrmann  de  Lich- 
tcnbcrg  ,  Evcquc  de 
Wurtzbourg. 

Henri  de  Chai  cm  , 
Religieux  Ftanufcain. 

Ukic  de  Hagcnocr , 
»343* 
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HISTORIENS 
&  Illujîres. 


Hifloriens. 

La  Chronique  de  Ste- 

derbourg.  ni  9. 
La  Chioniquc  d'Albci- 

tinMudat.  iyiO. 
Le   Continuateur  de 

Henri  Sttron.  i}}4. 
Chronique    de  Ncu- 

bourg.  1  ?4S» 

Chronique  d'Eifbrt. 

Volmar  de  Fuftcn- 
fcld. 

Vie  de  l'Blctïcur  de 
Trêves  >  Baudouin  de 
Luxembourg.  1  ;  f  4« 

Henri  de  RcbdorfF. 

Albert  de  Strasbourg. 

1*7». 

Chronique  de  Hitdci- 
heim.  M9S» 
Froitfaid.  t.foo. 
JeandeLcyde.  1417. 
Gobelinus  Pcrfona. 

1418. 

Engeihuilui.  145  3* 
Kornerus.  I4'f« 
André  Je  Ratisbonne. 

i4;'A 

La  Chronique  Belgi- 
que. 1474. 

LaColleûiondcSchar- 
dius. 

Les  Villani. 

Les  Vies  des  Papes  d'A» 
vignon. 

Parmi  les  Modernes. 

Mutatovi. 

Nicolaus  BuM  Hijlor. 

RU  11  JuS. 

Adbreitcr.  )viere. 

Kcrwar:  de  Hohcn- 
bourg  ,  Chancelier 
de  Bavière  5c  Hifto- 

Ppp 


MA  VENCE. 

Pierre  d'fcichfpalr  , 
élu  en  1 J04,  f 

Vacance  du  Siège  pen- 
dant pris  de  deux  ans. 

H  uiJouîn  ,  Licteur 
dcTrcves,  Adrniiiiirra- 
teur  juiqu'eu  im. 

Matthias  de  Buchck, 
t  iîi8. 

Vacance  du  S  indépen- 
dant trois  ans. 

Baudouin,  Electeur 
dcTrcvcs,  Administra 
leur  jufqu'cn  1  ju. 

Henri ,  Comte  de 
Viincbourg  ,  élu  en 
n  u,  depofe  en  , 
î  1 3  f  3. 

COLOGNE. 

Henri  ,  Comte  de 
Virnebourg  ,  élu  en 
M  :  f  ,  t  I  M  l  • 

Walram,  Comte  de 
Juhcrs,  f  i  j4!,. 

TRE  VES. 

Baudouin,  Comte  de 
Luxcmbouig  ,  élu  en 
1  î  '7  ,  Adminiirrateijr 
de   l'A: chevêche  de 
Maycncc  en  & 


Tome  i. 


XE. 

Rodolfe  I,  EleÛenr 
en  119S,  t  H 

PALATIN. 

Rodolfe  I,  IcBcgue, 
frerc  de  l'Empereur  , 
Electeur  Palatin  en 
1:94, f 1 ( 19. 

Adolfe- le -Simple  , 
tîls  'du  précédent  ,  f 
i}i7.  S  on  fils  ne  lui 
J accéda  qu'en  1590, 
après  la  mort  de  /es 
deux  oncUs. 

Rodolfe  n,  frerc  du 
précèdent, 

BAVIERE. 

L'Empereur  Louis  V 
lia-mcmc. 

BRANDEBOURG. 

Waldcmar  I  ,  Elec- 
teur en  ipf,  -f  IU9. 

Hcnii,  neveudu  pré- 
cèdent ,  f  1  ?  10. 

Extindion  de  la  Ra- 
ce d'AJcherjlcbtn,  ou 
d'Afcanie. 

Louis  de  Bavière ,  fils 
aîné  de  l'Empereur  , 
invclli  du  Brandebourg 
en  lu:,  rciîgnc  en 
1349,  f  1361. 

BOHÊME. 

Jean  de  Luxembourg , 
Roi  de  Bohême  en  1 5 11, 

t  1 34*. 

Charles,  fils  du  pré- 
cédent. Il  fut  Empe- 
reur apres  Louis  de  Ba- 
vière. 


HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  Lo  V  l  S  V. 


les  Henri  &  les  Frédéric  avoicnt  tire  d'un  vafte  Domaine,  d'un 
riche  patrimoine,  &  de  la  conftitution  originaire  de  l'Allemagne 
&  de  l'Italie,  qu'il  trouva  entièrement  dénaturée*  il  foutint  la  caufe 
de  l'Empire  contre  les  efforts  réunis  du  f  aiatilme ,  de  la  rébellion 
&  de  la  plus  dangereufe  intrigue. 

Frédéric  le- Bel ,  Duc  d'Autriche,  le  rival  de  Louis  de  Bavière, 
avoit  lame  honnêce  &  généieufc,  le  cœui  haut  &  fier,  l'efprit  jufte, 
mais  préfomptueux  ,  incapable  de  plier  tous  une  force  étrangère, 
foutenant  Tes  réio!u:ions  avec  une  peifévérance  que  rien  ne  rebu- 
toit ,  rien  n'ébranloit  \  brave  &  prudent ,  mais  malheureux  à 
la  guerre  ,  comme  dans  fes  négociations;  idolâtre  de  fa  parole, 
&,  après  elle,  de  la  gloire  &  de  la  prééminence  de  fa  Mai  on,  il 
facrifîa  à  cet  appas  le  repos  de  fes  jours,  &  la  paix  de  l'Allemagne. 
Abondant  en  moyens,  aide  des  bras  &  du  conicil  de  quatre  treres, 
qui  ne  refpiroicnt  que  pour  le  fcrvir ,  il  eft  fort  douteux  que  ,  lî  le 
fort  l'eût  placé  fur  le  Trône,  il  eût  fait  ce  que  Louis  de  Bavière  a 
exécuté. 

Le  Pape  Clément  V  calTc  l'Arrêt  de  profeription  que  l'Empereur 
Henri  Vil  avoit  rendu  contre  le  Roi  de  Naples,  comme  attenta- 
toire aux  droits  du  Saint  Siège  :  il  déclare,  par  une  autre  conftitu- 
tion Apoftolique,  que  l'obédience  que  les  Rois  des  Romains,  futurs 
Empereurs ,  pretoient  aux  Souverains  Pontife* ,  étoit  un  véritable 
ferment  de  fidélité  &  une  profeflîon  d'hommage  :  enfin  il  s'attribue 
ouvertement  une  fouveraineté  illimitée  fur  les  Empereurs  &  le 
Vicariat  Général  de  l'Empire,  pendant  les  vacances  du  Trône  Im- 
périal. Il  commet,  en  conféqucncc,  le  Roi  de  Naples  au  Vicariat 
particulier  de  l'Italie,  &  le  nomme  Sénateur  de  Rome.  Mais  la  mort 
de  ce  Pontife  ambitieux,  prévient  l'exécution  des  autres  projets 
qu'il  paroît  avoir  formes ,  pour  fouftrairc  entièrement  l'Italie  à  la 
domination  Germanique.  On  trouve  tous  ces  principes  monltiueux, 
dans  les  Clémentines  ,  recueil  de  Lecrétalcs,  que  ce  Pape  ajouta  à 
celles  de  fes  Prcdéceflèurs ,  &  qui  fut  confirme,  en  1317»  par  le 
Pape  Jean  XXII,  fon  lucceflcur. 

Le  Roi  Louis  IV  confirme  à  l'Electeur  de  Trêves,  par  des  Lettres- 
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Suite  des  Modernet. 

rien  Apologifte  de 
Louis  V. 
OhlcnfchUgcr. 
Ocfelc. 

Jllufires. 

Henri  Prauen  lob,  Poî- 
te  Allemand,  àcChef 
des  Maîtres  -  Chan- 
tres qui  'ont  les  Trou* 
badours  de  l'Allema- 
gne. m7« 
Benhold  Schu-artz, 
Francifcain  de  Fri- 
bourg,  inventeur  de 
la  poudre  à  canon. 
Marfilius  de  Padouc, 
Minière  d'Etat  de 
Lou-s  de  Bavière ,  te 
Pcfenl'eur  de  lEm- 
piic  contre  le  Pape. 

U18. 

Ulric  Hangoer  d  Aus- 
bourg,  Jurifcot)fulre 
Allemand  6c  prin- 
cipal  Miniftrc  de 
l'Empereur  Louis  de 
Bavière. 
JcandeGand,  Défen- 
feur  des  Droits  de 
l'Eropeicur. 
Lolhatt  Walter,  héré- 
tique ,  brûlé  à  Colo- 
gne, ij". 
Conrad  de  Saint-Ulric , 
Hiftoricn.  MJ4« 
Ludolfc  de  Bambcrg, 
Jurifconfulte  Alle- 
mand, Défenfcur  des 
Droits  de  l  Empire, 
&  Evcque  de  Bam- 
berg. 

Matthias,  Maréchal  du 
S.  Empire,  &  Suéde 
Pappenhcim,  Hiito- 
rien  célèbre. 
Pierre  de  Duysboorg, 
Hiftoricn  de  l'Ordre 
Tcutonique. 

Ppp  2. 


Digitized  by  Google 


Evénemens  remarquables  fous  Lou  1  s  V. 


Patentes  folemnellcs,  l'Office  d'Archi- Chancelier  dans  le  pays  des 
Gaules,  la  Lorraine,  &  dans  le  Royaume  d'Arles. 

1515.  1318. 

La  guerre  civile  commence  entre  les  deux  Rivaux ,  (ans  produire 
des  evénemens  confidérablcs.  Dicte  de  Nuremberg.  Le  Roi  Louis 
de  Bavière  y  met  les  Ducs  d'Autriche  au  Ban  de  l'Empire ,  &  con- 
firme la  confédération  formée  par  les  Communes  d'Ury,  de  Schvcitz 
&  d'Untcrwalden.  Léopold,  Duc  d'Autriche,  frère  de  Fredenc-le- 
Bel,  &  fon  bras  droit,  pourfuit  la  guerre,  que  le  Roi  Albert  I,  fon 
pere,  avoir  entreprife  contre  ces  trois  Cantons.  H  pénètre,  avec 
une  armée  formidable ,  jufquaux  gorges  de  Morgartcn ,  &  y  voit 
périr  la  fleur  de  la  NobteiTe  de  Souabe  &  de  l'Autriche,  fous  les 
coups  d'une  poignée  d'Helvétiens.  . 

Les  Ducs  d'Autriche  forment  le  fiége  de  la  Ville  Impériale  d  Efflin- 
gen  en  Souabe ,  pour  s  alTurer  d'un  pofte  fur  le  Neckar.  Le  Roi 
Louis  V  vole  au  fecours  de  cette  Place  importanre  ,  &  hvre  a  ion 
Rival  une  bataille  fondante,  dont  les  deux  Partis  s'attribuèrent  la 
vi&oire,  mais  dont  le  fruit  demeura  au  Roi  des  Romains,  puifque  les 
Ducs  d'Autriche  furent  obligés  d'abandonner  le  fiége,  qu'il  vou- 
loir leur  faire  lever.  Le  Pape  Jean  XXII  fuccéde  à  Clément  V,  Se 
fignale  les  commencemens  de  fon  Pontificat,  par  exhorter  les  deux 
Rivaux  à  terminer  leur  différend  &  leurs  prétentions,  par  un  accom- 
modement amiable.  Mais  il  renouvelle ,  peu  aorès ,  les  Décrets 
de  fonPrédéceifcur,  fe  qualifie  de  Vicaire- Général  du  S.  Empire, 
&  enjoint  à  toutes  les  Villes  d'Italie ,  de  reconnoître  le  Roi  de 
Naples,  comme  Vicaire  particulier  de  ce  Royaume. 

1319.  1311. 

La  fa&ion  des  Gibelins ,  dirigée  par  l'illuftre  Matthieu  Vifconti, 
fe  foumet  à  Louis  V ,  &  l'invite  à  venir  fe  mettre  à  leur  tête  pour 
confommer  la  ruine  des  Rébelles.  Le  Roi  de  Bohême  négocie  une 
crève  entre  les  deux  Rivaux  :  Frédéric  le  Bel  en  profite  pour  entre- 
prendre une  expédition  en  l'Italie ,  à  laquelle  le  Pape  Jean  XXII 
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l'cxcicoit.  Il  pallè  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée  de  Croifés ,  pour 
fe  joindre  aux  Gudfs ,  qui  s'étoient  déclarés  en  (a  faveur  \  mais 
convaincu  par  les  yeux ,  que  le  Pontife  ne  cherchoit  qu'à  fe  fervir 
de  fon  bras  pour  détruire  les  Gibelins ,  &  qu'en  écrafcnt  cette 
fa&ion  ,  il  livreroit  toute  l'Italie  au  pouvoir  du  Roi  de  Naples,  & 
à  l'cfclavage  du  Saint  Siège ,  il  retourne  fur  fes  pas ,  &  renonce  à 
une  expédition  dont  le  mecès  auroit  tourné  à  la  honte  &  au  dé- 
triment de  la  Couronne  pour  laquelle  il  combattoit. 

Mort  de  Henri ,  dernier  Eledeur  &  Margrave  de  Brandebourg, 
de  la  race  d'Afcanie  ,  ou  de  Ballenftastt.  Les  vaftes  Etats ,  que  Ion 
Oncle  &  Prédcceueur  immédiat ,  l'Electeur  Waldemar ,  avoic 
réunis  à  cet  Ele&orat ,  deviennent  la  proie  de  fes  voifins  :  le  Roi 
de  Bohème ,  en  particulier ,  s'empare  de  la  Luface,  &  s'y  fait  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité.  Mort  de  l'Elefteur  de  Mayence.  L'Elec- 
teur de  Trêves  poftulé  par  le  Chapitre  Métropolitain ,  adminiftre 
le  temporel  de  cet  Archevêché  pendant  près  de  deux  ans ,  non- 
obftant  les  prétentions  que  l'Evcque  d'Eichftxtt ,  Chancelier  per- 
pétuel de  l'Egaie  de  Mayence ,  formoit,  à  ce  titre ,  fur  cette  ad- 
ministration. 

La  guerre  civile  continue  entre  les  deux  rivaux  \  mais  tous  leurs 
exploits  fe  réduifent ,  de  part  &  d'autre  ,  à  devafter  leurs  Etats 
réciproques ,  &  à  défoler  l'Allemagne  par  des  rapines  &  des  armé- 
niens infru&ueux. 

Le  Roi  Louis  V  défend  de  porter  des  caufes  féculiercs  devant 
le  For  Eccléfiaftique  ou  Spirituel. 

x312~ 

Frédéric-le-Bel  envahit  la  Bavière.  Louis  V  lui  livre,  le  18  Sep- 
tembre ,  près  d'Amphingen ,  à  quelques  lieues  de  Muhldorff  fur 
l'Inn ,  une  bataille  fanglante,  défait  entièrement  fon  Armée,  &  le 
Élit  lui-même  prilonnicr  ,  avec  fon  frère  Henri  Louis  dut  ce  fuccès. 
important  à  Ion  bras,  à  l'intrépidité  du  Burgrave  de  Nuremberg,, 
le  plus  fidèle  de  fes  Allies ,  &  aux  difpofitians  lavantes  de  fon 
Général  Schweppermana* 
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Le  Roi  des  Romains  fait  conduire  ion  Prifbnnier  au  château 
fort  de  Traufhitz  ,  dans  le  Haut-Palatinat ,  &  remet  le  Duc  Henri 
entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême ,  qui  avoit  aulfi  combattu  avec 
lui  à  Amphingcn. 

Jean  de  Luxembourg  tira  le  plus  grand  parti  de  cette  circonf- 
tance  \  il  ne  relâcha  le  Duc  Henri  qu'après  avoir  obtenu  de  tous 
les  Princes  du  nom  d'Autriche,  un  a&c  formel  de  renonciacion  aux 
droits  quelconques  qui  leur  compétoient ,  ou  pouvoient  computer  fur 
la  Bohême  &  fes  dépendances ,  foit  en  vertu  du  Traite  d  'glau  , 
foit  à  tel  autre  titre  que  ce  pouvoit  être.  Le  zèle  du  Burgravc  de 
Nuremberg  trouva  fa  jufte  récompcnlc  dans  l'abandon  que  Louis  V 
lui  fît  de  tous  les  Seigneurs  Autrichiens,  qu'on  avoir  pris  en  grand 
nombre  à  la  dernière  bataille  \  &c  le  Burgrave  en  exigea ,  non-feu- 
lement de  très-fortes  rançons  pécuniaires ,  mais  il  les  obligea  auifi 
pour  recouvrer  leur  liberté  ,  de  dénaturer  leurs  héritages ,  &  de 
les  recevoir  de  lui  &  de  fes  fucceffeurs  en  forme  d'arrière- fiels  de 
l'Empire.  Ceft  ici  l'origine  de  la  vafte  Cour  féodale  que  la  Mailoa 
de  Brandebourg ,  nommément  la  Branche  de  Franconie  pofl'éde 
dans  les  terres  d'Autriche.  Conrad  de  Schluflelbourg  ,  qui  avoit 
porté  la  bannière  Impériale  à  la  bataille  du  18  Septembre,  rue 
inverti  par  Louis  de  Bavière  du  Château  de  Gruningen ,  en  Souabe, 
auquel  ce  Prince  attacha  la  charge  de  Guidon  héréditaire  du 
S.  Empire.  Ce  Fief  pafla  ,  peu  de  tems  après ,  à  titre  de  vente  à 
Ulric  IX,  Comte  de  Wurtemberg  ,  qui  en  reçut  les  Inveftitures 
folcmnelles  en  153^,  pour  lui  &  pour  tous  les  defeendans. 

1513.  13x4, 

Diète  de  Nuremberg.  Louis  V  y  publie  une  paix  publique  géné- 
rale*, &  confère  le  Margraviat  Elc&orat  de  Bandebourg  à  fon  fils 
aîné  Louis  de  Bavière ,  nonobftant  les  droits  apparents  de  l'EJcc-: 
teur  de  Saxe,  du  Duc  de  Lauenbourg,  &  des  Princes  d'Anhait, 
tous  ifTus  de  la  Maifon  d'Afcanie,  tous  defeendans  d'Albert  l'Ours, 
premier  Margrave  de  Brandebourg ,  &  tous  appelles ,  par  confé- 
quent,  à  la  fucceflion  de  la  Branche  aînée  de  leur  Mauon,  &  au* 
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Fiefs  de  leur  fouche  commune.  Mais  il  paroît  que  les  Auteurs  de 
ces  trois  Branches  cadettes  avoient  négligé  de  prendre  l'Inveftitute 
(imultanéc  de  ces  Fiefs,  laquelle  le  droit  teodal  Je  Saxe  exige  néce£ 
faircment  pour  la  fucceffibilité  des  collatéraux  \  &  le  Tcftament 
de  rElectcut  Waldemar  ,  qui  appelloit  les  Princes  d'Anhalt ,  au  dé- 
faut de  defeendans  de  fon  neveu  Henri,  ne  pouvoit  pas  fuppléer 
à  cette  irrégularité  deftructive  des  droits  du  hng  &  de  la  repre- 
fentation  ordinaire.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cft  certain  que  tous  ces 
Collatéraux,  qui  s'étoient  déjà  mis  en  pofleflîon  dune  grande  partie 
delà  Marche,  ne  balancèrent  pas  à  fe  dcpouillcr  de  leurs  droits 
quelconques  en  Éiveur  du  jeune  Louis  de  Bavière  \  que  le  Roi  des 
Romains  difpofa  tranquillement  du  Margraviat  &  de  la  dignité  Elec- 
torale, qui  en  dépendoit,  comme  d'un  Hcf  ouvert  à  la  Directe  de 
la  Couronne  Germanique,  &  qu'il  en  invertit  fon  Fils,  de  l'aveu 
&:  du  confentement  des  Electeurs ,  des  Princes  &  dts  Etats  du 
S.  Empire.  Cette  Inveftiture  tut  étendue  peu  après ,  fur  les  terres 
d'Anhalt,  &  en  1 3  36,  fur  le  Duché  de  Poméranie,  en  vertu  d'ur.c 
Expectative  approuvée  par  les  Electeurs.  Le  Duc  de  Poméranie  , 
Barnim  IV,  ratifia  cette  difpofition  éventuelle  fur  le  pied  d'un 
pacte  fucceflbirej  elle  fut  rcnouvcllée  en  1499  &  1571 ,  &  pro- 
duifit  enfin  fon  effet ,  à  l'extinction  de  la  Mailon  Ducale  de  Po- 
méranie ,  en  1637.  Quant  à  la  Lu  face ,  qui  avoit'aufli  fait  partie 
de  la  fucceflîon  de  l'Electeur  Henri,  nous  avons  déjà  vu  que  le 
Roi  de  Bohême  s'en  empara  auilitôt  après  la  mort  de  ce  Prince, 
ôc  Louis  V  l'en  invertit  folcmncllcment,  dans  la  Ciéte  de  Nurem- 
berg :  il  ajouta  à  ce  riche  préfent  la  Ville  Impériale  d'Egra  ,  avec 
fon  territoire  \  mais  Jean  de  Luxembourg ,  infatiablc  dans  fes  delirs, 
qui  avoir  afpiré  à  toute  la  fucceffion  de  Brandebourg  ,  &  qui  de- 
ploroit  comme  une  perte  tout  ce  qu'il  n'obrenoit  pas,  devint,  des 
ce  moment,  l'ennemi  fecret  de  Louis  de  Bavière  j  &  il  contribua 
inccllamment ,  par  fes  inrrigues,  à  préparer  tous  les  malheurs  de 
ce  règne.  Le  Roi  des  Romains  envoyé  fon  fî!s  prendre  pollelîîon 
de  fes  nouveaux  Etats,  &  en  confie  la  Régence,  pendant  la  mino- 
rité, à  l'illuftrc  Prince  de  Heuneberg. 


HISTOIRE 


Evénemens  remarquables  fous  L  O  U  I  S  V* 


Le  Pape  Jean  XXII ,  qui ,  à  la  première  nouvelle  de  la  défaite  de 
Frédéric-le-Bel,  s'étoit  contenté  d'exhorter  le  Roi  Louis  de  Bavière 
à  ufer  modérément  de  fa  vi&oire,  &  d'offrir  de  nouveau  fà  mé- 
diation entre  eux,  fait  aflîéger,  par  une  armée  de  Guelfs  &  par 
les  Troupes  Napolitaines ,  la  ville  de  Milan ,  q^ui ,  par  une  révo- 
lution dont  l'Italie  feule  fournit  les  exemples,  etoit  devenue, fous 
le  Gouvernement  de  Matthieu  Vifconti ,  le  chef  lieu  Se  le  boule- 
vard principal  de  la  fa&ion  Gibeline.  Louis  de  Bavière  lui  envoyé 
des  fecours ,  dont  l'approche  obligea  le  Légat,  qui  commandoit  au 
Siège,  de  le  lever. 

Irrité  par  ce  mauvais  fuccès ,  qui  renverfoit  totalement  les  pro- 
jets que  le  Pontife  avoit  conçus ,  &  aigri  de  plus  en  plus  par  les 
confeils  empoifonneurs  du  Roi  de  Naples ,  Jean  XXII  entreprend  de 
placer  le  Roi  de  France,  Charlcs-lc-Bel,  fur  le  Trône  de  l'Empire, 
Se  de  foumettre  l'Italie  au  Vicariat-général  &  perpétuel  du  Roi 
Robert,  Il  fomme ,  en  qualité  de  Succefleur  de  S.  Pierre ,  le  Roi 
Louis  V  de  depofer  la  Couronne  ,  de  celfer  toutes  les  fondions 
Royales ,  &  de  foumettre  fon  Election  au  Jugement  du  S.  Siège , 
fans  l'agrément  &  iàns  l'approbation  duquel ,  ni  lui  ni  aucun  autre 
Prince  ne  pouvoit  monter  légitimement  uir  le  Trône  Impérial 
Louis  de  Bavière  protefte,  en  préfence  de  nombre  de  Princes  Se 
d'Etats  qui  s'étoient  anemblés  auprès  de  lui ,  à  Nuremberg ,  contre 
ces  entreprifes  du  Pape,  Se  appelle  de  fon  Jugement  à  un  Concile 
univerfcl.  U  envoyé  en  meme-tems  des  Ambafladeurs  à  Jean  XXII , 
qui  fe  qualifioit  ouvertement  de  Vicaire -général  de  l'Empire, 
pour  le  ramener  à  des  principes  &  à  des  procédés  plus  modérés } 
mais  le  Pape ,  outré  d'une  réiiftance  à  laquelle  il  ne  s'attendoit 
pas ,  l'excommunie  folemnellement ,  comme  Rébcile  aux  Jugcmcns 
de  l'Eglife,  il  abfout  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
avoient  prêté ,  &:  commet  fpécialement  les  trois  Electeurs  Ecclé- 
uafhques ,  pour  exécuter  cet  arrêt  violent.  Il  arrange  en  même-: 
tems  avec  Charlcs-lc-Bel ,  Roi  de  France  ,  avec  Jean  de  Luxem- 
bourg, Roi  de  Bohême,  lequel  venoit  de  grofllr  le  nombre  des 
ennemis  de  Louis  V ,  &  avec  le  Roi  de  Naples ,  qui  s'étoient  ren- 
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dus  tous  rrois  de  concert  à  Avignon ,  un  nouveau  plan  de  con- 
duite qui  paroilïbit  ailurer  au  Roi  de  France  le  fuccès  de  fes  vues 
fur  la  Couronne  Impériale.  Ils  .s'adreflent ,  pour  cet  effet,  à  Léo- 
pold ,  Duc  d'Autriche ,  Se  s'engagent  à  faire  délivrer  fon  frère  de 
la  captivité  ,  &  de  lui  payer  des  fommes  iminenfes ,  s'il  vouloir 
renoncer  ,  en  faveur  de  Charlcs-Ie-Bel ,  aux  droits  quelconques 
qu'il  avoit  à  l'Empire.  Entrevue,  à  Bar-fur-Aube ,  du  Roi  de  France 
6c  de  Léopold  d'Autriche.  Louis  V  oppofe  à  l'Arrêt ,  que  le  Pape 
avoit  prononcé  contre  lui,  une  nouvelle  proteftation  datée  de 
Sachfenhaufen ,  &  renouvelle  fon  appel  à  un  Concile  général.  Il 
s'attache,  par  une  politique  tres-habife  ,  les  Frères  Mineurs  de  l'Or- 
dre de  S.  François,  que  le  Pontife  avoit  mortellement  oflènfés,  en 
fe  déclarant  contr'eux ,  dans  une  difpute  fcholaftiquej  &  l'Allemagne 
défabufée ,  d'une  part,  par  ces  Pères ,  fur  les  cftetsde  l'anathême  injurte , 
inftruite,  de  l'autre  ,  par  les  dédiions  des  Facultés  de  Bologne  &  de 
Paris ,  &  par  nombre  d'autres  Jurifconfultes  fameux ,  qui  défendoient  à 
l'cnvi  la  caufe  de  Louis  V ,  blâme ,  tout  d'une  voix ,  la  conduite  de 
Jean  XXII ,  &  fe  réunit  aux  partifans  du  Roi  des  Romains,  pour 
défendre  l'indépendance  de  la  Couronne  Impériale  ,  &  pour  con- 
damner les  prétentions  orgueilleufcs  du  Pontife.  Jean  XXII  renou- 
velle l'excommunication  contre  Louis  de  Bavière ,  &  fixe  à  fes  va£ 
faux  &  à  fes  fujets ,  le  terme  de  trois  mois,  pour  rompre  tous  les 
liens  qui  les  attachoient  à  ce  Prince.  L'Ele&eur  de  Trêves  refufe 
de  publier  ces  Bulles ,  &  engage  le  Roi  de  Bohême ,  fon  neveu , 
à  fc  rapprocher  du  Roi  des  Romains.  Léopold  d'Autriche ,  qui 
s'étoit  emparé  de  bonne  heure  des  Ornemens  de  l'Empire ,  confent 
enfin  à  les  remettre  à  Louis  de  Bavière ,  qui  exigeoit  cette  efpece 
de  fâtisfa&ion ,  comme  une  condition  préliminaire  de  la  délivrance 
de  fon  prifonnier. 

1315. 

Le  Pape  Jean  XXII  parvient ,  par  (es  intrigues  &  fes  menaces; 
à  foulcver  les  Electeurs  de  MayeTice  &  de  Cologne  ,  &  à  leur 
infpircr  le  delTcin  de  dépofet  Louis  V.  L'Electeur  de  Mayencc 
Tome  I.  Q  q  q 
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convoque  >  pour  cet  effet,  une  AiTemblée  Ele&orale  à  Renfé  j  mais 
ion  frère ,  le  Commandeur  Bcrthold  de  Bucheck  lui  repréfente  vive- 
ment la  honte  dont  il  ailoit  couvrir  l'Allemagne  &  loi  même,  en 
aflervilfant  cette  Monarchie  aux  loix  &  aux  vues  ambitieufes  des 
Souverains  Pontifes ,  &  parvient  à  lui  faire  abandonner  les  projets 
qu'il  avoit  eu  la  foiblefle  d'adopter. 

Louis  V  fe  réconcilie  avec  le  Duc  Frédéric-le-Bel  fon  rival  &c 
fon  prifonnier.  Le  Traite  de  Paix  ,  qui  devoît  mettre  le  fceau  à  leur 
raccommodement ,  fut  conclu  à  Traufnicz  même,  par  les  foins  &  l'en- 
tremife  de  Bcrthold,  Prince  de  Henncberg,  &c  du  Maréchal  héré- 
ditaire d'Autriche.  Les  conditions  principales  de  ce  Traité  furent, 
que  Frédéric,  en  fortant  de  fa  captivité,  renonceroit  à  la  dignité 
de  Roi  des  Romains  j  que  lui  &  les  frères  reftitucroient  à  l'Empire 
tous  les  Pays,  Villes  6c  Territoires  immédiats  qu'ils  potTédoient, 
foit  à  titre  d'hypothéqué,  foit  par  droit  de  conquête,  &  fans  en 
être  formellement  inveftis,  &  que  Frédéric-le-Bel  s'employcroit  de 
bonne  foi  à  réconcilier  Louis  V  avec  le  S.  Siège.  Frédéric  remplit 
à  la  lettre  toutes  les  ftipulacions  qui  dépendoient  de  fon  propre 
fait  j  mais  fes  frères,  &  fur  tout  le  fougueux  Léopold,  rejettent  les 
articles  qti  les  concernoient ,  &  fe  préparent  à  recommencer  la 
guerre,  avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  Le  Pape  calfc  le  Traité  de 
Traufnitz ,  comme  ayant  été  extorqué  par  la  crainte  fie  la  force  ; 
mais  Frédéric  ne  pouvant  pas  s'acquitter  de  la  parole  qu'H  avoit 
donnée ,  fe  conftituc  lui  même  ,  de  nouveau  ,  prifonnier  de  fon 
rival.  Cette  gcncrohté  dclarma  Louis  de  Bavière,  fit  les  menées  du 
Duc  Léopold,  jointes  aux  intrigues  de  la  Cour  d'Avignon,  ache- 
vèrent de  le  déterminer  à  un  nouvel  accommodement  moins  oné- 
reux pour  Frédéric ,  &  plus  conforme  à  la  tendre  amitié  qui  avoit 
toujours  uni  ces  deux  Princes.  Ils  conviennent  enfemble ,  par  un 
Traité ,  ligné  à  Munick,le  5  Septembre,  de  régner  conjointement 
avec  une  parité  parfaite  de  droits,  d'avoir  un  fceau  commun ,  d'al- 
terner pour  le  rang  ,  dons  les  expéditions  communes  ,  de  conterer 
de  concert  les  grands  riefs}  de  nommer  en  commun  le  Grand-Juge 
de  la  Cour,  Se  de  s'aflifter  réciproquement  contre  tous  leurs  enne- 
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mis  féculiers  ou  cccléfiaftiques.  Cette  ttanfâ&ion  mic  fin ,  pour  le 
moment,  aux  troubles  qui  aéchiroicnt  l' Allemagne  depuis  dix  ans ^ 
mais  elle  rencontra  des  difficultés  infurmontables  dans  Ton  éxecu- 
tion. Les  Eleveurs  ni  les  Etats  ne  purent  jamais  être  amenés  à  rati- 
fier un  arrangement  qui  leur  donnoit  deux  Chefs  :  6c  les  expédions 
qu'on  propofa  pour  trancher  fur  cet  embarras ,  en  partageant  l'Em- 
pire entre  les  Jeux  Rois ,  de  manière  que  l'un  gouvernât  l'Alle- 
magne ,  &  l'autre  l'Italie ,  ayant  éprouve  des  obftacles  &  des  em- 
pcclicmens  infinis ,  le  Traité  de  Munick  &  l'aflbciation  des  deux 
Rois  tombèrent  infenfiblement  dans  l'oubli  &  dans  le  néant  :  Louis 
de  Bavière  reprit  fèul  les  rênes  de  l'Empire  ,  &  Frédéric -le  Bel , 
privé  des  confeils  &  de  l'appui  de  fon  frère  Léopold ,  qui  mourut 
au  milieu  de  cette  crife,  te  contenta  enfin  du  titre  ftérile  de  Roi 
des  Romains,  &  de  quelques  droits  honorifiques  dont  il  jouit  jus- 
qu'à fa  mort  :  elle  arriva  trois  ans  après. 

Louis  V  confirme  au  fils  de  Matthieu  Galéace  Vilconti ,  le  Gou- 
vernement de  Milan ,  à  Canis  de  TEfcale  celui  de  Vérone,  &  pour- 
voit le  fameux  Caftruccio  Caftracani  d'Antclminelli ,  du  Gouverne- 
ment de  Lucques.  Le  Roi  d'Arragon ,  quoiqu'uni  d'incérêt  avec  les 
Gibelins ,  fè  prévaut  de  l'anathéme  dont  Jean  XXII  venoit  de  frap- 
per les  Pifans ,  pour  leur  enlever  la  Sardaignc. 

1316.  1518. 

Louis  V,  délivré  des  embarras  que  les  divifions  intérieures  de 
l'Allemagne  lui  avoit  caufés ,  entreprend  une  expédition  au-delà 
des  Alpes ,  pour  relever  le  parti  des  Gibelins ,  qu'une  Armée  de 
Guelfs  &  de  Napolitains ,  commandée  par  le  Légat  du  Pape ,  me- 
nacoit  d'une  ruine  prochaine.  Arrivé  à  Trente,  il  cft  reçu  par  les 
Députés  des  Etars  d'Italie,  comme  le  Sauveur  de  ce  Royaume. 
11  leur  dénonce ,  par  un  Manifefte  foudroyant ,  les  attentats  dont 
le  Pape  s'étoit  rendu  coupable  contre  lui ,  contre  la  puiiïance  tem- 
porelle en  général ,  &  contre  les  premiers  principes  de  la  Reli- 
gion -,  &  tous ,  d'une  voix,  déclarèrent  le  Pontife  atteint  d'héréfic 
&c  de  révolte.  Le  Pape  fe  venge  par  de  nouveaux  anathêmes,  & 
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ordonne  à  Louis  V  d'évacuer  inceflammcnt  l'Italie  \  mais  ce  Prince 
defccnd  dans  ce  Royaume,  avec  un  corps  de  600  Gendarmes.  Les 
Gibelins  le  reçoivent  par-tout ,  avec  les  plus  grandes  démonftra- 
tions  de  joie  &  d'attachement ,  &  le  font  couronner ,  lui  Se  ù. 
femme  Marguerite  de  Hollande ,  à  Milan  ,  par  les  mains  de  l'Evê- 
que  d'Arezzo.  11  pénétre  enfuite  dans  la  Tofcane  ,  s'empare  de 
Pife  ,  qui  lui  avoir  fermé  fes  portes  ,  &  en  confie  le  Gouvernement 
à  Cauruccio.  Il  y  renouvelle  l'Arrêt  de  profeription ,  que  l'Empe- 
reur Henri  VII  avoir  propofé ,  quatorze  ans  auparavant ,  dans  cette 
même  Ville ,  contre  le  Roi  de  Naples ,  Robert  d'Anjou  ,  parrifan 
zélé  du  Pape,  &:  l'unique  foutien  des  Guclfs  rebelles.  Les  Romains* 
inftruits  de  ces  fucecs ,  envoyent  des  Députés  au  Pape  Jean  XXII, 
pour  le  fommer  de  retourner  à  Rome,  &  d'y  rétablir  le  S.  Siège. 
A  fon  refus ,  ils  invitent  le  Roi  Louis  V  à  fe  rendre  dans  la  Capi- 
tale de  fon  Empire ,  &  le  nomment  Sénateur ,  à  la  place  du  Roi 
Robert ,  que  le  Pape  avoit  pourvu  de  cette  dignité.  Louis  entre 
dans  Rome ,  &  y  eft  reçu  avec  un  applaudiflemcnt  univcrfel.  Le 
Peuple  nomme  le  fameux  Sciarra  Colonna  Préfet  de  la  Ville, 
&  l'autorifc,  lui  &:  trois  aurres  Nobles  Romains,  à  faire  couronner 
Louis  de  Bavière  Empereur  Romain.  Ce  Prince  eft  facré  par  l'Evé- 
que  de  Citta  Caftclana  ,  &  couronné ,  ainfi  que  fa  femme  Mar* 
guérite,  par  le  Préfet  Sciarra  Colonna.  Il  nomme  enfuite  le  brave 
Caftruccio,  fon  Vicaire  à  Rome, Duc  de  Lucqucs,  Comte  Palatin 
de  Latran  ,  &  Guidon  perpétuel  de  l'Empire  en  Italie,  après  l'avoir 
folcmnellemcnt  armé  Chevalier.  L'Empereur  fait  agréer  au  Peuple 
Romain  le  projet  de  dépofer  Jean  XXII ,  comme  hérétique ,  &  cri- 
minel de  lcfc  Majefté ,  &  d'élire  à  fa  place  un  Frère  Mineur  ,  nomme 
Pierre  Rainalucci  de  Corbière  ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  Louis 
fc  brouille  avec  les  Chefs  des  Gibelins  \  ils  quittent  (es  drapeaux, 
&  font  échouer  par- là  l'entreptife  qu'il  avoit  formée  contre  le 
Royaume  de  Naples.  Cet  échec  ranime  le  parti  de  Jean  XXII  \  il 
reprend  le  dcflus  dans  Rome,  il  en  chaiTcles  Gibelins,  &  l'Empereur 
lui-même  fc  rerire  à  Pife,  &:  delà  dans  la  Lombardic.  Le  Pape  fàic 
prêcher  une  Croifulc  contre  lui.  Les  Ducs  d'Autriche  profitans  de 
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l'abfencc  de  Louis  V ,  reprennent  leur  projet  de  faire  reconnoître 
Frédéric-le-Bel  par  le  Pape  Jean  XXII.  La  mort  du  Roi  de  France , 
Charlcs-lc-Bel ,  que  ce  Pontife  avoit  toujours  porté  ,  fembloit  favo- 
rifer  ce  déflein  \  mais  le  Pape ,  toujours  attaché  à  fa  maxime  or- 
gueillcufc ,  que  c  etoit  à  lui  à  difpoler  de  la  Couronne  Impériale , 
refufe  de  reconnoître  Frédéric ,  parce  qu'il  avoit  ofé  l'accepter  fans 
fon  confentement ,  &  engage  les  Electeurs  de  Maycnce  &  de  Co- 
logne à  procéder  à  l'Election  d'un  nouveau  Roi  des  Romains.  Ce 
danger  commun  réunit  les  Paràlans  de  Louis  V  &  de  Frédéric-le- 
Bcl  :  ils  traverferent  heureufement  les  complots  de  l'Electeur  de 
Maycnce,  &  la  mort  de  ce  Prélat  les  fit  tomber  entièrement. 

Louis  V  déclare  les  Fiefs  du  Duc  de  Carinthie  réverhbles  aux 
Femmes.  C'étoit  annéantir  indirectement  les  droits  que  la  Maifon 
d'Autriche  avoit  acquis  fur  la  fucccflion  de  ce  Prince ,  en  vertu  de 
la  convention  padée  entre  le  Roi  Rodolfe  I  &  Mainard  ,  Comte 
de  Tirol,  &  Duc  de  Carinthie.  Il  fait  prêter  hommage  à  l'Electeur 
de  Brandebourg  ,  fon  fils,  par  les  Ducs  de  Poméranie,  &c  invertit 
éventuellement  ce  Prince  de  tous  les  pays  qu'il  cnleveroit  aux 
Polonois,  pour  venger  l'invafion  que  le  Roi  Ladiflas  avoit  faite 
dans  cet  Electoral ,  à  la  réquifition  du  Souverain  Pontife. 

1519.  1330. 

La  Ville  de  Rome  retourne  fous  l'obciflance  du  Pape ,  &  toute 
la  Tofcane  fc  déclare  de  nouveau  pour  le  parti  Guelfe.  L'Anti-Papc, 
Nicolas  V,  eft  arrêté  à  Pifc,  &  envoyé  prifonnier  à  Avignon.  L'ef- 
prit  de  révolte  gagnant  auflî  la  Lombardie ,  Louis  V  fc  réconcilie 
avec  les  Vifcontis,  &  invertit  Azon  Vifconti  du  Vicariat- général 
de  l'Empire  dans  le  Milanès.  Il  nomme  des  Vicaires  femblablcs  dans 
les  autres  Villes  de  ce  Royaume ,  &  retourne  en  Allemagne. 

Traité  de  Pavie,  conclu  le  ?  Août ,  entre  l'Empereur  Louis  de 
Bavière  Se  fes  Neveux,  les  fils  du  Comte  Palatin,  Rodolfc-lc  Btgue. 
Louis  V  étoit  refte  en  poflcflîon  de  tout  l'héritage  de  fon  Pcrc  , 
depuis  que  la  trahifon  de  fon  frere  aîni  l'avoit  mis  dans  la  néccilicé 
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de  le  chaire  r  des  Etats  qui  lui  croient  échus  par  la  rr  m  faction  de 
1 3 1  o.  Touché  du  zèle  &  de  la  fidélité  de  Tes  Neveux ,  l'Empereur 
conclue  avec  eux  un  nouveau  Traité  de  parcage  ,  qui  conlomma 
la  réparation  des  deux  branches  de  la  Maiibn  de  Bavière.  U  reiti- 
cua  à  ces  Princes  ,  auteurs  de  la  branche  Palatine,  toutes  les  Terres 
qui  compofoient  alors  le  Palatinat  du  Rhin ,  &  y  ajouta  la  partie 
de  la  Bavière  &  de  l'héritage  du  malheureux  Conradin ,  qui  a  porté, 
depuis  ce  moment,  le  nom  du  Haut-Palatinat.  U  prit,  pour  la  part, 
le  Duché  de  Haute-Baviere ,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoiene. 
Les  deux  parties  contractantes  fe  réferverent  mutuellement  le  droit 
de  fuccclfion  réciproque  dans  leurs  Etats  refpeéttfs,  &  convinrent, 
quant  à  la  dignité  &  aux  prérogatives  Electorales  >  de  les  pofleder 
en  commun,  &  d'exercer  le  fattrage  alternativement,  d'une  bran- 
che à  l'autre.  Les  trois  Princes  Palatins  arrêtèrent  ensuite  entr'eux, 
que  le  tour  de  la  branche  Palatine  arrivant,  le  (urTragc  Electoral 
feroit  toujours  admioiltré  par  l'aîné  des  Princes  qui  en  iêroient 
iflus. 

Mort  de  Frédéric-Ie-Bel ,  Duc  d'Autriche,  &  Co-Empcrcur  titu- 
laire. Elle  arriva  le  15  Janvier  1350.  Ses  frères ,  toujours  ambitieux 
&  inquiets ,  &  que  le  Pape  nourri lloit  dans  leur  haine  contre  Louis 
de  Bavière,  intriguent  pour  donner,  dans  la  perfonne  d'Otton  d'Au- 
triche ,  un  nouveau  rival  à  l'Empereur.  Mais  le  Roi  de  Bohême 
parvient  a  réconcilier  enfin  ces  deux  Maifons  ennemies  ,  par  le 
Traité  d'Haguenau.  On  caflà  tous  les  actes  antérieurs,  qui  pouvoient 
tourner  à  l'otfcnfc  ou  au  défavantage  de  l'une  ou  de  l'autre  partie. 
Les  Ducs  d'Autriche  reconnurent  l'Empereur  Louis  V  pour  leur  Souve- 
rain légitime  ;  celui-ci  leur  confirma  toutes  leurs  poffeffiotts  actuelles, 
&  tous  leurs  droits  &  privilèges ,  &  leur  abandonna ,  à  titre  d'hypo- 
théqué, les  Villes  Impériales  de  Vitlingcn,  4e  Briiâc,  de  Rhcinfel- 
den  &  de  Neubourg  iûr  le  Rhin. 

Le  Roi  de  Bohême  ,  le  Duc  Ottoo  d'Autriche ,  &  le  Comte 
Guillaume  de  Hollande  ,  s'emploient  vainement  pour  réconcilier 
le  Pape  avec  l'Empereur.  Ce  Prince  ofFroitdc  révoquer  tout  ce  qu'il 
avoit  t'aie  contre  les  droits  ôc  contre  la  perfonne  de  Jean  XXli, 
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de  fe  reconnoître  pour  duement  excommunié ,  &  d'expier  fes  éga- 
remens  par  telle  pénitence  que  le  Pape  jugeroit  à  propos  de  lui 
impofer,  (âuf  fa  dignité  Impériale,  &  l'indépendance  de  l'Empire. 
Mais  le  Pape  rejetant  toutes  ces  propofitions  avec  une  fierté  dédai- 
gneufe ,  renouvelle  l'anathême  affreux  dont  il  l'avoir  frappe ,  &  ' 
jette  un  interdit  général  fur  toute  l'Allemagne ,  avec  la  claufe  qu'il 
durcroit  tant  qu'on  y  reconnoitroic  Louis  V  pour  Empereur. 

1331.  1344. 

Le  Roi  de  Bohême ,  que  l'Empereur  avoit  nommé  fon  Vicaire- 
général  en  Italie ,  y  defeend  avec  une  armée  formidable  ,  &  s'em- 
pare, en  très-peu  de  tems,  de  toute  la  Lombardie,  &  d'une  partie  de 
la  Tofcane,  mais  le  Roi  de  Naplcs ,  &  le  Pontife  lui  même,  quoique 
le  Roi  Jean  parut  favorifer  ouvertement  fes  projets,  excitent  contre  lui 
les  Guelfs  &  les  Florentins ,  &  les  Gibelins  foulevés  par  des  Emif- 
Cures  de  Louis  V  ,  qui  avoit  pénétré  les  vues  perfides  de  ce  Prince, 
s'unifient  avec  eux  pour  les  traverfer.  Il  eft  obligé  de  fe  fauver  en 
Allemagne ,  biffant,  en  Italie,  ion  fils  aîné  Charles ,  qui  rut  depuis 
Empereur,  pour  y  confcrver  un  parti. 

L'Empereur  conclut  une  alliance  étroite  avec  les  Ducs  d'Aurri- 
che,  &  les  nomme  Vicaires- généraux  de  l'Empire,  dans  leurs  pays 
héréditaires ,  à  l'effet  d'y  exercer  toutes  les  prérogatives  Impéria- 
les ,  du  moment  que  l'Empereur  pafleroit  les  Alpes  ou  les  mon- 
tagnes de  Thuringe.  Diète  de  Nuremberg.  L'Empereur  y  publie 
une  Paix  publique  univcrtelle ,  &  fait  des  plaintes  ameres  touchant 
les  entreprifes  tyranniques  du  Souverain  Pontife  ,  &  la  conduite 
équivoque  &  tortueufe  du  Roi  de  Bohême. 

Les  Guelfs  &  les  Gibelins  fe  réunilTcnt  contre  le  Prince  de  Bohême 
èc  contre  le  Roi  fon  Père,  qui  avoit  conduit  une  nouvelle  armée 
en  Italie.  Les  Chefs  des  deux  Fa£tions  s'emparent  de  toutes  les 
Villes  qui  lui  croient  encore  arrachées,  &  les  Lombards  profitent 
de  cette  circonftance  favorable,  pour  le  debarrafler  des  Troupes 
commandées  par  le  Légat  Pojet.  Us  les  renvoyant,  avec  ce  Prélat, 
à  Avignon,  &  toute  llcalic  le  foulcve  conerc  Jean  XXII.  L'Em- 
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percur  fait  de  nouvelles  démarches  pour  fc  réconcilier  avec  ce 
Pontife  j  mais  elles  Rirent  conftamment  infru&ucufes ,  le  Pape  exi- 
geant toujours  comme  une  condition  préliminaire  de  leur  rac- 
commodement &  de  l'abfolurion  que  Louis  V  lui  demandoit ,  que 
•  ce  Prince  dépoferoit  la  Couronne.  L'Empereur,  follicité  par  les  Rois 
de  France  &  de  Bohême,  confent  enfin  à  prendre  ce  parti  défcfc 
péré.  Il  abdique  le  Trône  en  faveur  de  fon  coulin  Henri ,  Duc  de 
Bafle-Bavicrc  ,  8c  lui  en  remet  un  A&c  formel  ,  à  condition  de 
n'en  faire  ufage  qu'après  fon  abfolution  ;  mais  l'indifcrétion  du  Duc 
Henri  ,  &  la  précipitation  avec  laquelle  il  fe  prévaut  de  ce  titre, 
font  échouer  les  projets  de  l'Empereur.  Les  Etats  d'Allemagne  s'op- 
pofent  unanimement  à  fon  abdication ,  &  les  Guclfs  &  le  Roi  de  Na- 
plcs ,  qui  ne  voyoient  dans  le  Duc  de  Balle-Baviere  qu'un  gendre 
du  Roi  de  Bohême ,  détournent  le  Pape,  de  l'idée  qu'il  avoit  d'a- 
bord manifeftée ,  de  fouferire  à  fon  élévation.  Jean  XXII  meurt 
au  moment  que  la  plus  grande  partie  de  la  Catholicité  s'occupoit 
de  rallembléc  prochaine  d'un  Concile  œcuménique,  qui  devoit  la 
venger  de  l'avarice  de  ce  Pontife  ,  de  fa  tyrannie ,  &  de  l'ufurpa- 
tion  qu'il  avoit  faite  de  la  puiifance  féculierc.  On  fait  qu'il  intro- 
duit le  commerce  des  Indulgences ,  qu'il  imagina  les  Aimâtes,  & 
la  régie  de  la  Chancellerie  Apoftoliquc ,  qu'il  multiplia  jufqua  l'infini 
les  Provifions  &  les  Expectatives  Papales ,  &  qu'il  attribua  définiti- 
vement au  S.  Siège  la  nomination  aux  bénéfices  vacans  par  réfigna- 
tion ,  par  démiflion  ou  par  décès  des  Titulaires  en  Cour  de  Rome, 
fiégeante  alors  à  Avignon  \  enfin  il  cft  l'auteur  des  Extravagantes , 
que  Jean -François  de  Pavini  annexa,  dans  le  milieu  du  quinzième 
lîécie,  au  Code  de  Droit  Canonique.  Benoit  XII  lui  fuccéde. 

Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  époufe  la  ComtefTe  Philippine 
de  Hollande ,  fœur  de  l'Impératrice  Marguerite.  Le  Roi  de  Bohème 
fe  fert  habilement  de  ce  prétexte  pour  femer  la  difeorde  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France  Philippe  de  Valois. 

13M-  1 3  37- 

JLouis  V  envoyé  des  AmbaiTadeurs  à  Avignon ,  pour  y  traiter  de 
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la  Paix  &  de  Ton  abfolution  avec  le  nouveau  Pontife.  Benoît  XII 
penchoit  à  lui  accorder  l'une  &  l'autre  \  mais  les  intrigues  des  Car- 
dinaux François  &  Provençaux  détruifirent  tous  les  effets  de  fa 
bonne  volonté.  Ils  favoient  que  Philippe  de  Valois  partageoit  vive- 
ment la  haine  que  le  Roi  de  Bohême  avoit  jurée  à  l'Empereur,  &c 
qu'il  n'avoit  pas  perdu  de  vue  le  Vicariat -général  d'Italie  ;  ils  n'igno- 
roient  pas  non  plus  que  le  Roi  de  Naples ,  Comte  de  Provence , 
ne  cherchoit  ^ua  fc  mettre  à  l'abri  des  effets  du  Ban,  que  Louis 
avoit  prononce  contre  lui  &  contre  les  Guelfs  fes  Alliés.  Enfin  ces 
deux  Souverains  venoient  de  menacer  les  Cardinaux  ,  au  cas  que 
le  Pape  s'accommodât  avec  l'Empereur ,  de  faire  fcqueftrer  géné- 
ralement tous  les  biens  que  ces  Princes  de  l'Eglife  poffédoient  dans 
leurs  Etats.  Pénétrés  de  toutes  ces  confédérations ,  les  Cardinaux 
François  &  Provençaux  repréfenterent  au  Pontife  les  dangers  aux- 
quels il  s'expoferoit ,  s'il  encouroit  la  haine  des  Rois  de  France ,  de 
Naples  &  de  Bohême,  par  une  complaifance  ftérile  pour  Louis  de 
Bavière.  Benoit  XII  fentit  la  force  de  leurs  raifons ,  ou  fe  biffa  en- 
chaîner par  leurs  menaces  :  il  retire  les  promeffes  pofitives  qu'il 
avoit  faites  aux  Ambaffadcurs  de  l'Empereur ,  &  les  renvoyé  en 
Allemagne,  avec  une  réponfe  dilatoire. 

Mort  de  Henri,  Duc  de  Carinthic ,  Comte  de  Tirol,  &Roi  titulaire 
de  Bohême.  IlnelaifTa  qu'une  fille,  nommée  Marguerite,  à  qui  la  dif- 
formité de  fa  bouche  fît  donner  le  furnom  de  Maulcafcke.  Cette  Prin- 
ccfTc  étoit  mariée  à  Jean  de  Bohême,  Margrave  de  Moravie,  fils  puîné 
du  Roi  Jean  de  Bohême ,  Se  c'étoit  en  confédération  de  cette  Alliance 
que  l'Empereur  avoit  déclaré  les  Fiefs  de  Carinthie  &  de  Tirol  tran£ 
milîiblcs  aux  femmes j  mais  le  Traité  de  Hagucnau  ayant  caffé  tous  les 
Actes  que  Louis  V  avoit  expédiés  au  préjudice  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  les  Ducs  Albert  &  Otton  firent  valoir  leurs  anciens  droits 
fur  le  Duché  de  Carinthic ,  tant  ceux  qui  leur  appartenoient  du 
chef  de  leur  mere  ,  la  Reine  Elifabeth  ,  <jui  étoit  fœur  du  Duc 
Henri ,  que  ceux  qui  leur  avoient  été  affures  en  vertu  dé  la  trant 
action  paffée  entre  le  Roi  Rodolfc  I  &  le  Duc  Mainard ,  lorfquc 
ce  dernier  fut  inverti  du  Duché  en  queftion.  L'Empereur  fait  dif- 
,7 orne  /.  Rrr 
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curer  les  prétentions  des  Ducs  d'Autriche  ,  par  les  arbitres  qu'il 
établit ,  pour  cet  effet ,  à  Aufboui  g ,  &  dont  le  Jugement  fut  favorable 
à  ces  Princes.  II  invertit,  en  contequence  ,  le  Duc  Otton  d'Autri- 
che ,  du  Duché  vacant ,  &  de  la  plus  grande  partie  du  Tirol.  Cet 
At>c  de  juftice  rigoureufe  excita  dans  le  coeur  du  Roi  de  Bohème 
un  rcifenciment  que,  ni  le  tems,  ni  les  démonstrations  d'amitié  de 
l'Empereur  ne  purent  plus  calmer.  Il  voua,  des  ce  moment,  à  ce 
Prince ,  une  haine  implacable ,  &  fut  l'Auteur  de  toutes  les  tra- 
verses qu'il  éprouva  juiqu'à  la  fin  de  fes  jours. 

Guerre  civile  entre  le  Roi  de  Bohême  &  les  Ducs  d'Autriche, 
par  rapport  à  la  fuccelïion  de  Carinthie  :  elle  fut  terminée  par 
une  tranfa&ion  paflée  à  Ens ,  en  vertu  de  laquelle  le  Duché  de  ce 
nom  demeura  à  la  Maifon  d'Autriche ,  &  le  Tirol  fut  abandonne 
à  la  Comteifc  Maultalche.  Le  Duc  d'Autriche  conclut  cet  arrange- 
ment à  l'infu  de  l'Empereur ,  qui  refta  fcul  expofé  au  relfentimenc 
du  Roi  de  Bohème. 

L'Empereur  élevé  le  Comte  de  Juliers,  Guillaume  VI,  à  la  di- 
gnité de  Margrave  &  de  Prince  d'Empire,  &  lui  accorde  avec  le  droit 
d'établir,  dans  fa  Cour ,  des  Officiers  héréditaires,  la  charge  de  Porte- 
Sceptre  du  S.  Empire.  Cet  Acte  de  faveur  fut  ratifié ,  en  i  3  3  9 ,  par 
tous  les  Electeurs. 

Louis  V,  nomme  le  Dauphin  Humbert  ,  Roi  du  Royaume  de 
Vienne ,  &  l'en  invertit  avec  un  feeptre.  Il  y  ajouta  la  prérogative 
fingulierc,  qu'Humbert  pourroit  dilpofer  de  ce  Royaume,  foit  entre 
yirs ,  foit  pour  caule  de  mort ,  en  faveur  de  qui,  &  comme  il  le 
jugeroit  à  propos.  C  ette  Inveftiture  eft  regardée,  par  les  Auteurs 
du  Droit  public,  comme  le  fondement  de  la  donation  que  le  Dau- 
phin Humbert  fit,  en  1343,  du  Dauphiné ,  au  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Le  Roi  d'Anglcrcrre  s'allie  étroitement  avec  pluficurs  Princes 
d'Allemagne  ,  par  les  foins  de  fon  beau  frère  Guillaume  ,  Comte 
de  Juliers:  l'Empereur,  qui  avoir  à  venger  les  obltaclcs  que  le  Roi 
de  France  ne  celloit  pas  de  mettre  à  Ion  abfolution ,  entre,  avec 
cmprcllcmcnt ,  dans  cette  ligue,  fous  prétexte  que  ce  Prince  avoir 
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envahi  pluûcurs  dépendances  du  Royaume  d'Arles,  &  qu'il  venoit 
encore  d'occuper  le  Cambrcfis. 

Jean  de  Luxembourg,  Roi  de  Bohême,  formoit,  depuis  long- 
tems,  à  l'exemple  de  les  Prédéceffeurs  immédiats,  une  prétention 
fiir  le  Royaume  de  Pologne,  du  chef  de  fa  femme  Eiifabeth,  pe- 
tite-fille de  Prémiflas  II ,  Roi  de  Pologne.  Occupé  des  moyens  de 
fufeiter  par-tout  des  ennemis  à  la  Maifon  de  Bavière ,  il  tranfige 
avec  le  Roi  de  Pologne  Cafimir  III,  furnommé  le  Grand ,  fur  ces 
prétentions.  Il  renonce  au  titre  de  Roi  de  Pologne  ,  que  les  Rois 
de  Bohême  prenoient  depuis  Wenceflas  IV,  &  aux  droits  qui  fer- 
voient  à  le  juftificr,  &  Calimir  III  lui  cède  en  échange  la  Souve- 
raineté abfolue  fur  les  Princes  de  Siiéfie ,  qu'il  avoit  fucceflivement 
fournis  à  fa  domination.  Le  Roi  Jean  avoit  forcé ,  peu  de  tems 
auparavant ,  le  Duc  de  Mazovie  à  lui  prêter  hommage ,  comme 
étant  fubrogé  aux  droits  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Alliance 
offenfive  &  défenfive  des  Rois  de  Hongrie  ,  de  Pologne  &  de 
Bohême,  conclue  à  Vicegrad ,  contre  l'Empereur  Louis  de  Bavière. 

La  Ville  de  Lucernc  accède  à  la  Confédération  Helvétique. 
L'Empereur  publie  une  Loi  concernant  les  Epaves  &  les  Effets 
naufragés. 

Un  Synode  national  s'aflèmblc  à  Spire  ,  ûns  une  convocation 
particulière.  L'Empereur  y  expofe  tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre 
le  S.  Siège.  Les  Evcqucs  envoyent  l'Evêque  de  Coire  à  Avignon , 

Î)our  folliciter  encore  une  foi*  fon  abfolution  \  mais  cette  Ambaf- 
ade  n  cut  pas  de  meilleur  fuccès  que  toutes  les  précédentes  ,  & 
Benoît  XII  la  renvoya  avec  une  réponfe  vague  &  dilatoire. 

Diète  de  Francfort.  L'Empereur  rend  compte  à  cette  Àflemblcc 
de  toutes  les  entreprifes  que  la  Cour  d'Avignon  avoit  faites  depuis 
dix  ans ,  contre  la  Majefté  &  l'indépendance  de  fa  Couronne  ,  en 
s'attribuant  le  Vicariat-général  de  l'Empire ,  &  en  déclarant  nulles  les 
Elc&ions  Impériales,  qui  n'auroient  pas  été  faites  avec  fon  appro- 
bation. Il  s'étend,  dans  un  difeours  pathétique,  fur  les  perfécutions 
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qu'il  en  efluyoit  perfonncllement ,  &  conclut  fa  harangue  par  une 
profefîion  publique  de  Catholicité.  Les  Etats  donnent  les  plus  grands 
éloges  à  la  conduite  fage  &  modérée  de  Louis  V  j  ils  caflent  tous 
les  A&es  de  Jean  XXII,  &:  autorifent  l'Empereur  à  révoquer  &: 
à  lever  d'autorité  l'interdit  que  le  Pontife  avoit  jetté  fur  l'Allemagne. 
Enfin  ils  réquierent  les  Electeurs  de  tenir  des  Conférences  parti- 
culières à  Renié ,  fur  les  moyens  qu'il  conviendroit  d'employer  pour 
foutenir  la  libcrré  des  Elections  Impériales ,  contre  les  prétentions 
offenfantesduS.Siége.  Diére  Eledorale  de  Renfé.  LcsEleaeurs,confi- 
dérant  combien  l'Empire  avoit  été  grièvement  blcffé  dans  fa  dignité, 
ainfi  que  les  atteintes  qu'on  avoit  portées  à  leurs  droits  &  préro- 
gatives ,  fe  liguent  étroitement  pour  la  défenfc  de  l'indépendance 
de  l'Empire  ,  &:  pour  le  maintien  des  droits  qui  leur  compétoient 
perfonncllement  par  rapport  aux  Elc&ions  Impériales-,  ils  conviennent 
en  même-tems  que,  s'il  venoit  à  s'élever  entr'eux  aucune  forte  de  liti- 
ges ou  de  comeftarions,  les  parties  intéreflees  s'en  rapporteroient  au 
Jugement  de  leurs  Collègues.  La  Diète  de  Francfort  accède  à  ces 
rélolutions  ,  &  rend  une  Conftitution  à  jamais  mémorable  ,  qui 
tient  encore  aujourd'hui  lieu  de  Pragmatique-Sanction  ,  relative- 
ment au  S.  Siège.  Cette  Loi  fondamentale  de  l'Empire  Germanique 
établir  d'abord  le  principe  ,  que  la  Majeflé  &  l'Autorité  Impériale 
ne  relèvent  que  de  Dieu  fcul  j  qu'elles  fe  confèrent  par  la  feule 
eledion  des  Princes  Electeurs  ;  qu'un  Prince  élu  par  la  pluralité 
de  leurs  fuffrages ,  doit  être  conlidéré  comme  Roi  &  Empereur 
légitime,  jouir,  en  cette  qualité,  des  prérogatives  Impériales,  & 
exercer  tous  les  droits  attachés  à  fa  dignité,  fâns  avoir  befoin  de 
requérir  pour  cet  effet  le  confentement  du  Pape ,  ni  d'attendre  la 
confirmation;  quïlnc  compéte  au  S.  Siège  aucune  forte  de  fupério- 
rité  fur  l'Empire ,  &  qu'il  ne  lui  appartient  ni  le  droit  d'approuver ,  ni 
celui  de  rejetter  le  choix  des  Electeurs  i  enfin  que  toutes  perfon- 
nes,  foit  cccléfiaftiqucs ,  foit  feculicres,  qui  oferoient  contrevenir  à 
ce  Règlement,  ou  loutenir  des  principes  contraires,  devront  erre 
réputées  criminelles  de  lcfc-Majcllé  ,  &  punies  comme  telles ,  fui- 
v.ant  toute  la  rigueur  des  anciennes  Ordonnances.  L'Empereur  pu- 
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blia  en  même-tems ,  de  l'aveu  &  du  confentemenc  des  Electeurs  & 
des  Etats ,  plufieurs  Décrets  analogues  aux  principes  établis  dans  la 
conftitution  comitiale.  Il  leva,  par  ces  Manifeftcs  particuliers ,  l'in- 
terdit fous  lequel  l'Allemagne  gémiflbit  depuis  quatre  ans  :  il  défen- 
dit de  recevoir  &  de  publier  aucunes  Bulles  Papales,  fans  la  per- 
miffion  des  Archevêques.  Il  déclara  que  le  ferment  que  les  Empe- 
reurs prêtoient  aux  Souverains  Pontifes  à  leur  avènement  au  Trône, 
n  etoit  qu'un  fimplc  A&c  d'obédience ,  &  une  promefle  de  proté- 
ger l'Eglife ,  mais  nullement  un  ferment  de  fidélité,  ni  une  prefta- 
tion  d'hommage  :  enfin  il  réfuta ,  par  des  Lettres-patentes  îblem- 
nellcs ,  le  prétendu  Vicariat-général  du  S.  Siège  dans  l'Empire  ,  & 
établit ,  comme  une  maxime  inconteftable  ,  que  longa  Sz  approbata 
confuetudine  inconeufsè  haclcnus  a  majoribus  obfervata  ,  vacante 
Imperio ,  jus  adminiflrandi  Imperii  jura  &  feuda  conjerendi  Pa- 
latine* Rheni  debcatur  :  que  le  droit  d'adminiftrer  les  droits  de 
l'Empire  ,  &  celui  de  conférer  les  Fiefs  ouverts  à  fa  Dirc&e ,  ap- 
partenoient ,  pendant  la  vacance  du  Trône  Impérial ,  au  Comte 
Palatin  du  Rhin,  en  vertu  d'une  longue  &  louable  coutume,  dont 
on  ne  s'étoit  jamais  départi.  Tous  ces  Décrets,  ainfi  que  la  Confti- 
tution comitiale  qui  leur  fervoit  de  bafe ,  &  les  A&cs  de  l'union 
de  Rcnfé ,  furent  envoyés  par  les  Elc£tcurs  àu  Pape  Benoît  XII, 
avec  prières  d'abolir  les  procédures  de  fon  Prédéceflcur ,  fuite  de 
quoi  ils  fe  verroient  forcés  de  pourvoir ,  par  d'autres  moyens ,  au 
rétabliiTement  de  la  tranquillité  générale  dans  l'Empire. 

Entrevue  ,  à  Coblcntz  ,  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  & 
d'Edouard  ,  Roi  d'Angleterre.  L'Empereur ,  affis  fur  le  Trône  Impé- 
rial ,  qu'on  avoir  dreilc  au  milieu  de  la  grande  place  ,  condamne 
le  Roi  Philippe  de  Valois ,  à  rertitucr  à  l'Empire  les  Terres  &  les 
Villes  qu'il  tenoit  de  lui ,  pour  n'en  avoir  pas  rendu  hommage 
dans  les  délais  accoutumés ,  &  adjuge  au  Roi  d'Angleterre  les  Pro- 
vinces de  Normandie ,  d'Aquitaine  &  d'Anjou  ,  comme  d'anciens 
Domaines  de  la  Couronne  d'Angleterre,  &  le  Royaume  de  France 
tout  entier,  comme  l'héritage  de  fa  merc  Itabclle.  Il  nomma  enfuite 
le  Roi  Edouard  Vicaire-général  de  l'Empire  dans  les  Pays  Bas ,  &. 
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dans  les  Provinces  fini  ces  entre  Cologne  &  la  mer,  &  ordonne 
aux  Vaflaux  de  la  Couronne  Germanique ,  dont  les  Fiefs  étoient 
fîmes  dans  cette  contrée ,  de  le  fuivre  dans  la  guerre  qu'il  alloit 
entreprendre  contre  Philippe  de  Valois ,  foi-difam  Rot  de  Fiance. 
Edouard  reçoit  à  Malincs  l'hommage  de  ces  mêmes  Vaflaux. 

L'Empereur  permet  à  l'Evcque  de  Spire  d'ériger  en  Ville  fon 
Bourg  d'Udenhcim ,  qui  eft  le  Philipfbourg  d'aujourd'hui. 

1339.  1340. 

Dicte  de  Francfort.  Elle  répéta  &  ratifia  de  nouveau ,  en  géné- 
ral &  en  particulier ,  tous  les  dirrerens  articles  de  la  Pragmanque- 
San&ion  de  1358,  &c  y  ajouta  l'interprétation  fuivante  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  différence  clîénticllc  entre  un  Empereur  &  un  Roi 
des  Romains ,  &  que  fi  le  Pape  refufoit  de  couronner  Empereur 
un  Prince  légitimement  élu  par  les  EL&curs,  il  devoir  être  loHî- 
ble  à  tous  les  Evcques  Catholiques  de  taire  cette  fon&ion  augufte 
à  fa  place.  La  Diète  approuva  auiTi  la  nomination  du  Roi  Edouard 
à  la  dignité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  la  Baffe- Allemagne. 

Le  Pape  empêche  l'Empereur ,  par  de  feintes  négociations ,  de 
joindre  l'armée  d'Edouard ,  qui  devoit  former  le  fiége  de  Cambrai , 
&  parvient  enfin  à  moyenner  une  Trêve  entre  ce  Prince  &  le 
Roi  Philippe  de  Valois.  L'Impératrice  Marguerite  profita  de  cette 
circonlrancc  pour  réconcilier  le  Roi  Philippe  fon  Oncle  avec  l'Em- 
pereur fon  mari  :  Louis  V  renonça  à  l'alliance  de  l'Angleterre ,  il  ré- 
voqua les  Lettres-Patentes  de  Vicariat-général  qu'il  avoit  accordées 
au  Roi  Edouard  ,  &  promit  d'être  le  fidèle  Alhé  du  Roi  de  du 
Royaume  de  France.  Le  Roi  Philippe  VI  s'engagea,  de  fon  côté, 
de  ménager  la  réconciliation  de  l'Empereur  avec  le  S.  Siège  ;  mais 
les  démarches  qu'il  fit  pour  cet  effet  furent  fi  foibles ,  qu'elles  ne 
produisent  aucun  changement  dans  la  façon  d'agir  de  la  Cour 
d'Avignon. 

L'Empereur  érige  le  Comté  de  Gucldres  en  Duché-Principautc 
du  S.  Empire,  en  laveur  du  Comte  Renaud  :  il  lui  conféra  en  meme- 
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tems,  &  à  fes  dcfcendans  mâles ,  à  perpétuité ,  la  Charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Garde-Robe  Impériale,  &  y  ajouta  la  prérogative  corn- 
mune  à  tous  les  Princes  d'Empire,  de  pouvoir  établir  des  Officiers 
de  Cour  héréditaires. 

Mort  de  Jean  I,  Duc  de  Baffe  Bavière.  La  Branche  de  Bavière, 
(mjc  Henri,  frère  cadet,  de  Louis- le  Sévère ,  avoir  fondée  s'etant 
éteinte  avec  lui ,  il  s'éleva  des  contestations  mémorables  par  rap- 
port à  la  fucceffion  dans  fes  Etats.  Les  Ducs  d'Autriche  û  récla- 
moient  du  chef  de  leur  mere  Elifabeth  de  Bavière ,  Tante  du  Duç 
Jean  I.  Les  Comtes  Palatins  du  Rhin,  neveux  de  l'Empereur,  fc  l'ar- 
rogoient  comme  Chefs  du  premier  rameau  forci  de  la  branche  de 
Louis-le-Sévere,  6c  alléguoient,  à  l'appui  de  leurs  prétentions ,  les 
régies  ufitécs  dans  la  fuccclïion  linéale,  &  le  droit  de  primogéni- 
ture  -,  enfin  l'Empereur  lui-même  invoquoit  en  fa  faveur  la  proxi- 
mité de  degré ,  &  les  loix  de  la  fucceulon  graduelle  dont  on  vc- 
noit  d'avoir  un  exemple  récent  dans  la  Maifon  Palatine.  Les  Etats  de 
la  Baffc-Baviere ,  Juges  ou  Arbitres-nés  de  ce  différend ,  déboutèrent 
les  Ducs  d'Autriche  de  leur  demande,  parce  qu'ils  ne  tiroient  leurs 
droits  quelconques  que  d'une  femme,  laquelle  les  loix  &  les  ufages 
du  pays  excluoient  de  l'héritage  de  fa  famille ,  6c  ils  adjugèrent  ce 
Duché  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  ex  Jure  htredtiario ,  par 
droit  héréditaire  ,  comme  au  plus  proche  agnat  de  leur  dernier 
Souverain.  Cependant ,  foit  par  avis  de  ces  mêmes  Etats ,  foit  par 
équité  naturelle,  foir  enfin  en  vertu  dune  rrania&ion  particulière, 
l'Empereur  accorda  à  fes  neveux,  par  forme  d'indemnité,  la  fomme 
de  50,000  florins  d'or,  payables  par  fes  héritiers  j  pour  fureté  de 
laquelle  les  fils  de  ce  Prince  cédèrent  à  leurs  Coulins  le  Comté 
de  Chamb ,  &  les  autres  dépendances  de  la  Balle  Bavière ,  qui  s  eten- 
doient  entre  la  Bohême  &  le  Haut-Palatinat. 

Lettres-Patentes  données  à , l'Electeur  de  Saxe ,  portant  que  le 
Privilège  ci  devant  accordé  au  Duc  de  Brabant,  de  porter  l'Epcc 
Impériale  d.ins  les  folemnités  publiques,  ne  devoir  point  prcjuuicicr 
aux  droits  anciennement  compétents  à  ces  Electeurs,  en  vcitu  de 
leur  Olfice  de  Grand-Marechal  du  S.  Empire. 
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1341. 

Marguerite  Maultafch  ,  héritière  de  Tirol ,  &  femme  de  Jean  de 
Bohême,  Margrave  de  Moravie,  fe  fait  féparer  de  fon  mari ,  pour 
caufe  dimpuiuance.  La  fentence  de  divorce  fut  rédigée  fur  les 
concluions  de  l'Evêque  de  Freyfingen,  &  l'Empereur  la  revêtit  du 
fecau  de  fon  autorité.  Marguerite  convole  aux  fécondes  noces  avec 
Louis ,  dit  le  Vieux ,  tiédeur  de  Brandebourg ,  que  ce  Prince ,  fon 
Pcrc,  jnvcftit  incontinent  du  Comté  de  Tirol.  Elle  en  eut  un  Bs 
nommé  Mainard,  qui  mourut  avant  elle,  en  13  6$,  deux  ans  après 
la  mort  de  fon  mari.  Elle  céda  alors  fon  Comté  de  Tirol  aux  Ducs 
d'Autriche,  fes  héritiers  éventuels,  &  mourut  en  1366. 

Ces  événemens  brouillèrent  l'Empereur  à  jamais  avec  la  Maifon 
de  Luxembourg.  L'Ele&eur  de  Trêves ,  Baudouin  ,  qui  feul  avoir 
réfifté ,  dans  les  tems  les  plus  orageux  ,  aux  entreprues  du  Pape , 
&  avoit  contenu  le  relfentiment  fougueux  du  Roi  de  Bohême, fon 
neveu  ,  fc  jette  dans  le  parti  de  l'oppontion ,  &  fe  réconcilie  avec 
le  S.  Siège  j  le  Roi  de  Bohême  parcourt,  quoiqu'avcugle ,  la  France 
&  l'Allemagne ,  pour  fufeiter  des  ennemis  à  Louis  de  Bavière ,  & 
pour  alarmer  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples  fur  le  fort  de  l'Italie ,  dont 
l'Empereur ,  devenu  le  maître  des  gorges  du  Tirol ,  pouvoit  déforr 
mais  difpofer  à  fon  gré. 

1341.  134^. 

L'Empereur  reflufeite  le  Duché  de  Souabc  en  faveur  de  fon  fécond 
fils  Etienne  de  Bavière ,  &  lui  ailîgne  la  Ville  de  Ravenfbourg  pour 
ù.  réfidence.  Ce  titre  vain  &  ftérile  ne  palTa  pas  aux  defeendans  du 
Duc  Etienne  -,  il  le  dépofâ  volontairement ,  incontinent  après  la 
mort  de  fon  pere. 

Louis  V  corrige ,  dans  une  aflcmbléc  nationale  ,  tenue  à  Franc- 
fort,  &  de  l'aveu  des  Electeurs,  la  forme  preicritc  au  Tribunal  de 
la  Cour,  &  enjoint  aux  Juges  {Hofrichier)  de  s'attacher  aux  Loix 
écrites  de  chaque  Province ,  préférablement  aux  limplcs  coutumes. 
Il  public  lui  même,  pour  la  Province  de  Haute-Bavière ,  un  Code 
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de  loix ,  cirées  en  grande  partie  du  Recueil  connu  fous  le  nom  de 
Miroir  de  Souabe ,  &  combinées  avec  les  ufages  de  la  Bavière. 
Ce  Code  rut  fucccflivcment  adopté  par  les  Etats  de  Bafle-Bavierc, 
&  devint  enfin  la  Loi  univerfèlle  de  cette  Province. 

Mort  du  Pape  Benoît  XII.  Son  fuccefleur  Clément  VI  renouvelle 
les  A£tes  de  Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière ,  &  nomme  un 
Vicaire-général  de  l'Empire  dans  la  Lombardie.  L'Empereur,  accablé 
d'une  perfécution  qu'il  ne  méritoit  pas ,  envoyé  de  nouveaux  Am- 
b.i  (fadeur  s  à  Avignon,  avec  des  pleins-pouvoirs  illimités, ^>our  trai- 
ter de  fon  abfolution  &  de  fâ  réconciliation  avec  le  S.  Siège.  Voici 
les  articles  préliminaires  que  Clément  VI  ofa  leur  propofer.  Louis 
de  Bavière  dépofera  le  nom  &  la  qualité  d'Empereur,  &  ne  les 
reprendra  que  fous  le  bon  plaifir  ;&  avec  l'agrément  du  Pape.  Il 
caiïera ,  avant  que  de  fe  démettre  de  l'Empire,  la  Pragmatiquc- 
Sanâion  de  1538,  &  reconnoîtra  l'Empire  pour  un  Fiet  du  Saint 
Siège.  Il  reftitucra  le  Comté  de  Tirol  au  Prince  de  Bohême ,  & 
déclarera  nuls  &  non  avenus,  le  divorce  &  le  fécond  mariage 
de  la  Marguerite  Mauitafchc.  Il  livrera,  entre  les  mains  du  Pape, 
Guillaume  Occam,  &  tous  les  autres  Frères  Mineurs,  qui  avoient 
employé  leur  plume  pour  la  défenfe  des  droits  &  de  l'indépendance  de 
l'Empire ,  &c.  L'Empereur  porte  ces  préliminaires  devant  une  Diète 
qu'il  convoqua,  pour  cet  effet ,  à  Francfort  ;  &  les  Electeurs ,  les 
Princes  &  les  Villes,  les  condamnent  tout  d'une  voix ,  comme  inju- 
rieux à  la  dignité  de  l'Empire ,  &  comme  attentatoires  à  la  fouve- 
rainetc  de  fon  Chef.  Le  Pape,  inftruit  de  cette  réfolution  de  la  Diète, 
lance  un  nouvel  anatheme  contre  Louis  de  Bavière ,  dont  il  fe 
croyoit  joué ,  &  ordonne  aux  Ele&eurs  de  procéder,  fans  délai,  à 
l'Elettion  d'un  autre  Empereur  i  faute  de  quoi  il  en  nommeroit  un 
par  autorité  Apoftolique.  Ces  menaces  hautaines  ne  produhant  point 
d'effet ,  Clément  VI  recourt  à  l'intrigue.  Il  conclut  fecrétement  une 
alliance  étroite  avec  Charles  de  Moravie,  fils  aîné  du  Roi  de 
Bohême,  &  s'engage  de  le  placer  fur  le  Trône  Impérial ,  à  condi- 
tion que  ce  Prince ,  devenu  Empereur,  aboliroit  tous  les  A&cs  de 
Louis  de  Bavière y  qu'il  abandonnerait  à  jamais,  &  fans  retour, au 
Tome  L  S  f  f 
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S.  Siège,  la  Ville  de  Rome,  le  Duché  de  Fcrrare ,  l'Etat  de  l'Eglife» 
&  (es  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Naplcs,  de  Sicile,  de  Sar- 
daigne  &  de  Corfe  ;  qu'il  ncxerccroit  aucun  Acte  de  Souveraineté 
dans  la  Lombardie  ni  dans  la  Tofcane ,  fans  l'agrément  du  Pape  > 
qu'il  ne  mettroit  les  pieds  dans  Rome  que  pour  s'y  faire  couronner 
feulement  Empereur ,  &  qu'il  accorderoit ,  fans  difficulté ,  les  Invcfti- 
turcs  accoutumées  aux  Prélats  qui  obtiendroient  des  provifions  Apof- 
toliques  de  la  Cour  d'Avignon.  Charles  accepte ,  (ans  balancer,  ces 
conditions  honteufes  :  le  Roi  de  Bohême  fon  perc  les  ratifie ,  & 
l'Electeur  de  Trêves  entre  enfin  dans  ce  complot  flétriflânt. 
Clément  VI  dépofe  enfuite  l'Electeur  de  Mayence,  Henri  de  Virne- 
bourg ,  qui  rejettoit ,  avec  indignation ,  les  projets  de  ce  Pontife , 
&  nomme  à  fa  place  Gerlac ,  Comte  de  Nalfau  ■>  enfin  il  acheté  à 
grands  frais  l'aveu  &  l'acccflion  des  Electeurs  de  Cologne  &  de 
Saxe.  Tout  étant  ainfi  préparé  &  arrêté,  l'Electeur  Gerlac  de  Nafiau 
convoque  une  afTemblée  Electorale  à  Renfé,  &:  déclare  l'Empire 
vacant,  de  l'avis  &  du  confentement  des  trois  Electeurs  Eccléfiafti- 
ques ,  du  Roi  de  Bohême  &  de  l'Electeur  de  Saxe  ;  &c  ces  mêmes 
Princes  élifent  incontinent  après ,  Roi  des  Romains ,  Charles ,  Mar- 
grave de  Moravie,  fils  aîné  du  Roi  de  Bohême. 

Louis  de  Bavière  aflemblc  une  Diète  à  Spire.  Tous  les  Etats  de 
la  Haute-Allemagne  &  la  plupart  des  Villes  déteftant  la  révolte  des 
Electeurs ,  fe  liguent  pour  le  maintien  des  droits  de  l'Empire ,  & 
pour  la  défenfe  de  Louis,  leur  légitime  Empereur.  Le  Roi  de  Bohême 
cft  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  qu'Edouard  111  gagna  fur  le  Roi 
Philippe  de  Valois. 

Mort  de  Guillaume  IV  d'Avefiies,  Comte  de  Hollande,  de  Zc- 
lande  &  de  Hainaut.  Comme  il  ne  laifla  point  d'héritiers  mâles , 
les  Etats  d'Allemagne  adjugèrent  les  trois  Comtés  vacans  à  l'Impé- 
ratrice Marguerite,  foeur  aînée  de  Guillaume  IV ,  &  l'Empereur  Ion 
époux  l'en  invertit  folemnellemcnt. 

Nicolas  Ricnzi  eft  élu  Tribun  de  Rome.  Cétoit  un  homme  de 
la  plus  vile  efpece ,  &  plus  mcprilàble  encore  par  le  dérèglement 
de  les  mecurs  que  par  la  baflèflè  de  fon  origine.  11  fait  aflafïiner 
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tout  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  diftingué  parmi  la  noblefle  Romaine, 
&  s'empare  du  Gouvernement  de  la  Ville  >  animé  par  ces  premiers 
fuccès ,  il  s'érige  en  Conquérant,  &  foumet  tous  les  environs  de 
Rome.  Bientôt  fa  grandeur  l'aveugle  ;  il  fe  conftitue  juge  du  difte- 
rend  entre  Louis  V  &  Charles  de  Bohême  ,  &  les  cite  devant 
Ton  Tribunal.  Méprifé  de  l'un  &  de  l'autre ,  il  paiTe  fecrétement  en 
Allemagne ,  pour  examiner  les  forces  des  deux  partis,  &  tombe 
entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême ,  qui  1  envoya  chargé  de  fers  à 
Avignon,  où  il  fut  étroitement  gardé,  pendant  plus  de  fept  ans. 
Il  recouvre  enfin  ùl  liberté,  retourne  à  Rome ,  &  y  eft  airafliné  par 
le  même  peuple  dont  il  avoit  été  l'Idole, 

Cafimir,  Roi  de  Pologne,  renonce,  en  faveur  des  Chevaliers 
Teutoniques  établis  dans  la  Prufle ,  à  la  Souveraineté  de  la  Pomc- 
rellic ,  du  territoire  de  Culm  &  de  la  Miclavie. 

Clément  VI,  de  concert  avec  Charles,  Roi  de  Bohême ,  fbuftrait 
l'Evêché  de  Pragues  à  la  Métropole  de  Mayence  ,  &c  l'érigé  en 
Archevêché  :  on  lui  donna  pour  Sufifragans  les  Evêques  de  Leut- 
meritz  &  d'Olmutz,  &  l'on  régla  que  les  Rois  de  Bohême  feraient 
déformais  (âcrés  par  les  nouveaux  Métropolitains  de  Bohême.  Gerlac 
de  Naûau,  Archevêque  de  Mayence ,  s'oppofe  envain  à  ces  innova- 
tions. 

*347- 

Commencement  de  la  guerre  civile  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  Boh  eme;  Charles,  qui  n'etoit  qu'intriguant,  eft  battu  de  toutes 
parts  i  mais  la  mort  le  délivre  de  fon  redoutable  ennemi ,  au  mo- 
ment que  celui-ci  alloit  l'attaquer  jufqu'au  centre  de  la  Bohême, 
où  il  serait  retiré. 

Louis  V  fut  le  dernier  Empereur  d'Allemagne  qui  foutint  les  droits 
de  l'Empire  fur  l'Italie ,  &  qui  fit  rcfpeder  fon  autorité  par  ces  peu- 
ples inquiets  &  toujours  enclins  à  la  révolte.  Il  eut  fans  doute  réta- 
bli l'ancien  éclat  de  la  Monarchie  Germanique ,  fi  les  perfécutions 
atroces  que  la  Cour  d' Avignon  lui  fit  continuellement  cfluyer,  lui  en 
cufTent  laine  le  loiiïr. 

Sff  x 
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II  faut  avouer  que  rien  ne  fe  peut  comparer  à  la  conduite  que 
les  Papes  Jean  XXII  &  Clément  VI  ont  tenue  à  1  égard  de  ce 
Prince ,  &  qu'il  ne  fe  peut  rien  concevoir  de  fi  monftrucux  que  les 
principes  fur  lefquels  ils  l'ont  fondée.  Ce  n'eft  plus  Innocent  IV , 
qui  cherche ,  en  politique  habile ,  à  détruire  la  puiflance  formidable 
des  Hohcnftauffcn,  pour  délivrer  Rome  d'un  voifinage  qui  la  met- 
toit  dans  les  entraves  :  c'eft  le  Chef  de  l'Eglife  qui  s'élève  au-deffiis 
de  toutes  les  Puiflances  temporelles ,  qui  traite  l'Empire  de  Fief 
du  S.  Siège,  &  qui  frappe  de  l'anathcmc  un  Prince'  fage  &  ver- 
tueux ,  parce  qu'il  ne  vouloit  point  le  reconnoître  pour  fon  Sou- 
verain. Ces  écarts,  il  cft  vrai,  n'étoient  que  les  fuites  funeftes  d'une 
erreur  que  nous  avons  vu  naître  fous  le  règne  de  Henri  IV  ;  mais 
les  tems  étoient  bien  changés  ;  &  qui  fe  feroit  jamais  imagine  qu'un 
Pontife  de  Rome  renouvelleroit ,  contre  l'indépendance  de  l'Alle- 
magne ,  une  prétention  que  Clément  V  &  le  Concile  de  Vienne 
avoient  lolemnellement  condamnée  ,  relativement  à  la  France  ? 
Enfin  ,  ni  Jean  XXII,  ni  Clément  VI  ne  fe  donnèrent  même  pas  la 
peine  de  cacher  les  motifs  qui  les  faifoient  agir.  Ils  déployèrent, 
fans  ménagement,  une  ambition  déméfurée.  Leur  defpotifmc  cm- 
braflbit  toute  l'Europe  ;  ils  facrificrent  ouvertement  la  paix  de 
l'Eglife  au  defir  de  plaire  à  la  France ,  &  à  l'envie  de  fervir  Kani- 
molîté  du  Roi  de  Naplcs  contre  l'Empereur.  Mais,  bien  loin  d'aug- 
menter par- là  l'éclat  &:  la  puifTance  de  la  Papauté,  l'Allemagne 
fentic  enfin  la  pefanteur  du  joug  qu'on  lui  impolbit;  elle  lefecoua, 
&  finit  par  oppofer  une  barrière  infurmontable  aux  entreprifes  que 
les  Papes  voudroient  encore  faire  contre  la  Souveraineté  &  l'indé- 
pendance de  l'Empire. 

Au  furplus ,  tous  ces  troubles  n'influèrent  que  fort  médioercmenr 
fur  le  repos  de  la  Germanie,  &  le  règne  de  Louis  de  Bavière,  tant 
traverfé  au  dehors  ,  fut  d'ailleurs  un  des  plus  tranquilles  &  des 
plus  heureux. 

La  forme  de  la  Conftitution  Germanique  fe  développa  de  plus, 
en  plus ,  &  fe  fortifia  par  des  loix. 
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i°  Les  Electeurs  font  expreflcmcnt  maintenus  dans  le  droit  exclu- 
fif  d'élire  les  Empereurs. 

i°  On  établit  folemnellement  le  principe ,  que  ces  Elections  doi- 
vent fc  faire  à  la  pluralité  des  voix  des  Electeurs. 

3°  Le  Vicariat  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  eft  confirmé  dans 
toute  fon  étendue  ,  comme  une  prérogative  inféparablc  de  leur 
dignité. 

4°  Les  Villes  exercent  déjà  un  fuffrage  décifif.  Nous  favons  qua 
la  Diète  de  Francfort  de  i  344,  les  deux  Collèges  fupérieurs  s'étant 
déjà  réunis  pour  condamner  les  propofitions  de  Clément  VI ,  ils 
confultercnt  encore  le  Collège  des  Villes;  que  ces  dernières  délibérè- 
rent dans  un  appartement  féparé ,  qu'elles  formèrent  un  Arrêté  de 
leur  Collège ,  &  que  le  Député  de  Mayence  en  rendit  compte  au 
refte  de  l'Aflcmblec. 

5  La  Diète  concourt  eflcnticllement  à  la  Collation  des  Fiefs 
vacans  ;  les  Electeurs  confentent  aux  expectatives,  &  les  Etats  Pro- 
vinciaux décident  de  la  fucceflion  des  collatéraux. 

6°  Nous  ajouterons  à  ces  traits,  que  Louis  V  fut  le  premier  Em- 
pereur qui  réfida  conftamment  dans  fes  Etats  héréditaires. 

7°  Qu'il  s  eft  fervi  le  premier ,  dans  le  fecau  de  l'Empire  ,  de 
deux  aigles  en  forme  de  fupport ,  lefquels  on  a  réduits  depuis  en 
une  aigle  à  deux  têtes. 

8°  Que  nous  avons  de  ce  Prince  une  monnoie  d'or ,  dont  les 
deux  côtés  font  exactement  copiés  fur  les  écus  d'or  »  que  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  fit  frapper  en  13  j.8.  L'écufTon  fur  lequel  fon  effigie 
s'y  appuie,  porte  très -difti  net  ement  l'empreinte  d'une  aigle  [à  deux 
tètes.  On  sert  beaucoup  difputé,  de  nos  jours,  concernant  le  tems 
auquel  il  faut  rapporter  la  date  de  cette  pièce  finguliere.  L'opinion 
la  plus  générale  l'a  regardée  jufqu'ici  comme  une  médaille  frappée 
à  l'occafion  de  l'hommage  que  l'Impératrice  Marguerite  reçut ,  en 
1346,  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  de  Zélande  &  du  Hai- 
n.uit  i  mais  nous  fommes  perfuadés  que  c  eft  une  fimple  monnoie 
que  le  Roi  Edouard  III  fie  frapper,  lorfqu'il  prit  pofldfion  du  Vi- 
cariat-général de  l'Empire,  dans  les  Pays-Bas» 
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9°  Que  le  nom  de  Kayfer,  formé  du  mot  Latin  Cjefar ,  devint 
de  ftyle  fous  ce  règne ,  &  qu'il  fut  adopté  par  la  Chancellerie  Im- 
périale, comme  fynonyme  du  mot  Empereur. 

i  o°  Que  Louis  V  a  créé  le  premier  un  Poète  Lauréat  :  il  accorda 
cet  honneur  à  Albcrtin  Muflat.  Charles  IV  ceignit ,  bientôt  après  ,  le 
fameux  Pétrarque  du  laurier  poétique  t  mais  je  ne  trouve  point  de 
Poète  Lauréat  Allemand,  avant  le  règne  de  Frédéric  III. 

1 1°  On  peut  aufli  remarquer  que  le  Pape  Clément  VI,  a  réduit 
le  Cycle  Jubilaire  à  cinquante  ans. 

1 1°  On  rapporte  afTez  communément  à  la  fin  de  ce  règne ,  ou 
au  commencement  du  fuivant,  la  découverte  de  la  poudre  à  ca- 
non, &  l'invention  des  armes  à  feu  j  &  l'on  attribue  lune  &  l'autre 
à  un  Frère  Mineur  de  Fribourg  en  Brifgaw  ,  nommé  Berthold 
Schwartz. 
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CHARLES 
IV,  de  Luxem- 
bourg, Roi  de 
Bohême  ,  bap- 
tifé  fous  le  nom 
de  IVenceflas  , 
filsde  Jean^Duc 
de  Luxembourg 
&  d'Elifyeth, 
héritière  de  Bo- 
hême ,  petit- fils 
de  l'Empereur 
Henri  VII,  né  le 
ié  Mai  1316, 
élu  Roi  des  Ro 
mains  le  ip 
Juillet  1346  , 
Juccéde  en 
*347>  âgé  de 
31  ans.  Il  prit 
le  nom  de  Char 
Us  en  1323  , 
en  l'honneur  du 
Roi  de  France 
Charhs-le-Bel, 
fon  parrain  de 
Confirmation. 


Evénemens  remarquable* 


1347-  M49. 

a  mort  de  Louis  V  ne  procura  pas  au  Roi  de 
Bohême»  ainfi  qu'il  s'en  flattoit,  la  poflcilîon  tran- 
quille de  l'Empire.  Les  Etats  les  plus  empreues  à  le 
reconnoître  en  qualité  d'Empereur  légitime,  furent 
indignés  de  la  formule  d'abfolution  qu'il  offrit,  de  la 
part  du  Pape ,  aux  anciens  partifans  de  fon  Prédécef- 
ibur ,  &  qui  renfermoit  des  claufes  directement  con- 
traires à  la  conftitution  de  1 3  3  8  i  &  les  autres  Princes 
Germaniques ,  qui  redoutoient  la  vengeance  ou  l'ava- 
rice de  Charles ,  trouvèrent ,  dans  ces  difpofitions 
prefquc  générales,  un  encouragement  ou  des  motifs 
pour  oppofer  à  ce  Prince  un  Rival  du  Trône,  qu'on 
le  jugeoit  indigne  ou  incapable  d'occuper.  Henri  de 
Virnebourg,  ancien  Electeur  de  Mayence,  Louis  I, 
Electeur  de  Brandebourg,  Robert,  Electeur  Palatin,  & 
Eric,  Duc  de  Saxe-Lawcnbourg,participansaufuffragc 
Electoral  de  Saxe,  s'aflcmblcntàLahnftein ,  pour  pro- 
céder à  l'élection  d'un  nouveau  Roi  des  Romains..  Ils 
déclarent  celle  de  Charles  IV  nulle,  abufive  &  illégi- 
time, &  fixent  leur  choix  fur  Edouard  III,  Roi  d'Angle- 
terre, beau-frere  de  l'Empereur  Louis  V,  &  avantageu- 
fement  connu  dans  l'Empire,  tant  par  le  Vicariat- 
général  qu'il  venoit  d'exercer  dans  les  Provinces  du 
Bas-Rhin ,  que  par  les  fubfidcs  abondans  qu'il  avoit  ré- 
pandus, à  cette  occalion,  en  Allemagne.  Edouard  ne 
parut  pas  éloigné  d'accepter  la  Couronne  qu'on  lui 
olfroit  :  mais  la  répugnance  que  le  Parlement  d'An- 
gleterre lui  marqua  d'entrer  dans  ces  vues ,  les  conr 
feils  de  la  Reine  la  femme ,  que  Charles  avoit  ga- 
gnée, &  plus  que  toute  autre  conlidération,  les  efforts 
redoublés  que  le  Roi,  Philippe  de  Valois,  faifoit  dans 
ce  moment  même ,  pour  chafler  les  Anglois  de  la 
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Fe m  me  s. 


i.  Blanche,  on  Mar 
guérite,  fille  de  Char 
le  Je  Valois,  6c  fœur 
de  Ph'lippe  VI ,  Roi 
de  France,  fiancée  en 
1324,  mariée  en  1333 , 
tic  I  Août, 347. 


1  Anne,  fille  de Ro- 

dolf'c,  Eleveur  Pata 
tin ,  mariée  &  couron 
iicc  en  i34y>  f  1  Fé- 
vrier 1  j  fi. 

3.  Anne ,  fille  & 
héritière  de  Henri  II, 
Duc  de  Jauer  &  de 
Schwcidnitz  en  Silélîc, 
manée  en  im ,  cou 
ronnee  à  Aix  la-Cha 
PCllc,lc9Févrieri}f4, 
T  11  Juillet  ijôa. 

4.  Elifabeth,  fille  de 
Bugillas  V,  Duc  de  Po 
HJcranie  ,   mariée  en 

ti)9J. 


En  FAN  S, 


1.  Marguerite ,  née 
en  133 f,  femme  de 
Louis-le- Grand  ,  Roi 
de  Hongrie  Se  de  Po 
logne,  f  U49. 

1.  Carhcrinc,  née  en 
1542  >  femme  de  Ro- 
dolfe  IV,  Duc  d  Autii 
che,  mariée  en  13(3 

1.  Elifabeth,  femme 
d'Albert  III,  Duc  d'Au 
triche,  mariée  en  ij<S<î 
t  M7}. 

Marguerite,  fem 
me  de  Jean,  Burgravc 
de  Nuremberg,  fi4io. 

2.  Wenccflas ,  né  en 


3.  WflNCE5LAS ,  qui 
régna. 


qui 


Tome  L 


4.  SlGUlTOND 

régna. 

4.  Jean,  Margrave  de 
Luface  &  de  Moravie  , 
&  Duc  de  Luxembourg, 
ne  en  1  îto.  Sa  fille  Eli- 
fabeth, vendit, en  144; , 
ce  Duché  à  Philippe-  le- 
Bon  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne. 

4.  Anne  ,  femme 
d'Otton  de  Bavière  , 
Electeur  de  Brande- 
bourg. 

4.  Anne  ,  féconde 
femme  de  Richard  II, 
Roi  d'Angleterre ,  ma- 
riée enijji,  fi}94. 


Mort. 


Princes 
contemporains. 


Charles  IV,  meurt 
le  19  Novembre  137» 
âgé  de  6}  ans  y  dont  il 
avait  régné  31.  Jl  eft 
enterré  à  Prague. 


Papes. 
Clément  VI.  i»fî. 
Innocent  VI.  1)61. 
Urbain  V.  I370. 
Grégoire  XI.  1378. 
Empereurs  d'Orient, 
f  Jean  Paléologuc. 
}  1384. 
1  Jean  Caaucufcnc. 
I»  »  3  f  7. 

Maifon  Ottomane, 
Orchan.  1317. 
Amurar  I.  1388. 

Rois  de  France. 
Philippe  VI  de  Valois. 

13  fo. 

Jean  II.  11,64. 
Charles  V.  1380. 

Rois  d'Efpagne. 
Arfonle  XI.  13*0. 
Pierre  lc-Ciucl.  1369» 
Henri  II.  1 J79» 

Rois  Je  Portugal. 
Alfonfe  IV.        i  <J7. 
Pierre  -  le  -  Juflicier. 

Ferdinand  I.  1383. 

Rois  d'Angleterre. 
Edouard^III.       1 377. 
Richaid  II.  K99. 

Rotsd'F.coJfè. 
David  II.  1370. 
Robert  II.  1390. 
Rois  de  Danemarck. 
Waldcmar  IIL  137L 
OlaùsV.  1387. 

Rois  de  Suéde. 
Magnus.  1 3*3. 

Albert,  vaincu  par  Mar- 
guerite en  1387. 
Rois  de  Pologne. 
Cafimir  III.  1370. 
Loirs ,  Roi  de  Hongrie, 
furnomméle  Grand. 

1382. 
Ducs  de  Rujpe. 
Iwa  i  Danielowitz.  ) 
Iwanlwarwvl».  j'5*6* 
Démcuiuslwanowitz. 

1381. 

Ttc 
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Guicnnc,  le  déterminèrent ,  à  la  fin,  à  refufer  une  dignité  ftérîlc, 
qu'il  auroit  fallu  acheter  par  une  nouvelle  guerre.  Cependant  il  tira 
un  très  grand  avantage  de  fon  dcfiitemcnt ,  en  obtenant  du  Roi 
de  Bohême ,  la  promené  folemnellc  de  ne  pas  favorifer  le  Roi  de 
France  contre  l'Angleterre ,  &,  vraifcmblablemcnt,  aufli  l'efpérance 
d'être  admis  à  partager  la  fucceflion  du  Hainaut  &  de  la  Hollande, 
aux  droits  de  la  Reine  fa  femme. 

Les  quatre  Electeurs  ligués  contre  Charles  IV,  conviennent  en- 
femble ,  dans  une  afTemblée  tenue  à  Chamb ,  de  procéder  incef- 
famment  à  une  nouvelle  Ele&ion  :  elle  fut  célébrée  à  Francfort,  Se 
les  quatre  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  de  Frédéric ,  furnomme 
le  Sévère ,  Margrave  de  Mifnic ,  gendre  de  l'Empereur  Louis  de 
Bavière,  &  arricre-pctit-fils  de  l'Empereur  Frédéric  II >  mais  ce 
Prince ,  après  avoir  feint  d'accepter  la  Couronne ,  pour  rendre  fes 
conditions  meilleures,  y  renonce,  peu  de  tems  après,  moyennant 
dix  mille  marcs  d'argent  que  Charles  lui  fit  payer.  Tous  ces  mau- 
vais fuccès  ne  rebutèrent  pas  les  antagoniftes  du  Roi  de  Bohême  ; 
ne  trouvant  plus  de  Prince  puiflant  qui  voulût  rifqucr  une  fortune 
toute  établie ,  pour  acquérir  une  Couronne  dont  il  n'étoit  pas  fiir 
de  jouir,  ils  jettent  les  yeux  fur  le  Comte  Gonthicr  de  Schwartz- 
bourg  ,  de  la  Branche  d'Arnftatt,  l'un  des  meilleurs  Généraux  de 
fon  ucclc ,  le  plus  fidèle  ami  de  Louis  V,  &  qui  fe  diftinguoit  autant 
par  fes  verrus  &  par  fa  fagefîe ,  que  par  Ion  intrépidité.  Ce  Prince 
captiéé  par  leurs  promefles,  exige  qu'avant  toute  chofe,  ils  fiflent 
conftater  juridiquement  la  vacance  du  Trône  Impérial ,  l'illégalité 
de  l'Election  de  Charles  1 V ,  &  les  droits  qu'ils  avoient  chacun  à 
la  dignité  Ele&orale.  Rafluré  de  cette  manière  fur  la  juftice  de  f.i 
caufe ,  ce  Seigneur  ne  balance  plus  à  fe  déclarer  le  rival  du  puif- 
fant  Roi  de  Bohême  :  il  accepte  la  dignité  Impériale  qu'on  lui 
oifroit  &  fon  Elc&ion  eft  célébrée  à  Francfort ,  avec  toutes  les  céré- 
monies ufitées.  Il  levé  enfuite  des  troupes ,  &  va  fe  camper  fous 
les  murs  de  cette  Ville,  &c  celle-ci  lui  ayant  enfin  ouvert  fes  portes, 
Gonthier  y  eft  folemncllcmcnt  intronifé,  le  8  Février  1349. 

Il  invertit ,  avec  grand  appareil ,  Ele&cur  de  Maycncc ,  Henri 
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ELECTEURS  E^ECT  Séculiers, 
juivant  l'ordre  établi 
par  la  Bulle  d'Or. 


Eccléfiaftiques. 


MA  Y  E  N  C  E. 

Henri  de  Virnebourg , 
élu  ennu.dcpofcen 

Gcrlac,  Comte  de 
Natlau,  élu  en 
t  U7i. 

JeandeLigny,  Corn 
te  de  S.Paul,  f  i|7,. 

Louis ,  Margrave  de 
Mifnie,  réiignc  cm  3  i  i , 

COLOGNE. 

Walram,  Comre  de 
Julicrs ,  élu  en  1331 , 

Guillaume  de  Gé- 
neppe,  f  i}Si. 

Jean  de  Virnebourg, 

Adolfe  de  laMarck, 
rélîgne  en  tj6j. 

Engclbert  de  laMarck, 

Conrad  de  Falcken- 
ftein,  rétigne  en  1370. 

Frédéric  deSaarwer- 
den,  f  H«4- 

TREVES. 

Baudouin, Comte  de 
Luxembourg ,  élu  en 

Boémond ,  Comte  de 
Saarbruck,  f  136S, 

Gérard  de  Falcken- 
flein,  réiignc  en  1388. 


BOHEME. 

L'Empereur  Charles 
IV  lui-même. 

Comtes  Palatins. 

RodolfcIT,  Eleûcu 
eniU9.  tHf  J. 

Robcrt-lc-Roux,troi- 
fieme  frere  du  précé 
dent.  Il  lui  fucceda  au 
nréjtidiccdc  f  >n  neveu , 
Robert  II,  fils  du  fé- 
cond frere  Adolfe,  f 

SAXE. 

Rodolfe  I,  Eleûcur 
en  1198,  tni«. 

Rodolfe  II,  fils  du 
précédent ,  f  t  370. 

WencefJas ,  troiilcme 
frere  du  précédent.  Il 
lui  fuccéda,  à  l'exclu 
lion  de  fon  neveu  Al- 
bert, fils  du  fécond 
frere  Orton,  f  138S. 

BRANDEBOURG. 

Louis  l'aîné  de  Ba- 
vière, Elcâeuren  1311, 
réligne  eni3n,ti)iSi. 

Louis  le- Jeune ,  frere 
du  précédent,  f  tjtft. 

Oiton ,  frere  du  pré- 
cédent ,  vend  l'Elcéto- 
rat  i  fon  beau  -  pere 
l'Empereur  Charles  IV, 
U73  1  t  1379. 

Sigifmond  ,  fils  de 
l'Empereur  Charles  IV, 
engage  cet  Eleérorat  à 
fon  Coufin ,  Jortc  de 
Moravie,  13 8S,  Empe- 
reuren  141a,  t  1437. 

Joflc  de  Luxembourg, 
Margrave  de  Moravie , 
Elcftetir  de  Brande- 
bourg, i-,Aï,i  mi. 


ricE- 

CHANCELIERS. 


Brezlas,  Evoque  de 
Brcflau. 

Lambert ,  Evcque  de 
Spire. 

Bcrthold  ,  Evcque 
d'Ekhftett. 

Jean  ,  Evêque  de 
Leur  menez  ôc  d'Ol- 
mutz. 

Pierre,  Prévôt  d'Ol 
muo, 

Nicolas ,  Prévôt  de 
Cambrai. 

Rodolfe ,  Evcque  de 
Verdun. 


HISTORIENS 

&  Illujlres. 


Hijhrieas. 

La  Vie  de  Charles  IV, 
écrite  par  lui  même. 
La  Vie  de  Baudouin 
de  Luxembourg  , 
Eleâeur  de  TrcVej. 
Chronique  dErfort. 

La  Vie  d'Innocent 3 Vil 

Henri  de  RcbdorrT. 

Jean  de  KœnigshofTcn. 

Albert  de  Strasbourg. 

t)7*' 

Chronique  de  Hildes- 
htim.  1398. 
Fro  illard.  I400. 
Jean  de  Leyde.  1417, 
Gobclinus  Perfona. 

Engelhufius.  1433. 
Kornerus.  14^ 
André  de  Rarisbonne! 

*4Jo. 

La  Chronique  Belgi- 
que. i47. 
Villani.  * 
Cortuiius. 

Les  Hiftoricns  de  Bo- 
hême, 
Goldaft. 
Baldinus. 
Dubravius ,  gec, 
Ohlenfchlagcr. 
Datt. 


Jllufires. 

Berthoid  de  Rorbach, 
hérétique  ,  brûlé  à 
Spire,  en  1 1  f 9. 
Conraddc  Halberftatt, 
ThcologcnicHiAc- 
rien. 

François  Pétrarque. 

Ttt  x 
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de  Virncbourg  \  Gonthier  y  employa,  dit-on ,  cinquante  étendards: 
mais  Charles  décida,  vers  le  même  tems,  de  concert  avec  quelques 
Electeurs  &  quelques  Princes  de  fon  parti ,  que  tout  Archevêque 
ou  Evèque  que  le  S.  Siège  auroit  dépofé  pour  de  bonnes  raifons, 
ne  pouiroit  &  ne  devroit  plus  être  confidéré  comme  poflefleur  légi- 
time de  fon  Archevêché  ou  de  fon  Evêché.  Enfin  ce  Prince  lâche 
&  ambitieux  ne  trouvant  plus  de  rellource  dans  fes  artifices  ordi- 
naires ,  recourt ,  die  on ,  au  crime  ,  &  fait  empoifonner  fon  brave 
rival.  Gonthicr ,  fc  Tentant  mourir,  abdique  l'Empire,  en  vertu  d'une 
convention  lignée  à  Eltvctt,  &:  reçoit  nooo  marcs  d'argent ,  pour 
prix  de  fa  renonciation.  11  meurt:  fon  tombeau  fe  voit  à  Francfort. 
Les  Privilèges  du  Roi  Gonthicr ,  qui  font  en  allez  grand  nombre, 
ont  conferve  force  de  Loi  en  Allemagne. 

Débarralle  de  tous  fes  Compétiteurs,  le  Roi  de  Bohême  s'applique 
à  gagner  les  Electeurs  qui  les  lui  avoient  fuicités  11  époufe  la  fille 
de  l'Elcdcur  Palatin  Rodolfe  II.  11  invertit  l'Ele&eur  de  Brandebourg 
du  Comté  de  Tirol ,  &  lui  facrifie  un  impofteur,  qui  réclamoitle 
Margraviat  de  Brandebourg  fous  le  nom  de  l'Electeur  Waldemar  ; 
enfin  il  prodigue  aux  autres  les  tréfors  que  fon  pere  avoir  accu- 
mulés. Affermi  de  cette  manière  fur  le  Trône  ,  il  confent  à  fc  laitier 
élire  une  féconde  fois  à  Francfort,  par  les  fufTrages  réunis  de  tous 
les  Llc£tcurs ,  &  fc  fait  confacrer  de  nouveau  à  Aix-la-Chapelle , 
par  les  mains  de  l'Electeur  de  Cologne.  Le  Margrave  de  Juliers, 
Avoué  de  la  Ville  d'Aix,  ayant  contefté,  à  cette  occalion,  à  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  le  droit  de  porter  le  fcëptre  Impérial ,  Charles 
décida  cette  difpute,  de  l'avis  des  Princes  d'Empire.  L'Elcércur  fut 
maintenu  dans  l'antique  poiïeflîon  de  porter  le  feeptre,  en  qualité 
d'Archi-Chambellan ,  pendant  les  folemnités  du  Sacre  &  du  Cou- 
ronnement, &  l'exercice  de  la  prérogative  accoidec  au  Margrave 
de  Juliers,  fut  reftreint  aux  autres  cérémonies. 

Diète  de  Prague.  Les  Princes  Slaves  du  Mecklenbourg ,  ayant 
offert  leurs  Etats  en  Fief,  à  la  Couronne  Germanique,  font  élevés 
au  rang  de  Ducsfic  de  Princes  du  S.  Empire,  de  l'aveu  &:  du  con- 
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ELECTEURS 

Séculiers. 

VICE- 
CHANCELIERS. 

HISTORIENS 
&  Ulujîres. 

Suite  des  Illuftrts. 

Gérard- le -Grand  de 
Dcvcntcr ,  Chanoine 
d'Ai*  -la-Ou pelle , 
Fondateur  de  la  Con- 
grégat  on  dej  F  e  es 
Commuât ,  pourlinf- 
rru£tion  de  la  jeu- 
nede. 

Henri  de  Hcrfort,  Hif- 

torien.  1178. 
Henri ,  Religieux  Fran- 

eifeain  à  Rebdorff, 

Hirtorien. 
Hemi   de  Souabe  , 

Théologien,    i  t£f. 
Jean  de  Becka ,  Hiûo- 

rien  d  Unecht. 
Jean  Je  Rtibltoch  , 

Théologien  niyftî- 

que. 

Jean  Taulcrus  de  Co- 
logne ,  Religieux 
Dominicain  à  Stras- 
bourg. 
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Evénemens  remarquables  fous  CHARLES  IV, 


lentement  des  Etats.  Le  Prévôt  d'Elwangen  avoit  déjà  obtenu  la 
même  qualité  de  Prince,  en  1 547. 

Charles  IV  accorde  aux  Etats  du  Royaume  de  Bohême  la  préro- 
gative magnifique  de  pouvoir  élire  leurs  Rois,  à  l'extin&ion  de  la 
Maifon  régnante. 

Lettres  Patentes  données  à  Jean,  Duc  de  Brabant,  &  portant 
inhibition  à  toutes  les  Cours  de  Juftice  d'Allemagne  de  citer  devant 
elles  les  fujets  de  Brabant  pour  aucune  caufe  civile  ou  criminelle, 
hors  le  cas  de  déni  de  juftice  feulement ,  &  remettant  à  la  decilion 
des  Juges  établis  par  le  Duc  Jean,  tous  les  procès  où  les  Brabançons 
interviendraient  >  foit  comme  demandeurs,  foit  comme  détendeurs. 
Voilà  le  diipofitif  principal  delà  fimcufeBdle  d'Or  de  Brabant,  dont 
l'cxtenfion  arbitraire  à  des  cas  non  prevus  par  le  Légiflateur  ,  a 
donné  lieu  à  des  plaintes  fans  nombre.  11  tut ,  à  la  véiicc  ,  ftipulé,  en 
1 648  ,  par  le  Traité  de  Weftphalie ,  que  la  Dicte  s'occuperoit  incef 
famment  des  moyens  de  remédier  à  ces  abus,  &  d'abolir  même, 
s'il  fc  pouvoir ,  l 'étrange  privilège  qui  les  occafionnoit  j  mais  il  fub» 
lifte  encore  de  nos  jours ,  &:  il  raut  bien  que  les  remèdes  qu'on  a 
trouvés  pour  en  réprimer  les  abus,n'ayent  pas  été  bien  efficaces,  puif 
qu'on  a  laifle  fubfifter,  dans  les  dernières  capitulations  Impériales, 
la  promeiîc  de  réformer  les  abus  de  la  Bulle  d'Or  du  Brabant, 

Perfécucion  cruelle  des  Juifs  dans  la  Haute-Allemagne.  Il  n'en 
échappa  que  fort  peu  à  la  pieufe  fureur  des  peuples ,  que  la  fe&c 
monltrucule  des  Flagellans  avoit  animée  contre  cette  malheureufe 
Nation  ,  en  leur  perfuadant  que  les  Juifs  avoient  empoifonné  les 
fontaines ,  &  caulé,  par  ce  moyen,  la  pefte  horrible  qui  moiflbnna 
le  tiers  des  Habitans  de  la  Germanie ,  &  dévafta  entièrement  le 
Nord  de  l'Europe. 

Charles  IV ,  reconnu  par  toute  l'Allemagne  pour  Empereur  légi- 
time, confirme  la  ceflion  du  Dauphiné  à  la  France  ;  il  avoit  ratifié 
de  même ,  mais  avant  (a  féconde  Election ,  &  dans  le  tems  que  fes 
droits  à  l'Empire  étoient  encore  plus  que  douteux ,  la  vente  que 
la  Reine  de  Naples,  ComtciTc  de  Provence  fit,  en  1 348 ,  de  fa  Villç 
d'Avignon ,  au  Saint  Siège. 
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Fondation  de  lUnivcrfitc  de  Prague,  fur  le  modèle  de  celle  de 
Paris.  Charles  adopta  jufqu'au  nombre  des  quatre  Nations. 

1350.    1  3  5  3- 

Charlcs  IV  inveftit  l'Electeur  de  Brandebourg  de  cet  Ele&orat  & 
du  Tirol ,  &  s'engage  à  lui  procurer  fon  abfolution  &  les  difpenfes 
nécefl'aires  pour  Ion  mariage  avec  la  Marguerite  Maultafche  ;  ce 
Prince  remet  en  échange  à  l'Empereur  les  ornemens  &  le  tréfor 
de  l'Empire ,  à  condition  qu'il  les  feroit  garder  à  Nuremberg  ou 
à  Francfort  j  mais  Charles  les  fait  transporter  en  Bohème. 

Les  Margraves  de  Mifoie  obtiennent  la  charge  de  Grands-Ve- 
neurs du  S.  Empire,  &  les  Comtes  de  Schwartzbourg  celle  de  feus- 
V meurs  héréditaires. 

Le  Roi  des  Romains  évoque  à  fon  Tribunal  une  caufe  pendante 
devant  la  Juftice  ordinaire  de  l'Electeur  Palatin  \  ce  Prince  s'y 
oppofe,  de  concert  avec  les  Electeurs  de  Maycncc  &  de  Cologne, 
&  ils  obligent  Charles  IV  de  renvoyer  le  procès  devant  les  Juges 
Electoraux ,  conformément  aux  anciens  ufiges. 

Charles  IV  acquiert  de  l'Electeur  Palatin,  fon  beau-pere  ,  à  de- 
niers comptans ,  une  grande  partie  du  Haut-Palatinat.  Origine  de 
la  féodalité  de  ces  Terres  ,  que  les  Souverains  du  Haut-Palatinat 
relèvent  encore  de  nos  jours  de  la  Bohème.  Ce  fut  là  le  premier 
pas  que  l'Empereur  fit,  dans  la  route  qu'il  setoit  tracée,  pourafler- 
vir  l'Allemagne  à  fa  Maifon  ,  en  la  foumettant  à  la  Cour  féodale 
de  Bohème.  Nous  favons  que  le  rcfTort  de  cette  Cour  s'étend  d'une 
part  jufqu'aux  portes  de  Francfort ,  &  de  l'autre  jufqu'au  centre 
de  la  Thuringe  &  de  la  Mifnic,  qu'il  poufle  des  rayons  jufquen 
Souabe  ,  &  que  les  dépendances  en  cmbrafTcnt  toute  la  Franconie. 
Charles  incorpore  la  Ville  &  le  Cercle  d'Egra  à  la  Bohème ,  de 
l'aveu  &  du  confentement  des  Electeurs. 

La  Ville  Impériale  de  Zurick  entre  dans  la  Confédération  Hel- 
vétique, &  les  cinq  Cantons  qui  la  compoferent  alors  y  reçoi- 
vent aufli ,  peu  après ,  les  petits  pays  de  Glarus  &  de  Zug ,  donc 
le  premier  ctoic  un  Domaine  ae  l'Abbaye  de  Scckingcn  ,  fie  le 
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fécond  appartenoit ,  en  toute  fouveraincté ,  à  la  Maifon  d'Autriche* 
Enfin  la  Ville  Impériale  de  Berne  achevé  ,  par  fon  acccflîon  à  la 
Confédération  Helvétique,  de  compléter  le  nombre  des  hu'>r  Can- 
tons. On  fait  que  ces  huit  anciens  Cantons  jouiflent  de  plu/îcurs 
prérogatives  importantes,  auxquels  les  cinq  derniers  Cantons,  donc 
la  réception  dans  la  Confédération  générale  eft  poitérieurc  aux 
guerres  de  Bourgogne ,  n'ont  pas  encore  pu  obtenir  de  participer, 

I354-    '  5  5  5- 

Diète  de  Mayence.  Charles  termine,  par  un  accommodement; 
le  différend  qui  fubûltoit  depuis  huit  ans ,  entre  le  Comte  Henri 
de  Virnenbourg  &:  le  Comte  Gcrlac  de  NalTau ,  au  fujet  de  l'Llcc- 
torat  de  Mayence ,  &  annonce  aux  Etats  fa  prochaine  expédition 
en  Italie.  Il  fait  couronner  fa  troiiicmc  femme,  Anne  de  Jauer,à 
.Aix-la-chapcllc,  par  les  mains  de  l'Electeur  de  Cologne,  &:  donne 
au  Comte  Robert  de  Bar  le  titre  de  Duc  de  Bar  &:  de  Marquis  de 
Pont-à-Mouflbn. 

Erection  du  Comté  de  Luxembourg  en  Duché ,  en  faveur  de 
Wcnceflas  de  Bohême,  frerc  de  Charles  IV.  Ce  Prince  accorda  en 
même  tems  au  nouveau  Duc  &:  à  fes  fuccefleurs ,  le  droit  de  tenir 
la  bride  du  palefroi  Impérial ,  lorfquc  les  Empereurs  paroîtroienc 
en  public ,  revécus  de  leur  cuirafle. 

Charles  IV  entreprend,  au  terme  dont  il  avoit  prévenu  la  Diète 
de  Mayence,  fon  expédition  en  Italie,  pour  recevoir  la  Couronne 
de  ce  Royaume,  &  celle  de  l'Empire;  &  confie  ,  avant  que  de  par- 
tir ,  le  Vicariat-général  de  l'Allemagne  à  l'Electeur  Palatin ,  qui 
J'excrça  avec  beaucoup  d'autorité.  Le  Roi  des  Romains  pafle  les 
Alpes  avec  une  fuite  des  plus  médiocres,  les  Etats,  qu'il  n'avoit  pas 
confultés  fur  fon  expédition,  ne  l'y  ayant  pas  fuivi.  Il  exécute  ainlî, 
à  la  rigueur,  l'engagement  qu'il  avoit  pris  avec  le  S.  Siège ,  de  ne 
fe  point  faire  accompagner  par  des  Troupes  capables ,  par  leur 
nombre,  de  donner  la  Loi  aux  Guelfs ,  ou  de  fubjuguer  de  nouveau 
Ja  Lombardie.  Il  s'approche  de  Milan ,  &  y  eft  couronne  Roi  d'Ita- 
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lie  y  après  avoir  confirme  aux  Vifèontis  leurs  droits  &  toutes  leurs 
pofTcmons.  Il  abfout  les  Florentins  du  Ban,  que  Ton  aycul  Henri  VII 
avoit  prononcé  contr'eux,  &  cède  à  la  République  de  Venife,  par 
un  Traité  conclu  à  Padoue ,  les  Villes  de  Vérone ,  de  Padoue  ce 
de  Viccnce. 

Charles  fc  rend  à  Rome,  &  y  eft  reçu  par  le  Sénat  &  le  Peuple, 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  Il  s'y  fait  couronner  Empe- 
reur, par  le  Cardinal  Evêque  d'Oftie,  Pierre  de  Bertrand,  que  le 
Pape  avoit  fpécialcment  commis  pour  cette  fonction  augufte  ;  il  fe 
promené  enfuite,  avec  tout  l'appareil  de  la  Majcfté  Impériale,  dans 
les  rues  de  Rome ,  crée  quinze  cens  Chevaliers  fur  le  pont  du 
Tibre ,  &  retourne ,  le  même  jour ,  coucher  à  S.  Lorenzo ,  quelques 
inftances  que  les  Romains  lui  puffent  faire  pour  l'engager  à  pro- 
longer fon  féjour  dans  leur  Ville,  &  à  la  revendiquer  au  nom  de 
l'Empire.  Il  finit  cette  journée  flétruTante ,  en  remettant  au  Légat 
un  Acte  de  renonciation  abfolue  à  tous  les  droits  qui  pouvoient 
lui  compéter  fur  la  Ville  de  Rome,  les  Etats  de  l'Eglife,  le  Duché 
de  Ferrare ,  &  fur  les  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  de  Sardaigne 
&  de  Corfe,  &  renouvelle,  entre  les  mains,  la  promeffe  de  ne  plus 
revenir  en  Italie,  (ans  l'agrément  du  Souverain  Pontife.  Apres  avoir 
confommé ,  de  cette  manière ,  fâ  honte  &  l'aviliflcment  de  l'Em- 
pire ,  il  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne ,  comblant  de  faveurs  les 
Guelfs,  maltraitant  par  tout  les  Gibelins ,  vilipendé  des  uns  &  des 
autres ,  efTuyant  fur  toute  la  route  les  traitemens  les  plus  ignomi- 
nieux i  mais  fe  confolant  du  mépris  univerfel  qui  accompagnoit 
tous  fes  pas,  au  moyen  des  fommes  immenfes  qu'il  avoit  ramaf- 
fées ,  en  trafiquant  des  droits  de  fâ  Couronne.  Il  rcpafTe  les  Alpes, 
après  avoir  chargé  l'Evêque  de  Porto  du  Vicariat -général  de  l'Em- 
pire en  Italie. 

L'Empereur  accorde  une  difpenfe  d'âge  à  Philippe- le -Hardi  ; 
Duc  de  Bourgogne,  à  l'effet  de  prendre  le  Gouvernement  des  Fiefs 
qu'il  pofTédoit  fous  la  Directe  de  l'Empire. 

Lettres-Patentes  portant  confirmation  des  droits ,  privilèges ,  pré- 
rogatives ,  loix  &  conftitutions  de  la  Bohême.  Charles  incorpore  & 
Tome  L  V  v  v 
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attache  indiflblublement  à  ce  Royaume  les  Etats  qu'il  avoit  acquis 
de  l'Electeur  Palatin,  la  Haute-Luiacc ,  la  Souveraineté  de  la  Haute 
&  Bafle-Silcfic ,  &  du  Comté  de  Glatz ,  &  la  Suzeraineté  des  Duchés 
de  Mafovie  &  de  Plocko. 

1 3$  6. 

Dicte  de  Nuremberg.  L'Empereur  déclare ,  de  l'aveu  &  du  con- 
fentement  des  Electeurs  &  des  Etats ,  que  le  fufrrage  Electoral , 
appartenant  à  la  Maifon  Palatine  &  de  Bavière ,  étoit  inhérent  au 
Palatinat,  &  ne  devoit  être  exercé  que  par  ceux  d'entre  les  Princes 
de  cette  Maifon  qui  pofléderoient  le  Comté  Palatin,  &  l'Cfficc 
d'Archi- Sénéchal  du  S.  Empire.  Ce  Règlement  abrogeoit  indirecte- 
ment la  Convention  de  Pavic  de  ij  19,  en  ce  qu'elle  établiflbit 
une  alternative  perpétuelle  entre  les  deux  Branches  de  la  Maifon 
de  Bavière ,  relativement  à  l'exercice  des  prérogatives  Electorales. 

L'Empereur  arrête  &  publie,  du  confentement  &  avec  le  con- 
cours des  Electeurs,  des  Princes,  des  Comtes  ,  de  la  Nobleflc,  & 
des  Villes  Impériales ,  la  fameufe  Conftitution ,  appellée  la  Bulle  d'Or, 
qui  tient  encore  aujourd'hui  la  première  place  entre  les  loix  fon- 
damentales de  l'Empire. 

Cette  Conftitution ,  qu'on  a  nommée  la  Bulle  d'Or ,  par  allufion 
au  fceau  d'or  que  l'Empereur  fît  attacher  aux  dirïerens  exemplaires 
authentiques  dont  il  gratifia  les  Electeurs  &  la  Ville  de  Francfort , 
renferme  les  Réelemens  les  plus  précis  rouchant  l'Election  &  le 
Couronnement  dés  Rois  des  Romains,  futurs  Empereurs,  &  déter- 
mine, d'une  manière  irrévocable,  le  nombre  ,  le  rang  >  les  droits  & 
îa  luccelfion  des  Electeurs.  Nous  allons  en  rapporter  les  articles 
les  plus  eHenticls. 

i°  Le  nombre  des  Electeurs  demeure  fixé  à  fept,  en  l'honneur 
des  fept  C  handeliers  de  J'Apocalypfc  »  il  y  en  aura  toujours  trois 
Eccléliaftiques  i  favoir ,  les  Electeurs  de  Maycnce,de  Cologne  & 
de  Trêves  i  &  quatre  Séculiers  ,  nommément  l'Electeur- Roi  de 
Bohême ,  l'r  lecteur  Comte  Palatin ,  l'Electeur  Duc  de  Saxe ,  &  l'Elec- 
teur Margrave  de  Brandebourg. 
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i°  Les  crois  Electeurs  Ecclcûaftiques  confervetont  les  titres  d'Ar- 
chi-ChanccIiers  ,  qui  appartiennent  anciennement  à  leurs  Eglifes , 
&  ils  en  exerceront  chacun  les  fondions ,  dans  les  endroits  fournis 
à  leurs  départenicns  refpectifs  :  l'Electeur  de  Mayence  continuera 
de  porter  la  qualité  d'Archi-Chancelier  du  Royaume  d'Allemagne, 
l'Electeur  de  Cologne  celle  d'Archi-Chancelier  du  Royaume  d'Ita- 
lie, &  l'Electeur  de  Trêves  celle  d'Archi-Chancelier  du  Royaume 
d'Arles. 

3°  Les  quatre  Archi-Offices,  ou  les  grandes  Charges  de  la  Cou- 
ronne ,  font  attachés  irrévocablement  aux  quatre  Electorats  fécu- 
liers ,  &  nommément  l'Office  de  Grand -Echanfon ,  à  l'Electorat- 
Royaumc  de  Bohême  \  l'Office  de  Grand  Sénéchal ,  ou  d'Archi- 
Droflart,  à  l'Elcctorat-Comté  Palatin^  l'Olfice  de  Grand-Maréchal, 
à  l'Eledorat-Duché  de  Saxe ,  &  l'Office  de  Grand-Chambellan  à 
l'EJc&orat-Margraviat  de  Brandebourg. 

4°  Les  quatre  Grands-Officiers  féculiers  auront  chacun  des  Lieu- 
tenans  héréditaires ,  à  qui  appartiendra  le  droit  de  remplir  leurs 
fondions  pendant  leur  abfence  \  favoir ,  les  Echanfons  héréditaires 
Comtes  de  Limbourg ,  à  qui  ont  fuccédé  les  Comtes  d'Acthan  ;  les 
Sénéchaux  héréditaires  de  Nortemberg,  remplacés  par  les  Comtes 
Truchfc/T  de  Walfbourg  j  les  Maréchaux  héréditaires  de  Pappcn- 
.  heim,  &  les  Chambellans  héréditaires  de  Falckenftein,  qui  ont  eu 
pour  fucceffeurs  les  Princes  de  Hohcnzollcren. 

5°  L  Election  des  Rois  des  Romains,  futurs  Empereurs  ,  doit  fc 
faire  à  Francfort,  à  la  pluralité  des  fûrTrages  :  ils  feront  facrés  à 
Aix-la-Chapelle,  par  les  Electeurs-Archevêques  de  Cologne,  &  célé- 
breront toujours  leurs  premières  Diètes  à  Nuremberg. 

6°  Les  Electeurs  Palatins  &  de  Saxe  font  maintenus  dans  la  jouif- 
iâneedes  droits  &  des  prérogatives  attachés  à  leurs  Vicariats  i  &  ils  les 
exerceront  indiftinctement  pendant  toutes  les  vacances  du  Trône, 
foit  par  mort,  foit  par  abfence  des  Empereurs.  Le  Vicariat  de  l'Elec- 
teur Palatin  aura,  dans  fon  relfort,  la  Franconie,  la  Souabe,  la  Ba- 
vière &  la  France-Rhénane.  Celui  de  l'Electeur  de  Saxe  confervera, 
dans  fon  département ,  les  Provinces  régies  par  le  Droit  Saxon. 
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7°  Les  caufes  pcrfonncllcs  des  Empereurs  continueront  dette 
jugées  par  les  Electeurs  Palatins. 

8  La  dignité  Electorale  demeurera  conftamment  annexée  à  la 
Glèbe  des  Provinces  qui  en  font  titrées.  Ces  Provinces  ne  pourront 
jamais  être  partagées  ni  démembrées  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  être.  Le  fils  aîné  des  Electeurs  regnans  y  fuccédera  tou- 
jours à  fon  pere,  &  Ton  fuivra,  quant  à  la  fucceffion  des  Colla- 
téraux ,  les  loix  de  la  primogéniturc ,  &  Tordre  linéal  &  agnatique; 

9°  La  majorité  des  Electeurs  cft  fixée  à  leur  dix-huitieme  année. 
Pendant  leur  minorité,  la  Régence  des  Electorats  &  Tadminiftra- 
tion  du  furîrage  &  des  autres  prérogatives  y  attachées ,  appartien- 
nent au  plus  proche  Agnac ,  fuivant  Tordre  de  primogéniturc. 

io°  Les  Becteurs  auront  partout,  &  en  toutes  occaûons,  le 
rang  devant  tous  les  autres  Princes  du  S.  Empire  :  égaux  aux  Rois, 
on  commet  contr'eux  le  crime  de  lèfe-Majefté. 

ii°  Ils  exerceront  la  Juftice  en  dernier  relTort ,  dans  leurs  Ter- 
res Electorales ,  &  leurs  fujers  ne  pourront  jamais  être  évoqués 
devant  aucun  Tribunal  étranger. 

iz°  Ils  jouiront  exclufivement ,  dans  toutes  leurs  Terres,  du  droit 
d'exploiter  te  ut  es  fortes  de  mines  &  de  falines ,  d'y  recevoir  des 
Juifs,  de  percevoir  les  péages  légitimement  établis,  de  battre  mon* 
noie,  d'acquérir  des  Terres  d'Empire,  &c. 

Les  autres  Réglemens  contenus  dans  la  Bulle  d'Or,  concernent 
la  paix  publique  -,  elle  défend  les  guerres  injuftes ,  les  rapines ,  les 
incendies ,  les  pillages  :  elle  déclare  illégitimes  tous  les  défis  qui 
n'auroient  pas  été  faits  trois  jours  entiers  avant  le  commencement 
des  hostilités ,  &  lignifiés  à  la  perfonne  même  qu'on  voudra  atta- 
quer ,  ou  à  fon  domicile  ordinaire  -,  défenfes  d'exiger  des  péages 
infolires ,  ou  le  droit  de  haut-conduit ,  dans  les  lieux  non  privilé- 
giés i  derenfes  femblables  de  recevoir  des  Serrs  fugitifs  &  des  Pfal- 
burgers  ;  interdiction  févere  de  toutes  Confédérations  des  Sujets 
auxquels  leurs  Souverains  territoriaux  n'auroient  pas  confenti,  &c. 

Voilà  le  précis  fommaire  des  Loix  &  des  Ordonnances  renfer- 
mées dans  le  Code  ,  que  nous  appelions  la  Bulle  d'Or.  Elles  font 
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dîftribuées  en  trente-un  Chapitres,  dont  les  vingt-trois  premiers 
ont  été  rédigés  dans  la  Diète  de  Nuremberg  \  &  les  huit  reftans  y 
ont  été  ajoutés ,  quelques  mois  après ,  dans  une  Diète  Electorale 
tenue  à  Metz. 

Nous  obferverons  encore  que  le  texte  original  &  authentique 
de  cette  Loi  fondamentale  eft  en  latin  ;  que  la  Tradu&ion  Alle- 
mande ,  quoique  contemporaine,  n'a  point  d'autorité  en  Juftice; 
que  le  fameux  Barthole  a  long-tems  parte  pour  l'avoir  minutée  ;  mais 
qu'on  eft  afTez  généralement  perfuadé  aujourd'hui ,  qu'elle  a  été 
rédigée  par  l'Evêque  de  Verden,  Vice- Chancelier  de  l'Empire,  &c 
que  l'Auteur  quelconque  a  puifé  à  pleines  mains,  dans  les  fourecs 
du  Droit  Canonique. 

Charles  conftitue  le  Comte  de  Savoie  Juge  d'appel  des  caufes 
jugées,  en  première  inftance  ,  par  la  Juftice  des  Prélats  de  fês 
Etats ,  &  confirme  à  l'Abbé  de  Fulde,  l'Office  d'Archi- Chancelier 
des  Impératrices -Reines  d'Allemagne  ,  avec  le  droit  y  inhérent  de 
foutenir  la  Couronne  pendant  la  cérémonie  de  leur  couron- 
nement. 

Diéce  &  Cour  pléniere  de  Metz.  L'Empereur  y  fit  publier  les 
huit  derniers  Chapitres  de  la  Bulle  d'Or;  &  étala ,  à  cette  occa- 
fion,  en  préfence  du  Dauphin  Charles  V,  &  du  Légat  d'Inno- 
cent VI,  toute  la  pompe  du  cérémonial  Impérial,  fc  faifant 
fervir  à  dîner  par  les  Grands  -  Officiers  de  la  Couronne,  à  une 
table  drcflfée  pour  cet  effet,  le  jour  même  de  Noël,  au  milieu  de 
la  grande  Place.  Le  Dauphin  participa,  à  cette  occafion,  comme 
Variai  de  l'Empire  au  Royaume  d'Arles  ,  à  plusieurs  délibéra- 
tions. L'Empereur  &c  les  Electeurs  jugent  le  différend  furvenu  entre 
l'Elc&cur  de  Saxe  &  le  Duc  de  Brabant,  au  fujet  du  droit  de 
porter  le  Glaive  Impérial  devant  l'Empereur,  &  prononcent  en  fa- 
veur de  l'Eledcur  de  Saxe. 

Eredion  du  Margraviat  de  Juliers  en  Duché  Principauté  de  l'Em- 
pire. Elle  fut  réfolue  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Etats  :  mais 
l'Electeur  Palatin  fe  fit  délivrer,  en  même-tems,  une  déclaration 
lâlvatoire  des  droits  de  Souveraineté  &  de  Directe  qui  lui  apparter 
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noient  fur  pluficurs  d&ri&s  du  nouveau  Duché  »  &  auxquels  1  élé- 
vation de  tes  Vaflaux  à  une  dignité  plus  éminente,  ne  devoit  point 
porter  atteinte  ni  préjudice. 

Lettres-Patentes  expédiées  en  faveur  des  Villes  de  Mayence ,  de 
Spire  &  de  Worms,  dans  lcfquelles  l'Empereur  les  qualifie  de  V illes 
libres  0  Impériales. 

Charles  IV  obtient  des  Etats  de  Brabant,  pour  lui  Se  fes  defeea. 
dans,  le  droit  éventuel  de  fuccéder,  dans  ce  Duché,  à  fon  frère 
Wenceflas,  fi  ce  Prince  venoit  à  mourir  (ans  laiffer  d'hoirs  mâles 
provenans  du  mariage  qu'il  avoir  contra&é  avec  Jeanne ,  fille  aînée 
&  héritière  du  Duc  Jean  III,  avec  qui  finit  l'ancienne  race  des  Ducs 
de  Brabant.  Il  termine  en  même-tems,  par  un  accommodement , 
le  différend  furvenu  entre  le  Duc  Wenceflas,  Se  Louis  de  Malc, 
Comte  de  Flandre,  qui  avoir  époufé  la  feeur  cadette  de  la  DucheiTe 
Jeanne,  &  qui  reçut,  pour  fes  prétentions,  la  Ville  de  Maiines  Se 
une  fomme  d'argent. 

M57-  M** 

Diète  de  Mayence.  Il  y  fut  principalement  queftion  du  maintien 
de  la  paix  publique,  &  de  la  demande  que  les  Nonces  du  Pape  y 
firent  d'un  dixième  denier  à  prélever,  au  profit  du  Saint  Siège,  fur 
le  revenu  annuel  de  tous  les  biens  Eccléiiaûiques.  Cette  demande 
fut  rejettée  avec  indignation.  Charles  IV  annonce  le  projet  de 
réformer  les  mœurs  &  la  conftitution  du  Clergé  Germanique.  Le 
Pape  s'oppofe  à  l'exécution  de  ces  vues  (âluraires ,  &  voyanr  que 
l'Empereur  y  perfiftoit,  il  excite  les  Ele&eurs  à  procéder  à  £a  dépo- 
fition.  Charles  IV  inftruit  de  cette  trame  ,  en  prévient  les  effets, 
en  renonçant  à  fes  idées  de  réforme  eccléfiafhque. 

L'Empereur  publie  une  Conftitution  touchant  les  libertés  &  les 
franchifes  du  Clergé  ,  par  laquelle  il  défend,  entr'autres,  aux  Princes 
féculiers ,  de  porter  aucun  empêchement  aux  acquittions  que  le 
Clergé  voudroit  faire ,  ou  de  violer  le  droit  d'aiyle  appartenant 
aux  Eglifes  &  aux  Cimetières.  Il  établit  une  Chambre  de  réunion , 
pour  revendiquer  les  domaines  Se  les  droits  féodaux  que  fes  Pré* 
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décefTeurs  avoienc  aliénés,  hypothéqués  ou  laifTés  tomber  en  défué- 
tude.  Mais  cet  ctabliflemcnr  ayant  excité  un  mécontentement  géné- 
ral ,  Charles  renonce  à  fes  idées  de  réunion,  &  y  fubftituc  celle  de 
la  diflipation  du  peu  de  droits  &  de  revenus  qui  reftoient  encore  à 
l'Empire. 

Extinction  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Werd,  Landgraves  de 
la  Bafle  -  Alface.  Ce  Landgraviat  rut  aboli  à  cette  occasion  :  &  le 
Comte  Louis  d'Oettingcn ,  qui  avoit  hérité  des  allodiaux  de  la 
Maifon  de  Werd  aux  droits  de  &  femme ,  vendit  les  débris  du 
Domaine  Landgravial ,  à  l'Evéque  de  Strafbourg,  qui  prit  alors  le 
titre  de  Landgrave  de-Bafle-Allace,  dont  les  Succeflèurs  fe  fervent 
encore  aujourd'hui. 

Le  Burgrave  de  Nuremberg  obtient  la  confirmation  de  fa  qua- 
lité de  Prince  d'Empire. 

Extinction  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Berg  &  de  Ravcnfberg  : 
leur  fucceflion  fut  recueillie  par  Marguerite  de  Berg ,  fille  &  héri- 
tière unique  du  Comte  Otton,  qui  la  porta  à  fon  mari ,  Gérard 
de  Juliers. 

Charles  IV  conclut  ,  avec  les  Ducs  d'Autriche,  un  pacte  de 
fucceflion  réciproque,  &  une  alliance  étroite \  mais  l'orgueil  du 
Duc  Rodolfe  IV  d'une  part,  l'avidité  &  l'efprit  d'intrigue  de  l'Em- 
pereur de  l'autre  ,  femerent  inceiTamment  la  dénmion ,  &  bientôt 
une  haine  mortelle  entre  les  deux  Alliés.  Charles  (c  fait  promettre, 
par  les  Electeurs ,  que,  s'il  venoit  à  mourir ,  ils  ne  lui  donneraient 
point  de  Duc  d'Autriche  pour  fuccelïèur  j  de  ii  défend ,  par  une 
Sanction  exprelTe ,  à  tous  lés  defcendans  ,  héritiers  du  Trône  de 
Bohême ,  de  difpofer ,  en  aucun  teins ,  de  leur  fuffrage  Electoral 
en  faveur  d'un  Prince  de  cette  Maifon. 

Rodolfe  IV,  Duc  d'Autriche,  prend  la  qualité  d'Archiduc- Pa- 
latin ,  &c  celle  de  Duc  de  Souabe.  Les  Etats  de  cette  dernière  Pro- 
vince en  portent  plainte  à  l'Empereur,  qui  lui  ordonne  de  quitter 
ce  titre  iniolite.  Rodolfe  raflure  les  Etats  par  une  déclaration  fo- 
lemnelle ,  contre  les  fuites  quelconques  de  la  démarche ,  proreftant 
qu'il  ne  lui  appartenoit  point  de  droit  de  Souveraineté  fur  eux ,  Se 
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qu'il  ne  s'en  arrogeroit  ni  n'en  prétendrait  aucun  à  l'ombre  de  fon 
Duché  de  Souabe  :  mais  les  appréhendons  des  Etats  nourries  par 
l'intérêt  que  l'Empereur  y  fembloit  prendre ,  l'emportèrent  fur  ces 
belles  promefles,  &  le  Duc  Rodolfc  fut  enfin  forcé  de  fc  dépouiller  du 
titre  d'un  Duché  dontl'exiftence  étoit  anéantie  depuis  près  d'un  ûeclc. 

L'Empereur  confirme  aux  Ducs  de  Bavière ,  par  des  Lettres- 
Patentes,  du  15  Janvier  1361,  toutes  les  prérogatives  des  anciens 
Archi-Duchès  Palatins ,  en  ce  qui  concerne  la  Souveraineté  de 
leurs  Etats ,  &  la  Jurifdiction  Archi-Princiere. 

Mort  de  Mainard,  Duc  de  Bavière  &  Comte  de  Tirol.  Samere, 
Marguerite  Maultafche,  héritière  de  Tirol,  renouvelle,  avec  le  Duc 
Rodolfe  d'Autriche ,  le  Pacte  fucceffoire  de  r  3  3  5 ,  &  lui  cède  enfin, 
par  une  donation  entre-vifs ,  la  propriété  &  le  gouvernement  de 
cette  Province.  Charles  IV  en  invertit  ce  Prince ,  &  renouvelle ,  à 
cette  occafion ,  le  pacte  de  fucceffion  réciproque  entre  les  Maifons 
de  Luxembourg ,  de  Bohême  &  d'Autriche. 

Les  Ducs  de  Bavière ,  Louis-le-Romain,  &Otton,  l'un  &  l'autre 
Margrave  de  Brandebourg ,  concluent  avec  l'Empereur,  &  avec  fes 
deux  fils ,  un  Pacte  de  confraternité  ôc  de  fucccflîon ,  relativement 
à  l'EJectorat  Margraviat  de  Brandebourg  ,  au  préjudice  de  leurs 
frères ,  les  Ducs  de  Bavière ,  &  contre  la  teneur  précife  des  Traités 
de  partage  conclus  entr'eux ,  en  1 3  49 ,  par  rapport  à  la  fiicce/Eon 
de  l'Empereur  Louis  IV,  leur  pere.  Charles  IV  racheté,  des  mains 
des  Margraves  de  Munie,  la  Bafle-Luface,  que  les  Electeurs  de  Bran- 
debourg leur  avoient  hypothéquée. 

Guerres  civiles  en  Italie  :  les  Vifcontis  s'emparent  de  la  Souve- 
raineté du  Milanès  &  de  la  plus  grande  partie  de  la  Lombardie  : 
l'Empereur  les  crée  fes  Vicaires -Généraux  dans  ce  Royaume.  La 
Ville  de  Bologne  fc  foumet  au  Pape.  La  Lombardie  &  la  Tofcanc 
tombent  dans  une  Anarchie  abfolue ,  &  deviennent  le  théâtre  de 
toutes  les  horreurs  qui  l'accompagnent. 

Charles  IV  cède  au  Roi  de  Pologne,  les  droits  quelconques  de 
Souveraineté  &  de  Directe,  qui  appartenoient  encore  à  l'Empire,  fur 
les  DUchés  de  Mafovie,     de  Plozjra. 

L'Empereur 
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L'Empereur  confère  la  dignité  de  Comte  Palatin  du  Latran  à  un 
(impie  particulier,  nommé  Jean  Amadis,  quoiqu'aiors  clic  rut  encore 
briguçc  par  la  plus  haute  Nobleflè ,  &  que  l'Empereur  Louis  V  en 
eut  pourvu,  quarante  ans  auparavant ,  le  célèbre  Caftruccio  Caftra- 
cani.  Cet  exemple  fervit  de  planche  aux  ûicceflcurs  de  Charles  IV, 
pour  rendre  cette  dignité  impétrable  a  toutes  fortes  de  perfonnes; 
mais  la  multirudc  des  provifions  qu'ils  en  accordèrent  la  fit  décheoir, 
oeu-a-peu,  de  toute  la  considération  qu'on  y  avoit  attachée  autre- 
fois, &  IXMce  de  Comte  Palatin  du  Latran,  ou  de  Comte  Palatin 
de  la  Cour  Impériale,  n'cftplus  aujourd'hui  qu'un  apanage  de  la 
roture ,  &  des  gens  du  Barreau.  Cependant  ces  Officiers  jouiflenc 
encore,  par  conccflïon  Impériale,  &  en  vertu  de  leurs  Brevets, 
de  pluficurs  prérogatives  très-diftinguées  :  comme  de  créer  des  No- 
taires Impériaux ,  des  Do&eurs  &  des  Poètes  Lauréats*  de  pouvoir 
leginmer  des  bâtards ,  donner  des  difpcnfes  d'âge ,  octroyer  des 
lettres  de  réhabilitation,  &c.  Mais,  comme  l'exercice  de  tous  ces 
droits  tient  eflentiellement  à  la  Souveraineté ,  les  Princes  d'Empire 
ne  fouffrent  point  qu'il  s  etablinc  des  Comtes  Palatins  du  Larran 
dans  leurs  Etats,  lâns  leur  confentement,  ni  qu'ils  y  fanent  aucuns 
a&es  ou  exploits  de  leur  Charge ,  fans  l'agrément  &  l'autorifation 
particulière  des  Seigneurs  territoriaux. 

Fondation  de  l'Univerfité  de  Vienne  en  Autriche,  fur  le  modèle 
de  celles  de  Paris  &  de  Prague. 

L'Empereur  fait  un  voyage  à  Avignon  ,  afin  d'y  conférer  avec 
le  Pape,  fur  les  moyens  de  pacifier  l'Italie ,  &  de  réprimer  l'audace 
des  Vifconris ,  qui  ne  rcfpeâoient  plus  aucune  autorité  fupérieurc. 
Il  profite  de  l'occafion  pour  fe  faire  facrer  à  Arles,  Roi  du  Royaume 
des  deux  Bourgognes ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  d'Arles.  De 
retour  en  Allemagne,  il  met  la  dernière  main  au  Pacte  de  fuccef- 
fion  réciproque ,  qu'il  avoit  conclu  avec  les  Ducs  d'Autriche ,  &  le 
confolidc  au  moyen  de  la  renonciation  que  le  Roi  d'Hongrie  voulut 
bien  faire  en  h  faveur,  aux  droits  cventucls  qui  lui  étoient  acquis, 
Tome  L  Xxx 
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par  une  convention  femblable ,  fur  tous  les  Etats  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Diète  de  Francfort  :  l'Empereur  s'y  occupa  vainement  du 
rétabliiTemcnt  de  la  paix  publique;  il  finit  par  donner  fon  agrément  à 
nombre  de  confédérations  particulières  que  les  Villes  de  la  Province 
Rhénane,  Se  de  la  Souabe,  formèrent  cntr'elles ,  pour  leur  défenfe 
commune.  Les  fameufes  troupes  de  brigands ,  nommés  les  Grandes 
Compagnies  ,  les  Tard  Venus ,  ou  Malandrins  ,  ou  Routiers ,  filii 
Belial ,  guerratores  de  vanis  nationibus  non  habcnies  tituium  , 
ravagent ,  fous  leur  Chef  Arnoul  de  Carolle ,  les  frontières  de 
l'Allemagne.  L'Empereur  conduit  une  armée  formidable  contr'eux, 
&  borne  la  gloire  de  cette  expédition  à  fe  rendre  témoin  des  bri- 
gandages &  de  la  retraite  paiiible  de  fes  ennemis.  Il  déclare  le 
Comte  de  Nallau  Sarbrick ,  Comte  Princier ,  &  crée  fon  frère , 
Wenceflas  de  Bohème ,  Duc  de  Brabant  &  de  Luxembourg,  Vicaircz 
Général  de  l'Empire  en -deçà  des  Alpes. 

13*7.  1371. 

L'Empereur  &  le  Pape  Urbain  V  concluent ,  avec  quelques 
Princes  d'Italie,  une  alliance  étroite,  dont  l'objet  fecret  étoit  d'abat- 
tre la  puirtance  exceflîvc  de  Barnabe  Vifconti,  qui  menaçoit  d'en- 
gloutir toute  l'Italie.  Le  Pontife  quitte  le  féjour  d'Avignon,  &: 
retourne  à  Rome.  Il  lève  incontinent  des  troupes,  6c forme,  avec 
le  fecours  de  fes  Alliés,  une  armée  nombreufe,  que  Charles  IV  vient 
enfin  joindre  avec  des  forces  confidérables.  Toute  l'Europe  avoir 
les  yeux  fixés  lur  l'Italie,  où  l'on  croyoit  toucher  au  moment  d'une 
révolution  générale  :  mais  l'incapacité ,  l'avarice  &  la  poltronerie 
de  Charles  IV ,  fauverent  les  Vifconti  du  danger  inévitable  qui  les 
nienaçoit.  Il  pafTe  une  année  entière  dans  la  plus  honteufe  inacti- 
vité; il  fe  rend  enfuite  à  Rome  afin  d'y  taire  couronner  l'Impératrice 
Elifabeth,  fa  quatrième  femme.  Il  y  concerte,  avec  le  Pape  >  les 
mefures  les  plus  juftes,  pour  détruire  les  Vifconti,  &:  négocie, 
dans  le  même  moment,  un  accommodement  avec  ces  Vailaux  info- 
Icns ,  mais  riches  &  généreux.  Il  leur  confirme  toutes  leurs  poflef- 
hons ,  tous  leurs  droits  ,  toutes  leurs  ufurpations  :  Se  ne  s'occupe 
plus ,  après  avoir  confommé  ce  Traité  honteux  ,  qu'à  faire  un  com- 


Digitized  by  Google 


D'A  L  L  E  MA  G  JV  E. 


Evénemens  remarquables  fous  Charles  IV. 


mcrce  infâme  des  Droits  de  l'Empire,  vendant  au  plus  offrant  la 
Souveraineté  des  Villes,  ou  les  érigeant  elles-mêmes,  à  prix  d'ar- 
gent, en  Républiques  indépendantes,  &  ne  fc  refervant  par- tout 
qu'une  fuzeraineté  ftérile ,  &  une  fuprématie  imaginaire.  Enrichi  de 
cette  manière ,  des  dépouilles  de  la  Tofcanc  &  de  la  Lombardie , 
il  retourne  en  Allemagne  avec  des  tréfors  immenfes,  mais  chargé 
de  l'indignation  univerfelle,  du  mépris  des  ennemis  qu'il  étoitvenu 
combattre  ,  &  de  l'exécration  des  patriotes  ,  qui  l'avoicnt  reçu 
comme  le  Sauveur  de  l'Italie ,  &  qui  devinrent  les  victimes  de  fa 
lâcheté  &  de  fon  avarice.  Le  Pape  Urbain  V,  déchu  des  efpérances 
qui  l'avoicnt  conduit  en  Italie  ,  &  ne  voyant  plus  de  remèdes  aux 
malheurs  de  ce  Royaume,  reprend  le  chemin  d'Avignon ,  outré  de 
la  conduite  ignominieufe  de  l'Empereur,  &  fermement  réfolu  de 
le  précipiter  du  Trône  de  l'Empire.  Mais  la  mort  de  ce  &gc  Pon- 
tife prévint  l'exécution  de  ce  deflein. 

Jean  Paléologuc  ,  Empereur  de  Conftantinople  ,  informé  du 
mécontentement  d'Urbain  V,  avoir  fait  un  voyage  à  Rome  pour 
en  profiter  :  les  Hiftoriens  remarquent  qu'il  y  fut  magnifiquement 
accueilli  par  le  Pape  &  par  les  Cardinaux ,  mais  qu'il  n'obtint  pas 
le  cérémonial  ufite  pour  les  Empereurs  Romains,  &  qu'on  y  fit  quel- 
ques changemens  légers  à  fon  égard. 

Mort  de  Guillaume ,  Duc  de  Luncbourg  :  fa  fuccefllon  fut  con- 
teftee  à  lès  Agnats  de  la  branche  de  Brunfwick ,  par  fon  gendre 
Otton  de  Saxe ,  frere  de  l'Elc&eur  Wenceflas ,  &  par  cet  Electeur 
lui-même  ,  en  vertu  d'une  expectative  que  l'Empereur  lui  avoic 
accordée  fur  les  Terres  de  Lunebourg ,  &  qu'il  confolida  après  la 
mort  du  Duc  Guillaume  ,  au  moyen  d'une  Invcftiturc  folem- 
nellc.  Cependant  les  Terres  de  Brunfwick  &  de  Luncbourg  a  voient 
conftamment  formé  un  feul  &  même  Etat,  &  quoique  partagées , 
quant  à  l'adminiftration ,  entre  différens  rameaux  de  la  Maifon  ré- 
gnante ,  la  propriété  &  le  Dcminium  en  étoient  toujours  reftés 
indivis.  Charles  IV  mit  tout  en  ufage  pour  procurer  à  l'Ele£tcur  de 
Saxe,  lajouiflance  tranquille  de  fon  injufte  acquifirionj  mais  il  en 
réfulta  une  guerre  ruineufe,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1388  ,  par 
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la  vittoirc  décifivc  que  les  Ducs  de  Brunfwick  remportèrent ,  près 
de  Winfcn,  fur  leurs  Compétiteurs. 

Mort  de  Godefroi,  dernier  Comte  d'Àrentbcrg.  Il  légua  ce 
Comté,  à  qui  le  droit  d'avant -garde,  entre  le  Rhin  &  le  Wefcr, 
étoic  attaché,  à  l'Archevêque -Eleveur  &  à  l'Eglifc  de  Cologne. 

1373.  1375. 

Mort  de  Renaud  II,  dit  le  Gros,  dernier  Duc  de  Gucldres,  de  la 
Maifon  de  Naflau  :  fon  Duché  pafla,  par  la  faveur  de  l'Empereur, 
à  Guillaume  VIII,  Duc  de  Juliers,  aux  droits  de  (à  femme ,  Mariû 
de  Gueldrcs,  feeur  &  héritière  unique  du  Duc  Renaud.  Ce  Duc 
Guillaume  étoit  frère  de  Gérard  de  Juliers  >  qui  époufa  l'héritière 
des  Comtés  de  Berg  &  de  Raventbcrg. 

Otton  de  Bavière,  Ele&eur  de  Brandebourg,  renoue  unenégo 
ciation  avec  fes  Agnats ,  pour  faire  annullcr  le  pafte  fucceflfotre  qu'il 
*  avoit  conclu  avec  Charles  IV ,  à  leur  préjudice.  L'Empereur  tond 
fur  le  Brandebourg  avec  une  armée  nombeeufe ,  &  force  ce  Prince 
lâche  &  malheureux  à  lui  céder ,  purement  &  Amplement ,  cette 
vafte  Province.  Il  lui  abandonne,  en  échange,  une  grande  partie 
des  terres  dépendantes  du  Haut-Palatinat ,  qu'il  avoit  acqui/es  de 
l'Electeur  Palatin  Rodolfe  II,  pour  lefdites  terres  paiTer,  après  & 
mort,  aux  Ducs  de  Bavière,  fes  héritiers  légitimes  :  &  il  ajouta  à 
ce  léger  dédommagement,  une  penfion  annuelle  de  5000  florins,. 
100,000  florins  d'argent  comptant,  &  une  aujgnation  de  100,000 
florins  rembourtâbles  par  quelques  Villes  Impériales.  Il  învcftit 
enfuite  fes  trois  fils ,  conjointement  &  fépaxément ,  de  l'Eleéborat 
Margraviat  de  Brandebourg  ,  en  leur  fubftituanc  fon  neveu  le 
Margrave  Jean  Henri  de  Moravie,  fon  frère \  &  annexa  finalement 
ce  vafte  Fief,  à  perpétuité,  à  fon  Royaume  de  Bohême,  de  l'aveu 
&  du  confentement  des  Etats  de  Brandebourg. 

Pacte  de  ûicceflion  réciproque  conclu  à  Efcnwége,  entre  la  Mai- 
fon de  Munie,  qui  eft  la  Manon  de  Saxe  d'aujourd'hui,  &c  celle  de 
Hefle.  Ce  pacte  tut  confirmé  par  l'Empereur  Charles  IV ,  étendu  à  la 
Maifon  de  Brandebourg  en  1455,  &  renouvelle,  pour  la  dernière 
fois,  en  1 614. 
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ii76.  1377. 

L'Empereur  demande  au  Pape  Grégoire  XI,  la  permidlon  de  faire 
élire  Roi  des  Romains,  Ton  fils  aîné  Wenceflas  :  &  le  Ponrife  la  lui 
accorde  enfin,  après  beaucoup  de  délais,  mais  pour  cerce  fois  feule- 
ment ,  fans  tirer  a  conféquence  ,  &  fur-tout  fans  rcconnokre  aucu- 
nement, par  cette  démarche,  la  prétention  des  Electeurs  d'Allema- 
gne, de  pouvoir  élire  les  Empereurs.  Muni  de  cette  autorifation 
impérieufe,  qui  fappoit,  parles  fondemens,  la  Pragmatiquc-San&ion 
de  1338,  Charles  acheté  chèrement  l'aveu  &  les  fufFrages  des 
Electeurs:  il  paroitque  chaque  voix  lui  coûta  100,000  florins  d'or; 
mais  ce  fut  encore  au  Domaine  de  l'Empire  à  fiipporter  les  frais  de 
ce  marché  déshonorant.  Il  n'en  reftoit  plus  que  des  foibles  débris 
confiflans  dans  quelques  péages  fur  le  Rhin  :  ils  fervrrent  à  Charles  IV, 
à  s'acquitter,  en  partie,  envers  les  quatre  Ele&eurs  de  la  Province 
Rhénane ,  &  il  y  ajouta  généreufement  autant  de  Villes  Impériales 
qu'il  en  falloit ,  pour  compléter  à  chacun  d'eux ,  la  valeur  des 
100,000  florins  convenus  :  l'Electeur  de  Saxe  fut  payé,  àpeu-pres, 
en  la  même  monnoie.  Ce  dernier  Eleâorat  étoit  alors  contentieux, 
&  ne  l'auroit  pas  dû  être.  Il  s  agiflbit  de  favoir  fi  le  rroifieme  frère  y 
devoit  fuccéder  au  frère  aîné,  à  l'exchifion  des  en  fans  du  fécond 
frère,  qui  repréfentoient  naturellement  leur  pere.  Cette  queftion.  avoit 
été  préjugée  par  la  Bulle  d'Or,  en  faveur  des  neveux,  en  ce  qu'elle 
introduifit  dans  les  Maifons  Electorales ,  Tordre  de  fucceflion  linéal  6c 
agnatique,  fuivant  les  loix  de  la  primogéniturc.  Mais  Charles  IV, 
aufli  inconftant  dans  fes  principes ,  qu'il  étoit  imperturbable  dans  fes 
vues ,  ayant  quclqu  intérêt  à  tavorifer  le  troifieme  frère  Wenceflas , 
prononça  en  fâ  faveur  ,  &  confacra  fa  deciiion  dans  des  Lettres- 
Patentes  connues  fous  le  nom  de  Bulle  d'Or  de  Saxe,  Aflùré  de 
cette  manière ,  de  l'unanimité  du  Collège  Electoral ,  il  fait  convo- 
quer une  Aflemblee  de  tous  les  Electeurs ,  à  Renie  :  on  y  difeuta 
laborieusement  La  néceffité  de  l'Election  du  Roi  des  Romains,  &  on 
arrêta  préliminaircment  de  la  faire  tomber  fur  Wenceflas.  Dicte 
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Ele&orale  de  Francfort  :  ce  Prince  y  eft  élu  Roi  des  Romains  pat 
les  fuffrages  réunis  de  tous  les  Eleveurs \  &  l'Empereur,  le  jeune 
Roi  &  le  Collège  Electoral  s'empreflent ,  à  l'cnvi ,  d'annoncer  cet 
événement  au  Pape  Grégoire  XI,  &  de  lui  en  demander  la  confir- 
mation i  mais  ce  Pontife  traîna  l'expédition  de  cet  acte  jufqu'à  (â 
mort.  Wenceflas  eft  facré  &  couronne  à  Aix-la-Chapelle.  Le  Duc  de 
Brabant,  Grand- Avoué  de  cecte  Ville,  &  premier  Guerrier  d'Auftra- 
fie,  difputa  de  nouveau  à  cette  occafion,  à  l'Ele&eur  de  Saxe,  le 
droit  de  porter  l'épéc  Impériale,  quoique  la  Bulle  d'Or  le  lui  eût 
attribué  irrévocablement.  Charles  IV  décida  cette  conteftation  en 
faveur  de  l'Eledeur  Maréchal,  attendu  que,  dans  les  cérémonies  du 
Sacre  &  du  Couronnement  Impérial ,  les  droits  des  Archi- Officiers 
étoient  privilégiés  :  cependant,  comme  il  s'aguToit  de  dé  (obliger  fon 
frère,  l'Empereur,  toujours  fertile  enexpédiens,  éluda  la  définition 
de  ce  différend ,  en  ordonnant  à  fon  propre  fils ,  Sigifmond ,  quoi- 
qu'à  peine  âgé  de  huit  ans,  de  porter  le  Glaive  de  l'Empire 
dans  toutes  les  procédions  folemnelles. 

Charles  IV  confirme  aux  Comtes  de  Mecklenbourg  leurs  préroga- 
tives Ducales,  &  réunit  toutes  leurs  Terres  en  un  feul  corps  de  Fiels, 
fous  le  titre  de  Duché  de  Mecklenbourg. 

L'Empereur  publie  la  fameufe  Conftitution  Caroline,  concernant 
l'immunité  &  les  franchifes  du  Clergé.  Elle  rappelle  en  tout  point 
les  difpofitions  de  la  Conftitution  de  1 3  5  9  ,  &  y  ajoute  encore  d'au- 
tres Réglemens  également  favorables  à  l'indépendance  du  Clergé. 

Les  Villes  Impériales  de  Souabe  effrayées  du  fort  de  pluûeurs 
d'entr'ellcs ,  que  l'Empereur  avoir  vendues  ou  engagées  à  ditférens 
Princes  ,  fe  liguent  pour  la  défenfe  de  leur  liberté.  Première  origine 
de  la  Ligue  de  Souabe  :  Charles  IV  s'oppofe  vainement  aux  progrès 
de  cette  Confédération. 

Le  Pape  Grégoire  XI  rétablit  le  S.  Siège  à  Rome ,  d'où  il  avoir 
été  transféré,  70  ans  auparavant,  à  Avignon.  La  révolte  des  Bolo- 
nois  ,  le  mécontentement  des  Romains,  &  l'accroinement  dange- 
reux de  la  puiirançç  des  Vifcontis,  qui  menaçoient  toute  l'Italie, 
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furent  les  motifs  principaux  qui  déterminèrent  le  Pontife  à  cette 
réfolution.  Les  Romains  fc  foumettent  entièrement  à  fa  Souve- 
raineté. 

1378. 

Charles  IV  entreprend  un  voyage  a  Paris ,  fous  prétexte  dacv 
quitter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  vifiter  l'Abbaye  de  S.  Maur.  Il  fut 
reçu  par  le  Roi  Charles  V  avec  des  diftindions  extraordinaires ,  & 
défrayé  fur  toute  la  route ,  en  allant  &  en  venant.  Ce  fut  à  cette 
occafion  que  l'Empereur  établit  le  Dauphin  Charles  VI,  fon  Vicaire- 
général  au  Royaume  d'Arles,  & -qu'il  lui  accorda  des  Lettres  de  ma- 
jorité ,  pour  remplir  incontinent  les  fondions  de  cette  dignité  émi- 
nente.  De  retour  en  Bohême,  Charles  partage  les  Etats  de  fa  Maifon 
entre  fes  trois  fils  :  il  donna  la  Bohême  &  la  Siléfie  à  fon  fils  aîné 
Wenccflas,  qui  étoit  déjà  fon  fuccefTeur  éventuel  au  Trône  de 
l'Empire  :  il  laûTa  le  Margraviat  Ele&orat  de  Brandebourg  à  fon  fils 
puîné  Sigifmond,  &  affigna  au  troifieme  la  Luface  &  le  Duché  de 
Schwcidnirz.  11  meurt  à  Prague. 

Charles  IV  fut  inconteftablcmcnt  le  plus  grand  Politique  de  fon 
tems.  Doué  d'un  efprit  jufte,  profond  &  fertile  en  expédiais,  pof 
fcdânt  le  rare  talent  de  prévoir  &  de  préparer  les  evénemens,  habile 
à  les  faifir  &  à  les  faire  fervir  à  fes  dcllcins ,  formant  de  loin  les  plus 
vaftes  projets ,  &  ne  les  perdant  jamais  de  vue ,  il  attendoit,  avec  un 
flegme  merveilleux ,  le  moment  favorable  pour  les  développer ,  6c 
les  pourfuivoit  alors  avec  une  ardeur  que  rien  ne  rebutoit ,  rien 
n'arretoit.  Jamais  Prince  ne  connut  mieux  que  lui  le  prix  du  tems, 
&  la  valeur  de  l'argent  :  il  attendoit  tout  de  l'un,  &  obtenoit  tout 
par  l'autre.  Delà  cette  avidité  infatiable  de  richeffes ,  cette  foif  brû- 
lante de  l'or ,  qu'il  regardoit  comme  le  principal  refTort  de  fon 
Gouvernement.  D'ailleurs  ami  inconfiant,  ennemi  irréconciliable  , 
facrifîant  tout  à  fa  vengeance  &  à  £1  cupidité,  peu  délicat  dans  le 
choix  de  fes  moyens  \  lâche  &c  fans  foi ,  il  preferoit ,  pour  nuire  à 
fes  adverfaircs ,  à  la  force  ouverte  &  à  la  guerre  franche,  qu'il  nav 
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tcndoit  pas ,  les  détours  ténébreux  de  l'intrigue ,  dans  laquelle  il 
excelioic.  Rapportant  tout  à  foi-même ,  à  {à  Maifon ,  à  Ùl  propre 
grandeur  ,  il  régna  pour  lui  feul  -,  il  ne  s'attacha  à  l'Empire  que 
pour  le  dépouiller  ,  &c  ne  porta  la  Couronne  que  pour  fe  parer  de 
ion  éclat  &  pour  l'avilir. 

Charles  IV  donnoit  aux  Ele&eurs  Séculiers  le  titre  de  Sérénité, 
qui  n'appartenoit  alors  qu'aux  Rois ,  &  traitoit  les  Eleveurs  Ecclé- 
fiaftiques  de  Neveux. 

Nous  trouvons,  fous  ce  règne,  des  preuves  crès- fortes  de  la  fii- 
périorité  exclufive  que  les  Princes  d'Allemagne  exerçoient  déjà  fur 
leurs  Va/Taux.  On  a  vu ,  ci-deuus ,  que  l'Electeur  Palatin  a  protefté 
hautement  contre  1  érection  du  Comté  de  Juliers  en  Duché ,  parce 
qu'une  partie  de  cette  Province  rclevoit  de  (à  Directe  :  les  Ducs  d'Au- 
triche k  font  oppofés ,  par  la  même  raifon ,  à  1  élévation  des  Sei- 
gneurs de  Cilley ,  au  rang  de  Comtes  d'Empire. 

Les  Hiftoriens  du  tems  ont  obfervé  que  les  Bouchers  de  Worms 
firent  faifir  les  équipages  de  Charles  IV ,  faute  d'avoir  été  payés  de 
leurs  mémoires  ;  &  nous  favons  que  ce  Prince  a  du  s'obliger,  une 
autre  fois ,  à  fc  conftitucr  étage  dans  un  cabaret ,  pour  Ta  fureté 
d'une  dette  qu'il  ne  pouvoit  pas  acquitter. 

Charles  IV  cft  le  premier  Empereur  d'Allemagne  qui  ait  donné 
des  Lettres  de  Noblefle. 

Les  Affilés  du  Juge  de  la  Cour  tombèrent  entièrement  en  dé- 
fu étude ,  fous  le  règne  de  ce  Prince  ,  foit  parce  que  Charles ,  en 
fixant  Ca  réfidence  en  Bohême,  fe  dépouilla,  pour  ainfi  dire,  lui- 
même,  de  la  Juridiction  concurrente  que  fes  Prédécefleurs  avoient 
exercée  dans  les  Terres  des  Etats ,  pendant  les  tournées  qu'ils  fai- 
foient  en  Allemagne  -,  foit  parce  qu'il  prodigua  à  ces  mêmes  Etats 
les  privilèges  de  non  evocando ,  qui  difpenloicnt  leurs  fujets  de  la 
nécelfité  de  s'adrefTer  à  des  Juges  étrangers. 

Charles  IV  a  achevé  de  ruiner  le  Domaine  &  les  revenus  de 
l'Empire.  Son  avarice  peut  bien  avoir  contribué  à  cette  diûlpation  \ 
nous  favons  qu'il  s'eft  toujours  fait  payer  fort  cher  les  droits  &  les 
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branches  de  revenus  qu'il  aliénoit  \  mais  il  eft  aufli  fort  probable , 

3u'en  détruifant  entièrement  les  finances  Impériales,  il  a  voulu  ré- 
uire  les  Eleveurs  à  la  nécefïité  de  perpétuer  la  Couronne  dans 
ù.  famille,  qui,  par  fes  richeffes  &  par  la  vafte  étendue  de  fes 
pofleflions ,  étoic  déformais  feule  capable  d'eu  foucenir  l'éclat, 


Tome  U 


Yyy 


Digitized  by  Google 


Î3* 


HIS  TOTRÊ 


Naissancb 
&  avènement  1  la 
Couronne. 
»  mi  .  .  - 


fis  de  ÎEmpe- 
reurCharleslV, 
&  d'Anne  de 
Jouer,  né  le  26 
Février  1361 , 
élu  Roi  des  Ro- 
mains le  10 
Juin  1 3j6yfuc- 
cède  à  /on  pere 
en  ij?f,  âgé 
de  prés  de  iS 
ans. 


Evénement  remarquables. 


1378.  1379. 

Il,  y  a  fort  peu  de  Princes  dont  les  Hiftoriens  ayent 
die  autant  de  mal ,  que  du  Roi  Wenceflas,  &  il  n'y 
en  a  peut-être  aucun  qui  ait  été  plus  injuftement 
décrie. 

Wenceflas  joignoit,  inconteftablement,  un  efprit 
fupérieur  à  un  tonds  de  raifon  &  à  une  intelligence 
peu  commune.  Son  caractère  étoit  ferme  :  il  le  fou- 
tint  au  milieu  des  plus  horribles  malheurs  qu'un  Sou- 
verain pût  efluycr ,  &  ce  Prince  y  trouva  des  refTour- 
ces  au  fein  du  défefpoir.  Juftc,  févere  ;  mais  aigri 
par  des  ofFcnfcs  &  des  outrages,  il  ne  croyoit  fou- 
vent  que  punir  lorfqu'il  fe  vengeoit.  On  lui  reproche 
fon  goût  pour  le  vin. ;  mais  on  ne  dit  pas  quempoi- 
fonné  dans.  Ql  jeuncfTe*  &  arraché,  avec  peine ,  a  la 
mort ,  il  lui  refta-  une  foif  brûlante  que  des  torrens 
de  boiiTon  ne  pouvaient  pas  éteindre.  Il  eft  vrai  qu'il 
n'eut  pas  le  génie  de  (on  Pere  :  mais  il  en  fut  la  vic- 
time. La  cupidité,  la  mauvaife  foi ,  les  haines  lâches 
&  ténébreulés  de  Charles  IV,  avoient  foulevé  contre 
lui  toute  l'Allemagne ,  &  Wenceflas  lui  fuccéda  au 
moment  où  la  fermentation  alloit  éclater.  Parvenu 
au  Trône  fous  les  aufpiccs  les  plus  funeftes,  il  but, 
jufqu'à  la  lie,  le  calice  que  fon  pere  lui  avoit  préparé.  Il 
eut  d'ailleurs  la  témérité  de  vouloir  réformer  les  mœurs 
du  Clergé  d'Allemagne  &  d'attaquer,  par  des  cauftiques 
violens ,  des  plaies  auxquelles  Charles  IV  n'avoit  pas 
ofé  toucher.  11  adhéra,  avec  la  France,  avec  l'Angle- 
terre ,  &  avec  les  premières  Puiflances  de  la  Catholi- 
cité ,  au  Concile  de  Pife ,  que  l'Allemagne  regardoit 
comme  fchifmacique  :  il  blâma  hautement  la  conduice 
que  les  Percs  du  Concile  de  Confiance  avoient  tenu , 
I  à  l'égard  de  Hus  ;  &  il  encouragea  Ziska  à  venger 
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i.  Jeanne,  fille  d'Al-, 
bettde  Bavière,  Comte 
de  Hollande,  mariée 
en  ij7tf  ,  couronnée! 
avecfon  mari,cur  j78>| 
fie  i  Janvier  1187. 

z.  Sophie  ,  fille  de] 
Jean,  Duc  de  Bavière, 
mariée  en  i)9j  ,  fl 
14* «•  Le  fameux  Jean 
Ho»  rut  foo  Conicf- 


Enpans. 


1400. 

DÉPOSÉ. 


Wbncbslas 

en  1400 


Aoitf, 

meurt  à  Prague  en  Bo 
hime ,  le  16  d'Août 
1419,  âge  de  fi  ont  y 
dont  il  avoit  régné  2 
comme  Empereur.  Il  ef 
enterré  i  Prague. 


Princes 
contemporains. 


D7t. 


Papes. 

Grégoire  XI. 
Urbain  VI. 
Bonirâce  IX. 

Empereurs 

Jean  Paléologue.  1  j  84. 
Emmanuel  II.  141S. 

Maifon  Ottomane. 

Amurat  I.  i}88. 
Bajaret  I.  1401. 

Rois  de  France. 

Charles  V.  1)80. 
Charles  VI.  1411. 

Rots  d'E/pagne. 

Henri  II.  IÎ79- 
Jean  I.  1J90. 
Henri  HT.  1406*. 

Rois  de  Portugal. 

Ferdinand  I.  i}8j. 
Jean.  14)}. 

Rois  d'Angleterre. 

Richard  II.  i|99* 
Henri  IV.         141  j. 

Roisd'Ecoffe. 

Robert  II.  1190. 
Robert  III.  140*. 

Rois  de  Danemarck. 

OlatisV.  1)87. 
Marguerite.  I4U» 

Rois  de  Suéde, 

Albert ,  vaincu  par  Mar« 
guérite,  en  iijtf. 
Marguerite.  141a. 

Rois  de  Pologne. 
Louis- lc-Grand.  1)81. 
Ladiflas  Jagcllon. 

IJJ4. 
Dues  de  Ruffie. 

Démétrius  Iwanowirx. 

j8u 

Bafilc  DémirrowiB. 

t}09. 
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ù  Nation  outragée  par  le  fupplice  d'un  homme  qu'elle  avoit  pris 
fous  Ci  protection  :  en  falloit-il  davantage  pour  rendre  Wenceflas 
odieux  au  Clergé ,  qui  alors  tenoit  encore  dans  fa  main  le  fort  àc 
la  réputation  des  Souverains,  &  pour  déchaîner  contre  fa  mémoire 
tous  les  graves  Hiftoriens ,  qui ,  enterrés  dans  îobfcuritc  d'un  Cou- 
vent ,  rapportoient  les  aérions  des  Rois  d'après  les  bruits  populai- 
res, &  les  pcfoient  à  la  balance  de  leurs  partions. 

A  Dieu  ne  plaife  cependant  que  je  me  rende  l'apologifte  de  tous 
les  égaremens  qu'on  reproche  a  Wenceflas.  La  vengeance  l'a  fans 
doute  aveuglé  fouvent ,  &  fon  impétuofité  naturelle  l'a  fait  tomber 
plus  d'une  fois  dans  des  excès  répréhcnfiblcs  ;  mais  ces  excès  pro- 
voqués par  les  circonftanccs ,  dans  un  fiécle  encore  barbare,  n'ont 
point  formé  le  caractère  de  fon  règne  \  ils  n'onr  point  rejailli  fur 
l'Allemagne ,  &:  nous  n'écrivons  pas  l'Hiftoire  de  la  Bohème. 

Wenceflas  tient  fa  première  Diète  à  Nuremberg,  conformément 
aux  difpofitions  de  la  Bulle  d'Or  \  mais  elle  fut  transférée  inceflam- 
ment  à  Francfort.  Le  Roi  y  publia  une  Ordonnance  touchant  la 
paix  publique ,  &  un  Règlement  relatif  aux  péages  illégirimement 
établis ,  dont  il  défendit  îcvérement  la  perception  ultérieure.  Ccrte 
Aflcmbléc  s'occupa  particulièrement  du  fchifme  qui  défoloit  l'Eglifc. 
Grégoire  XI  étant  mort  à  Anagni ,  les  Romains  forcèrent  les  Car- 
dinaux, qui  lavoient  fuivi  en  Italie,  d'élire  à  fa  place  un  Italien} 
leur  choix  tomba  fur  l'Archevêque  de  Bari ,  au  Royaume  de  Naples , 
qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Mais  ce  Pontife  s'étant  attiré,  peu  de 
tems  après,  le  reflèntiment  &  la  haine  des  Cardinaux,  ceux-ci  fc 
retirèrent  à  Fondi ,  &  y  déclarèrent  nulle  fon  Election  ,  comme 
leur  ayant  été  extorquée  par  les  menaces  &  la  violence  des  Ro- 
mains. Procédant  enfuite  à  une  nouvelle  Election  ,  ils  lui  fubftiruc- 
xent  le  Cardinal  Robert,  qui  fe  fit  nommer  Clément  VII,  &qui 
retourna  rélider  à  Avignon.  Ce  fchifme  divifa  incontinent  toute 
la  Catholicité.  La  France,  l'Angleterre ,  l'Efpagne  ,  la  Reine  de 
Naples  &  une  partie  de  l'Italie  fe  déclarèrent  pour  Clément  VII.  Le 
tefte  de  l'Italie,  la  Pologne,  la  Hongrie  &  le  Nord  fe  mirent  fous 
ïohedienec  d  Urbain  VI,  &  Charles  IV  mourant,  recommanda  for- 
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ELECTE URS 

Eccléfiajliques. 


M  A  YEN  CE. 

Louis  de  Mimie,  élu 
«n  U74>  réùgne  en 

Adolfe  de  Naflku  , 

Conrad  de  Wlnsberg, 
T  U9f. 

Jea  .  de  Nsufau  ,  f 
1419. 

COLOGNE. 

Frédéric,  Comte  de 
Saarwerdcn  ,  élu  en 
ÏJ7o,  f  1414. 

TRÈ  VES. 

Conrad  de  Falcken- 
ftcin,  élu  en  i}<s»  ,  ré 
ligne  en  1388. 


Wcrner  de 
ftcin,  141g. 


541 


ELECTEURS 

Séculiers. 


BOHÊME. 

Le  Roi  Wenccflas , 
t  »4»9. 

Comtes  Pai^Atiks. 

Robert  I ,  Eleûeur 
PaUrin  en  13  h  ,  f 

M  Ci  3. 

Robert  1 1 ,  neveu  du 
précédent  &  fils  de  I E 
le£reur  Adolfe,  à  qui  il 
ne  fuccéda  qu'après  la 
mon  de  les  deux  on 
Clcs.  f  M9*. 

Robert  III,  fils  du 
précédent,  Roi  des  Ro 
mains  en  1400  ,  f  1410 

SAXE. 

Wenceflas,  EleScnr 
en  i)7o,  a  l'exclulion 
de  Ton  neveu ,  nls  de 
fon  frète  aîné,  f  i?3x 

Rodolfc  III,  fils  du 
précédent ,  1419. 

BRANDEBOURG. 

Sigifmond,  freie  du 
Roi  Wcnccllas  ,  Elec- 
teur en  if7|,  Roi  de 
Hongrie  en  ijfcô,  Em- 
pcrcir  en  141 1  ,t  i-t'7. 

Jodè,  Margrave  de 
Moravie ,  potteilcur  hy- 
pothécaire du  Btandc- 
bourg  en  DM,  inverti 
en  M97  ,  élu  Roi  des 
Romajas>i4ic,tt4>i 


VICE- 
CHANCELIERS. 


Prémiilas  ,  Duc  de 
Tcfchen.  L*efi  le  pre- 
mier Séculier  qui  ait 
exerce'  cette  Charge. 

Wenccflas ,  Evcque 
d'Olmutz. 

Wicode  Landilein. 

Conrad ,  Evcque  de 
Lubcck, 

Lambert,  Evcque  de 
Bamberg. 

Joue  de  Moravie. 

Jean,  Duc  de  Cor- 
litz. 


HISTORIENS 
ÙUluîres. 


Hifioriens. 

Chronique  de  Hildes- 
heim.  1398. 
Froiiîard.  Ï400, 
JeandcLeyde.  1417. 
Gubclinus  Pcrfona. 

141S. 

Engelhuiîus.  14H. 
Koinerus.  14)  r. 
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rcmcnt  à  fon  fils  de  ne  point  reconnoître  d'autre  Pontife.  Wcn- 
ceflas  ordonna  néanmoins  à  fon  couiln  Jofle ,  Margrave  de  Mora- 
vie ,  &  Vicaire-général  de  l'Empire  au-delà  des  Alpes ,  de  prendre 
des  informations  concernant  la  perfonne  &  les  mœurs  de  ces  deux 
Compétiteurs ,  &  de  vérifier  les  circonftances  de  leur  Election. 
Ce  rapport  ayant  été  entièrement  favorable  à  Urbain  VI,  Wen- 
ceflas,  &  les  Chefs  de  la  Nation  Germanique,  réfolurent,  à  Franc- 
fort ,  de  demeurer  invariablement  dans  fon  obédience ,  &  de  ne 
point  fouffrir  qu'on  répandit  aucun  doute  fiir  la  légitimité  de  fon 
Election.  Cette  décifion  n'empêcha  pas  que  pluficurs  Princes  d'Alle- 
magne ,  fpécialcment  les  Ducs  d'Autriche ,  ne  fc  déclaraient  pour 
Clément  VII. 

Wcnceflas  engage  aux  Ducs  d'Autriche  la  Préfecture  de  Souabe , 
qui,  après  avoir  lubi,  fous  les  règnes  fuivans,  grand  nombre  de 
révolutions ,  eft  enfin  demeurée  a  cette  Maifon.  Elle  a  fon  Siégo 
principal  dans  le  Bourg  d'Altorff,  &  les  appels  en  vont  à  la  Ré- 
gence d'Infpruck,  malgré  les  proteftations  des  Etats  immédiats ,  qui 
dépendent  de  fa  Juridiction. 

1380.    13  Sx. 

La  défunion  &  la  jaloufie  entre  les  Princes  &  la  Noblcflê  d'une 
part ,  &les  Villes  Impériales  de  l'autre,  que  Charles  IV  avoit  excitées 
&  fomentées ,  jettent  les  fondemens  de  pluficurs  Ligues  formidables. 
Les  Villes  de  la  Province  Rhénane  accèdent  à  la  Confédération  de 
celles  de  Souabe,  &  ces  petites  Républiques  s'unifient  au  nombre  de 
plus  de  foixante ,  pour  défendre  leur  liberté  &  leurs  franchifes  contre 
tous  leurs  ennemis,  tant  généraux  que  particuliers,  pour  réprimer  les 
brigandages  de  la  Noblelfe ,  &  pour  s'oppofer  de  concert  à  toutes 
fortes  de  violations  de  la  paix  publique.  Les  Princes  &  les  Comtes 
de  ces  contrées  fe  conféderent  a  leur  tour,  fous  différens  prétextes, 
&  la  Noblcflê  immédiate ,  qui  avoit  formé  fucceflivement  quantité 
de  petites  ligues ,  pour  exercer  plus  finement  les  rapines  &  les  rava- 
ges dont  elle  faifoit  alors  fa  principale  occupation ,  le  réunit  en  la  fà- 
meufe  Confrérie  du  Bouclier  de  0,  George ,  prête  à  fe  joindre  aux 
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Princes  contre  les  Villes ,  l'objet  de  leur  envie  &  de  leur  jaloufie. 
Ces  Confédérations  enflammèrent  de  plus  en  plus  la  haine  &  l'ani* 
mofité  qui  regnoient  depuis  long-tems  entre  les  Villes  &  les  autres 
Etats ,  &  l'efprit  de  parti  divifa  bientôt  toute  la  Germanie.  Wcn- 
ceflas ,  qui  craignoit  également  les  deux  Ligues ,  mais  qui  ne  pou- 
voit  pas  les  diflbudre  d'autorité,  les  favorife  tour-à-tour,  &  hâte, par 
cette  conduite  artificicufe,le  commencement  des  hoftilités  ouvertes  i 
bien  réfolu  de  donner  enfin  la  Loi  aux  deux  partis ,  lorfqu  ils  au- 
raient confume  leurs  forces  dans  une  guerre  civile. 

Mort  de  Wenccflas ,  Duc  de  Luxembourg  ,  oncle  du  Roi  des 
Romains  :  ce  Prince  réunit  le  Duché  de  Luxembourg  au  patri- 
moine de  ù,  Maifon ,  &  l'abandonne,  peu  après,  à  fon  coufin ,  Jofle 
de  Moravie. 

Erection  du  Duché  de  Berg  en  faveur  de  Guillaume  de  Juliers, 
Comte  de  Berg  &  de  Ravenfberg  :  Wcnceflas  ajouta  à  certe  nou- 
velle dignité  l'Office  de  Conducteur  du  Palefroy  Impérial,  qui  ctoit 
devenu  vacant  par  la  mort  du  Duc  de  Luxembourg. 

Mort  de  Louis-le-Grand ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne.  Il  laifla 
deux  filles  j  l'aînée,  nommée  Marie,  lui  fuccéda  fur  le  Trône  de 
Hongrie,  qu'elle  partagea  avec  fon  mari,  Sigifmond,  Electeur  de 
Brandebourg,  frère  du  Roi  Wenccflas,  &  enfin  Empereur.  La  cadet- 
te, nommée  Hedwige,  hérita  du  Royaume  de  Pologne,  qui  pafla 
alors  dans  la  Maifon  de  Lithuanic,  par  le  mariage  qu'elle  contracta 
avec  Jagcllon,  Grand-Duc  de  Lithuanie,  qui  s  étant  fait  baptiler, 
prit  le  nom  de  Ladiflas  V. 

La  Reine  de  Naples ,  Comtcfle  de  Provence ,  continuant  de 
foutenir  le  Pape  Clément  VII',  Urbain  VI  l'excommunie ,  &  fouléve 
contre  elle  fon  coufin  Charles,  Duc  de  Duras ,  dit  de-la-Paix.  Ce 
Prince  fe  rend  maître  du  Royaume  de  Naples ,  au  moment  que  la 
Reine  Jeanne  alloit  en  mettre  en  pofleffion  fon  fils  adoptif,  Louis 
de  France,  Duc  d1  Anjou,  &  tait  étrangler  cette  malheureufe  Princeflc. 

Wenccflas  nomme  le  fameux  Galéace  Vifconti  Vicaire  général 
de  l'Empire  dans  la  Lombardie. 

Transaction  de  Heimbach,  entre  le  Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
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S.  Jean  &  le  Maître  Provincial  de  Sonncbourg  ,  dans  le  Brande- 
bourg ,  concernant  la  nature ,  la  forme  8t  les  effets  de  la  dépen- 
dance de  cette  maîtrile  relativement  au  Chapitre-général  de  l'Ordre: 
elle  fubfiftc  encore  aujourd'hui  ,  malgré  le  changement  de  Religion 
des  Commandeurs  &  des  Chevaliers  de  la  Maitrife  de  Sonnebourg. 

1583.  1387. 

Les  deux  Ligues  contraires  des  Princes  &  des  Villes  Impériales 
continuent  de  le  fortifier,  fie  de  fe  rendre  enfin  formidables  a  toute 
l'Allemagne.  Wenceflas  convoque  une  Diète  à  Nuremberg ,  pour 
avifer  aux  moyens  de  pacifier  l'Empire.  Il  y  forme  une  Confédé- 
ration générale  des  Etats  bien  intentionnés  pour  le  repos  public, 
&  les  diftribue  en  quatre  Cantons  ou  Cercles ,  en  apparence  afin 
de  furvciller  plus  facilement  d'un  Canton  à  l'autre ,  au  maintien  de 
la  paix  publique;  mais,  dans  le  fonds,  afin  de  rompre  toutes  les 
unions  patticulieres ,  en  distribuant  les  Ligués  dans  les  differens  dé- 
partemens  qu'il  venoit  de  créer;  mais  les  Villes  prévenues  de  fes 
dciTeins,  retuferent  d'abord  d'entrer  dans  cette  nouvelle  Confédé- 
ration, Se  elles  n'y  accédèrent,  quelque  tems  après,  par  la  Conven- 
tion de  Heydelberg ,  que  fous  la  reïerve  exprefle  de  leurs  alliances 
antérieures. 

Les  quatre  Cercles  que  Wenceflas  établit  en  H87,  &  qui  furent; 
pour  ainfi  dire,  1  ébauche  du  grand  ouvrage  de  la  formation  des 
tercles,  que  Mwim.licn  1  conïomma  en  ,5oo  &  ,  étoient 
compofés  de  la  manière  (uivante.  Le  premier  comprenoit  la  Haute 
&  Bafle-Saxc  ;  le  fécond,  toute  la  Province  Rhénane,  depuis  Bàlc 
jufqu'en  Hollande  ;  dans  le  troifieme  ,  fe  trouvoient  l'Autriche ,  la 
Bavière  &  la  Souabc  j  de  le  quatrième,  renfermoit  la  Thuringe  Se  la 
Franconie. 

Les  Villes  tiennent  une  AlTemblée  générale  à  Confiance ,  dans 
l'intention  d'attirer  dans  leur  Ligue  les  Villes  de  la  Confédération 
Helvétique.  Ce  projet  ne  réuflit  qu'en  partie  ,  ôc  ne  produiuc  point 
d'avantage  réel,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  parti.  On  a  obfervé  que,  dans 
raflcmbléc  de  Confiance  ?  les  Villes  litres  fe  difiinguercnc,en  tous 
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les  points ,  des  Villes  purement  Impériales  ;  que  leurs  Députés 
prirent  la  main  droite  dans  toutes  les  féances ,  Se  qu'ils  lignèrent 
les  délibérations  de  fuite ,  &  avant  les  autres  Députes. 

Les  Etats  de  la  grande  Confédération  Germanique  renouvellent 
leurs  engagemens  a  Mergentheim  ,  ou  Mariendal ,  en  Franconîe. 
Le  maintien  de  la  paix  publique ,  la  confervation  inviolable  de  la 
fidélité  jurée  à  Wenceflas,  &  la  défenfede  la  Couronne  ,  de  la  di- 
gnité, des  droits  &  des  biens  de  ce  Prince,  furent  les  conditions 
eflenrielles  de  cette  alliance. 

Léopold  ,Duc  d'Autriche,  recommence  la  guerre  contre  le  Corps 
Helvétique ,  qui  s'agr and i  (Toit  de  plus  en  plus ,  aux  dépens  de  fa 
Maifon  &  de  les  Alliés.  Il  livre  bataille  aux  Helvétiens  près  de  Sem* 
pack ,  petite  Ville  du  Canton  de  Lucernc,  &  y  périt  avec  plus  de 
Sx  cens  Chevaliers,  &  la  moitié  de  fon  armée. 

Fondation  de  l'Univcdîté  de  Hcidelberg ,  par  l'Eleveur  Palatin  , 
for  le  modèle  de  celle  de  Paris ,  qu'on  avoir  déjà  adopté  pour  Téta- 
blûTement  de  celles  de  Prague  &  de  Vienne. 

1388.  1391. 

La  guerre  civile  éclate  entre  les  Princes  &  les  Villes  Confédérées; 
àl'occauondes  violences  que  le  Duc  de  Bavière,  Frédéric,  avoit  com- 
mis contre  l'Archevêque  de  Saltzbourg.  Wenceflas  déclare  la  guerre 
au  Duc  Frédéric,  &  exhorte  les  Villes  à  venger  l'injure  de  l'Arche» 
vcque ,  qui  étoit  d'ailleurs  leur  Confédéré  particulier.  Elles  rava- 
gent la  Bavière  ;  mais  ces  premiers  fuccès  furent  fuivis  des  plus  ter* 
ribles  revers.  Les  Princes  s'allient  étroitement,  &  fondant  de  toutes 
parts  fur  les  Villes ,  ils  défont  celles  de  Souabe  ,  près  de  Weyl ,  SC 
les  Villes  Rhénanes  près  de  Worms  &  de  Kronenberg.  Accablées 
par  ces  pertes ,  que  Wenceflas  auroit  pu  prévenir ,  mais  qu'il  ne 
fut  pas  en  état  de  réparer,  aigries  les  unes  contre  les  autres,  par 
des  reproches  mutuels ,  la  défunion,  qui  fc  mit  cntr'clles,  confomma 
leurs  malheurs  &  leur  ruine.  Elles  demandent  la  paix  aux  Princes, 
qu'elles  avoient  bravé  peu  de  tems  auparavant ,  &  ne  l'obtiennent 
<qu  à  prix  d'argent ,  &  par  des  iacri£ces  exhorbitans.  Wenceflas  aflem- 
2 orne  7,  Z  z  z 
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blc  une  Dicte  à  Egra,  pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  défoloient 
l'Allemagne.  Il  abolit  la  Ligue  des  Villes,  comme  contraire  auxloix 
&  au  bon  ordre  j  il  les  oblige ,  en  conséquence  ,  de  le  foumettre 
purement  &  fimplemcnc  aux  Rcglemcns  de  la  Paix  publique  conclue 
a  Nuremberg ,  &  renouvellant  ces  Rcglemens  par  une  Conftitution 
générale,  il  établit  une  cfpece  de  Tribunal,  compofé  de  quatre 
Députés  des  Princes,  de  quatre  Députés  des  Villes,  &  d'un  Mirar- 
bicre,  dont  il  fc  referva  la  nomination,  pour  juger  toutes  les  caufes 
qui  fc  rapporteroient ,  directement  ou  indirectement ,  au  maintien 
de  la  paix  &  de  la  tranquillité  publique. 

Mort  de  l'Electeur  de  Mayence.  Son  fucceffeur  ,  Conrad  de 
Weinfperg ,  ne  prit  le  titre  &  la  qualité  d'Electeur  qu'après  avoir 
reçu  (es  Bulles  de  confirmation  du  Pape  Bonitacc  IX,  &  fc  con- 
tenta jufquc-!à  du  titre  8 Adminiflratcur. 

Wenccflas  public  ,  dans  une  alfemblée  de  Princes  ,  tenue  à  Nu- 
remberg, une  Conftitution  fur  le  tait  des  Monnoies,  U  défend  d'en 
frapper  aucunes  qui  ne  fulTcnt  conformes  au  pied  ufité  dans  les 
Hôccls  de  Monnoie  de  Wurtzbourg ,  de  Ratifbonne  &  d'Erlangen. 

Mort  du  Pape  Urbain  VI,  l'auteur  du  fchifme  qui  déchiroit  l'E^life. 
On  prefla  vainement  les  Cardinaux  de  fon  obédience  de  fe  réunir 
à  celle  de  Clément  VII.  Ils  élifent,  pour  fiéger  à  Rome,  le  Pape 
Bonifacc  IX ,  qui  invita  d'abord  le  Roi  Wenccflas  à  fe  rendre  à  Rome , 
pour  y  recevoir  la  Couronne  Impériale ,  &  pour  avifer  avec  lui  aux 
moyens  de  terminer  le  fchifme,  que  fon  Election  venoit  de  per- 
pétuer. Il  lui  accorda,  en  meme-tems,  pour  fubvenir  aux  frais  de 
ce  long  voyage ,  les  décimes  de  tous  les  revenus  du  Clergé  de 
Bohème  &  d'Allemagne  ;  mais  ce  Prince,  que  des  foins  pluj»  pref- 
fans  retenoient  dans  fes  Etats,  fe  borne,  après  avoir  perçu  les  de- 
cimes  ,  à  reconnoitre  Bonifiée  IX ,  fauf  à  prendre  d'ailleurs  les 
mefures  neceflaires  pour  ramener  la  paix  &  l'union  dans  l'Eglife. 

1393-  *394- 

Les  Bohcmcs  mécontens  de  la  féverité  avec  laquelle  Wenccflas 
réprimoic  leurs  brigandages,  ameutés  par  le  Clergé,  donc  il  vou-r 
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loit  abfolumenc  reformer  les  mœurs,  &  excités,  fous  main,  par 
Je  propre  frere  de  ce  Prince,  Sigifmond,  Roi  de  Hongrie,  l'ar- 
rêcenr  prifonnier  dans  l'Abbaye  de  Beraun,  où  il  s  croie  tranfportc 
fecrccemcnt ,  pour  examiner  la  conduite  des  Religieux  de  cette 
M.iifon.  Us  le  mènent  à  Prague ,  &  l'y  enferment  dans  la  geôle 
ordinaire  ,  ramafl'anr  fur  lui  toutes  les  horreurs  de  la  captivité. 
Apres  y  avoir  langui  pendant  quinze  femaines,  Wenceflas  obtient 
enfin  la  permiflion  de  le  laver  dans  un  bain  public ,  &  fe  fauve , 
avec  le  fecours  d'une  fervante  \  mais  il  ne  jouit  pas  long-tcms  de 
la  liberté  :  retombé  une  féconde  fois  dans  les  mains  de  fes  enne- 
mis ,  ils  l'envoyent  au  Château  de  Wiltperg  en  Autriche.  Les  Elec- 
teurs, inlhuits  de  ce  nouveau  dcfaftrc,  convoquent  une  afTembléc 
des  Etats  d'Allemagne,  à  Francfort,  &  y  défèrent  folcmnellement 
*«t  Régence  ou  le  Vicariat,  à  l'Ele&eur  Palatin.  Les  Etats  fomment 
enfuite ,  de  concert ,  les  Bohèmes  de  relâcher  le  Roi  prifonnier , 
&  leur  déclarent  éventuellement  la  guerre ,  s'ils  tardoient  à  fe  con- 
former à  cette  injon&ion.  Cette  menace  ,  foutenue  de  toutes  les 
démonftrations  qui  pouvoient  y  donner  du  poids ,  produilit  fon 
effet.  Wenceflas  fut  remis  en  liberté,  &  reprit  tranquillement  les 
renés  de  l'Empire  &  de  fes  Etats  héréditaires. 

Mort  de  l'Anti-Papc  Clément  VU  :  les  Cardinaux  d'Avignon  clî- 
fent  à  fâ  place  le  Cardinal  de  Luna ,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII. 

1395.  1597- 

Jean  Galéacc  Vifconti  fe  fraye  le  chemin ,  par  la  mort  du  fameux 
Barnabon  Vifconti,  à  la  Souveraineté  du  Milancs,  &  Wenceflas  lui  ac- 
corde le  titre  de  Duc  de  Milan,  Comte  de  Pavie,  de  Parme,  de  Plai- 
fanec,  &  d'Anghiéra,  avec  tous  les  droits,  rang  &  prérogatives  qui 
competoient  aux  autres  Princes  d'Italie ,  fauf  la  Mouvance,  la  Directe, 
le  Reflbrt  &  la  Souveraineté  de  l'Empire.  Ce  Diplôme  ne  donnoie 
rien  au  Duc  Jean  Galéacc,  excepté  le  feul  titre  Ducal,  dont  il 
n'eut  déjà  joui  en  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  lEmpirc  dans 
la  Lombardie.  Wenceflas  ne  dérogea  donc  en  rien  aux  droits  de 
fa  Couronne,  en  changeant  la  qualité  de  fon  Vaflal ,  il  n'aliéna  pas 
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le  Milanès ,  &  les  r 00,000  florins  d'or  ,  que  le  nouveau  Duc  de 
Milan  lui  paya ,  ne  furent  pas  le  prix  d'une  complauance  deftruc- 
tive  des  liens  très-relâchés  qui  attachoient  encore  la  Lombardic  a 
l'Empire  d'Allemagne.  La  Ville  de  Sienne  fc  foumet  à  la  Domi- 
nation du  Duc  Jean  Galéace  j  mais  celle  de  Gênes  s'y  fouftrait  ; 
pour  fc  donner  à  la  France.  t  , 

Le  Roi  Wenceflas  nomme  fon  frerc  Sigifmond  fon  Vicaire-gene- 
ral  dans  l'Empire ,  &  fon  Lieutenant-général  en  Bohême.  Ce  Prince 
abufe  de  cet  excès  de  confiance ,  pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles dans  ce  Royaume. 

Sigifmond  cft  entièrement  défait  par  les  Turcs,  à  la  fâmeufe 
bataille  de  Nicopolis:  échappé  avec  peine  au  carnage,  il  retourne 
par  Conftantinople  en  Hongrie ,  &  y  eft  arrêté  priîonnier  par  fes 
propres  fujets.  Wenceflas  s'emploie  vivement  pour  lui  aire  ravoit 
ù.  liberté ,  &  l'obtient  enfin  par  fes  menaces. 

1398.  139?. 

Wenceflas  aflemble  une  Diète  à  Francfort ,  &  y  publie  une  paix 
publique  pour  dix  ans.  Il  fc  rend  delà  à  Reims ,  pour  avifer  avec 
le  Roi  de  France ,  aux  moyens  de  terminer  le  fchifme  qui  defoloiz 
FEglife  i  &  il  convient  avec  ce  Prince ,  qui  agiflbit  de  concert  avec 
les  Rois  de  Caftillc  ,  d'Arragon  &  d'Angleterre ,  de  forcer  les  deux 
Papes  à  abdiquer  le  Poncificar,  &  de  taire  élire  un  nouveau  Pon- 
tife ,  par  le  concours  unanime  des  Cardinaux  des  deux  obédiences* 
Ils  fignifient  cette  réfolution  à  Bonifâcc  IX  &  à  Benoît  XIII,  qui  refa- 
fent  tous  deux  de  s'y  conformer}  mais  Bonifacc  IX ,  qui  ne  s  etoit 
foutenu  jufqu'alors  que  par  la  protection  de  l'Empire  ,  fe  voyant 
menacé  de  perdre  cet  appui  ,  détourne  habilement  l'orage  qui  fc 
formoit  au-delVus  de  fa  tète ,  fur  celle  de  Wenceflas.  Il  alarme  les 
Ele&eurs  Ecclcliaftiques  ,  dont  le  dévouement  pour  le  Siège  de 
Rome  lui  étoit  connu  ,  fur  les  fuites  du  parti  que  les  Couronnes 
étrangères ,  empiétant  fur  l'ancienne  prérogative  de  celle  d'Empire, 
avoient  pris  de  s'ériger  en  Juges  des  Elections  Papales,  &  d'exercer 
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une  efpece  de  Patronat  fur  le  Pontificat.  Excités  par  ces  infirma- 
dons  artificieufes ,  les  Electeurs,  que  le  féjour  perpétuel  de  Wen- 
ceflas en  Bohême  avoit  déjà  indifpofés  contre  lui ,  prennent  pré- 
texte de  l'érection  du  Duché  de  Milan ,  pour  renouveller  leurs 
anciennes  unions.  Ils  fê  promettent  de  nouveau  concert  &  aflif- 
tance  mutuelle,  en  tout  ce  qui  pourroit  intérefler  l'Empire,  l'Eglife, 
&  leurs  propres  droits  &  prérogatives  ,  &  s'engagent  fpécialemenc 
de  s'oppofer  invariablement  aux  aliénations  quelconques  du  Domaine 
Impérial ,  à  l'Inveftiture  de  Jean  Galéace  ,  &  à  1  ctablilïement  de 
tout  Vicariat-général  de  l'Empire ,  auquel  ils  n'auroient  pas  donné 
leur  contentement  préliminaire.  Inftruit  de  ces  menées ,  Wenceflas 
convoque  une  aflemblée  des  Etats  à  Nuremberg  &  puis  à  Francfort» 
&  y  envoyé  une  AmbafTade  folemnellc ,  pour  traiter  avec  eux  des 
affaires  de  l'Empire ,  &  de  la  paix  qu'il  te  propofoit  de  rendre  à 
l'Eglile  t  mais  les  Electeurs  refufent  ablolument  de  négocier  avec 
lui  par  le  miniftère  d'un  tiers  ,  &  déclarent  qu'ils  ne  fc  rendroienc 
à  aucune  Diète  à  laquelle  le  Roi  des  Romains  ne  prélîdcroit  pas 
en  perfonne.  Ils  continuent  leurs  trames  contre  ce  Prince ,  &  atti- 
rent plufieurs  de  leurs  Co-Etats  dans  leur  complot.  Le  Pape  Boni- 
face  IX  nourrit  leur  animoùtc  par  de  nouveaux  artifices ,  &c  les  dé- 
termine enfin  à  procéder  à  la  dépolition  de  Wenceflas. 

1400. 

Les  quatre  Electeurs  du  Rhin ,  qui  avoient  formé  le  projet  de 
dcpoler  Wenceflas,  en  concertent  les  moyens  dans  plufîcurs  Conci* 
liabules,  &  saillirent  du  confentement  &  de  l'appui  de  plufieurs 
Princes.  Tout  étant  préparé ,  ils  convoquent  une  aflemblée  Natio- 
nale à  Francfort  ,  &  expofent  aux  Etats  les  griefs  qu'ils  avoient 
contre  le  Roi ,  &  la  réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  donner  un 
autre  Chef  à  l'Empire.  Ils  fomment  en  conféquence  Wenceflas  de 
fe  préfenter  devant  eux  à  Lahnftein,  à  l'effet  d'y  rendre  compte  de 
fes  aâions  &  de  fon  Gouvernement ,  &  lui  lignifient  que ,  faute 
par  lui  de  comparoir  au  jour  marqué ,  ils  eftimeroient  les  reproches 
qu'on  lui  faifoit  comme  démontrés ,  &c  pourvoiroient  aux  befoins  de 
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l'Empire ,  ai n fi  qu'il  appartiendrait,  renonçant  dès  à  préfent ,  pour 
alors  ,  à  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  promife. 

Les  Ambafladeurs  de  Wencellas,  ni  les  Villes,  &  nombre  d'aurres 
Etats  n'ayant  pu  arrêter ,  par  leurs  repréfencations ,  ces  démarches 
injuftes,  le  Roi  s'adrelle  dire&ement  aux  Electeurs  conjures.  Pro- 
teftant  contre  la  citation  injurieufe  qu'ils  lui  avoient  adrefïce ,  il 
offre  de  plaider  fâ  caufe  ,  &  de  jultifier  Ion  Gouvernement  devant  le 
Tribunal  de  l'Electeur  Comte  Palatin,  Jugc-nc  des  conteftations  qui 
intérefîoicnt  perfonnellement  les  Empereurs, &  leur  annonça  d'ailleurs 
la  rélolution  qu'il  avoic  prife  de  convoquer  une  aflTemblcc  générale 
des  Etats  d'Allemagne  &  d'Italie,  d'y  inviter  les  Rois  de  Suéde, 
de  Dancmarck  ,  de  Pologne  &  de  Hongrie,  &  de  travailler,  con« 
jointement  avec  eux ,  au  rétabliilement  de  la  paix  &  de  l'union 
dans  l'Eglife.  Les  quatre  Electeurs  conjurés ,  rejettant  avec  hautcut 
ces  exceptions  &  ces  promettes ,  fc  rendent ,  au  terme  fixé ,  â 
Lahnflcin  ;  &,  après  y  avoir  inutilement  attendu,  pendant  dix  jours, 
l'arrivée  de  Wencellas ,  ils  le  jugent  par  contumace  ,  &  prononcent 
folcmncllement ,  par  l'organe  de  l'Electeur  de  Mayence,  l'Arrêt  de 
la  dépolicion.  Ils  y  acculaient  nommément  ce  Prince  d'avoir  difîipé 
indignement  le  Domaine  Impérial,  en  élevant  un  fimple  Officier 
du  Royaume  de  Lombardie,  au  rang  &  à  la  dignité  de  Duc  de 
Milan  ,  Se  en  conférant  à  de  nouveaux  Vaifaux  nombre  de  Villes 
&  de  Pays  ouverts  à  la  Directe  de  fa  Couronne,  au  lieu  d'en  con- 
folider  la  Seigneurie  utile  avec  cette  Directe,  &  de  les  réunir  au 
Domaine  de  l'Empire  :  ils  lui  reprochoient  fou  inattention  aux 
troubles  intérieurs  qui  déchiroient  l'Etat,  &  au  fchifme  qui  défo- 
Ioit  1  Eglife,  qu'on  lui  fit  un  crime  de  n'avoir  point  terminé  comme 
il  pouvoit  &  devoir  >  enfin  ils  alléguoient  fa  négligence  dans  les 
affaires  du  Gouvernement,  la  légèreté  avec  laquelle  il  avoit  difpofc 
de  Tes  blanc- feings ,  l'adminiltration  tyrannique  de  fes  Pays  héré- 
ditaires, fa  conduite  abfolument  indigne  de  la  Majefté  de  l'Empire, 
qu'il  avoir  outragée,  difoient-ils ,  juiqu'au  point  de  faire  couchet 
des  chiens  dans  fa  chambre.  En  confédération  de  ces  motifs ,  les 
Electeurs  dégradèrent  Wencellas  de  la  Royauté ,  comme  diflîpateur , 
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comme  inutile,  &  comme  indigne  du  Trône,  &  déclarèrent  tous 
les  Princes,  Seigneurs,  Chevaliers,  Villes,  Pays  &c  Sujets  de  l'Em- 
pire, libres  &  quittes  des  hommages  &  fidélités  qu'ils  lui  avoient 
prêtés. 

II  faut  avouer  que  rien  au  monde  ne  fauroit  juftifier  la  conduite 
odicule  que  les  quatre  Elc&eurs  ont  tenue  en  cette  occafion ,  contre 
le  Chef  légitime  de  l'Empire.  La  plupart  des  prétendus  crimes  qu'ils 
lui  imputoient  étoient  évidemment  faux  &c  controuvés  ,  &  il  par- 
tageoit  le  blâme  des  autres  avec  fon  père,  &  avec  tous  fes  prédé- 
ccllcurs,  depuis  Rodolfe  de  Hablbourg,  à  qui  Ton  n'avoit  cependant 
jamais  fonge  à  les  reprocher.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  formes  qu'ils 
fuivirent  dans  cette  procédure  inique  &  monftrueufe,  qui  ne  déce- 
laient, de  leur  part,  des  haines  &  une  animofité  particulières,  que 
le  refte  de  l'Allemagne  fut  fi  éloignée  d'époufer ,  que  deux  Elec- 
teurs ,  nombre  de  Princes ,  &  la  plupart  des  Villes  perfifterent 
invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils  avoient  jurée  à  Wenceflas.  II 
continua  d'ailleurs  d'être  confidéré  comme  Roi  légitime ,  par  tou- 
tes les  grandes  Puiflances  de  l'Europe  ,  il  fut  reconnu  pour  tel 
par  le  Concile  de  Pife ,  &c  il  conferva  fes  droits  jufqu'en  141 1  , 
qu'il  renonça  librement  Se  volontairement  à  l'Empire ,  en  laveur 
de  fon  frerc  Sigifmond.  Il  pafla  enfuitc  le  refte  de  fes  jours  en 
Bohême,  &  mourut  en  1418. 

Wenceflas ,  quoiqu'aceufé  d'avoir  entièrement  négligé  &  aban- 
donné l'Italie ,  a  fait  drefler  la  première  lifte  authentique  des  Fiefs 
qui  relèvent  de  la  Couronne  Impériale  dans  ce  Royaume. 

Nous  avons  des  Lettres -Patentes  de  ce  Piince,  par  lesquelles, 
en  qualité  de  Maître  illimité  des  Juifs,  il  déclara  tous  les  Princes  &S 
Etats  de  la  Franconie,  &  leurs  Sujets,  quittes  des  fommes  qu'ils 
dévoient  à  ces  anciens  Serfs  de  la  Chambre  Impériale  :  &  il  or- 
donna ,  par  une  autre  Déclaration ,  qu'ils  ne  pourroienr  pas  exiger 
de  plus  torts  intérêts,  qu'au  deniet  dix  par  chacune  année. 
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ROBERT, 
Eleâeur,  Comte 
Palatin,  fils  al- 
ni  de  Robert  dit 
le  Tenace  ^Elec- 
teur Palatin  , 
&  de  Béatrice  dt 
Sicile,  né  en 
*3S2  »  élu  Roi 
des  Romains  le 
2i  Août  1400, 
&  couronné 
Cologne  ,  le  6 
Janvier  140 1 , 
âgé  de  48  ans. 


Evênemens  remarquables. 


1400.  1401. 

Les  quatre  Electeurs  conjures  contre  Wenceflas , 
n'avoient  pas  attendu  le  dénouement  de  leurs  intri- 
gues, pour  s'occuper  du  choix  d'un  nouveau  Chef 
de  l'Empire.  Ils  croient  convenus,  long-tems  avant 
TAflcmblée  de  Lahnftein,  de  le  renfermer  dans  quel- 
ques Maifons  dévouées  à  leur  parti  :  l'Electeur  de 
Saxe,  qui  n'en  étoit  pas,  leur  propofa,  pour  prix  de 
Ton  acceffion  à  leurs  complots ,  de  faire  tomber  ce 
choix  fur  le  Duc  Frédéric  de  Brunfwick ,  fon  bcau- 
frere.  Mais  l'Electeur  de  Mayence,  dont  la  rancune 
ne  connoiflbic  point  de  bornes,  &  qui  avoit  d'an- 
ciens démêlés  avec  ce  Prince,  empêcha fes  Collègues 
de  déférer  à  ces  infinuations  :  l'Electeur  de  Saxe 
quitta,  là-dcffus,  leur  AiTemblée  :  &  il  fe  retiroit, 
avec  le  Duc  de  Brunfwick,  dans  fes  Etats,  lorfqu'il 
fut  attaqué ,  près  de  Fritzlar,  par  le  Comte  Henri 
de  Walaeck  &  les  Chevaliers  de  Hertineshaufen  & 
de  Falckenftein.  Le  Duc  de  Brunfwick  périt  dans 
cette  embufeade,  &  l'Electeur  de  Saxe,  dépouillé  & 
fait  prifonnier ,  ne  recouvra  fa  liberté  qu'après  avoir 
renoncé,  par  un  acte  folcmnel ,  à  tous  projets  de 
vengeance.  Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'imputât  ce  lâche 
attentat  à  l'Electeur  de  Mayence  :  mais  le  Comte  de 
Waldeek  &  fes  complices  s'emprelferent ,  à  l'envi , 
de  détruire  ces  foupçons;  &  ils  offrirent  de  jultifier 
leur  action  devant  l'AfTemblée  des  Etats.  Les  Apolo- 
giftes  de  la  Maifon  de  Waldeek  ont  foutenu  depuis, 
que  le  Duc  de  Brunfwick  a  perdu  la  vie  dans  une 
guerre  légirime ,  que  le  Comte  de  Waldeek  lui  avoit 
formellement  déclarée ,  pour  lui  arracher  la  dot  de 
fâ  mere  Mathilde,  qui  étoit  fille  d'Otton,  Duc  de 
Lunebourg,  &  dont  les  prétentions  à  la  charge  de  la 
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Elifabeth  ,  fille  de 
Frédéric ,  Burgrave  de 


E  N  FA  N  S. 


Robert  dit  Pipan  :  il 
fat  pris  par  les  Turc» , 


Nuremberg,  mariée  en  là  la  bataille  de  Nico- 
»*74iTH».  polis,  fij9f. 

Louis  III,  Eleâeur 
Palatin  :  il  obtint  le 
haut  6c  bas  Paladnat , 
dans  le  partage  des 
Terres  de  la  Maison 
t  i43<s\ 

De  lui  defetnd  l 
branche  des  E  le  Sieurs 
Palatins,  qui  s'eut 
gniten  1179. 

Frédéric,  mort  avan 
le  pere. 

Jean,  Comte  Pala 
tin  de  Chamb.  f  en 
»443.  Son  filsChrifto- 
phe  devint  Roi  de  Da 
nemarck  en  14)9 ,  du 
chef  de  fa  bifaycule , 
fille  de  WaldemariU, 
Roi  de  Danematck ,  & 
mourut  tans  enfans,  en 
1448. 

Etienne,  nécmi8r. 
Il  hérita  de  fon  pere, 
les  Terres  de  Simmc 
ren  ,  de  Deux-Ponts  ek 
de  Lutzclftctn ,  ou  de 
Petite-Pierre,  +  i4f9. 

Ce  Prince  ejt  la  lou- 
che de  toute  la  Mai- 
fon  Palatine  d'aujour- 
d'hui. 

Otton ,  Comte  Pala- 
tin de  Mosbach.  Ses  fils 
ne  laiûerent  point  d'en 
ans,  + 1461. 

Elifabeth,  mariée  en 
140*,  à  Frédéric  IV, 
Duc  d'Autriche,  t 1409. 

Agnès,  mariée,  en 
1 3  99 ,  i  Adolfc ,  Comte 
dcClèVes,  +  1408. 

Marguerite ,  mariée 
en  i)9J,  à  Charles  I, 
Duc  de  Lorraine,  f 
143.  • 


Tome  /. 


141c. 
Mort. 


Robbrt  meurt  à 
Oppenheim,  le  18  Mai 
1410 ,  âgé  de  f  8  ans-, 
dont  il  avoit  régné  10. 
Tlefi  enterri  àUeidcl- 

krg. 


Princes. 
contemporains. 


Papes. 

Boniface  IX. 
Innocent  VII. 
Grégoire  XII. 
Alexandre  V. 


1404. 
14^. 
I4c9. 

I4IO. 


Empereur  d'Orient. 
Emmanuel  II.  1418. 
Mai/on  Ottomane. 


Bajazer  I. 

Soliman. 

Moife. 


1401. 
1409. 
I4U. 


Roi  de  France. 

Charles  VI. 

Rois  éPEfpagne. 

Henri  III.  140^. 
Jean  II.  1474. 

Roi  de  Portugal. 

Jean,  141  j. 

Roi  d'Angleterre. 

Henri  IV.  141J.. 

RoistTEcofe. 


Robert  III. 
Jacques  I. 


140*. 
1437. 


de  Danemarck 
&  de  Suéde. 

Marguerite.  .  1412. 

Roi  de  Pologne. 
LadiHasJagellon.i4)4« 

Ducs  de  Ruffte. 

Grégoire  DémierowiCf. 

140*. 

Baf1lcBaf1ioBricz.14.1j. 
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Maifon  deBrunfwick  avoientété  fixées,  par  l'Empereur  Charles  IV  , 
à  la  fomme  de  100,000  marcs  d'argent.  Mais  quels  que  puffent  être 
les  fondemens  de  cette  prétention  ,  les  Ducs  de  Bmnfwick  n'en 
furent  pas  moins  ardens  à  venger  la  mort  du  Duc  Frédéric ,  leur 
frerc  :  &  les  Comtes  de  Waldcck,  épuifés  par  une  guerre  ruineufc, 
&  touchant  au  moment  de  fuccomber  fous  les  efforts  de  leurs  enne- 
mis, n'eurent  bientôt  plus  d'autre  moyen  de  s'y  fouftraire,  que  celui 
d'offrir  leur  Comté  allodial ,  en  Fief,  à  la  Maifon  de  Heffc  ,  &  de 
ravaler  de  cette  manière  leur  patrimoine ,  autrefois  héréditaire , 
jufqu'au  rang  d'un  arrière -Fief  de  l'Empire.  Cette  dégradation  de 
leur  héritage  a  mis,  depuis  quatre -vingts  ans,  un  obftacle  invin- 
cible à  lïntrodudion  des  Princes  de  Waldeck  ,  leurs  delccndans , 
dans  le  Collège  des  Princes  d'Empire,  la  Maifon  de  Hefle  invo- 
quant toujours ,  pour  les  en  exclure ,  les  difpofitions  précifes  de  la 
capitulation  Impériale  ,  qui  défend  aux  Empereurs  d'eleyer  les 
Vafïaux  des  Princes  d'Allemagne  a  une  condition  plus  éminente , 
au  préjudice  de  leur  fupériorité  quelconque. 

La  retraite  ni  la  captivité  de  l'Electeur  de  Saxe  n'empêchèrent 
pas  les  quatre  Ele&eurs  du  Rhin  de  pourfuivre  l'exécution  de  leurs 
deffeins  contre  Wenccflas.  Ils  prononcèrent ,  comme  nous  avons 
déjà  vu,  à  Obcr  Lahnftein,  le  zo  Août  1400  ,  l'Arrêt  qui  déclaroit 
ce  Prince  déchu  de  la  Couronne,  &  procédant,  dès  le  lendemain, 
à  Renfé,  à  l'éledion  d'un  nouveau  Chef  de  l'Empire,  ils  élurent 
l'Ele&eur  Comte  Palatin,  Robert ,  ou  Rupcrt,  qui  avoit  été  un  des 
plus  ardens  adverfaircs  du  Roi  dépofé.  Ce  choix  fut  précédé  d'une 
cfpccc  de  Capitulation  ,  que  les  trois  Electeurs  Eccléfiaftiques  firent 
figner  à  leur  Collègue  ,  avant  que  de  lui  aflurer  leurs  fuftrages. 
Il  leur  promit  de  mettre  fin  aux  troubles  de  l'Eglifc ,  de  rétablir  le 
Domaine  d'Italie,  de  réunir  le  Brabant  à  celui  cl  Allemagne,  d'abo- 
lie tous  les  péages  nouvellement  introduits ,  a  l'exception  de  ceux  qui 
appartenaient  aux  Electeurs  ,&  de  leur  confirmer  d'ailleurs  tous  leurs 
droits,  privilèges,  prééminences  H  poffcfllons.  Robert  &  les  Elec- 
teurs qui  l'avoienc  placé  fur  le  Trône  ,  réduifent  fuccelïiyemcnt 
toute  l'Allemagne  fous  fon  obéiuancc.  La  Ville  de  Francfort  lui 
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ELECTEURS 
Ecdéfiafliqucs. 


ELECTEURS 
Séculiers. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


HISTORIENS 

,  emiu/ircs. 


MA  YENCE. 
Jean  de  Naflau  ,  élu 

COLOGNE. 

Frédéric  deSaarwer 
<len  ,  élu  en  1*70,  f 
1414. 

TR  È  VE  S. 

Wernet  de  Konig- 
ilein,clueni3«8,  f 


BOHÊME. 

Wenceflas  ,  Roi  de 
Bohême  &  des  Ro 
miint ,  dépoté  en  1400, 

COMTE  PALATIN. 

Le  Roi  Robert. 

SA  XE. 

RodolfcIII.Eleâeur 
de  Saxe  en  i)8«,  f 
1419. 

BRANDEBOURG. 

Sigifmond,  frère  du 
Rot  Wenceflas,  Elec- 
teur de  Brandebourg  en 
1373,  &  Roi  de  Hon- 
grie en  i)86.  Il  enga- 
gea, en  1)88,  le  Bran- 
debourg à  fon  ccniiîn 
Joffe ,  Margrave  de  Mo 
ravie,  &  Aicccda  à  Ro- 
bert, fur  le  Trône  d'Al- 
lemagne. 

Joifc  de  Luxem- 
bourg i  Margrave  de 
Moravie,  Elcûeur  hy- 
pothécaire de  Brande- 
bourg ,  1)88,  invelB 
cii)97i  t  »4". 


Matthieu ,  Evcque  de 
Worms  «c  Cardinal. 

JeandeWcinhciro. 

Nicolas. 

Rabin  ,  Bvêquc  de 
Spire. 


Hifhritns. 

Jean  de  Leyde.  1417. 
Cobelinus  Pcrfona. 

Engelhufius.  14  J). 
KorneruJ.  14  H. 

Windeck,  Vie  deïEm- 
pereur  Sigifmond.  14)7. 
André  de  Ratisbonne. 

14)7. 

Palmérius.  1449. 
Chronique  d'Ofna- 

bruck.  i+f). 
Annales  de  Corvey. 

1471. 

Pladna.  147 1. 

La  grande  Chronique 

Belgique.  if74« 
La    Chronique  d'El- 

wangen.  1477. 
Nauclcr.  1  foo. 

Parmi  le»  Modernes. 
Tolner,  Hiftoire  Pala- 

rine. 

Harsti»,  Hiftoire  Pa- 
latine. 

Rainaldus  ,  Continua- 
teur de  Baronius. 

Lchmann  ,  Chronique 
de  Spire. 

Wenckcr,dcs  Archives. 

L'ÂpparaxusJuris  pu- 
bltci. 

La  Collection  de  Max- 

tene ,  Tome  I. 
Schocpflin. 

La  Collcûion  de  d'A- 
cheri. 

L'hiftolrc  du  Concile 
dcPife,  parLenfant. 
Oertel ,  Vie  de  l'Empe- 
reur Robert. 
S-ivans. 
Henri  de  Langenftein , 
dit  de  HciIcd,  Vice- 
Chancelier  des  Uni- 
verfirés  de  Paris  de  de 
Vienne,  t4o.  . 
Matthieu  dcCracovie, 
Cardinal.  *4*°» 
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ouvre  Tes  portes,  après  qu'il  eut  rempli  la  formalité  légale  de  cam- 
per fix  femaines  fous  fes  murs ,  en  défiant  journellement  le  Roi 
Wenccflas  fon  compétiteur.  Il  fc  rend  enfuitc  à  Aix-IaChapelfe, 
Dour  s'y  faire  couronner  \  mais  cette  Ville  ayant  exigé  qu'il  paisac 
ïix  nouvelles  femaines  devant  fes  portes ,  il  déclare ,  par  des  Let- 
tres patentes ,  approuvées  par  les  Electeurs  de  fon  parti ,  que  fi  des 
empéchemens  quelconques  ne  permettoient  pas  aux  Electeurs-Ar- 
chevêques de  Cologne  de  célébrer  le  Sacre  folemnel  de*  Empe- 
reurs-Rois d'Allemagne,  dans  la  Baliliquc  d'Aix  la-Chaoellc,  il  leur 
ctoit&  devoit  leur  être  libre  de  choifir  ,  pour  cette  cérémonie ,  telle 
autre  Ville  de  leur  Province  Métropolitaine  qu'ils  trouveroient  y 
convenir.  En  conféquenec  de  cette  loi  interprétative  de  la  Bulle 
d'Or,  Robert  eft  facré  à  Cologne,  &  force  enfuitc  la  Ville  d'Aix-: 
la-Chapelle  à  fc  foumettre  à  fa  domination. 

Il  annonce  fon  élection  au  Pape  Bonifacc  IX  ,  &  lui  demande  Ùl 
confirmation  &  fon  appui  pour  le  voyage  qu'il  alloit  entreprendre 
en  Italie  i  mais  ce  Pontife  envoyé  des  Nonces  en  Allemagne,  pour 
calculer  les  forces  de  fon  parti ,  &  pour  examiner  les  formes  de  la 
dépofition  de  Wenccflas.  Robert  attire  la  plus  grande  partie  des 
Villes  indépendantes  &  des  petits  Souverains  d'Italie  dans  fes  inté- 
rêts ,  &c  fc  fait  reconnoître  par  la  faction  des  Guelfs ,  qui  étoient 
tous  animés  du  même  efprit  de  crainte  ou  de  jaloulîe  contre  le 
Duc  de  Milan.  Il  s'allie  avec  le  Roi  d'Arragon,  &  s'ouvre,  par  une 
négociation  adroite  &  heureufe,  les  gorges  duTirol,  par  lesquelles 
il  devoit  pénétrer  en  Lombardie.  Conférences  infructueufes  de  Metz, 
entre  les  Ambaflfadeurs  de  Robert  &:  ceux  du  Roi  de  France ,  tou- 
chant la  manière  la  plus  lùre  de  terminer  le  fchifine.  Le  Roi  des 
Romains  propofa  de  convoquer,  en  cette  qualité, un  Concile  qui 
jugeroit  la  caufe  des  deux  Pontifes  j  mais  cet  expédient  ne  fut  pas 
agréé  par  le  Duc  d'Orléans,  qui  gouvernoit  le  Royaume  pendant 
la  maladie  du  Roi  Charles  VI ,  &  qui  favorifoit  ouvertement  le 
Duc  de  Milan,  fon  beau-pere,  contre  le  Roi  Robert. 

Wenceflas  ne  voulant  pas  dépofer  le  titre  de  Roi  des  Romains, 
il  fe  forme  contre  lui  une  ligue  de  Princes  d'Allemagne ,  que  le 
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fils  aîné  du  Roi  Roberc  dirigeoit.  Ils  entraînent  dans  leur  parti  les 
Mécontensde  Bohême,  &  affiegent  Wenccflas  dans  Prague  ;  mais  ce 
Prince  fe  réconcilie  avec  fes  Etats,  6c  repoufle  les  Troupes  Alleman- 
des jufqu'au-  delà  de  leurs  frontières. 

Robert,  prêt  à  pafl'er  en  Italie,  crée,  de  l'aveu  des  Electeurs, 
des  Princes ,  des  Comtes  6c  de  la  Noblcfle  d'Empire ,  fon  fils  aîné 
Louis  III,  fon  Vicaire-général  dans  les  Royaumes  d'Allemagne, 
d'Arles  6c  de  Lorraine,  avec  la  plénitude  de  puiffanec  6c  d'autorité 
Impériale  ,  dont  il  jouifïbit  lui-même ,  fe  conformant  en  ceci  aux 
loix  6c  à  l'ancien  ufage,  qui  aflurent  ce  Vicariat  au  Comte  Palatin 
du  Rhin,  toutes  les  fois  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
paffoient  les  Alpes  pour  fe  rendre  en  Italie.  Il  affemble  une  armée 
Formidable  ,  dont  les  Florentins  payèrent  la  levée ,  6c  s'approche 
des  frontières  de  la  Lombardie.  11  fomme  delà  le  Duc  Jean  Ga- 
léace  de  reftituer  à  la  Couronne  6c  au  Domaine  de  ce  Royaume, 
tous  les  Pays ,  Villes  6c  Territoires  dont  ce  Prince  avoit  ulurpé  la 
Souveraineté,  6c  le  menace,  en  cas  de  défobéuTance ,  de  la  ven- 
geance &  du  Ban  de  l'Empire  :  mais  Jean  Galéace  lui  répond  fiè- 
rement ,  qu'il  poffédoit  fon  Duché  en  vertu  d'une  conceflion  folem* 
nelle  du  Roi  légitime  ;  qu'il  en  avoit  été  invefti  conformément  aux 
loix  6c  aux  anciens  ufages  ;  qu'il  n'appartenoit  pas  à  Robert ,  lâche 
ufurpateur  du  Trône ,  6c  ennemi  déclaré  de  leur  Souverain  commun, 
de  le  troubler  dans  la  pofléflion  des  biens  fi  juftement  acauis ,  6c 
qu'il  repoufleroit  la  force  par  la  force ,  li  l'on  entreprenoit  de  l'atta- 
quer hoftilement. Robert,  renforcé  par  quelques  contingens Italiens, 
part  de  Trente,  pour  former  le  fiége  de  Brefcia  :  il  eft  attaqué,  dans 
la  marche,  près  au  lac  de  Garde,  par  les  Troupes  de  Jean  Galéace. 
Son  armée  eft  battue,  6c  les  débris  n'en  échappent  qu'avec  peine 
à  une  deftru&ion  abfolue. 

1401.  1404. 

Robert  fait  vainement  tous  les  efforts  que  (à  fituation  lui  per- 
mettoit,  pour  ranimer  fon  parti.  Abandonné  par  les  Florentins, 
trahi  par  le  Pape ,  foiblemcnt  fecouru  par  les  Etats  d'Allemagne, 
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il  eft  forcé  de  renoncer  à  fes  vues  fur  l'Italie,  pour  s'oppofer 
aux  mouvemens  que  les  amis  de  Wenceflas  faifoient,  pour  le 
rétablir  fur  le  Trône.  Jean  Galéace  &  tous  les  Gibelins  d'Italie 
preflent  ce  Prince  de  fc  rendre  auprès  d'eux  pour  recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale  :  le  Roi  Sigiûnond  fon  frere  lui  amené ,  pour  cec 
effet,  une  armée  choific  &  nombre  de  Princes,  &  la  plupart  des 
Villes  d'Empire  fe  déclarent  ouvertement  en  fa  faveur.  L'ardeur  de 
Wenceflas  ne  répondant  pas  à  la  vivacité  de  leurs  payions ,  le  Roi 
Sigifmond  le  fait  prifonnier  à  Prague  &  conduire  à  Vienne,  dans  l'in- 
tention ,  à  ce  qui  paroît ,  de  s'en  fervir  comme  d'un  phantôme  , 
pour  écarter  les  parrifans  du  Roi  Robert.  Il  s'empare  en  même-tems 
du  Gouvernement  de  la  Bohême ,  &  quoiqu'il  eut  cédé  le  Brande- 
bourg à  fon  Coufin ,  Jofle  de  Moravie ,  il  en  démembre  la  nou- 
velle Marche ,  &  la  vend ,  avec  faculté  de  rachat ,  à  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Wenceflas  échappe  de  fa  prifon ,  &  retourne  en  Bohême  : 
les  Etats  de  ce  Royaume  rentrent  avec  empreiTcment  fous  fon  obéif 
fance ,  &  Sigiflnond  eft  obligé  de  fe  retirer  en  Hongrie. 

Le  Pape  Boniface  IX  reconAoît  enfin  folcmnellement  le  Roi 
Robert ,  &  donne  fon  confentement  à  la  déposition  Àe  Wenceflas. 
Il  meurt  :  Innocent  V 1 1  lui  fiicccdc.  Les  troubles  de  l'Eglife  fc  per- 
pétuent ,  malgré  les  eflforts  que  le  Roi  Robert  faiioit  pour  les  ter- 
miner. Sa  haine  implacable  contre  les  Vifcontis ,  lui  avoit  attiré  Je 
reflentiment  du  Régent  de  France,  leur  héritier  éventuel  :  ce  Prince 
traverfa  tous  les  projets  du  Roi  des  Romains. 

Les  Florentins  s'emparent  de  la  Ville  de  Pife,  &  réduifenc  cette 
République  fous  leur  obéiflanee  j  les  Vénitiens  en  font  autant  de 
l'Iftrie  &:  du  frioul. 

Mort  du  Pape  Innocent  VII.  Les  Cardinaux  Romains  élifént 
Grégoire  XII.  L'Anti-Pape  Benoît  XIII  fe  retire  d'Avignon  en 
Catalogne. 

1405.  1406, 

Le  Roi  fe  brouille  avec  l'Elc&cur  de  Maycnce ,  dont  les  intri- 
gues lavoicnt  placé  fur  le  Trône  d'Allemagne.  Ce  Prélat  trame 


Digitized  Google 


D'A  ILE  MA  GNE: 


Evénemens  remarquables  fous  Ro  B  ERT. 


des  complots  dangereux ,  en  faveur  de  Wcnccflas ,  avec  les  Rois  de 
France  &  de  Pologne,  &  avec  plufîeurs  Princes  d'Empire.  11  forme , 
avec  les  principaux  Etats  &  les  Villes  de  Souabe ,  la  fameufe  Li- 
gue de  Marback  ,  pour  la  défenfc  de  leurs  libertés,  droits  &  fran- 
chies ,  contre  les  envahifTemens  du  Chef  d'Empire.  Dicte  de 
Mayence.  Robert  y  fait  les  plus  grands  efforts  pour  rompre  cette 
Ligue ,  fans  pouvoir  y  réuflir ,  &  il  eft  enfin  obligé  de  donner 
une  Déclararion  portant ,  qu'il  devoit  être  loifible  aux  Etats  d'Alle- 
magne de  conclure  entr'eux  des  Alliances,  fans  l'aveu  &  le  confen- 
tement  de  l'Empereur,  ou  du  Roi  des  Romains,  ainli  que  Robert 
avoir  fait  lui-même,  avant  fon  avènement  à  la  Couronne. 

Mort  de  Jeanne ,  dernière  Duchefle  deBrabant  &  de  Limbourg, 
de  la  race  des  Comtes  de  Lou vain.  La  fuccefGon  dans  ces  deuxDuchés  > 
en  les  fuppofant  des  Fiers  mafeulins ,  auroit  appartenu  ,  de  droit , 
aux  Landgraves  de  HefTe  -,  mais  la  Duchefle  Jeanne ,  qui  avoit  déjà 
recueilli  ce  riche  héritage ,  à  leur  exclufion ,  par  la  faveur  de  l'Em- 
pereur Charles  IV,  dont  elle  avoit  époufé  lefrerc,  Wcnccflas,  en 
difpofa ,  par  teftament,  en  faveur  de  fon  petit -neveu,  Antoine 
de  Bourgogne,  fils  puîné  de  Philippe -le -Hardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne &  de  Marguerite  de  Maie  ,  Comteflc  de  Flandre,  petit- 
tils  de  Louis  de  Maie  ,  dernier  Comte  de  Flandre  ,  &  de  Mar- 
guerite de  Brabant  ,  qui  étoit  la  fecur  cadette  de  la  Duchcflè 
Jeanne.  Cet  arrangement  fut  approuvé  par  le  Roi  Wenceflas ,  que 
le  pacte  fucceflfoire  de  1555  appelloit  à  la  fucceiîion  du  Brabant. 
Cependant  le  Roi  Robert  crut  entrevoir ,  dans  cet  événement , 
un  moyen  d'enrichir  fa  Maifon.  Obligé  d'ailleurs ,  par  l'efpece  de 
capitulation  que  les  trois  Electeurs  Eccléflaftiques  lui  avoient  fait 
figiicr ,  avant  Ion  Election  folemnelle ,  de  ramener  les  Duchés  de 
Brabant  &  de  Limbourg  fous  la  Souveraineté  &  la  Directe  de  l'Em- 
pire ,  il  défend  au  Duc  Antoine  de  prendre  pofTcflion  de  ces  Pro- 
vinces ,  &  en  fomme  les  Etats  de  le  foumettre  à  fa  Domination 
immédiate  -,  mais  ces  actes  d'autorité  n'étant  point  foutenus  par 
des  forces  fuffifantes  pour  les  taire  rcfpe&er ,  ne  produifirenr  aucun 
effet.  Le  Duc  Antoine  coiiferva  les  Duchés  de  Brabant  &  de  Litn- 
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bourg  ,  &  le  Roi  Wcnccflas  y  ajouta  le  Duché  de  Luxembourg  ; 
en  mariant  à  ce  Prince  fa  nièce  Eluabeth  de  Gocrlitz. 

1408.  1409. 

Le  Roi  de  France ,  fenfible  aux  maux  qui  défoloient  l'Eglife  * 
après  avoir  vainement  tenté  de  finir  le  fcnifme ,  par  l'abdication 
volontaire  des  deux  Papes  ,  engage  les  Cardinaux  des  deux  obé- 
diences à  convoquer  un  Concile ,  afin  de  rétablir  l'union ,  par 
la  dépofition   de  l'un  &  l'autre  Pontifes.  Cette  aflemblée  fe 
forma  à  Pife  ,  &  débuta  par  citer  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII 
de  fe  préfenter  devant  elle.  Grégoire  XII  oppofant  Concile  à  Con- 
cile, en  convoque  un  autre  à  S.  Vie ,  dans  le  Frioul,  qui  fut  fuccef- 
lîvement  transféré  à  Udine  ,  &  à  Ciudad  d'Auftria,  &  requiert, 
Dar  un  rafinement  de  politique ,  le  Roi  Robert  de  venir  préfider 
a  cette  aflemblée ,  en  qualité  d'Avoué  de  l'Eglife.  Ce  Prince  con- 
fère fur  cet  objet  important  avec  les  Electeurs  à  Bacharach,  &  avec 
les  Princes  à  Nuremberg  ,  &  tient  enfin  une  Diète  générale  du 
Corps  Germanique  à  Francfort,  pour  entendre  les  propoûtions 
contradictoires  des  Députés  du  Concile  de  Pife  &  de  Grégoire  XII. 
La  plus  grande  partie  des  Etats  fe  déclara  pour  le  Concile  &  pour 
le  parti  de  la  neutralité  ;  mais  Robert ,  abufé  par  les  infinuations 
artificieufes  du  Légat  de  Grégoire ,  &c  aveuglé  par  ùl  propre  pair. 
ûon ,  periifte  dans  fbn  attachement  pour  ce  Pontife ,  &c  fe  déclare 
hautement  fon  protecteur.  Le  Députe  du  Concile  fê  rend  à  Prague, 
&  obtient  l'acccflion  du  Roi  Wcnccflas  aux  mefures  qu'on  alloit 
prendre  à  Pife. 

Le  Concile  commence  fes  procédures  fous  la  protection  de  Wen- 
ceflas,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romains,  &  lbus  celle  des  Rois 
de  France ,  d'Angleterre ,  de  Portugal  &  de  Sicile.  Il  condamne, 
par  contumace,  les  Papes  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII,  les  déclare 
déchus  du  Pontificat ,  &  élit  à  leur  place  le  pape  Alexandre  V. 
Robert  s'oppofe  vainement  à  ces  actes  d'une  jufte  rigueur  -,  fes  pro- 
tections &  les  menaces  ne  font  point  écoutées ,  &c  les  Vénitiens 
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diffipent  le  Conciliabule,  que  Grégoire  s'efforcoit  d'afîèmbler  dans 
le  Frioul.  Ce  Pontife  fe  réfugie  auprès  de  Ladiflas,  Roi  de  Naples. 
Alexandre  V  laine  échapper  Foccauon  de  fe  rendre  maître  de  Rome, 
qui  l'appelloit ,  &:  qui  avoit  chafîe  les  troupes  Napolitaines ,  &  les 
parafons  de  Grégoire  XII.  Il  meurt  :  les  Cardinaux  de  Pife  lui  don- 
nent pour  fuccefleur  le  Pape  Jean  XXIII.  Schûrne  de  trois  Papes. 
Grégoire  XII  fe  foutient  dans  une  partie  de  l'Allemagne  &  de  lira- 
lie,  par  le  crédit  des  Rois  Robert  &  Ladiflas  :  le  Roi  de  Cafblle 
demeure  dans  robédience  de  Benoît  XIII,  &  tout  le  refte  de  l'Eu- 
rope fe  déclare  pour  Alexandre  V,  &,  après  lut,  pour  Jean  XXIII. 

Révolution  dans  l'Uni verfîté  de  Prague.  Les  écoliers  étrangers,  fe 
croyant  léfés  dans  leurs  privilèges ,  fe  recirent  au  nombre  de  4000 
perfonnes,  &  fe  diiperfent  en  d'autres  Univcrncés.  Un  grand  nombre 
d'écoliers  Allemands  s'établit  à  Leipfick ,  où  le  Margrave  Frédéric- 
le-Belliqucux ,  de  concert  avec  le  Pape  Alexandre  V,  fonda ,  en 
leur  laveur ,  la  célèbre  Académie  qui  fleurit  encore  aujourd'hui. 

i4ro. 

L'enthouûafme  que  Robert  avoit  mfpirc  à  une  partie  de  l'Alle- 
magne, en  faveur  de  Grégoire  XIII  fe  diflipant  peu- à- peu ,  la  pluparc 
des  Etats  fe  rapprochent  du  Concile  de  Pue  &  de  l'obédience 
de  Jean  XXIII.  Cette  révolution  influa  fur  leurs  fentimens  pour  le 
Roi  des  Romains  i  le  parti  de  Wenceilas  fe  ranime ,  celui  de  (impie 
oppofition  fait  de  nouveaux  progrès ,  &  l'EIeékeur  de  Mayence , 
que  le  Roi  de  France  avoit  détaché  de  l'obédience  de  Grégoire , 
trame  des  complots  parmi  les  Princes  d'Allemagne ,  dont  le  Roi 
Robert  feroit  probablement  devenu  1a  vi&imc ,  h  fe  mort  n'avoit 
pas  prévenu  les  defleins  de  tous  fes  ennemis.  Il  mourut ,  haï  des 
uns,  peu  regretté  des  autres,  ayant  des  droits,  par  fes  qualités  per- 
formelles,  à  Fcftbne  publique,  &  laiûant  là  mémoire  chargée  a  un 
blâme  univerfel ,  qoe  les  Auteurs  les  plus  éclairés  de  notre  liéclc  ont 
eu  de  la  peine  à  effacer. 

Robert  avoit  de  l'efprit  &  des  connoinances  >  fcs  vertus  étoient 
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celles  d'un  Héros  pacifique;  il  n'entendit  pas  la  guerre  &  ne  l'aima 
pas  y  Ton  talent  fut  celui  des  négociations,  dans  lefquelles  il  porta 
toujours  une  noble  franchife ,  &  une  fidélité  inébranlable  à  Tes  pro- 
menés. Il  fut  jufte ,  humain ,  ami  de  l'ordre ,  &  zélé  pour  le  bien 
public.  Cependant  fon  règne  fut  malheureux ,  &  il  eut  la  douleur 
de  fe  voir  ni  craint  ni  aimé. 

Monté  fur  le  Trône  fous  les  aufpiccs  les  plus  funeftes ,  par  une 
révolte  formelle,  il  eut  à  détruire  les  préjugés  de  la  Nation ,  &  l'af- 
fection que  la  plupart  des  Etats  d'Allemagne  avoit  confervée  pour  le 
Roi  Wcnceflas.  Chef  d'un  complot  contre  le  Roi  légitime ,  il  ne 
devoir  pas  s'attendre  à  beaucoup  de  foumilfion  de  la  part  des  Princes 
&:  des  Vaflaux ,  à  qui  il  venoit  de  donner  l'exemple  de  la  rébel- 
lion. La  force  feule  auroit  pu  les  contenir  &  leur  infpirer  un  nou- 
veau refpeft  pour  l'autorité  fouveraine ,  qu'une  longue  habitude  de 
ne  rien  craindre  leur  avoit  appris  à  méprifer.  Mais  Robert ,  réduit 
à  un  patrimoine  fort  borné,  moins  puiHant  par  lui-même  que  la 
plupart  des  Princes  fur  lcfqucls  il  devoit  régner  j  réduit  à  mendier 
l'appui  des  uns,  pour  en  impofer  aux  autres  i  menacé  lâns  cefle  de 
la  vengeance  de  Wcnceflas  &  de  fa  Maifon ,  il  ne  fut  qu'un  fantôme 
fur  le  Trône.  Il  forma  des  entreprifes  brillantes,  lâns  calculer  les 
moyens  qu'il  avoit  pour  les  faire  réulfir  ;  il  compta  fur  des  amis 
qui  lui  manquèrent  au  befoin ,  &  fur  des  Alliés  qui  l'abandonnerenc 
a  la  vue  du  danger,  dont  il  ne  pouvoit  pas  les  garantir.  11  échoua, 
&  rut  méprifé  j  peut-être  des  fuccès  plus  heureux  lui  auroient-ils  été 
plus  funeftes.  L'opinion  extrême  qu'il  avoit  des  prérogatives  de  fâ 
Couronne,  lui  firent  fupporter  avec  peine  les  memres  que  les  autres 
PuùTanccs  prenoient  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife  dont  il  étoit  le 
principal  Avoué  ;  ne  pouvant  pas  les  diriger  a  fon  gré ,  il  eut  la 
foiblcne  de  les  contrarier ,  &c  il  perpétua  le  fchume,  parce  qu'on  ne 
s'étoit  pas  adreflé  à  lui  pour  le  terminer. 

Ce  Prince  multiplia  a  l'infini  les  diplômes  de  haute  Jurifdi&k>a  ; 
&  les  exemptions  du  refTort  des  Juftices  provinciales ,  il  accorda  à 
quantité  de  Villes  d'Empire ,  le  droit  de  racheter  les  Offices  des 
Préfets  &  des  Avoués  Impériaux ,  qui  les  avoienc  retenu  jufqu'alocs 
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dans  la  plus  grande  dépendance  ,  à  l'égard  des  Empereurs-Rois 
d'Allemagne. 

Nous  avons  pluficurs  Chartres  du  Roi  Robert,  qui  prouvent  l'in- 
rrodu&ion  du  droit  féodal  des  Lombards  dans  les  Tribunaux  de  la 
Germanie ,  &  où  il  en  cite  des  paflages  entiers.  Il  nous  refte  aufli 
de  lui  des  Lettres  de  légitimation  accordées  à  un  bâtard ,  à  l'effet 
de  fuccéder  dans  les  Fiefs  médiocres  ,  fauf  le  confentement  des 
Seigneurs  fuzerains.  » 

Thierri  de  Niem  remarque  que  les  finances  de  l'Empire  étoient 
tellement  ruinées  à  l'avènement  de  ce  Prince,  que  tel  Evêque  d'Alle- 
magne avoit  le  double  du  revenu  dont  jouiiîoit  alors  le  Roi  des 
Romains. 

Le  Roi  Robert  reconnut  formellement,  dans  les  inftru&ions  dont 
il  munit  fes  Miniftres  auprès  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg ,  qu'il 
ne  pouvoir  point  invertir  les  Prélats  nouvellement  élus,  à  moins 
qu'Us  n'eufleac  été  confirmés  par  le  S.  Siège. 
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H  IS  TO  IR  E 


Naissance 
&  avènement  â  la 
Couronne. 


Evénement  remarquables. 


SlGISMOND, 

Jecond  fib  de 
l'Empereur 
Chartes  IV,  & 
d*Elijabelh  de 
Poméranie,  ni 
leiSJamî^éi^ 
Roi  de  Hongrie 
en  ijgf  ,  élu 
Roi  des  Ro- 
mains le  20 
Sept.  141  ot& 
21  Juillet  1411, 
4f  couronné  à 
Aix-la-Chapelle 
le  S  Novembre 
14 !  4-  Ejùccé- 
de  à  Robert ,  à 
l'âge  de  42  ans 


1410.     141 5. 

L'Empire  tombe  dans  un  fchifmc  fcmblable  2 
celui  qui  déchiroit  l'Eglife,  mais  qui  fut  moins  long 
&:  moins  dangereux.  Wenceflas,  appuyé  d'un  parti 
nombreux ,  à  La  tête  duquel  les  Electeurs  de  Mayencc 
&  de  Saxe  fe  diftinguent,  demanda  d'abord  à  re- 
monter fur  le  Trône  ,  d'où  les  intrigues  de  Boni- 
face  IX  1  avoient  précipite  ;  mais  il  abandonna  bien- 
tôt ce  projet,  à  la  vue  des  difficultés  qu'il  rencon- 
trent,  &  promit  de  renoncer  à  la  Couronne,  pourvu 
qu'elle  rentrât  dans  fa  Maifon.  Le  Burgravc  de 
Nuremberg  fe  rend  à  Francfort  avec  le  cara&ère 
d'Ambafladeur  de  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie ,  8c 
prefle  l'Ele&ion  du  nouveau  Roi ,  quoique  les  Am* 
bafladeurs  de  Bohême ,  de  Saxe  &:  de  Brandebourg , 
ne  fuflent  pas  encore  arrivés  :  il  attife  dans  fon  parti 
les  Electeurs  de  Trêves  &  Palatin,  l'un  &  l'autre 
aveuglément  dévoués  au  Pape  Grégoire  IX ,  en  les 
flattant  que  Sigifmond ,  devenu  Roi  des  Romains , 
fuivroit  les  erremens  du  Roi  Robert.  Il  déploie 
alors,  fubitement  »  le  caractère  d'Ambafladeur  de 
Brandebourg ,  quoique  le  Roi  de  Hongrie  ne  pofle- 
dât  plus  cet  Eleétorat;  &  brufquant  l'Election,  que 
l'Elc&eur  de  Mayencc  cherchoit  vainement  à  retar- 
der, même  en  jetant  l'interdit  fur  toutes  les  Eglifcs 
de  Francfort ,  îi  fc  rend  ,  avec  les  deux  Electeurs 
qu'il  avoit  gagnés  ,  au  Cimetière  de  l'Eglife  Collé- 
giale ,  Se  là ,  placés  aux  pieds  d'une  Statue  de  Jéfus- 
Chnft,  ils  élilent  Sigifmond  Roi  de  Hongrie,  le  zo 
Septembre  1410.  Les  AmbafTadcurs  des  trois  Electeurs 
a  bien  s  étant  arrivés,  huit  jours  après,  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Cologne ,  &  les  Plénipotentiaires  rcfpec- 
tifs  de  Wenceflas ,  Electeur  Roi  de  Bohême,  de  l'Eleveur 
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Fe  mm  es. 


t.  Marie  ,  fille  & 
héritière  de  Louis-le- 
Grand ,  Roi  de  Hon- 
grie 3c  de  Pologne ,  ma- 
ticc  en  l\i6,  j  1391» 

a.  Barbe,  fille  de 
Hermann,  Comte  de 
Cilley,  fameufepar  fes 
débauches,  qui  lui  mé 
riterent  le  fur  nom  de 
Mclfilinc:  d'Allema- 
gne ,  mariée  en  1408 , 
couronnée  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  le  8  Novem- 
bre t4i4,  f  XI  joUlet 

HSl. 


En  F  aus. 


t.  Blifabeth ,  héri- 
tière des  Royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême , 
née  en  1410,  fiancée  a 
Albert ,  Duc  d'Autri- 
che, en  1417,  mariée 
en  »4ia,t  1447. 


Mort. 


StOlSMOND  tntUTt 

d  Znoim  en  Moravie , 
le  9  Décembre  14)7 , 
âgé  de  70  ans ,  dont  il 
avait  règne'  a/* 


Princes 


Papes. 

Alexandre  V.  1410. 
Jean  XXIII  abdique. 

141  f. 

Martin  V.  14)1. 
Eugène  IV.  1447» 

Empereurs  d'Orient. 

Emmanuel  II.  1418. 
JcanPaléologue.  1444* 

Mai/on  Ottomane, 


Moïfe. 
Mahomet  I. 
Amurat  IL 


141  j. 
142 1. 
141 1. 


Rois  de  France. 

Ourles  VT.  1412. 
Charles  VII.  14*1. 

Roi  d'EJpagne. 
Jean  II.  14*4." 


Jean. 
Edouard. 


143Ï. 


Rois  d'Angleterre. 

Henri  IV.  141)* 
Henri  V.  1422, 
Henri  VI,  détrôné. 

1461. 

Roi  d'Eccfli. 
Jacques  L  1411* 

Rois  de  Danemarck 
&  de  Suide. 

Marguerire.  I412» 
Bric  IX  abdique.  143!» 

Rois  de  Pologne. 

Ladiflas  Jagel  Ion.  14  34. 
Ladtflas ,  Roi  de  Hon- 


gne. 

Ducs  de  Ruffie. 

Baille  Bail  lowio.  t4tj, 
IwanBaTilowitz.  i/o;. 
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Saxe ,  &  de  Jofle,  Margrave  de  Moravie ,  qui  pofledoit  l'Electorat 
de  Brandebourg ,  à  titre  d'hypothéqué ,  &  en  vertu  d'une  Invefti- 
ture  folcmncllc  de  1 3  97 ,  s'aflbmblent  dans  l'Eglife  de  S.  Barthclemi, 
dont  l'interdit  venoit  d'être  levé ,  &  élifent ,  le  1  Octobre ,  avec 
toutes  les  formalités  preferites  par  la  Bulle  d'Or ,  Joffc ,  Margrave 
de  Moravie ,  coufin-germain  des  Rois  Wcnceflas  &  Sigifmond ,  & 
fils  de  Jean  Henri  ,  Margrave  de  Moravie,  qui  étoit  frère  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  Ce  fchifme  de  trois  Rois  des  Romains  &  d'Al- 
lemagne exiftans  en  même-tems ,  auroit  pu  avoir  des  fuites  funeftes: 
heureufement  le  Roi  Joue,  dont  les  droits  étoient  incontestable- 
ment les  meilleurs,  mourut  au  bout  de  trois  mois,  le  8. Janvier 
141 1.  Les  Electeurs  de  fon  parti  procédèrent  alors  à  une  nouvelle 
Election,  à  laquelle  les  Ambassadeurs  de  Sigifmond,  redevenu  Electeur 
de  Brandebourg  par  la  mort  de  Jofle,  participèrent,  &  tous  les  fuf- 
frages  s'étant  reunis ,  le  2, 1  Juillet ,  en  faveur  de  ce  Prince ,  il  fut 
reconnu  pour  Roi  des  Romains  par  toute  la  Germanie.  L'Electeur  de 
Mayence ,  qui  avoit  été  famé  de  toutes  les  intrigues  dont  l'Alle- 
magne éprouvoit ,  depuis  douze  ans, les  fâcheux  effets,  fc  fit  accor- 
der ,  pour  prix  de  la  cefTation  de  fes  brigues  &  de  fes  complots, 
des  prérogatives  magnifiques ,  foit  relativement  au  Gouvernement- 
général  de  l'Empire ,  foit  par  rapport  à  fes  Etats  Electoraux.  Il  exi- 
gea de  plus,  du  Roi  Sigifmond,  la  promette  formelle  défaire  con- 
firmer fon  Election  par  le  Pape  Jean  XXIII,  ce  qui  emportoit  une 
reconnoiflanec  abfolue  du  Concile  de  Pife ,  &  de  réunir  au  Do- 
maine de  l'Empire  tous  les  pays  en  dépendants,  qui  feroient  ouverts 
•à  fa  directe ,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne. 

Le  Roi  Wenccflas,  fatisfait  de  voir  la  Couronne  Impériale  rentrée 
dans  fâ  famille,  renonce,  en  faveur  de  fon  frere  ,  à  tous  les  droits 
qu'il  y  avoit. 

Sigifmond  nomme  le  Burgrave  de  Nuremberg,  Frédéric  de  Hohcn- 
zolleren,  à  la  bravoure  duquel  il  devoir  la  Couronne  de  Hongrie, 
&  dont  les  négociations  heureufes  &  adroites  venoient  de  lui  procu- 
rer celle  d'Empire,  Capitaine  &  Vicaire  -  général  dans  le  Margraviat 
de  Brandebourg,  &  lui  abandonne  la  pofleffion  illimitée  de  cette 
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MA  Y  EN  CE. 

Jean  de  Naflau,  élu 

«m  W,  t  H!»* 

Conrad,  Comte  de 
Daun,  f  i4J4. 

Thieni  d'Erpach ,  f 
I4J9. 

COLOGNE. 

Frédéric  de  Sarwer- 
den ,  élu  en  IJ70 ,  f 
1414» 

Thkrri  de  Moers,  f 
»4«J. 

TRÊVES. 

Werner  de  Kœnig 
flein,  élu  en  138I,  f 
141t. 

Otton  de  Ziegen- 
hayn ,  f  1410. 

Raban  de  Helmftaa , 
1  Cligne  en  1439. 


BOHÊME. 

We  ne  cfl  as ,  ci-  d  rv  an  t 
Rot  des  Romain*  >  t 
«419. 

L'Empereur  Slgif- 
mond  .  frerc  du  précé- 
dent. 

COMTES  PALAT. 

Louis  III,  fils  aîné 
du  Roi  Robert.  Elec- 
teur en  1410, f  14)6. 

Louis  IV  le  Bon ,  fils 
du  précédent ,  t  1449. 

SAXE. 

Rodolie  III,  Electeur 
de  Suc  en  1388  ,  f 
14»  9. 

Albert  HT.  fierc  du 
précédent,  f  lissai. 

Il  fut  le  àtmitr  EUc 
teurde  la  Mai/on  d'An 
hait. 

Frédéric  le  Belll 
queux  ,   Margrave  de 
Mifnie,  nommé  Elec- 
teur de  Saxe  en  1413, 
introduit  dans  le  Col- 
lège Electoral  en  14x4 
inverti  en  i4Z6,f  I4Z8 
//  cfl  la  Jouehe  de  h 
Mai  f  on  de  Saxe  d'au 
jourd'hui. 

Frédéric  II.  dit  le 
Bon ,  fils  du  précédent 
«4*4. 

BRANDEBOURG. 

L'Empereur  SigïC- 
mond  lui- même  ■  tuf- 
qu  en  141; ,  qu'il  ven- 
dit cet  Electoral  à 

Frédéric  de  Hobcn 


Jean ,  Archevêque  de 
Granou  de  Strigonie. 

George  de  Hohen- 
lohc ,  Evcque  de  Pafiau. 

Michel  ,  Chanoine 
de  Breflau. 

JotTe ,  Chanoine  de 
Bade. 

Pierre ,  Prévôt  de 
Nordhauien. 

Gafpard  Schlick  , 
Couche  de»  Cornus  de 

SchIUL 


Hifiorietu. 

Wtadeck,  Vie  de  l'Em- 
pereur Sigiimond. 
JeandeLeyde.  1417. 
Gobelinos  Perfooa* 

141  f. 

îngelhufius.  1413. 
Kornerus.  143;. 
André  de  Ratisbonne. 

1439. 
Chronique  d'Oûia- 

brock.  i4f3. 
Annales  de  Con-ey. 

_ .  .  M7i. 
Plauna.  1471. 

La  grande  Chronique 
Belgique.  1474. 
Chronique  d'Elwan- 
gen.  1477. 
Rolewinck.  1484. 
Naucler.  ifoo. 
Kranor.  Itoo. 
Trtthemius.  If  14. 
Paul  Lang.  $ftf4 
Les  Acres  du  Concile 
de  Conftance  >  re- 
cueillis par  Vander 
Hatt  ,  d'Acheri  6c 
Une. 

Les  Hifroricns  des  Huf- 
G  t  e  i ,  Bizinius  6c  Théo 
baldos. 
Les  Hiûoriens  de  Bo- 
hême ,  Enée  Syl- 
vius ,  Balbinus  &  Du- 
bravius. 

Parmi  le» Modemtt. 

Germer ,  Vie  de  l'Em- 
pereur  Sigifmond. 

L'Enfant.  Hiiroiie  des 
Conciles  de  Conilao- 
ce  6c  de  Balle. 

Lehman  n. 

Date 

Wcuckcj. 
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Province, pour  la  fureté  de  100,000  ducats, dont  il  (c  rcconnouToit 
redevable  à  ce  Prince,  ne  fc  réfervant  à  foi-même  &  à  fes  héritiers, 

3ue  la  dignité  Electorale  &  l'exercice  des  droits  qui  en  depen- 
oient. 

Le  Pape  Jean  XXIII  cft  reçu  à  Rome,  &r  obtient, à  force  d'ar- 
gent ,  de  Ladiflas ,  Roi  de  Naplcs ,  qu'il  abandonnât  le  Pape  Gré- 
goire XII ,  lequel  fe  réfugia  à  Rimini  ;  mais  le  Roi  Ladiflas ,  dont 
les  vues  d'agrandinement ,  aux  dépens  du  S.  Siège,  n'étoient  plus 
douteufes,  s'empare  fubitement  de  Rome,  &  fê  rend  enfuite  Maître 
de  la  plus  grande  partie  des  Etats  de  l'Eglife.  Jean  XXI II  fe  fauve 
à  Sienne ,  &  implore  l'affiftance  du  Roi  Sigifmond. 

Ce  Prince  pénétre  en  Italie  par  les  Gnfons  :  conférences  infnic- 
tueufes  de  Ccnturio  avec  le  Duc  de  Milan ,  pour  l'engager  à  rece- 
voir Sigifmond  dans  fâ  capitale ,  afin  qu'il  y  fut  couronné  Roi  d'Ita- 
lie. Philippe -Maurice  Vilconti  demanda,  comme  une  condition 
préliminaire  ,  que  le  Roi  des  Romains  lui  confirmât  le  titre  de 
Duc  de  Milan  :  le  refus  de  cette  demande  fit  rompre  la  négo- 
ciation. 

Sigifmond  traite  avec  le  Pape  Jean  XXIII,  fur  la  célébration  d'un 
Concile  général ,  pour  terminer  le  fchiiinc.  Le  Pontife  accepte  la 
propofition,  &  confent  enfin  à  ce  que  cette  aflembléc  fut  tenue  â 
Confiance.  Il  expédie ,  après  beaucoup  de  réûfbncc  ,  les  Bulles  de 
convocation  nécclTaires  pour  cet  effet ,  &  Sigifmond  public  des 
Lettres- patentes,  par  lcfqucllcs  il  prit  le  Concile,  &  tous  ceux  qui 
s'y  rendroient,  fous  la  protection  ipécialc  du  S.  Empire ,  promenant 
à  tous  Se  chacun  ,  fùreté  de  corps  &  de  bien,  &  la  liberté  la 
plus  entière  de  dire  &  de  propofer  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Entre- 
vue ,  à  Lodi ,  du  Roi  des  Romains  &:  du  Pape  Jean  XXIII.  Sigifmond 
retourne  en  Allemagne  ,  après  avoir  formé  quelques  entreprifes 
înfruétncufcs  contre  les  Génois  &  contre  le  Duc  de  Milan. 

Nouvelle  Confédération  des  quatre  Electeurs  du  Rhin ,  par  rap- 
port au  maintien  de  leur  droit  de  péages  ;  ils  règlent  la  manière 
de  les  percevoir,  &  conviennent  eruemble  de  n'accorder  plus  aucu- 
nes franchifes. 

Sigifmond 
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zolleren,  Burpave  de 
Nuremberg,  inveftien 
«4»  7,  f  I440. 

f  H/Kta  1?"** 
la.  Maijon  Royale  de 

Prufe  &  Eleaorale  de 
Brandebourg  d'aujour- 
d'hui. 


FI  CE- 

CHANCELIERS 


Tome  I. 


HISTORIENS 

&  Illujlrcs. 


JUujbrts. 

Eberhard  Windcck ,  Se* 
crécaire  &  Hiftorien 
de  Sigilmond. 

Frédéncde  Landskron , 
Miniftre  d'Etat  de 
Sigifmond  te  Hiûo» 
rien. 

Gobclinus  Pcrfona  , 
Doven  de  Bilcfeld. 
tt  Officiai  de  Pader- 
born,  Hiftorien  de 
Sigi/mond. 

Henri  de  Kalteyfen  de 
Coblentz  ,  Antago- 
nlfte  de  Jean  Hua. 

Jacqoelot  de  Myfa  > 
adhérent  de  Jean 
Hus. 

Jean  H«s  ,  brûlé  à 
Confiance»  1414* 
Jéiômede  Prague, brû- 
lé à  Confiance  en 
141  r. 

Pierre  de  Dtefde ,  Pro- 
redcor  à  Prague  en 
1440. 

Thierri  de  Niem  ,  ori- 
ginaire de  l'Brcché 
de  Paderborn ,  Eve- 
que  de  Cambrai ,  cé- 
lèbre Canoniftc  & 
Hiftorien  des  Papes. 
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Sigifmond  nomme  le  Comte  Princier  de  Savoie,  fon  Vicaire- gé- 
néral dans  le  Piémont  &  dans  les  autres  Pays  que  ce  Prince  poflér 
doit  en  Italie. 

'4M- 

Le  Roi  Sigifmond  renouvelle  l'ancienne  alliance  des  Princes  de 
fa  Maifon  avec  le  Roi  ,  le  Royaume  &  les  Princes  du  Sang  de 
France,  à  l'exception  de  Jean  fans  Peur  ,  foi-dilant  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  pul  lie  plutieurs  Confticutions  tendantes  à  maintenir  la  paix 
publique,  &  fe  fait  couronner,  à  Aix-la-Chapelle,  avec  fa  femme, 
Barbe  de  Cillcy.  Il  s'achemine  enfuite  vers  Confiance,  où  le  Concile 
venoit  d'être  ouvert  par  le  Pape  Jean  XXIII ,  le  5  Novembre.  Il  s'y  ctoit 
rendu 2i Cardinaux,  10  Archevêques,  çiEvêqucs,  1 2,4  Abbés,  &run 
nombre  immenfe  d'autres  Eccléluftiques  ;  de  manière  qu'on  compta, 
plus  de  1 8,000  perfonnes  dépendantes  du  Clergé  feulement  ;  &  l'on 
cftime  à  plus  de  16,000  têtes,  la  fuite  des  Princes ,  des  Comtes  & 
des  Seigneurs  qui  s'y  croient  raflcmblés  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Première  fclTîon  ,  le  15  Novembre.  Le  Concile ,  pour 
mettre  plus  d'ordre  dans  fes  Délibérations,  arrête  de  fc  former  en 
quatre  clartés,  langues  ou  Nations  :  ce  furent  les  langues  d'Alle- 
magne, de  France,  d'Angleterre  &  d'Italie,  auxquelles  on  ajoura 
une  cinquième,  en  faveur  des  Prélats  Lfpagnols ,  quand  VEfpagne 
eut  accédé  au  Concile.  Chacune  de  ces  langues  fe  choitk  un 
Préfident,  &:  les  quatre  chefs  de  langue  dirigèrent  conjoinremenc 
les  délibérations  du  Concile. 

Sigifmond  arrive  à  Confiance  la  veille  de  Noël  :  il  aflîftc,  en 
habit  de  Diacre,  à  une  Vielle  célébrée  par  le  Pape  Jean  XXIII, 
&  chante  l'Evangile. 

Le  Pape  a  voit  cité  Jean  Hus  à  comparoir  devanr  le  Concile, 
pour  y  rendre  compte  des  dogmes  qu'il  répandoit.  Hus  s'y  rend, 
muni  d'un  fauf  conduit  de  Sigilmond  ,  &  accompagné  de  pluficurs 
Députés  de  la  Nation- Bohême,  qu'elle  avoit  chargés  de  veiller  à 
fa  confervation  ;  mais  il  eft  arrêté  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à 
Confiance ,  &  enfermé  dans  les  ptifons  des  Dominicains* 
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Le  Comte  Ebérard  de  Wurtemberg  a  deux  Princes  d'Empire  à 
Ton  fervice,  en  qualité  de  Miniftres  d'Etat  j  favoir,  lesEvêques  de 
Confiance  &  d'Eicbflartt  j  ils  le  fuivirenc  à  Confiance. 

1415. 

Les  Pcres  de  Confiance  etabliflent ,  malgré  les  Cardinaux ,  la 
maxime  fondamentale,  que  le  Concile  cft  au-dcfîus  du  Pape  :  ils 
arrêtent  enfuite  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  féculiers  auroient 
une  voix  décifive  dans  cette  aflembléc  >  toutes  les  fois  qu'il  n'y 
feroit  pas  queftion  de  matières  de  Foi  &  du  Dogme  :  ils  concluent 
enfin  que  le  feul  &  unique  moyen  de  rétablir  la  paix  &  l'union 
dans  l'Eglifc  croit  d'obliger  les  trois  Papes  à  fc  démettre  du  Pontifi- 
cat. Jean  XXIII ,  menace  d'un  procès  criminel,  confent  à  cet  expé- 
dient ;  &  déclare  fa  réfolution  par  une  Bulle  folemncllc  -y  mais  il 
s'échappe  peu  après  de  Confiance,  avec  le  fecours  de  Frédéric,  Duc 
d'Autriche,  Comte  dcTirol,  &  fe  retire  à  Schafïbufe,  où  il  protefta 
folcmnellemcnt  contre  tout  ce  que  le  Concile  avoit  fait  à  fon  égard, 
&  contre  tout  ce  qu'il  arreteroit  encore  à  fon  préjudice.  Il  prend 
enfuite  des  chemins  détournés ,  pour  gagner  les  Etats  du  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  l'avoit  affuré  de  fa  prote&ion ,  &  pour  fc  réfugier 
à  Avignon  j  mais  il  cft  arrêté  à  Fribourg ,  par  ordre  du  Roi  Sigif- 
mond  &  du  Concile,  ramené  dans  les  environs  de  Confiance,  Se 
confié  à  la  garde  de  l'Elcâcur  Palatin ,  fon  plus  cruel  adverfairc. 
Douzième  feflion  du  Concile,  tenue  le  19  Mai.  Jean  XXIII  cft 
déclaré  fchifmatique  ,  difilpateur  des  biens  de  l'Eglifc ,  coupable  de 
mille  forfaits,  &  rébelle  aux  volontés  du  Concile  œcuménique  :  en 
conféquence ,  il  cft  dépofé  du  Pontificat ,  &  remis  entre  les  mains 
de  l'Elc&cur  Palatin ,  qui  le  fit  conduire  à  Heidelbcrg.  Il  y  demeura 
jufqu'cn  t4i8,  qu'il  racheta  fh  liberté  de  fon  avide  gardien  :  il  fe 
retira  enfuite  auprès  du  Pape  Martin  V ,  qui  le  nomma  Cardinal 
Evêque  de  Frafcati.  Treizième  feflion  du  Concile  :  elle  interdit  aux 
Laïcs  la  communion  fous  les  deux  efpcccs.  Quatorzième  fc/fion  du 
4  Juillet.  Charles  Malatefta,  Seigneur  de  Rimini,  muni  des  pouvoirs 
les  plus  étendus ,  déclare  folcmnellemcnt  la  renonciation  de  Grc- 
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goire  Xllau  Pontificat  :  &  IcConcilc  nomme  cet  Ex  Pontife  Cardinal- 
Doyen  ,  Evéque  de  Porto ,  &  Légat  à  laterc  perpétuel ,  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Quinzième  fciîion ,  le  6  Juillet.  Jean  Hus  pediftant  invin- 
ciblement dans  les  dogmes  qu'il  avoit  enfeignés,  &  réfutant  de  (Igner 
la  rétra&ation  que  Sigifmond  lui  propofoit ,  eft  condamné ,  par  le 
Concile ,  comme  hérétique;  il  eft  livié  au  bras  féculicr,  &  brûlé  vif, 
en  vertu  d'une  Sentence  du  Roi  des  Romains,  dont  l'Elc&cur  Palatin, 
fut  chargé  de  procurer  l'exécution.  Le  l  uc  d  Autriche  eft  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  par  le  Roi  Sigifmond  ,  &  excommunié  par  le 
Concile,  pour  avoir  favorifé  lcvafion  de  Jean  XXIII,  &  envahi 
les  biens  de  l'Evcché  de  Trente.  Sigifmond  fc  rend  maître  de  toutes 
les  Terres  que  ce  Prince  poirédoit  en  Souabe ,  dans  le  Briigaw  & 
Alface  i  il  ordonne  aux  Helvétiens  de  rompre  la  paix  qu'ils  venoient 
de  conclure  avec  lui  ;  &  voyant  qu'ils  répugnoient  à  une  violation 
auflî  honteufe  de  leur  parole,  il  leur  fait  lepéter  le  même  ordre 
par  le  Concile  ,  fous  peine  d'excommunication.  11  ne  fallut  pas 
moins  que  ces  menaces  des  deux  Puiilances  pour  déterminer  les 
Helvétiens  à  prendre  les  armes  :  les  Bernois  s'emparent  de  l'Argau 
&  des  Comtés  de  Lentzbourg  &  de  Habfbourg ,  &  les  autres  Can- 
tons prennent  chacun  ce  qui  étoit  le  plus  à  leur  bienfeanec ,  & 
tous  enfcmble  enlèvent  à  la  Maifon  d'Autriche  le  pays  de  Thurgau  , 
le  Comté  de  Bade  &  les  Bailliages  libres.  Forcé,  par  ces  revers ,  de 
recourir  à  la  clémence  de  Sigifmond,  le  Duc  d'Autriche  recouvra, 
pour  prix  de  fa  foumidïon,  la  plus  grande  partie  des  Etats  qu'il 
avoit  perdus  en  Allemagne  ;  mais  les  Helvétiens  demeurèrent  en 
pofleflion  de  leurs  conquêtes,  &  ils  en  acquirent  la  propriété  du  Roi 
Sigifmond,  en  vertu  du  Traité  d  hypothèque  perpétuelle,  conclu  à 
Aarbcrg,  le  24  Juillet  1415. 

Le  Roi  Sigilmond  vend  l'Electotat  de  Brandebourg  ,  de  lavcu 
&  du  confentement  des  Electeurs,  à  Frédéric,  Burgravc  de  Nurem- 
berg, qui  le  poflédoit  depuis  trois  ans,  à  titre  ahypotheque.  Le 
prix  de  ce  vafte  pays,  de  les  appendances  &  dépendances,  y  com- 
pris la  dignité  Electorale  &  l'Crficc  d'Archi-Chambellan,  fut  fixe  à 
400,000  ducats,  &c  Sigifmond  réferva  expreflément  à  les  hoirs 
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mâles  &  à  ceux  de  fon  frère  Wcnceflas ,  la  faculté  de  retrait  per- 
pétuel ,  en  rendanc  les  fommes  portées  par  ce  contrat.  Le  Burgrave, 
prefle  de  fournir  au  Roi  Sigifmond  le  prix  de  fon  acquifirion ,  vend , 
a  la  Ville  de  Nuremberg,  le  Château  Impérial  {Burg  )  dont  il  avoit 
été  Gouverneur  ,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient  dans 
l'intérieur  de  fes  murs  ,  mais  (ans  préjudice  de  ceux  qui  apparte- 
noient  au  Burgraviat  hors  de  fon  enceinte.  Cette  claufe,  énoncée 
en  termes  trop  vagues ,  a  caufé  des  procès  &  des  difeuflions  innom- 
brables entre  la  Ville  de  Nuremberg  &  les  Margraves  de  Brande- 
bourg des  rameaux  d'Anfpach  &  de  Bareith,  qui  pofledent  les 
Terres  Burgraviales  ;  il  en  fubfifte  encore  une  quantité ,  &  il  n'y  a 
gueres  d'apparence  que  le  germe  en  foit  jamais  déttuit.  Le  nouvel 
Electeur  foumet  les  Etats  rebelles  de  Brandebourg ,  &  force  les  Prin- 
ces Vcnedes  &  les  Ducs  de  Mecklenbourg  à  lui  prêter  l'hommage 
accoutumé. 

Sigifmond  décide  définitivement,  en  faveur  des  Electeurs  de  Saxe,, 
la  concertation  que  les  Ducs  de  Brabant  leur  avoit  iufeitée ,  tou- 
chant le  droit  de  porter  l'Epée  Impériale  devant  les  Empereurs  Rois 
d'AUem.igne. 

Le  Pape  Benoît  XIII  continuant  de  braver  l'autorité  des  Pères  de 
Confiance,  &  les  Rois  d'Arragon,de  Caftille  &  de  Navarre  per- 
fiftant  toujours  dans  fon  obédience ,  Sigifmond ,  accompagne  de 
quatre  Députés  du  Concile,  entreprend  un  voyage  à  Narbonne,  pour 
engager  le  Pontife  à  fe  démettre  de  la  Papauté ,  &  pour  déterminer 
les  Rois  d'Efpagne  à  concourir  aux  mefurcs  que  les  autres  Puiflances 
d'Europe  avoient  prîtes  pour  rétablir  la  paix  &  l'union  dansl'Eglife.  En- 
trevue, a  Perpignan ,  de  Sigifmond  &  de  rerdinand,  Roi  d'Arrngon  : 
les  Ambafladcurs  des  Rois  de  Caftille ,  de  Navarre  ne  de  Portugal  furent 
admis  à  ces  Conférences,  &  tous  ces  Princes  convinrent  enfin,  par  le 
Concordat  de  Narbonne,  de  renoncer  à  l'obédience  de  Benoît  XIII, 
de  reconnoitre  l'autorité  du  Concile  de  Confiance,  &  d'y  envoyer 
leurs  Prélats  &  leurs  AmbaflTadeurs.  Le  Pap.  Benoît  XI II  rejette 
tous  les  projets  de  conciliation  qu'on  lui  ptopolbit,  &  le  fauve  à 
Penifcola ,  au  Royaume  de  Valence ,  d'où  il  foudroya ,  avec  fes 
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anathêmes ,  les  Pères  de  Conftance ,  &  tous  les  Souverains  qui 
adhéroient  à  leurs  Décrets  &  à  leurs  réfolutions. 

Dix-neuvieme  fcOîon  du  Concile.  On  y  juftifia  le  Roi  Sigilmond 
contre  les  reproches  que  les  Bohèmes  lui  faifoient  d'avoir  violé  le 
fauf-conduit  de  Jean  Hus,  Sz  l'on  établit  la  maxime,  que  les  Héré- 
tiques pouvoient  être  arrêtés  &  punis ,  par  ordre  de  la  Puiflancc 
Eccléfiaftique ,  nonobftant  tous  fauf-conduits  émanés  des  Souverains 
féculiers, 

141*.  1418. 

Le  Concile  de  Conftance  agrée  le  Concordat  de  Narbonne ,  &: 
les  Rois  d'Arragon ,  de  Caftillc  &  de  Navarre  confomment  leur 
union  avec  lui.  Etabliflcment  de  la  cinquième  langue  nationale, 
pour  les  Prélats  d'Efpagnc.  Vingt-unicmc  feflion  :  Jérôme  de  Prague, 
l'ami  &  le  collègue  de  Jean  Hus ,  cfl  condamné  au  feu  comme 
hérétique  relaps. 

Le  Roi  Sigifmond ,  après  avoir  terminé  heureufement  fa  négo- 
ciation auprès  du  Roi  d'Arragon,  fc  rend,  par  Avignon  Se  Vienne, 
à  Lyon.  Il  y  veut  ériger  folcmncllcmcnr  le  Comté  de  Savoie  en 
Puchéj  mais  les  gens  du  Roi  lui  allèrent  faire  entendre:  «  Que  tel 
»  acte  d érection  étoit  acte  de  Souveraineté,  &c  que  le  Roi  ne  vou- 
»  loit  Se  ne  devoir  reconnoîcrc  autre  fupéricur  que  Dieu  :  quoi 
»  voyant,  l'Empereur  fe  partit  de  Lyon,  grandement  indigne,  fie 
»  pafiant  en  la  Ville  de  Montlucl ,  y  fît  l'érection  Ducale.  »  De  Mont- 
Iucl  Sigifmond  fe  rendit  à  Chambéry  ,  où  il  inveftit  folcmnellc- 
ment  le  nouveau  Duc  Amédéc  VIII ,  le  10  Février  1416.  11  conti- 
nua enfuite  fon  voyage  à  Paris ,  où  le  Roi  Charles  V I  l'avoit  fait 
inviter  de  fe  rendre.  11  fut  défrayé  en  route ,  le  Roi  ayant  accordé 
300  écus  d'or  à  la  Couronne, par  jour,  pour  fon  entretien  Se  pour 
celui  de  fa  fuite.  Il  rut  reçu  à  Paris  avec  tous  les  honneurs  ;  «  on  le 
»  conduilit,  entr'autres,  au  Palais,  dans  la  Chambre  du  Parlement, 
y>  où  on  lui  donna  féance  au  Sicgc  Royal  ,  &  comme  il  entendit 
»  une  caufe  ô*ù  l'on  reprochoit,  comme  un  des  moyens,  à  une  des 
?  parties,  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  armé  Chevalier,  Sigilmond  l'arma 
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»  Chevalier  ,  au  milieu  de  laflemblce.  »  Cet  a£le  d'autoricé  fut 
très-mal  reçu;  cependant  le  Roi  le  pria  de  pafler  en  Angleterre,  Se 
d'y  négocier  fa  paix  &  le  mariage  de  fa  fille,  Catherine  de  France, 
avec  le  Roi  Henri  V.  Mais  cette  négociation  ne  réuflît  pas,  &  Sigif- 
mond  ,  qui  avoit  vu  de  près  l'état  de  défolation  dans  lequel  la 
France  étoit  tombée  ,  fe  ligua  fecrétement  avec  l'Angleterre  contre 
cette  Couronne.  Il  fit  plus;  il  s'efforça  d'entraîner  les  fetats  d'Allema- 
gne dans  cette  alliance  ,  de  laquelle  il  fe  promettait  le  recouvrement 
déroutes  les  Provinces  du  Royaume  d'Arles,  qui  étoienc  paflées  fuc- 
ccffivcment  fous  la  domination  Françoilc  ;  mais  ces  vaftes  projets 
n'eurent  point  de  luire,  &  il  n'en  relia  à  Sigifmond  que  la  honte 
d'avoir  trahi  la  confiance  d'un  Roi  malheureux.  Il  retourne  à  Cons- 
tance, &  fait  travailler  au  procès  du  Pipe  Benoît  XIII.  Trcnre- 
fepticme  feflîon  du  Concile  :  ce  Pontife  eft  condamné  par  contu- 
mace, comme  parjure,  fchifmatique ,  hérétique,  &  comme  ennemi 
de  la  Religion  Se  de  l'Eglifc,  &  dépolé  le  z6  Juillet  1417»  du  con- 
sentement àc  par  les  uiftYages  unanimes  de  tous  les  Pères  du  Concile. 
La  diviuon  fe  met  dans  cette  aflemblée  :  le  Roi  Sigifmond,  la  Na- 
tion Allemande  &  celle  d'Angleterre  demandent,  qu'avant  de  pro- 
céder à  l'élection  d'un  nouveau  Pape  ,  on  s'occupe  «Tune  réforme 
générale  du  C  lergé  ,  dans  le  chef  6c  dans  fes  membres  ;  mais  les 
Cardinaux  ,  foutenus  par  les  Nations  de  Fiance,  d'Efpagnc&  d'Ita- 
lie exigent  que  ce  tiavail  important  foit  renvoyé  après  l'élection 
d'un  Pontife  :  Enfin  Sigifmond  eft  obligé  de  céder.  Trente-neu- 
vième feflion  :  on  y  prit  la  réfolution  de  remplir  incdlamment  le 
S.  Sicge ,  &  l'on  arrêta  ,  après  de  longs  débats ,  que  le  Concile  ad- 
joindroit  pour  cet  effet  ,  aux  vingt  trois  C  ardinaux  qui  exiftoienc 
encore ,  trente  Prélats  tirés ,  en  nombre  égal ,  des  cinq  Nations. 
Quarantième  feflion  :  le  Roi  Sigifmond  y  tait  établir ,  par  un  Décret 
folcmnel ,  les  dix-huit  objets  de  réforme,  que  le  nouveau  Pontife 
devoit  s'engager  à  faire  régler  &  redrefler,  avant  la  féparation  du 
Concile,  dune  manière  conforme  à  l'équité.  &  aux  loix  du  meil- 
leur gouvernement  de  l'Eglifc.  Quarante-unième  fellion  :  on  y  régla 
définitivement  tout  ce  qui  devoit  être  obfervé  à  l'occasion  de 
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l'Election  future  d'un  Pontife.  Le  Conclave  ne  dura  que  trois 
jours,  &  les  Cardinaux,  réunis  aux  Députés  des  cinq  Nations, 
élurent  unanimement ,  le  ii  Novembre  14 17,  le  Cardinal  Otton 
Colonna ,  qui  prie  le  nom  de  Martin  V.  Ainfi  finit  le  fchifme ,  qui 
avoir  défolé  l'Eglifc  pendant  plus  de  trente  ans. 

Sigifmond  prefle  l'ouvrage  de  la  réforme  Eccléfîaftique ,  fie  il  cft 
fécondé,  dans  ce  projet  important,  par  les  quatre  Nations  princi- 
pales :  cette  demande  fameufe  ne  tendant  pas  moins  qua  réduire 
l'autorité  du  S.  Siège  dans  les  bornes  les  plus  étroites ,  Martin  V 
l'élude ,  en  concluant  des  concordats  particuliers  avec  les  Nations 
d'Angleterre  &:  d'Allemagne  :  celles  de  France  &  d'Efpagnc  rejet- 
terent  ces  foiblcs  remèdes,  &  conferverent ,  par  ce  moyen,  à  leurs 
Souverains,  la  faculté  de  prendre  des  mefures  plus  efficaces  pout 
réformer  les  abus  dont  ils  fe  plaignoient.  Les  Concordats  conclus 
avec  la  nation  Germanique  n  epuifoient  pas ,  à  beaucoup  près ,  les 
dix-huit  objets  propofés  dans  la  quarantième  feffion  du  Conciic: 
ils  confiftoient  en  dix  articles  ,  dont  le  premier  fixoit  le  nombre 
&  les  qualités  des  Cardinaux  j  le  fécond  rouloit  fur  les  provifions 
Apoftoliques,  qui  dévoient  continuer  d'avoir  lieu  à  l'égard  de  tous 
les  Bénéfices  vacans  par  la  dépofition ,  la  réfîgnation  ou  La  tranflation 
des  titulaires ,  à  l'égard  de  ceux  vacans  en  Cour  de  Rome,  ou  dont 
le  dernier  titulaire  auroit  été  honoré  d'une  commiflion  Papale*,  enfin 
à  l'égard  de  ceux  vacans  par  la  caflation  d'une  Election  ou  d'une 
Population  illégale  :  le  troifîeme  ordonnoit  le  paiement  des 
Annates ,  conformément  à  la  taxe  de  la  Chancellerie  Apoftolique: 
le  quatrième  déterminoit  les  caufes  réfervées  à  la  connoifTance  du 
S.  Siège  :  le  cinquième  traitoit  des  Commandes  :  le  fixieme ,  de  la 
fimonie  :  le  fepticme  établiflbit  les  effets  de  l'excommunication  :  le 
huitième  régloit  la  matière  dcsDifpcnfes  :  le  neuvième  fîxoit  la  quan- 
tité &  la  nature  des  Bénéfices  que  le  Pape  pourroit  conférer  à  des  Cardi- 
naux pour  leur  entretien  :  le  dixième  fe  rapportoit  aux  Indulgences, 
ôc  le  onzième  réduifoit  la  durée  de  ces  concordats,  à  cinq  ans.  Qua- 
rantc-troiûcmc  feflion  :  le  Concile  ratifie  les  Concordats  des  nations 
Angloifcs  &  Germaniques.  Quarante -quatrième  feflion  :  le  Pape  y 
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annonce  la  convocation  prochaine  d'un  nouveau  Concile,  qui  dcvoic 
être  tenu  à  Pavie,  en  1418.  Quarante -cinquième  &  dernière  feffion, 
du  z  z  Avril  1 4 1 8  :  le  Pontife  y  prononce  la  diflolution  du  Concile. 

Telle  fut  la  fin  du  Concile  de  Conftance  :  Aflemblée  à  jamais 
mémorable  dans  les  fartes  Eccléfiaftiques ,  par  l'union  qu'elle  rétablit 
dans  l'Eglife,  &  par  la  deftru&ion  d'un  fchifme  monftrueux,  donc 
H  n'y  avoit  jamais  eu  d'exemple  i  mais  qui  ne  produiftt  pas  d'ailleurs 
les  effets  que  le  Roi  Sigifmond ,  &  l'Allemagne ,  s'en  étoient  promis. 
Plus  la  nation  Germanique  ctoit  en  butte  à  l'avidité  de  la  Cour  de 
Rome,  plus  elle  avoit  defiré  de  fecouer,  fous  les  aufpiccs  du  Concile 
de  Confiance ,  le  joug  intolérable  fous  lequel  elle  gémifToit.  Ce  fuc 
par  cette  raifon  que  le  Roi  Sigifmond  infifta  avec  tant  de  perfévé- 
rance ,  fur  la  néceflîté  de  réformer  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans 
fes  Membres ,  avant  que  de  nommer  un  nouveau  Pontife.  Mais  les 
autres  Nations,  moins  incércfTécs,  dans  ce  moment,  à  la  ré- 
forme demandée ,  qu'à  l'Election  d'un  Chef  de  l'Eglife ,  qui  en  étoic 
privée  depuis  trois  ans,  firent  échouer  les  defTeins  patriotiques  de 
Sigifmond,  en  renvoyant  la  réforme  après  l'Election.  Il  paroît  d'ail- 
leurs qu'elles  furent  très  -  fenfibles  à  l'eipece  d'empire  que  Sigifmond 
s'arrogeoit  fur  le  Concile ,  &  qu'ayant  obtenu  tout  ce  qui  les  occu- 
poit  efTenciellement ,  elles  ne  furent  pas  tachées  de  rompre  une 
Auemblée  dans  laquelle  l'égalité  des  Nations  n  etoit  pas  crop  bien 
obfervée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sigifmond  fut  vivement  touché  du 
mauvais  fuccès  de  fes  projets  :  mais  le  Pape  Martin  V  l'en  confola, 
en  lui  accordant,  pour  un  an,  les  décimes  de  tous  les  Bénéfices 
d'Allemagne,  ainfi  que  celles  de  l'Archevêché  de  Trêves,  &:  des 
Evêchés  de  Baie  &  de  Liège. 

Inveftiture  fblcmnclle  du  nouvel  Electeur  de  Brandebourg,  le  18 
Avril  141 7.  Le  même  jour  Sigifmond  érigea  le  Comté  de  Clèves 
en  Duché,  en  faveur  d'Adolfe,  Comte  de  Clèves  &  de  la  Marck. 

Arrêt  fameux  du  Tribunal  Aulique  du  Roi  Sigifmond,  que,  dans 
toutes  les  Caufes  des  Princes  &  des  Etats  d'Allemagne,  cjui  concer- 
neraient un  Fief  de  la  Couronne  Germanique ,  on  devoit  fuivre  les 
Loix  nationales,  U  fc  fervir,  dans  leur  pourfuite,  de  la  langue  Allc- 
Tome  I.  Dddd 
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mande.  Ce  même  Tribunal  déclara,  dans  une  autre  occafion ,  qu'au- 
cunes aliénations  du  Domaine  de  l'Empire,  foit  queues  huTenc  Am- 
ples &  perpétuelles,  foit  quelles  ne  luttent  faites  qu'à  terme  &  fous 
condition  ,  ne  ieroient  plus  valables ,  à  moins  que  d'avoir  été  rati- 
fie es  &  confirmées  par  les  Electeurs. 

Lettres -Parentes  concernant  le  Gouvernement  de  1'Cftfrife.  Sigif- 
mond  y  déclara ,  que  cette  Province  ne  pourroit  jamais  être  alTu- 
jettic  à  aucun  Prince,  Comte  ni  autre  Seigneur,  &  il  y  confirma  aux 
habirans,  le  droit  de  choiltr  eux-mêmes  leurs  Chefs,  leurs  Juges, 
&  les  Officiers  chargés  de  fan  adminiftration  intérieure. 

Les  Bohèmes,  fc  croyant  outragés  par  le  fupplicc  de  Hus  &  de 
Jérôme  de  Prague ,  qu'ils  avoient  pris  fous  leur  protection ,  fe  li- 
guent pour  Yengcr  leur  mort.  Wcnceilas  favorife  ieur  relléntiment  : 
ils  fe  donnent  pour  Chef,  le  fameux  Jean  de  Trolnovr ,  furnommé 
-  Ziska  ou  le  borgne  :  une  autre  troupe  conduite  par  Nicolas ,  Seigneur 
de  Huflniccy ,  fe  railemble  dans  le  Cercle  de  Bechin ,  &  y  fonde  la 
Ville  de  Tabor.  Ces  derniers  demandoient  la  Communion  fous  les 
deux  cfpeccs. 

1419.  1411. 

Wenceflas ,  Roi  de  Bohême  &  des  Romains ,  meurt  au  moment 
que  les  hoftilités  commençoient  à  Prague,  entre  les  HinTites  &  les 
Catholiques.  Sigiûnond  ion  frère ,  le  feul  Prince  qui  reftoit  de  la 
poftérité  nombreufe  de  Jean  ,  Roi  de  Bohême,  fon  ayeul ,  lui  fuc- 
céde.  Mais  les  Huflites ,  qui  le  regardoient  comme  l'auteur  de  la 
mort  de  leurs  Docteurs,  refufentabfolument  de  le  reconnoîrre  en  qua- 
lité de  leur  Souverain,  &  s'emparent  de  la  Ville  de  Prague.  Le  Roi 
tient  une  Diète  Provinciale  à  Brinn  en  Moravie,  &  y  lance  des  Décrets 
foudroyans  contre  ces  Sectaires.  Il  fc  rend  enfuite  à  Brcflau ,  &  y 
tait  exécuter  à  mort  quelques  rébellcs,  &  plulieurs  adhérents  de 
Hus.  Cette  rigueur  inconsidérée  acheva  de  lui  aliéner  tous  les  es- 
prits ,  &  le  Légat  du  Pape  Martin  V ,  alluma  un  incendie  général , 
en  publiant,  dans  ce  même  tems ,  la  Croifadc ,  que  le  Pontife  avoit 
décernée  contre  les  Huflites  ,  &  contre  leurs  fauteurs  &  adhérents. 
Les  Taborites  fe  joignent  aux  Huflites ,  &  s  ctabiilîént  fous  les  murs 
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de  Prague,  dont  Sigifmond  venoir former  le  fiége,  avec  une  armée 
de  plus  de  100,000  hommes.  Il  pénètre  jufquau  Château  ,  dans 
lequel  les  troupes  Royales  s  etoient  maintenues,  &  s'y  fait  couronner 
Roi  de  Bohême,  par  l'Arche vêque  de  Prague  :  mais,  rebuté  par  la 
réfîftance  opiniâtre  de  la  Bourgeoifie,  &  repoufle  de  toutes  parts 
par  Ziska,  qui  s  croit  retranché  fur  une  montagne  voifîne ,  laquelle 
a  confervé  Ion  nom ,  Sigifmond  eft  enfin  forcé  de  lever  le  liège, 
&  de  fc  retirer  en  Moravie.  Les  Huûites  ravagent  les  terres  de  leurs 
ennemis,  ils- s'emparent  du  Wifzerad,  ou  du  Château  de  Prague,  & 
fe  rendent  maîtres  des  principales  Villes  du  Royaume.  Au  milieu  de 
ces  fûcccs,  ils  tiennent  une  Diète  à  Czaflau,  &  y  établirent  les  quatre 
Loix  fondamentales  de  leur  Secte  :  favoir ,  de  faire  célébrer  tous  les 
A&csdc  la  Religion  en  langue  vulgaire  j  de  maintenir  la  Communion 
fous  les  dcux  efpeccsi  de  dépouiller  le  Clergé  de  fesvaftes  polTeifions, 
&  de  le  foumettre,  pour  le  criminel,  à  la  Jurifdi&ion  des  Tribunaux 
fcculiers.  En  même-tems ,  ils  déclarent  Sigifmond  déchu  de  tous  les 
droits  que  fâ  nailfance  lui  donnoit  à  la  Couronne,  &  établirent  un 
Confeil  de  Régence  pour  adminiftrer  &  gouverner  le  Royaume, 
en  attendant  l'Election  d'un  nouveau  Roi.  On  propofe  de  la  faire 
tomber  fur  Coribut  Jagcllon,  Prince  de  Lithuanic,  &  l'AlTembléc 
de  Czaflau  lui  envoie  des  Députés  pour  lui  offrir  la  Couronne.  Une 
armée  d'Allemans  vient  ravager  la  Bohême ,  tandis  que  Sigifmond 
la  menaçoit  du  côté  de  la  Moravie.  Ziska  repoufTe  d'abord  les  pre- 
miers ,  &  défait  enfuice  entièrement  l'armée  formidable  du  Roi  des 
Romains,  à  la  bataille  de  Teutfchbroda» 

AfTemblée  des  quatre  Electeurs  du  Rhin,  &  de  nombre  de  Princes 
d'Allemagne,  à  Nuremberg.  Us  conviennent  enfemble  de  ne  plus  ac- 
corder desfecours  particuliers  &  perfonncls  à  Sigifmond,  mais  de  trai- 
ter comitialement  tout  ce  qui  conccrncroitlcs  troubles  de  Bohême.  La 
défunion  fe  met  parmi  les  HulEtes.  Les  Citoyens  de  Prague  fc  foumet- 
tent  au  Duc  Coribut  j  mais  Ziska,  la  NobleiTe  &  tous  les  Taboritcs 
refufent  de  reconnoître  un  Prince  étranger  pour  leur  Roi.  Ce 
Prince  afïiége  vainement  le  Château  de  Carlftcin  ;  &  ne  voyant 
point  d'apparence  de  monter  fur  le  Trône  de  Bohême  avec  le  fcul 
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appui  de  (es  partifans ,  il  fe  fait  un  mérite  auprès  de  Sigifmond  &: 
du  Pape  Martin  V,  de  Ta  renonciation  à  un  titre  vain  &  ftcrile,  8c  re- 
tourne en  Lithuanie. 

Diète  de  Nuremberg.  Toute  l'Allemagne  y  affifta,  &  Ton  y  rêïô- 
lut  unanimement  de  fournir  des  fecours  efficaces  à  Sigifmond  contre 
les  Huflites  Les  Princes  propoferent,  dès-lors,  de  lever  une  armée 
régulière  ,  &  de  la  foudoyer  aux  dépens  des  Etats  :  à  l'effet  de  quoi 
on  léveroit  le  centième  denier  fur  tous  les  biens ,  meubles  &  im- 
meubles. Mais  loppoûtion  invincible  des  Villes  fit  échouer  ce  projet 
falutairc;  il  fallut  s'en  tenir  à  l'ancienne  méthode  féodale,  &:  l'on 
fe  contenta  de  drefler  une  lifte  exacte  des  Troupes ,  tant  d'Infan- 
terie que  de  Cavalerie ,  ainli  que  de  l'artillerie ,  &  des  autres  attirails 
Militaires,  que  chaque  Etat  auroit  à  fournir.  Cette  lifte  cft  la  pre- 
mière Matricule  du  S.  Empire  dont  nous  ayons  connoiflanec  :  elle 
iervit  de  bafe  à  plufieurs  autres  liftes  iemblables,  qui  lurent  arrê- 
tées dans  la  fuite,  jufqua  ce  qu'enfin  l'Empereur  Charles  V  fît  ré- 
diger, en  151.1,  à  la  Diète  de  Worms ,  la  MairuuU  qu'on  fuit 
encore  aujourd'hui.  L'Electeur  de  Brandebourg  eft  nomme  Général 
en  Chef  de  l'armée  Germanique  :  un  corps  de  cette  armée,  forme 
des  contiugens  les  plus  faciles  à  raflembler,  fe  porte  fur  la  Ville  de 
Saatz.  Ziska  vole  au  lecours  de  cette  Place,  &  défait  entièrement 
les  Troupes  qui  l'aflîégeoient. 

Mort  d'Albert  III,  dernier  Electeur  de  Saxe,  de  la  Maifon  d'Afca- 
nie  ou  d'Afcherflcben  :  comme  il  ne  laiifa  point  de  poftérité ,  il  fe 
préfenta  une  foule  de  prétendans  qui  afpiroient  tous,  à  dirférens 
titres,  à  la  fucceûlon.  Elle  confiftoit  dans  le  Duché  de  Saxe  pro- 
prement dit,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Cercle  Electoral  de  Wit- 
temberg  j  dans  la  fixieme  dignité  Electorale  ,  à  laquelle  l'Office  de 
Grand- Maréchal  du  Saint  -  Empire  étort  attache  ,  dans  le  Comté 
Palatin  de  Saxe  &  dans  celui  de  Brena.  Le  Duc  de  Saxe  Lauen- 
bourg  réclamoit  les  droits  du  fang,  fa  defeendance  de  Bernard!, 
Electeur  de  Saxe,  &c  premier  acquéreur  du  Fief  vacant,  l'expecta- 
tive folemnelle  que  le  Roi  Sigifmond  lui  avoit  accordée  en 
1414,  fur  TElectorat  >  le  Duché  &  le  Comté  Palatin  de  Saxe ,  àc 
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rinvefticurc  fimultanée  par  laquelle  cette  expectative  avoir  été 
confolidéc.  Les  Dues  de  Brunfwick  alléguoient ,  en  leur  faveur ,  le 
pacte  de  confraternité  &  de  fucceflion  réciproque,  qu'ils  avoient 
conclu,  en  1598,  avec  les  trois  derniers  Electeurs  du  rameau  de 
Wittemberg.  L'Electeur  de  Brandebourg  demandoie  les  Fiefs  d'Al- 
bert 111,  pour  fon  fils  aîné,  le  Margrave  Jean,  furnommé  l'Alchimifte, 
qui  avoir  époufé  la  fille  &  I  héritière  unique  de  ce  Prince.  Enfin 
Frédéric  le-Belliqueux,  Margrave  de  Mifnic  &  Landgrave  de  Thu- 
ringe ,  invoquoit  une  expe&ativc  que  le  Roi  bigiimond  lui  avoic 
accordée,  en  (4:0,  fur  la  fucceflion  de  l'Electeur  de  Sixe;  il  avoit 
d'ailleurs,  pour  lui,  les  vœux  des  Etats  Provinciaux  de  l'Electorat 
vacant ,  &  plus  que  tout  cela  ,  le  befoin  indilpenfablc  que  le  Roi 
des  Romains  avoit  alors ,  des  fecours  de  la  Milnie,  pour  réduire  les 
Bohèmes  fous  fon  obéiiTance. 

Sigilmond  partant  pour  la  Hongrie ,  crée  l'Electeur  de  Mayence 
{on  Lieutenant,  &  fon  Vicaire -Général  en  Allemagne.  Mais  l'Elec- 
teur Palatin  s'oppofe  à  l'exercice  de  ces  fondions  ,  &  nombre 
d'Etats  s'étant  joints  à  lui ,  l'Electeur  de  Mayence  s'en  démet  enfin 
folemnellcmcnt ,  dans  une  Diète  Electorale  tenue  à  Bopparto. 

1413.  1415. 

Sigifmond  confère  au  Margrave  de  Mifnie,  par  Lettres- Patentes 
du  6  Janvier,  l'Electorat  de  Saxe,  avec  les  autres  Fiefs  dclaifles  par 
l'Electeur  Albert  III.  Il  avoit  rejetté  les  prétentions  de  1  Electeur  de 
Brandebourg  ,  par  la  railon,  qu'il  ne  convenoit  pas  que  le  pere  & 
le  fils  poifédailent ,  en  même-tems,  deux  diftérens  Elcctorats.  Les 
Ducs  de  Brunfwick  fe  défifterent  d'eux-mêmes,  de  leur  réclamation  : 
il  ne  reftoit  plus  qu'à  fe  débarrafler  pareillement  de  celles  du  Duc 
de  Saxe  Laucnbourg.  Sigifmond  le  renvoie  avec  fes  prétentions» 
pardevant  le  Collège  Electoral ,  promenant  de  ratifier  ce  que  ces 
Princes  décideroient  à  fon  égard:  les  Electeurs  le  renvoient,  à  leur 
tour,  au  Roi  des  Romains,  en  admettant  cependant,  provihonnclte- 
ment,  le  nouvel  Electeur  de  Saxe  dans  leur  Collège  :  enfin,  prelfé 
de  toutes  parcs»  Sigilmond  fait  >  à  point  nommé ,  la  découverte  in*- 
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portante,  que  l'Evcque  de  PafTau,  fon  Chancelier  défont,  avoit  forge 
après  coup ,  &  anti  daté  de  huit  ans,  la  prétendue  expedarive  de  1 4 1 4. 
Ayant  écarté,  de  cette  manière,  le  titre  principal  du  Duc  Eric,  on  lui 
objcCta,  par  furabondanec ,  le  défaut  d'Inveftiturc  fimultanée,  qui  eft 
de  droit  rigoureux  en  Saxe,  pour  étabb'r  la  fucceflîbiiité  des  colla- 
téraux, &  l'on  alla  même  juîqu'à  lui  contefter  fâ  defeendance  de 
l'Eleveur  B  ernard  d'Albanie.  Le  Duc  Eric  ne  fut  pas  embarrafle  de 
repondre  à  ces  objections  :  &  il  faut  bien  que  SigUmond  n'ait  pas 
ete  bien  fur  de  la  jultice  de  fes  démarches ,  puisqu'il  trancha  fur  les 
reprefentations  que  les  Electeurs  lui  firent  parvenir,  en  s'écriant: 
Quodfcripfi  ,  firipfi.  Mais  l'intérêt  du  moment  l'emporta  lûr  toutes 
les  autres  confédérations.  L'EleCtcur  de  Brandebourg  s'accommoda 
avec  Frédéric -le*  Belliqueux,  moyennant  une  fomme  d?argcnt,  & 
100,000  florins  d'or,  que  ce  Prince  paya  comptant  à  Sigifmond  r 
outre  la  promefle  de  l'allifter  de  toutes  fes  forces,  contre  les 
Bohèmes,  applanircnt  toutes  les  autres  difficultés.  Le  Roi  l'invcftit, 
en  confequence,  à  Bude,  du  confentement  des  Electeurs,  du  Duché 
de  Saxe ,  de  la  dignité  Électorale ,  de  l'Office  de  Grand-Maréchal , 
du  Palatinat  de  Saxe,  du  Comté  de  Brênc  &  du  Burgraviat  de 
Magdebourg.  Le  Duc  de  Saxe  Laucnbourg  s'adreûc  au  Pape 
Martin  V,  qui  ne  lui  accorda  qu'une  interceflion  inutile. 

La  grande  expédition  projettée  dans  la  Diète  de  Nuremberg, 
contre  les  Bohèmes,  n'ayant  pas  eu  lieu,  Sigifmond  convoque  une 
Dicte  à  Vienne ,  pour  en  concerter  une  nouvelle  :  mais  cette  Aflem- 
blce  fut,  à -peu -près,  infruCtucufc ,  malgré  la  bonne  volonté  des 
Etats  &  des  Villes.  Ziska  défait  entièrement  le  parti  de  Coributj  ayant 
réuni  de  cette  manière  toutes  les  forces  des  Huflites ,  il  les  conduit  con- 
tre la  Moravie,  &  périt  de  la  pefte,  au  moment  qu'il  alloit  porter  le 
dernier  coup  à  Sigifmond,  lequel  avoit  tenté  inutilement  de  le  gagner 
par  les  promenés  les  plus  flatteufes.  Les  Huffites  fe  partagent  en 
plufieurs  factions,  fouvent  défunics  cntr'ellcs,  au  point  de  fc  détruire 
mutuellement  -,  mais  qui  fc  railioicnt  toujours  fous  les  mêmes  dra- 
peaux ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  fc  défendre  contre  leur  ennemi 
commun.  Le  fameux  Procope,  furnomme  le  Ras,  fuccéde  à  Ziska 
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dans  le  commandement  des  Taborites,  &  fignalc  (es  premiers  débuts 
par  la  dévaftarion  la  plus  horrible  des  frontières  de  l'Autriche  &  de 
la  Bavière. 

L'Empereur  Sigifmond  permet  à  la  Nobleflc  immédiate,  par  des 
Lettres  ^Parentes  folemnelles,  de  conclure  cntr'elle  ,  ou  avec  les 
autres  Membres  de  l'Empire ,  telles  Ligues  ou  Alliances  qu'elle 
jugeroit  à  propos.  Ccft-là  la  première  autorifation  formelle  des 
Confédérations  de  la  Nob'elle  immédiate,  qui  ont  donne  naiflanec 
à  fa  diftriburion  en  trois  Provinces ,  &  à  la  foudivifion  de  ces  Pro- 
vinces en  plusieurs  Cantons. 

Les  fuccès  des  Huflites  infpirent  au  Roi  Sigifmond  une  crainte 
falutaire  touchant  le  fort  des  ornemens  Impériaux  &  du  tréfor  de 
l'Empire ,  que  Charles  IV  avoir  emporté  avec  lui  en  Bohême ,  &c 
qu'on  y  gardoit  au  Château  de  Carlftcin.  Il  les  fait  fecrétemenc 
tranfporter  à  Bude  :  mais  les  Electeurs  le  forcent  enfin ,  par  des  rc- 
prclentations  réitérées,  à  les  renvoyer  en  Allemagne.  Ce  dépôt 
précieux  fut  confié,  à  perpétuité,  au  Magiftrat  de  Nuremberg, par 
des  Lettres  patentes  du  Roi  Sigifmond,  pour  ce  qui  concerne  les 
ornemens  Impériaux  &  le  trélor  proprement  dit,  &  par  une  Bulle 
du  Pape  Martin  V,  relarivement  a  la  partie  des  Reliques.  Cet 
arrangement  fubfifte  encore  aujourd'hui,  malgré  les  réclamacions  de 
la  Ville  d'Aix-la-Chapelle,  &  de  pluficurs  Etats  Catholiques ,  qui  ne 
fauroient  voir  avec  indifférence  que  les  ornemens  de  Charlemagne 
&  les  Reliques  les  plus  vénérables  foient  commifes  à  la  garde  d  une 
Ville  &  d'un  Magiftrat  entièrement  protcltant. 

Le  terme  que  les  Pères  de  Confiance  avoient  fixé  avant  que  de 
le  féparer,  pour  la  tenue  d'un  nouveau  Concile,  étant  expiré,  le 
Pape  Martin  V  le  convoque  à  Pavie,  d'où  il  fut  enfuite  transféré  à 
Sienne.  Mais  cette  Aflemblée  s'étant  avifée  de  remettre  fur  le  tapis  > 
la  réforme  de  l'Eglife  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres ,  &  de  re- 
produire la  maxime,  que  le  Concile  étoit  au-delfus  du  Pape,  le 
Pontife  la  difTout ,  après  avoir  arrêté  qu'il  en  feroit  tenu  une  nou- 
velle au  bout  de  fept  ans. 

Entrevue  à  Bude,  du  Roi  Sigifmond  &  de  l'Empereur  Jean  Pa- 
léologue. 
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Raynald,  Duc  de  Juliers  &  de  Gucldrcs,  meurt  fans  laiffcr  de 

{>oftérité.  Son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  Adolfe,  Duc  de  Berg, 
ui  fuccéde  dans  le  Duché  de  Juliers,  &  le  réunit  à  Tes  autres  Etats: 
mais  le  Duché  de  Gucldres  échut ,  par  la  faveur  des  Etats  Provin- 
ciaux, à  Arnoul  d'Egmont,  petit  neveu  du  Duc  Raynald,  par  fa 
fœur ,  Jeanne  d'Arckelen. 

Mort  de  Jean,  Duc  de  BafTe- Bavière ,  du  rameau  de  Straubingen: 
ce  rameau  fondé  par  Albert  I,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Hollande 
&:  de  Hainaut ,  s'éteignit  avec  lui.  Ses  Etats  de  Bavière  échurent  à 
fes  collatéraux  des  rameaux  de  Munick ,  de  Landshaut  &  d'Ingolftattj 
&  les  Comtés  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de  Hainaut ,  dont  il 
n'avoit  eu  que  la  co-régence  avec  fa  nièce ,  la  fameufe  ComtefTe 
Jaqueline,  devinrent,  bientôt  après ,  la  proie  de  Philippe- le -Bon, 
Duc  de  Bourgogne ,  fon  coufin-germain. 

1416  1418. 

Diète  de  Nuremberg.  Les  Etats  d'Allemagne ,  animés  par  le  Légat 
de  Martin  V,  &  par  les  CommifTaires  de  Sigifmond,  arrêtent  une 
nouvelle  expédition  contre  les  Bohèmes ,  &  conviennent  de  lever 
fix  mille  lances  ,  indépendamment  d'une  nombreufe  Infanterie. 
Les  Villes  furent  taxées  au  quart  des  fubfides  impofées  pour  l'en- 
tretien de  cette  armée  ;  mais  elles  obtinrent  de  nouveau ,  que 
les  contingens  feroient  fournis  en  nature ,  conformément  à  une 
Matricule ,  qui  fut  drciTéc ,  pour  cet  effet ,  d'un  commun  confente- 
ment.  L'Electeur  de  Saxe  envoie  une  puilfante  armée  en  Bohême, 
pour  dégager  la  Ville  d'Auflig ,  que  Procope  afliégeoit  :  ce  Général 
l'attaque  &  la  défait  entièrement.  Cet  échec  fit  avorter  tous  les 
projets  de  campagne ,  que  la  Diète  de  Nuremberg  avoit  formes.  Les 
Electeurs,  &  plulieurs  autres  Etats,  s'afTemblcnt  à  Francfort,  &  con- 
certent une  cinquième  expédition  contre  les  Hulfitcsj  le  Cardinal 
de  Winchefter,  Légat  du  Pape,  public,  pour  cet  cfTct,  une  Croi- 
(ade  :  onaiTemble,  par  ce  moyen,  une  armée  de  près  de  zoo,  000 
hommes ,  qui  pénétrent  en  Bohême  fur  trois  colonnes,  commandées 
par  les  Electeurs  de  Trêves,  de  Saxe  &c  de  Brandebourg.  La  féconde 
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colonne  forme  le  (iége  de  la  Ville  de  Mies  :  Procope  vole  au  le- 
cours  de  cette  Place  ;  une  terreur  panique  s'empare  de  toute  l'armée 
Saxonc,  elle  fe  débande,  &  Procope  en  fait  un  carnage  effroyable. 
Les  deux  autres  colonnes ,  failles  d'épouvante ,  n'attendirent  pas 
l'approche  des  HuUîtcs,  pour  fc  fauver  également.  Le  Cardinal  de 
Winchefter  parvient ,  malgré  ces  revers  ,  à  raflemblcr  une  Diète 
générale  à  Francfort.  L'Eteéteur  de  Brandebourg  y  repréfente  vi- 
vement que  les  malheurs  des  dernières  campagnes  avoient  été  une 
fuite  nécclfairc  de  l'indifcipline  des  armées  ramaffées  à  la  hâte , 
qu'on  sobftinoit  d'oppofer  aux  troupes  de  Procope ,  toutes  compofées 
de  Soldats  intrépides ,  &  familiarités  avec  les  horreurs  de  la  guerre. 
Il  fait  agréer,  en  conféqucncc,  le  projet  de  lever  une  milice  régu- 
licre,  &  de  la  foudoyer  aux  dépens  des  Etats,  à  proportion  de  leurs 
contingens.  Etabliflement  de  la  première  contribution  pécuniaire 
fur  les  Etats  :  clic  fut  qualifiée  de  Denier  commun.  Tous  les  Membres 
&  Citoyens  de  l'Empire  ,  depuis  l'Electeur  jufqu'au  dernier  villa- 
geois, furent  taxés  à  une  cfpece  de  capitation  :  on  commit  des  Rece- 
veurs-généraux Se  particuliers-,  le  Bureau  de  recette  générale  hit 
établi  à  Nuremberg ,  &c  les  Electeurs  nommèrent  chacun  un  Régii- 
feur  pour  l'adminiltiation  de  ce  fond.  Il  fut  arrêté,  en  meme-tems, 
que  les  Etats  payeroient  leurs  contingens  jufqu  a  leur  entrée  en 
Bohème ,  &  que  les  Troupes  réunies  feroient  foudoyées  par  la  caille 
générale  ,  jufqu'à  leur  retour  en  Allemagne.  Enfin  l'on  forma ,  à 
Nuremberg,  une  efpece  de  Confcil  de  Guerre  permanent,  pour 
diriger  les  opérations  contre  les  Huflites.  Sigifmond  renoue  des 
négociations  de  paix  avec  les  Rebelles  :  mais  ils  le  déclarent,  de 
nouveau ,  déchu  de  tous  les  droits  qui  pouvoient  lui  appartenir  fur 
leur  Couronne,  pour  avoir,  contre  la  parole  donnée  a  la  Nation  , 
livré  Jean  Hus ,  Se  Jérôme  de  Prague  ,  au  dernier  lupplicc  ,  Se 
inondé  le  Royaume  de  Croifés  Se  dennemis  étrangers. 

1429.  rw 

Les  Hulîîtcs  ravagent  impitoyablement  la  Mifnic,  la  Franconie, 
Ja  Bavière  Se  la  Luface.  Sigifmond  convoque  une  Diétc  à  Pre> 
Tome  /.  E  ecc 
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bourg ,  pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir  la  paix  intérieure  dans 
l'Empire  ♦  &  d'exterminer  les  hérétiques  de  Bohême.  Les  délibéra- 
tions de  cette  aflembléc  ayant  été  à-peu  près  inutiles  ,  il  en  tient 
une  autre  à  Nuremberg.  L'Hlc&eur  Je  Brandebourg  propofe  de 
former  une  milice  perpétuelle,  pour  défendre  les  frontières  de 
l'Allemagne  ,  de  renoncer  à  toutes  les  expéditions  offenfives,  &  de 
ramener  les  Huflïtes  par  la  douceur  ,  en  leur  accordant  même,  s'il 
le  falloir ,  la  Communion  fous  les  deux  efpeccs  ;  mais  le  Cardinal 
Julien,  Légat  du  Pape  Martin  V,  fait  rejettet  ces  fages  confcils,& 
la  Diète  relout  une  nouvelle  campagne.  Elle  arrête,  pour  cet  effet, 
une  répartition ,  ou  matricule  nouvelle ,  touchant  les  contingens 
en  Troupes  ->  elle  proroge  la  levée  du  denier  commun ,  &  fait  les  loix 
les  plus  lalutaircs,  concernant  la  difeiplinc  &  le  commandement  de 
l'armée.  Sigilmond  publie,  en  même-tems,  une  paix  publique  générale, 
p  -ur  toute  l'Allemagne,  afin  que  les  forces  de  ce  vafte  Empire  n'étant 
point  diftraites  par  des  guerres  particulières  ,  fullent  entièrement 
dirigées  contre  les  Bohèmes  •>  bc  comme  la  plupart  des  querelles 
qui  s'elevoicnt  fins  celle  entre  les  Etats  provenoient  de  la  facilité 
avec  laquelle  les  Villes  recevoient  des  ferfs  fugitifs  des  autres  Etats, 
il  renouvelle  toute  la  rigueur  des  anciennes  loix,  relativement  aux 
Pfalburgers>o\i  Bourgeois  de  paliflades  :  enfin  il  propofe  la  réforme 
des  Tribunaux  Véhmiques ,  dont  les  abus  étoient  devenus  infup- 
por cables.  Après  être  convenu  de  tous  ces  arrangemens ,  la  Diète 
défère  le  commandement  en  chef  de  l'armée  au  Cardinal  Julien 
&  à  l'Electeur  de  Brandebourg ,  &  ce  dernier  fut  inftallé  dans  cette 
fonction  avec  toutes  fortes  de  folemnités.  11  pénétre  en  Bohême 
avec  une  armée  de  plus  de  110,000  hommes  j  mais  les  Huflites 
setant  préfentés  devant  elle,  près  de  Taus,  une  terreur  panique 
s'empare  des  chefs  &  des  foldats ,  ils  fc  débandent  &  fc  lauvent, 
abandonnant  leur  artillerie,  leurs  armes  &  leurs  bagages.  LesHuf- 
fites  continuent  leurs  ravages,  &  portent  la  plus  horrible  dé va/brion 
dans  tous  les  Etats  voilins. 

Les  Ducs  de  Bavière  ,  des  branches  d'îngolftadt,  de  Munick  &: 
de  Landshut,  le  difputencla  fuccefllon  du  rameau  de  Stiaubingen  -, 
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tandis  que,  d'un"  autre  côté ,  le  Duc  d'Autriche,  Albert  V,  la  réclarnoit, 
du  chef  de  fa  merc  Sophie,  qui  étoit  fœur  du  dernier  Duc  de  ce 
rameau  \  &  le  Roi  Sigiûnond  lui-même  foutient  qu'elle  étoit  dévolue 
au  Domaine  de  l'Empire ,  parce  que  les  Ducs  de  Bavière  avoient , 
ci-devanc ,  partagé  leurs  Terres ,  fans  en  requérir  l'aveu  &  le  confen- 
tement  Impérial.  Les  Etats  du  Duché  de  Baviere-Straubingen  préju- 
gent cette  queftion  contre  le  Duc  d'Autriche ,  en  fc  fou  mettant  aux 
Collatéraux  de  leur  dernier  Souverain  \  &  Sigifmond  la  décide  défi- 
nitivement aux  grands  jours  de  Prcsbourg ,  de  manière  que  la  fuccef- 
non  contentieufe  fut  partagée  par  têtes ,  entre  le  Duc  d'Ingolftatt, 
le  Duc  de  Landshut  Ôc  les  deux  Ducs  >  qui  compofoient  alors  la 
branche  de  Munick.  Cette  décifion  fut  entièrement  conforme  aux 
concluions  que  les  Ducs  de  Munick  avoient  prifes ,  fur  le  fonde- 
ment que,  ne  s'agiflfant  que  d'une  portion  démembrée  d'un  Fief- 
Princier,  &  non  pas  d'une  Principauté  entière ,  la  fuccefilon  linéale, 
ni  celle  par  ordre  de  progéniture,  n'y  pouvoient  être  admifes  ;  mais 
qu'elle  devoir  être  distribuée  entre  tous  les  participais  au  Fief  prin- 
cipal, qui  fe  trouvoient  au  même  degré  d'agnation. 

Les  fept  ans,  fixés  pour  l'alTemblée  d'un  nouveau  Concile,  étant 
révolus,  le  Pape  Martin  V  le  convoque  à  Bâlc,  Se  nomme  le  Car- 
dinal Julien  pour  y  préfider  de  fa  part.  L'ouverture  en  eft  faite  le 
X7  Août  1 4  3 1 ,  &  il  invite  incontinent  les  Huflltcs  d'envoyer  des 
Députés  à  Baie ,  pour  conférer  amiablement  avec  eux ,  fur  les 
moyens  de  les  réunir  avec  l'Eglife.  Cette  démarche  déplut  à 
Eugène  IV ,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Martin  V  :  prévoyant  d'ail- 
leurs tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  d'une  alTemblée  tenue  dans  un 
pays  de  liberté  ,  loin  de  Rome ,  &  fous  les  yeux  de  la  Nation 
qui  fouffroit  le  plus  du  defpotifmc  Romain  ,  il  lui  ordonne  de  fe 
tranfporter  à  Bologne  ;  mais  cet  acte  d'autorité  fut  très-mal  reçu  , 
&  les  Percs  de  Bâle  renouvellerait ,  dès  la  féconde  fefîîon ,  la 
maxime  fondamentale ,  que  le  Concile  étoit  au-deffus  des  Papes , 
&  que  les  Pontifes  étoient  fournis  à  fâ  décifion ,  comme  les  autres 
Fidèles. 

Sigifmond  forme ,  à  l'âge  de  foixante-quatre  ans ,  le  deflein  de 
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fc  faire  couronner  Empereur,  par  le  Pape  Eugène  IV,  de  pacifier 
l'Italie ,  &  de  traiter  perfonnellemenc ,  avec  le  Pontife ,  l'objet  im- 
portant de  la  reforme  Fccléfiaftiquc.  Il  propofe  ce  voyage  aux  Etats, 
dans  la  Diétc  de  Nuremberg  ;  mais  la  guerre  de  Bohême  ne  leur 
ayant  pas  permis  de  lui  accorder  le  cortège  militaire,  qui  étoit 
d'ufage  en  ces  fortes  d'occafions ,  il  l'entreprend  en  Roi  de  Hon- 
gtie,  avec  une  fuite  peu  nombreufe,  &  s'ouvre  les  portes  de  la  Lom- 
bardic  par  le  Traite  de  Milan  Sigifmond  reconnut,  parce  Traité, 
Je  Duc  Philippe-Marie  Vifconri  en  qualité  de  Duc  de  Milan,  &  s'allia 
étroitement  avec  lui  contre  les  Vénitiens.  Arrive  à  Milan,  il  y  eft  cou- 
ronné Roi  d'Italie ,  par  l'Archevêque  de  cette  Ville,  il  s'achemine  alors 
vers  Rome  \  mais  la  mauvaife  volonté  du  Pape  &  des  Florentins 
le  forcent  à  demeurer  près  d'un  an  à  Sienne.  Tous  les  obftacles 
étant  enfin  applanis,  &  lui-même  s'étant  engagé  de  n'amener  point 
de  Troupes  avec  lui,  il  fe  rend  à  Rome,  &  y  eft  couronné  Empereur 
par  le  Pape  Eugène,  le  3  1  Mai  1455,  après  avoir  prêté  le  ferment  in- 
troduit fous  fes  Piédéceflcurs,  &  avoir  confirmé  les  loix  de  Frédéric 
&  de  Charles  IV,  touchant  la  liberté  Eccléfiaftique.  Il  pafle  enfuite 
plus  de  trois  mois ,  avec  le  Pontife ,  à  combattre  le  relîenrimcnt  & 
l'animolité  qu'Eugène  avoir  conclu  contre  le  Concile  de  Bâle,  &  par- 
vient enfin  à  lui  arracher  une  confirmation  nouvelle  de  cette  A/îcm- 
blee.  Sigifmond  reprend  enfuite  la  route  de  l'Allemagne  :  il  inveftit,  en 
chemin,  le  Margrave  de  Ferrarc ,  Nicolas  d'Efte,  de  Comachio,& 
nomme  le  Comte  Jean  -  François  Gonzague ,  Marquis  de  Mantouc , 
&  Vicaire- général  de  l'Empire,  dans  le  Mantouan.  Nous  avons 
déjà  obfervé  que  ces  fortes  de  Vicariats  emportoient  la  jouiflance 
de  tous  les  droits  de  Souveraineté ,  fous  la  Directe  de  l'Empire. 

Le  Concile  de  Bâle  continue  fes  feances ,  fous  la  fauve-garde  de 
Guillaume,  Duc  de  Bavière,  que  Sigifmond  avoir  nommé  fous-pro- 
tetteur  de  cette  AfTcmblée.  Les  Huflites  y  envoient  une  Députation, 
a  la  tête  de  laquelle  étoient  le  fameux  Jean  Rokiczana,  Rc&eur  de 
l'Univcrlité  de  Prague ,  &  Procope-le-ras ,  leur  général.  Ces  Députés 
éprouvèrent,  fur  la  route  &  à  Bâle  même,  non- feulement  une 
pleine  fureté,  mais  aulli  un  accueil  honnête.  Ils  préfentent  auCon- 
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cile  les  quatre  articles  qui  formoient  leur  Confcflion,  $c  provoquent 
des  Conférences  fur  le  Dogme  qu'ils  profeiloient.  Ces  Conférences 
ayant  été  infruftueufes ,  le  Concile  envoie  des  CommûTaires  à  Pra- 
gue ,  qui  fement  habilement  la  divilion  entre  les  Caiixtins  &  les 
Taborues.  Ils  gagnent  enfin  les  premiers,  en  leur  accordant ,  par  des 
Compaclata ,  l'utagc  du  calice  dans  la  fainte  Cène  \  ces  compa&ata 
furent  ratifiés  dans  la  quinzième  fellîon,  tenue  le  30  Novembre 
1433.  Les  Taborites  ravagent,  fous  la  conduite  de  Procopc,  le 
Brandebourg  &  une  partie  de  la  Prufle. 

Le  Concile  maintient,  par  des  Décrets  vigoureux,  fa  fupériorité 
fur  le  Pape ,  &c  il  alloit  procéder  à  la  dépofition  d'Eugène  IV  ,  qui 
s'obftinoit  à  le  vouloir  tranfporter  à  Bologne ,  lorfquc  Sigifmond 
perfuada  enfin  ce  Pontife  de  confirmer  l'aflemblce  de  Bâlc ,  de  rati- 
fier tout  ce  qu'elle  avoit  arrêté  jufqu'alors,  &  de  l'autorifer  à  pro- 
céder à  la  réforme  Eccléfiaftique. 

Le  Concile  décide  provifoircment  la  difpute  de  préféance  qui 
s'étoit  élevée  entre  le  Duc  de  Bourgogne  6c  les  Electeurs.  Ces  der- 
niers ,  fondés  fur  la  Bulle  d'Or ,  pretendoient  avoir  le  pas  immé- 
diatement après  les  Miniftres  des  Têtes  couronnées  j  mais  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  invoquoit  un  ancien  ufigc  en  fa  faveur ,  fou- 
tenoit  que  la  Bulle  d'Or  ne  parloit  que  des  affemblces  du  Corps 
Germanique ,  qui  n'avoient  rien  de  commun  avec  un  Concile  œcu- 
ménique. Les  Pères  de  Bâlc  jugèrent  enfin ,  fiuf  les  droits  de  chaque 
partie ,  que  le  premier  Amballadeur  du  Duc  devoit  prendre  rang 
immédiatement  après  les  Rois ,  &  avant  le  premier  Député  Elec- 
toral i  &  que  les  autres  Ambafladcurs  de  Bourgogne  feroient  entre- 
mêlés alternativement  avec  les  autres  Députes  des  Electeurs. 

Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne,  s'empare  des  Duchés  de 
Brabant  &  de  Limbourg  ,  après  la  mort  de  fon  coufin  germain , 
Philippe  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant  ;  Sigifmond  réclame  vai- 
nement ces  Etats  comme  des  Fiefs  ouverts  à  la  Directe ,  &  il  ne 
fut  pas  plus  heureux,  lorfqu'il  voulut  engager  les  Etats  d'Allemagne 
à  prendre  part  à  la  guerre  qu  il  déclara ,  pour  cette  même  raifou , 
au  Duc  de  Bourgogne. 
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Mort  de  Charles  I,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  laiflTa  deux 
filles,  dont  l'aînée  Ifabcllc  étoit  mariée  à  René  ,  Duc  d'Anjou  , 
Comte  de  Provence  ,  Roi  titulaire  de  Naplcs ,  qui  prétendit,  à  ce 
ticre,  à  la  fuccciîion  de  (on  beau-pere.  Elle  lui  fut  conteftée  par  le 
Comte  Antoine  de  Vaudémont ,  frère  du  Duc  Charles  ï.  Les  Lor- 
rains fc  déclarèrent  pour  le  Duc  René  -,  mais  le  Duc  de  Bourgogne 
prit  le  parti  du  Comte  Antoine.  Bataille  de  Ligny ,  où  le  Duc  René 
fut  battu  &  fait  prifonnicr  par  le  Duc  de  Bourgogne.  La  contefta- 
tion  ayant  été  portée  devant  le  Concile  de  Bâlc,  &  puis  devant  le 
Tribunal  de  l'Empereur,  Seigneur  direct  du  Fief  litigieux,  Sigilmond 
prononça  au  pofléflbire,  en  faveur  de  René  ,  &  renvoya  le  Comte 
Antoine  au  pétitoirc-,  mais  le  Duc  de  Bourgogne,  choifi  pour  Mé- 
diateur de  ce  différend ,  engage  le  Duc  René  à  marier  fa  fille  Jo- 
lanthe  à  Frédéric  de  Vaudémont,  fils  du  Comte  Antoine,  enaflu- 
rant  aux  enfants  qui  proviendroient  de  ce  mariage  ,  la  fucceflion 
aux  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  Le  Duc  René  I  étant  mort, 
en  1485  ,  fon  petit-fils  René  II  de  Vaudémont  hérita  de  ces  deux 
Duchés,  dune  prétention  fur  le  Comté  de  Provence,  par  rapport 
à  laquelle  il  trantigea  avec  les  Rois  Charles  VIII  &  Louis  XII ,  du 
titre  de  Roi  de  Jérufalcm,  &  des  armes  de  Naples  &  de  Sicile,  qu'il 
tranfmit  à  fa  poftérité. 

L'Empereur  Sigifmond  confirme  le  Paâc  de  fucceffion  réciproque 
entre  les  Maifons  de  Heflc  &  de  Saxe. 

14J4.  143$, 

Eric  de  Saxe-Lauenbourg,  n'ayant  pu  obtenir  de  l'Empereur  Sigif- 
mond la  jufticc  qu'il  fc  croyoit  être  due  ,  s'adrefle  au  Concile  de 
Bâie ,  pour  réclamer  le  Duché- Elcttorat  de  Saxe.  Le  Concile  reçoit 
ia  plainte,  &:  afligne  provifoircment  à  ce  Prince,  une  place  parmi  les 
Electeurs.  L'Empereur  afTemblc  une  Diète  à  Ulm  :  il  y  protefte  fblem- 
ncllemcnt  contre  l'abus  d'autorité  dont  le  Concile  fe  rendoit  coupable 
en  fc  porrant  pour  Juge  d'une  conteftation  qui  reflbrtifloit  cfîcntielle- 
mentau  Tribunal  de  l'Empereur ,  comme  Seigneur  direct  du  Ficfliri- 
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gieux ,  &  à  celui  des  Ele£tcurs  &  des  Princes  qui  corapofotent  fa  Cour 
des  Pairs  j  mais ,  reconnoillant  en  mcme-tems  que  la  caufe  du  Duc  de 
Laucnbourg ,  n'avoir  pas  encore  été  dilcutée  judiciairement ,  il  nomme 
des  Commitiaires,  à  l'effet  d'entendre  les  moyens  des  deux  parties,  & 
de  lui  en  faire  leur  rapport ,  pour  ladite  caufe  être  par  lui  jugée  défi- 
nitivement, de  l'avis  des  Electeurs  &  des  Princes,  tant  eccléliafriques 
que  féculiers.  Le  Duc  Eric  meurt  avant  que  d'avoir  vu  l'iflTue  des 
travaux  des  Commiflaires.  Cet  incident  mit  fin  à  la  Commiflion 
&  au  Procès  :  les  fuccefleurs  du  Duc  de  Laucnbourg,  trop  toibies, 
trop  épuifés  par  les  pourfuiecs  qu'il  avoir  faites  pour  les  continuer 
avec  une  apparence  de  fuccès,  contre  le  gré  de  l'Empereur  &  du 
Collège  Electoral,  eurent  le  bon  cfpric  de  les  abandonner,  &  ils  fe 
contentèrent  de  fàuver  leurs  droits  par  des  proteftarions ,  &  d'en- 
richir leurs  armoiries  de  l'écuflôn  Electoral  de  Saxe.  Les  Huflîtcs  Ce 
feparent  des  Taboritcs ,  qui  refufoient  constamment  de  ratifier  les 
Compaclata  faits  avec  le  Concile  de  Baie.  Les  Erats  de  Bohême  fe 
joignent  aux  Huflîtcs,  fous  Miinard,  Comte  de  Nculiaufs  Guerre 
civile,  &  bataille  de  Bœhmifchbroda  :  le  fameux  Procope,Chcf  des 
Taboritcs,  y  eft  entièrement  défait,  par  la  trahi  Ton  du  Général  de 
Ci  cavalerie  j  il  périt  lui-même  fur  le  champ  de  b.uui Ile  ,&  tous  les 
prifonniers  Taborites  qui  ne  le  joignirent  pas  fur  le  champ  aux  vain- 
queurs ,  font  brûlés  vifs  dans  des  granges.  Les  Etats  de  Bohème  s'em- 
parent du  Gouvernement  -,  ils  allcmblent  une  Dicte  Nationale  à 
Prague,  &  contiennent  enfin,  unanimement,  de  reconnoître  l'Em- 
pereur en  qualité  de  Rot  de  Bohême,  à  condition  qu'il  leur  garan- 
tirons les  CompaHaïa.  La  paix  cft  conclue  &  lignée  folemnellement  > 
à  Iglau  ,  en  Moravie,  le  $  Juillet  1456.  S  gilmond  confirme  aux 
Bohèmes  tous  leurs  privilèges,  &  leur  en  accorde  de  nouveaux  :  il 
fe  rend  enfuite  à  Prague ,  il  y  reçoit  la  foumilfion  de  toute  la  Nation, 
lui  réitère  fes  promettes  ,  &  les  viole  incontinent.  Les  Huflkes  re- 
prennent les  armes  fous  le  célèbre  Henri  Pt usko  ;  mais  l'Empereur, 
qui  voyoit,  en  tremblant,  un  nouvel  orage  fe  former  fur  fa  tète, 
cède  à  propos  à  leurs  représentations  :  le  calme  renaît,  &  l'Impé- 
ratrice Barbe  de  GUey  elt  couronnée  à  Prague,  avec  une  magni- 
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ficence  extraordinaire.  Ccfl:  ainû  que  finit  la  guerre  des  Huffitcs, 
que  le  fanatifme  avoir  allumée,  qui  caufa  la  ruine  de  la  Bohême, 
Se  de  toutes  les  Provinces  voiiîncs ,  &  qui  fc  réduilit  enfin  à  une 
difpute  de  controverfc ,  que  deux  ou  trois  Do&eurs  pacifiques 
terminèrent  à  la  farisfa&ion  de  tout  le  monde. 

Dicte  de  Francfort.  Les  inftiu&ions  que  Sigifmond  avoit  données 
à  fes  AmbaiTadeurs ,  embralîbient  toutes  les  parties  du  Gouverne- 
ment :  ils  dévoient  fur-tout  inciter  fur  la  confection  d'un  Règle- 
ment nouveau  concernant  la  paix  publique  j  faire  réprimer  les 
entreprifes  que  les  Percs  de  Baie  halardoient ,  fans  celle ,  contre 
t  la  Jurifdi&ion  féculicre  ;  faire  interdire  les  provifions  en  Cour  de 
Rome*  reformer  les  abus  des  Cours  Véhmiques  ,  &  remettre  fur 
un  bon  pied  Tadminiftiation  de  la  Jufticc  :  mais,  par  une  fata- 
lité ordinaire  à  ce  règne,  tous  ces  beaux  projets  demeurèrent  fans 
exécution. 

L'Empereur  fait  préfcnter  ,  au  Concile  de  Bâle ,  un  plan  de  re- 
forme concernant  la  matière  bénéficialc.  Ce  plan  avoit  éré  drcllc  par 
Frédéric  de  Landskron ,  fon  Minière  principal  ,  &  tendoit  à  déli- 
vrer l'Allemagne  du  joug  inrolérablc  que  la  Cour  de  Rome  lui 
avoit  impolë,  à  garantir  à  perpétuité  la  liberté  illimitée  des  Elections 
canoniques,  &  à  faire  abolir  les  annates  &  les  autres  contribuions 
que  l'avidité  ultramontaine  établifloit ,  d'un  moment  à  l'autre ,  fiir 
le  Clergé  Germanique.  Nous  verrons,  fous  le  règne  d'Albert  II ,  avec 
combien  d'cmpreflcmcnt  les  Pères  de  Bâle  adoptèrent  ces  maximes, 
&  fous  celui  de  Frédéric  III ,  de  quelle  manière  honreufe  l'Alle- 
magne a  été  dépouillée  du  fruit  des  travaux  de  Sigifmond. 

L'Empereur  élevé  les  Comtes  de  Cilley  au  rang  &  à  la  dignité 
de  Princes  d'Empire  ;  mais  cette  grâce  leur  devint  inutile ,  par  les 
oppolicions  que  les  Ducs  d'Autriche  mirent  à  l'exécution  des  Let- 
tres-patentes de  Sigifmond ,  fous  prétexte  quelles  bicllbient  les  droits 
de  iuzeraincté  &  de  fupériorité  territoriale  qui  leur  appartenoienc 
fur  le  Comté  de  Cilley. 

Le  Pape  Eugène  IV,  irrité  des  atteinres  que  le  Concile  de  Bâle 
«ecelToit  Dasde  porter  à  l'autorité  du  S.  Sicgc,  diilbux  cette  aiîcmblee 
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&  ordonne  aux  Prélacs  qui  lacompofoient,  de  Te  tranfporter  à  Fer- 
rare  ,  pour  y  traiter  avec  les  AmbaiTadeurs  de  l'Empereur  Jean 
Paléologue,  de  la  réunion  dcsEglifes  Grecque  &  Latine.  Les  Prélats 
Italiens  fe  conforment  aux  intentions  du  S.  Siège  \  mais  ceux  d'Al- 
lemagne, de  France  &  du  Nord,  irrités  de  plus  en  plus  contre  lui, 
non-ieulement  continuent  leurs  féances  à  Baie,  mais  ils  fommcnt 
aufli  Eugène  IV  lui-même  de  s'y  rendre,  Se  d'y  prendre  la  place 
qui  lui  appartenoit. 

Diète  d'Egra.  Il  y  fut  queftiondes  memesobjets  de  délibérations ,  que 
Sigumond  avoit  propofés  à  celle  de  Francfort  ;  mais  il  ne  fut  rien 
conclu,  &  l'Allemagne  refta  plongée  dans  toutes  les  horreurs  des  guer« 
rcs  civiles  j  effet  inféparable  de  la  ceflation  des  Tribunaux  auliques. 

Le  mécontentement  des  Etats  de  Bohême  augmentant  de  jour  en 
jour ,  l'Impératrice  Barbe  de  Cillcy  fe  met  en  melure  d'en  profiter.  Elle 
forme  un  parti  considérable  parmi  les  Huflites ,  qui  lui  promirent 
de  la  placer ,  après  la  mort  de  Sigifinond ,  fur  le  Trône  de  leur  Na- 
tion, à  condition  qu'elle  épouferoit  le  Roi  de  Pologne  Ladiflas  VI. 
L'Empereur  découvre  cette  intrigue  i  il  fait  arrêter  fa  femme ,  &: 
envoie  des  Ambaffadeurs  aux  Etats  de  Bohème ,  pour  les  engager  à 
aflurer  dès-à-préfent,  leur  Couronne  à fâ  fille  Elifabcth  &  à  fon  gendre 
Albert  IV ,  Duc  d'Autriche  ;  mais  il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  négocia- 
tion :  il  mourut  à  Znoym ,  en  Moravie,  le  9  Décembre  de  cette  année. 

Sigifmond  joignoit  à  un  extérieur  majeftueux  &  prévenant,  toutes 
les  qualités  qui  peuvent  rendre  un  Prince  cher  à  fes  Peuples.  Doux, 
affable ,  bienfaifant ,  fe  communiquant  facilement ,  déteftant  les  flat- 
teurs ,  &  fe  livrant ,  autant  qu'il  pouvoit ,  aux  mouvemens  d'une 
gaieté  franche,  qui  formoit  fon  caractère,  il  captivoit,  fans  peine, 
tous  les  cœurs.  Il  avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant ,  le  jugement  droit 
&  folidc  i  il  parloit  ûx  langues ,  il  aimoit  &  protégeoit  les  Lettres  , 
&  pouvoit  paffer  pour  lavant ,  dans  un  fiécîe  où  l'ignorance  étoit 
une  prérogative  de  la  Noblefie  :  brave  jufqu'à  l'intrépidité ,  il  fut 
malheureux  dans  toutes  les  guerres  qu'il  entreprit.  Au  furplus ,  il 
Tome  /.  F  ff f 
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avoic  hérité  de  Ton  pere ,  Ton  efpric  d  intrigue ,  Ton  talent  pour  les 
négociations,  l'étendue  de  fes  vues,  Ci  diffimularion  ,  &  fur-tout 
cette  politique  ténébreufe  ,  qui  compte  la  mauvaife  foi  parmi  les 
moyens  de  réufljr.  Mais  il  ne  connut  jamais  ni  le  prix  du  tems,  ni  la 
valeur  de  l'argent.  Il  enfantoit  les  plus  vaftes  projets,  au  moment  qu'il 
prodiguoit  les  fond*  les  plus  indifpenfâbles  pour  leur  exécution  ;  & 
il  s  endormoit  au  fein  de  l'oifivete  &  du  plaifir  ,  lorlqu'il  eut  fallu 
agir.  Cependant  il  rendit  la  paix  à  l'Eglife ,  il  termina  le  fchifme 
qui  la  déchirait,  il  travailla  efficacement  à  la  réforme  Eccléfiaftiquc, 
&  trouva  le  fecret d'armer ,  douze  ans  de  fuite,  toute  la  Germanie, 
contre  les  Huffires  &  contre  les  Bohèmes  ,  qui  s  etoient  révoltés 
contre  lui ,  tandis  que,  fpc&atcur  tranquille  des  efforts  des  Princes 
d'Allemagne,  qu'il  ne  féconda  jamais,  il  fe  tenoic  prêt  à  recueillir 
feul ,  tout  le  fruit  de  leurs  vi&oircs,  fans  s'expofer  à  partager  leurs 
revers.  Enfin  il  pafla  la  moitié  d'un  règne  de  27  ans  hors  des  fron- 
tières de  l'Empire,  fans  rien  faire  pour  fa  gloire,  &  l'autre  moitié 
à  former  des  vœux  inutiles  pour  la  tranquillité. 

Il  nous  refte  à  rendre  compte  de  quelques  événemens  relatifs 
au  Droit  public  d'Allemagne:  nous  obferverons: 

i°  Que  l'Aigle  à  deux  têtes  eft  devenu ,  fous  ce  règne,  le  fym- 
bole  immuable  de  l'Empire  Germanique  :  on  le  trouve  dans  tous 
les  fecaux  de  Sigifmond. 

x°  Que  les  Comtes  de  Wertheren  ont  été  pourvus,  par  ce  Prince; 
de  la  charge  de  HuifTiers  de  la  Chambre  héréditaires  du  S.  Empire. 

$°  Que  l'Impératrice  Barbe  de  Cilley  ,  dans  une  lettre  qu  elle 
écrivit  en  14*7,  au  Pape  Eugène  IV,  s'eft  qualifiée  Reine  des 
Romains ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  de  Sa  Sainteté  Papale. 

4°  Que  le  Droit  féodal  des  Lombards  ayant  commencé  à  fc 
répandre  en  Allemagne ,  le  fameux  Jurifconfulte  Antoine  Méritu- 
tius  de-vieux  pré  a  rédigé,  en  forme  de  Code  régulier,  la  collec- 
tion informe  d'Otbert-ab-Orto  de  Gérard  le-Noir  ,  &  qu'il  l'a  pré- 
fente  à  l'Empereur  Sigifmond,  pour  le  faire  munir  de  la  San&ion 
Impériale  \  mais  cette  confirmation  du  Légiflatcur  fupréme  n'a 
jamais  été  expédiée  ,  quelques  démarches  que  les  Partiians  des  loix 
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étrangères  aient  faites  fous  le  règne  de  ce  Prince,  fous  Frédéric  III 
&  fous  Maximilien  I,  pour  l'obtenir  -,  &  il  n'eft  plus  queftion  du 
tout  du  Code  féodal  de  Méricutius ,  depuis  que  les  Do&eurs  du 
Droit  public  &  les  Tribunaux  de  l'Empire ,  revenus  de  leur  rcfpeft 
&  de  leur  prévention  ridicules  pour  la  Jurifprudence  ultramon- 
tainc  ,  ont  appris  à  puifer  leur  feience  &  leurs  décidons  dans  les 
fources  plus  pures  des  loix  &:  des  ufàges  anciens  de  leur  Patrie. 

5°  Qu'il  a  nommé  fort  Chancelier  Cafpar  Schlick,  Comte  Pala- 
tin du  Latran  :  c'eft  le  premier  exemple  que  nous  en  fournilîc  l'Hik 
toirc  d'Allemagne. 

6°  Qu'il  a  rétabli,  dans  toute  fa  fplendeur,  l'Office  de  Juge  de 
la  Cour,  &  que,  pour  éluder  les  privilèges  de  non  evocando,  dont 
la  plupart  des  Etats  avoient  eu  l'adrcûc  de  fc  faire  pourvoir,  il  créa 
une  Cour  de  Juftice  nouvelle ,  fous  le  nom  de  Chambre  Impériale, 
ui  dépendoit  entièrement  de  lui ,  &  qui  fut  fpécialement  chargée 
u  foin  de  prévenir  &  de  faire  réparer  lur- le- champ  toutes  fortes 
de  violences  &  de  tranfgreflions  de  la  paix  publique.  Ce  Tribunal 
peut  être  regardé  comme  le  berceau  du  Confeil  Auliquc  de  l'Em- 
pereur. 

Nous  fini/Ions,  à  Sigifmond,  le  huitième  Période  de  l'Hiftoire 
d'Allemagne.  Siècle  fécond  en  evénemens  intcrclfans,  Se  qui  décida, 
lâns  retour,  de  la  liberté  &  de  la  fouveraincté  des  Etats  d'Empire. 
Nous  avons  vu  cette  liberté  fubfifter  dans  un  germe  foible  &  pref- 
qu'impcrceptible ,  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe.  Il  fc 
développe  pendant  !c  période  "des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconic ,  &  prend  des  accroifTemcns  rapides  fous  les  derniers 
Empereurs  de  la  Maifon  de  Hohenftaurfcn  \  le  période ,  que  nous 
venons  de  parcourir,  lui  donna  toute  fa  coniîftance. 

L'autorité  des  Empereurs  n'eft  plus  qu'une  ombre  de  leur  ancienne 
puifTance ,  &  les  Etats  partagent  tous  les  droits  de  la  Majefté.  Leur 
lupériorité  territoriale ,  ci-devant  l'effet  d'une  ufurpation  condam- 
née par  les  loix ,  mais  juftifîée  par  l'obfervancc  &  par  une  longue 
poffeflion  ,  acquiert,  pendant  ce  période,  une  forme  légale,  par  la 

F  f  f  f  2. 
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reconnoilTance  poficivc  des  Chefs  de  l'Empire,  &  par  des  San&ions 
iolcmncllcs. 

Les  Etats,  aflemblés  en  Diète,  tiennent  les  renés  du  Gouver- 
nement conjointement  avec  les  Empereurs,  &  participent,  dans  des 
rapports  déterminés  par  les  loix ,  &  par  un  ufage  contradi&oirc- 
inent  établi ,  à  toutes  les  branches  de  î'adminiftration  générale.  Les 
Empereurs  n'ont  plus  que  le  droit  frivole  de  propofer  les  matières 
qui  doivent  être  traitées  dans  les  Aflemblées  Nationales  :  &  les 
Etats  exercent  déjà,  avec  une  forte  de  complaifance,  la  faculté  qu'ils 
fc  font  arrogée  ,  de  s'écarter  ,  à  leur  gré ,  de  ces  proportions  ,  de 
les  changer ,  de  les  rejetter ,  &  d'y  en  fubftitucr  ae  nouvelles.  La 
Majefté  Impéri  \le  ne  fc  peint  plus  que  dans  quelques  réfervats, 
&  ces  triftes  débris  d'un  pouvoir  Monarchique  ne  mbfiftcnt  plus  , 
en  grande  partie  ,  qu'à  l'ombre  de  la  Jurifprudcncc  Romaine ,  dont 
les  Empereurs  s'crïbrçoient  de  répandre ,  de  plus  en  plus ,  les  prin- 
cipes &  les  maximes.  Le  Domaine  de  l'Empire  eft  absolument  anéanti  r 
tous  les  revenus  Domaniaux,  tous  les  Régaliens  utiles,  font  pafTés 
entre  les  mains  des  Etats ,  &  le  fîfc  Impérial  eft  réduit  à  la  fimple 
perception  des  amendes  didées  par  les  Tribunaux  fuprèmes.  La> 
Jurifdiction  civile  &  criminelle,  la  Haute  Police  ,  la  Puiflance  légis- 
lative meme,  tous  ces  fleurons  détachés  de  la  Couronne  Impériale, 
enrichirent  les  bonnets  Elc&oraux  &  les  chapeaux  des  Princes  -,  6c 
il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Magiftrats  des  Villes ,  qui  ne  fe  parent  de  la» 
dépouille  des  fuccclfeurs  d'Otton  I  &  de  Frédéric  BarberoulTe.  Enfin 
l'Italie ,  le  Regnum  proprium  des  Empereurs ,  eft  partagée  entre 
quantité  de  Souverains,  dont  les  noms,  à  la  vérité,  figurent  très- 
avantageufement  dam  le  Catalogue  brillant  des  Vaflaux  de  l'Empire, 
mais  vis  à- vis  de  qui  les  effets  de  cette  dépendance ,  nuement  féo- 
dale ,  font  bornés  à  un  fimple  &  vain  hommage. 

Les  prérogatives  des  Eleveurs  font  irrévocablement  afliirées  par 
des  Sanctions- Pragmatiques  &  par  des  loix  ;  &  les  Empereurs  eta- 
blifTetu,  par  leur  propre  tait,  la  néceflicé  de  requérir  le  consente- 
ment de  ces  luminaires  de  l'Empire  ,  pour  valider  les  A&cs  les 
moins  eflentiels  de  leur  autorité  Impériale. 
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Les  Princes ,  plus  occupés  du  foin  de  confolider  leur  Souverai- 
neté particulière,  que  de  partager  celle  des  Empereurs  ,  fe  conten- 
tent encore  de  repouflfer  ,  dune  main ,  le  joug  qu'ils  ont  eu  le 
bonheur  de  fecouer ,  pendant  que ,  de  l'autre  main  ,  ils  forgent 
des  chiîncs  pour  leurs  vaflaux  &  pour  leurs  Etats  provinciaux.  L'in- 
fluence &  l'autorité  que  les  anciens  Empereurs  avoient  eue  fur  la 
Noblefle  médiate,  fe  perdent  entièrement ,  &  ces  NoWes ,  autrefois 
fi  fiers ,  fi  redoutables  à  leurs  Ducs  &  à  leurs  Princes ,  (ont  réduits , 
fous  le  mafque  trompeur  de  la  Miniftérialité  ,  dans  un  parfait 
efclavagc. 

Les  Villes  forties  du  néant  fous  le  règne  de  Frédéric  II,  après 
avoir  acquis  des  richcfTcs  immenfes,  par  le  commerce,  &  des  forces 
réelles ,  par  l'adoption  continuelle  de  nouveaux  Citoyens ,  fe  ren- 
dent formidables  aux  Etats  fupérieurs  :  elles  deviennent  ,  dans  les 
tems  les  plus  critiques,  la  reflource  des  Empereurs  -,  elles  détermi- 
nent les  réfolutions  des  Diètes,  &  les  Princes  les  plus  puiflans  re- 
cherchent leur  alliance ,  comme  un  gage  certain  de  leur  propre 
tranquillité. 

La  Noblefle  immédiate  maintient  fi  liberté  par  des  ligues  &  des 
confédérations ,  contre  la  jaloufie  &  la  cupidité  des  Princes  voifins» 
Toujours  armée ,  ne  refpirant  que  la  guerre  &  nourrie  dans  les 
combats  ,  elle  entretient,  leule,  la  fureur  des  défis  particuliers  ,  & 
fe  dédommage ,  par  des  brigandages ,  de  la  contrainte  de  la  paix. 

On  voit  naître,  à  l'occation  des  troubles  intérieurs  qui  agitoient 
lâns  celle  l'Allemagne,  les  Arrière- Fiefs  de  l'Empire.  Ce  font  des 
Fiefs,  ci-devant  immédiatement  fournis  à  la  Directe  de  la  Couronne 
Germanique  ,  que  leurs  poile fleurs  ont  dénaturé  en  Fiefs  médiats ,  en 
lesfaifant  paffer  fous  la  mouvance  de  leurs  Co-Etats,  de  manière  que 
ceux-ci  les  reçoivent  aujourd'hui  directement  des  Empereurs ,  & 
qu'ils  en  fous  inveftiflent,  à  leur  tour ,  les  polleifeurs  originaires.  Ces 
Arrière-Fiefs  différent  des  autres  Fiefs  oblats,  ainfi  que  de^  Fiefs  rele- 
vans  en  pleine  mouvance  des  Principautés  d'Allemagne,  en  ce  que 
les  anière  vaflaux  y  exercent  régulièrement  tous  les  droits  de  la 
fupériorité  territoriale  j  au  lieu  cuic  les  Fiels  médiats  font  toujours. 
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fournis  à  la  fouvcraineté  des  Seigneurs  directs  ,  &  frappés  du 
Landfasfiat. 

Nous  avons  rapporté,  fous  leur  date,  les  événemens  relatifs  au 
deffein  que  la  Cour  de  Rome  manifefta  pendant  ce  période ,  de 
s'aflervir  l'Empire,  &  de  réduire  l'Allemagne  dans  la  dépendance 
la  plus  abfolue  du  S.  Siège.  La  fermeté  de  Louis  de  Bavière  fit  échouer 
ce  projet }  mais  la  politique  tortueufe  de  Charles  I V  facilita  aux 
Pontifes  les  moyens  de  le  reproduire  avec  plus  de  fuccès  \  la  liberté 
de  l'Eglifc  Germanique  fut  la  première  facrifiéc  au  defpotifme  &  à 
la  cupidité  de  la  Cour  de  Rome  &  l'Allemagne  devint  la  plus  humble 
cfclave  de  Tes  anciens  fujets.  Rien  n'eft  plus  touchant  que  les  plaintes 
dont  l'Empire  fit  retentir  les  Conciles  de  Conltancc  &  de  Bàle. 

«La  liberté  des  Elections  capitulaires,  difoit-il ,  eft  anéantie  par 
»  des  Bulles  de  furvivances,  par  des  nominations  de  grâce  ,  par  la 
»  multiplicité  des  cas  réfervés  au  S.  Siège,  &  par  les  provifions  que 
»  la  Cour  de  Rome  accorde ,  fans  mefure  &  fans  choix.  Les  biens 
»  du  Clergé  font  épuifes  par  une  foule  de  taxes ,  par  des  décimes 
»  renouvellées  fans  ccfTc ,  &  fur-tout  par  l'exaction  arbitraire  des 
»  Annatcs.  Une  nuée  de  Commiflaires  Romains  couvre  toute  TAlIe- 
»  magne,  où  ils  font  un  trafic  fcandalcux  d'Indulgences,  &  vendent, 
»  à  l'enchère ,  toutes  fortes  de  Privilèges  Apoftoliques.  On  évoque , 
»  tous  les  jours ,  des  caufes  purement  féculicres ,  au  Tribunal  du 
»  Pape,  &  le  Droit  Canon  eft  devenu  le  Code  univerfel  de  la  libre 
»  Nation  Germanique.  » 

Nous  verrons  inccifamment  par  quels  moyens  violens  cette  Na- 
tion, trop  long-tems  outragée,  a  vengé  fon  injure,  &  quelle  perte 
irréparable  la  Cour  de  Rome  a  fouftérte  ,  pour  avoir  refuie  de 
redrefler  les  juftes  griefs  du  Corps  Germanique. 

L'Allemagne  étoit  bornée,  à  la  mort  de  l'Empereur  Sigifmond ,  par 
les  Alpes  &  le  Rhin ,  au  Midi. 

Parla  mer  Baltique, la  rivière  d'Eyder  &  l'Océan  Germanique, 
Vers  le  Septentrion. 

Et  par  le  Mont- Jura,  les  Voges  &  la  Mcufe,  du  côté  du  Couchant. 
A  l'Orient,  les  limites  ont  été,  des -lors,  abfolument  les  mêmes 
qu'elles  font  aujourd'hui. 
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TABLEAU 

DES  DROITS  DE  L'EMPEREUR. 

Le  droit  de  conférer  des  dignités  &  des  titres  d'honneut ,  excepte 
la  qualité  d  Etat  de  l'Empire. 

—  de  première  prière  dans  les  Chapitres  &  dans  les  Maifons  Rcli- 

giculcs. 

—de  donner  des  difpenfcs  dage,  6c  d'accorder  le  privilège  de 
bartre  Monnoie. 

—  de  convoquer  les  Diètes  &  d'y  préfider. 

—  dedilpofer  des  petits  Fiefs,  &  de  donner  des  expectatives ,  &c. 

DROITS   DES  ELECTEURS. 

Le  droit  d'élire  les  Empereurs ,  de  les  dépofer ,  &  de  déterminer  la 
néceflitc  d  élire  un  Roi  des  Romains. 

—  de  participer  à  routes  les  affaires  du  Gouvernement. 

— de  concourir  à  la  collation  des  Ele&orats  &  des  grands  Fiefs 
vacans. 

—  de  ratifier  les  concertions  du  droit  de  péage,  &  les  aliénations 

du  Domaine  Impérial, 
—de  confirmer  toutes  fortes  de  privilèges  accordés  par  les  Empe- 
reurs ,  même  ceux  de  (impies  dignités. 

DROITS   DES  ETATS 

Ajfemblés  Comuialement. 

Le  droit  de  faire  la  Guerre,  la  Paix,  des  Alliances  au  nom  de  l'Empire. 

—  d'établir  des  Tribunaux  de  Jullice  pour  toute  l'Allemagne. 

—  de  faire  des  Loix  &  des  Réglcme ns  univerfalement  obligatoires. 

—  de  juger  toutes  les  caules  de  leurs  Pairs. 

—  de  concourir  à  la  collation  des  grands  Fiefs  &  de  la  qualité  d'Etat 

de  l'Empire. 

—  de  Haute- Police,  &c. 
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DROITS  PARTICULIERS 

De  tous  les  Etats  dans  leurs  Terres. 

La  complétion  de  tous  les  Régaliens ,  foit  utiles,  foit  honorifiques. 
Fin  du  Tome  premier. 
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j\.bbàyes,  contribuent  àl  entrerien  de 
JaCour  Impériale,/^.  191. 109.158. 
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libres ,  foumifes  à  des  étrangers ,  ou 
engagées  par  les  Empereurs,  191. 
3  1 1. 3 3  6.  ne  peuvent  plus  l'être  fans 
le  confenrement  des  Diètes,  336. 
34.0.  Princieres ,  leurs  fondations, 
Bertholdfgaden ,  i$i.  Corbie,  45. 
Elwangcn ,  1 5.  Fuldc  ,  1 6.  Kempten , 
41.  Saint-Maximin  ,  8.  Prum,  15. 
WeifTembourg,  14.  ont  leur  Officiers 
de  Cour  héréditaires,  189. 

Abbés,  leur  Primat  en  Allemagne,  \6. 
151.  ont  voix  &  fêance  aux  Diètes 
depuis  les  Mérovingiens  ,  1 8.  fous 
les  Empereurs  Saxons  &  Franconiens, 
159. 

Abderame  ,  Calife  d*Efpagne ,  allié 
d'Otton  I,  \x6.  fes  Confeils,  134. 

Académiques,  (  degrés  )  leur  ancien- 
neté, 149. 

Adalbéron ,  Chancelier ,  105. 

Adélaïde  de  Bourgogne ,  veuve  de 
LothaJre  II,  Roi  d'Italie,  114. 
femme  d'Otton  I,  115. 114.  chaflée 
par  fon  fils,  136.  Régente  fous  Ot- 
Jorne  I. 


ton  III,  141.  encore  cha(Tée,  147» 
—  de  Vohbourg ,  femme  de  Frédé- 
ric 1 ,  187.  répudiée,  187.  -  fille  de 
Henri  IV,  Ducheflè  de  Pologne  , 
103.  fes  mémoires  fur  le  droit  d'aî- 
nefle ,  161.  — de  Hollande ,  Com- 
tefle  de  Hainaur,  380.-  de  Karzene- 
lenbogcn ,  mere  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe, 440. 

Adclbôld  ,  Chancelier,  117.-  Evéque 
dUtrechr,  &  Chancelier,  155. 

Adelgere,  Chancelier,  117.  autre,  195. 

Adeltag ,  Chancelier  ,117. 

Adolphe  de  Nalïau  Empereur,  fa  vie, 
440.  faMaifon,  441.- 1 ,  Eleûeur  de 
Mavence  ,  541. 1,  Archevêque  de 
Cologne  ,315.  dépofé,  3 16.  II ,  Elec- 
teur de  Cologne ,  515.  —  Electeur 
Palatin ,  48 1. 1 ,  Comte  de  Schaum- 
bourg  &  de  Holftein,  131.  1H  , 
Comte  de  Holftein ,  bat  les  Danois  , 
345.  Comte  de  Clève,  créé  Duc, 
577.de  Salingflebem,prcmierComte 
de  Schaumbourg ,  1*54. 

Adriatique,  Mer,  fon  domaine,  301. 

Adrien  I,  Pape,  18.  fon  traité  avec 
Charlcmagne,  18.  III,  fes  décrets 
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fur  l'indépendance  de  l'Italie ,  7 2. 
IV,  couronne  Frédéric  1 , 293.  trake 
l'Empire  de  Fief  Papal ,  296. 

AfFrancnirtemens  des  ferfs,  fousles  Car- 
lovingiens,  91. 

Affranchis ,  promus  aux  bénéfices ,  49. 
170.  deviennent  Bourgeois  dans 
les  Villes,  173. 

Agapet  II ,  Pape ,  prononce  entre  Saltz- 
oourg  &  Paffau  ,  1 5. 

Age,  (  difpenfe  dJ)  accordée  aux  Prin- 
ces d'Italie ,  3  5  6 . 

Agilofe,  Archevêque  de  Cologne,  15. 

Agilolfingieone,Maifonen  Bavière,  ji. 

Agnès  de  Poitou ,  femme  de  Henri  III , 
créée  Ducheflè  de  Bavière ,  1 99.  Ré- 
gente d'Allemagne,  201.  dépofée  , 
208.—  d'Autriche ,  Reine  Hongrie  , 
471.  461. -fille  de  Henri  IV,  Du- 
chelîe  de  Souabe,  105.  &  Margra- 
ve d'Autriche ,  103. 174.  -  de  Habf- 
bourg ,  Electrice  de  Saxe ,  42 1.-  de 
Bade ,  héritière  de  Carinthie ,  427. 
-  Princeffe  Palatine ,  Comteue  de 
Clèves,  553. 

Agobard ,  (  Saint  )  Archevêque  de 
Lyon ,  47. 

Agritius  ,  premier  Archevêque  de 
Trêves,  8. 

Aigles  de  l'Empire  ,  dans  les  armées 
des  Empereurs  Franconiens,  201. 
Souabes,  311.  de  Louis  V,  509. 
— d'Aix-la-Chapelle  ,138. 

AînefTe,  (  droit  d')  oblige  d'aller  à  la 
guerre,  109. enufâge  fous  les  Em- 

J>ereurs  Franconiens,  163.  fe  perd 
ous  Rodolfe  de  Hablbourg ,  402. 
fe  rétablit  peu-à-peu  dans  les  Elec- 
torats  par  la  Bulle  d'Or ,  5  24.  mais 
y  eft  fort  mal  obfcrvé  pendant  quel- 
que temps,  533.  en  Lorraine,  par 
ordre  des  Etats ,  462. 
Aix-la-Chapelle,  réfidenre  de  Charle- 
magne ,  déclarée  Ville  du  Sacre, 
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328.  par  des  Ioix  fondamentales» 
523.  quifontlimitées  ,556.  l'efterlec- 
tivement  fousles  Empereurs  Saxons» 
114.  127.  142.  154.  Franconiens, 
184. 199.  Souabes,  274.  288.  Hab- 
(bourgeots  &  Luxembourgeois ,  422. 
440.  450.  466.  480.  51*.  534. 
intronifation,  180. Ville  Impériale» 
les  Ducs  de  Juliers  font  Tes  Avoués, 
5 1 6. 8c  les  Ducs  de  Brabant  Grands- 
Avoués  ,  5  34. 
Albert  I,  Empereur,  fa  vie,  450.  Roi 
d'Italie ,  fils  de  Bérenger  II ,  1 24. 
révolté  &  puni,  127.  131.  (Elec- 
teurs êc  Ducs  d'Allemagne,  233. 
345.  I,  Archevêque  de  Mayence , 
233.  245.  rébelle  à  Henri  V,  236* 
élit  Lothaire  H,  244.  II,  Archevê- 
que de  Mayence  ,  275.-  I  ,  l'Ours 
d'Afcanie,Duc  de  Saxe  ,  274.  275. 
Premier  Margrave ,  Prince  de  Bran- 
debourg ,  275.  278.  foumet  les 
peuples  Slaves,  298.  II,  (I)  Duc 
de  Saxe,  341.  375.  381.  plaide  la 
caufe  de  l'Empire,  349.  III 1  (II  ) 
Electeur  de  Saxe,  423. 443.  gendre 
de  l'Empereur  Rodolphe  1 ,  421. 
&  Palatin  de  Saxe  ,  434-  IV  ,  (  III  ) 
Electeur  de  Saxe,  567.  le  dernier  de- 
là Maifon  d'Afcanie.  5  6j.  580. 1, Mar- 
grave de  Brandebourg,  275.  178. 
II ,  Margrave  de  Brandebourg  ,315. 
341.  d'Alface,  Duc  de  Lorraine, 
295.  III,  de  Habfbourg,  premier 
Landgrave  de  Haute  -  Auàce ,  247. 
IV,  de  Hablbourg,  premier  Duc  d'Au- 
niche  de  cette  Maifon,  421.  430. 
époufe  l'héritière  de  Carinthie,  430. 
propofé  pour  Roi  des  Romains ,  2  3  6. 
440.  élu  contre  Adolphe  ,  447.  V  » 
Duc  d'Autriche ,  gendre  &  héritier 
de  l'Empereur  Sigifmond ,  56ç.-Ar- 
chevêque  de  Brernen  ,  209"  —  Land- 
grave de  Thuringc ,  vend  cette  Pro- 
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vince ,  441.  les  Etats  s'y  oppofent , 
444. Chancelier ,  20^.  autre  ,  275. 

Albertin  Muflat,  premier  Poète  Lau- 
réat ,  5 10. 

Alexandre  II ,  Pape ,  élu  malgré  Hen- 
ri IV,  1^8.  Iil  ,Pape  élu ,  299.  exilé 
à  Venife  »  301.  réconcilié  avec  Fré- 
déric Ij  $04.  V,  Pape  élu  par  le 
Concile  de  Pife,  560. 

Alexis,  Empereur  Grec,  veut  détrôner 
Henri  V ,  136. 

Algau ,  Canton  de  la  NoblefTe  immé- 
diate d'Allemagne ,  410. 

Aliénations  du  Domaine,  exigent  le 
confentement  des  Diètes ,  184.  en- 
fuite  des  feuls  Electeurs,  418. 

Allemagne ,  Royaume ,  fon  origine  ,53. 
&  celle  de  fa  liberté ,  2Ai  f*es  anciens 
Peuples,  $6.  voye{  Peuple,  foumec 
l'Italie  &  Rome,  119.  fon  Archi- 
chancellariat ,  voye{  Mayence  ,119. 

Allemande  ,  langue ,  cultivée  par  Char- 
lemagne,  40.  &  Louis  I,  49.  Louis 
II ,  52.  commence  à  être  employée 
dans  les  actes  publics  fous  les  Empe- 
reurs Souabes,  3 37. 

Allemanni,  peuple,  leur  origine,  j. 
attaquent  la  Gaule,  j.  s'unifient  aux 
Souabes,  3.  fournis  par  Clovis  L I L. 
voye\  Souabes. 

Alleux  changés  en  fiefs.  175. 

Alliance  *voye\  Ligue ,  de  l'Allemagne 
avec  l'Angletterre,  240.  335.  445. 
avec  la  France,  5_2.  56.  66.  45 1. 
de  Coblenrz ,  $6.  Foron ,  6A.  Mar- 
fen,  53.  Strasbourg,  jx.  droit  ap- 

{nrtient  aux  Etats  d'Allemagne  fous 
es  Empereurs  Saxons,  177.  fous  les 
Souabes ,  370.  fous  Adolphe ,  456. 
fous  les  Luxembourgeois  ,534. 541. 
<S9.  des  Princes  contre  les  Villes 
Impériales  ,  544.  des  Villes  du  Rhin 
première  ,  c allée ,  347.  leur  grande 
Ligue ,381.  voyc\  Ligue  du  Rhin 
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Se  Villes,  des  Villes  de  Souabe, 
114:  voy^  Villes,  de  toutes  les  Villes 
contre  les  Princes ,  541.  défendues , 

Alpaide ,  fille  de  Louis  I ,  mère  des 
Empereurs  Franconiens ,  43. 

Alpes,  (  les  )  font  les  limites  de  l'Alle- 
magne fous  les  Saxons,  17s.  fous  les 
Franconiens ,  170.  fous  les  Souabes , 
fous  les  Luxembourgeois ,  598. 

Alphonfe  X,  Roi  de  Caftille,  élu 
Empereur,  385.  fe  prévaut  de  fon 
élection,  414.  ty  Roi  de  Portugal, 
fecouru  par  les  croifés  d'Allemagne, 

Alface,  Landgraviat,  incorporé  à  l'Al- 
lemagne, jé.  érigé  en  Landgraviat, 
147.  Landgraves  de  la  balle  éteints, 
517.  le  Landgraviat  eft  vendu  à 
l'Evêque  de  Strasbourg,  527.  Mai- 
fon  d  ,  Lto_*  163.  1 96.  1 1 6.  monte 
fur  le  Trône  d'Allemagne,  422. 

Altenbourg  en  Saxe ,(  Ville  d' )  Impé- 
riale ,  devient  fujette  de  la  Mai  fon 
de  Saxe,  459.cn  Wagrie,  Evcché, 

Altmuhl ,  rivière  de  Franconic  ,fert  au 
canal  entre  le  Rhin  &  le  Danube  , 
3  î.Canton  de  la  Noblelle  immédiate, 
410. 

Altftatt,  Seigneurie,  iof. 

AmbafTades  du  Corps  Germanique  ar- 
rêtées par  les  Diètes  ,  230  ,  239. 
3 16.  tirées  des  Peuples  d'Allema- 
gne,  130.  d'Obédience  des  Empe- 
reurs dPÂHemagne ,  244.  4.66. 

Ambaflàdeurs,  admis  aux  Inveftitures, 

****  r 
Amberg ,  Ville  8c  Seigneurie ,  fiefs  de 

l'Evêché  de  Bamberg ,  158.  paffcnt 

à  la  Maiion  Palatine ,  503. 

Amédée  III ,  Comte  de  Savoie,  fait 

Comte  de  l'Empire ,  m.  VI ,  Comte 

de  Savoie ,  AniDailadcur  d'obédience 

Gggg  ij 
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de  Henri  VII ,  4.6  6.  créé  Prince 
d'Empire,  474.  Evéque  de  Laufanne, 
Chancelier,  1.89. 

Amendes,  appartiennent  au  Domaine  > 

Ancone  cédée  aux  Papes ,  148.  rendue 
au  Saint-Siège  .  u  i.  n  8.  lui  eft 
cédée  pour  toujours,  418. 

Andechs,  Maifon  ,  fon  origine,  jj. 

André  1 ,  Roi  de  Hongrie  »  Vaflàl  de 
Henri  III ,  1^  III ,  Roi  de  Hon- 
grie, gendre  d'Albert  1 ,  45  l. 

Angleterre, alliée  de  l'Allemagne  fous 
Henri  V ,  140.  fous  Orron  IV ,  335. 

Angrivarie ,  Province  de  Weftphalie , 
zJBL  cédée  à  l'Eglife  de  Cologne  , 
ioj. 

Anhalt ,  (  Maifon  d*  )  fon  origine ,  voy«ç 
Afcanie ,  2 }  2^  17^  fon  fondateur  le 
Duc  Bernard,  189.  prend  le  titre 
de  Prince ,  335.  prétend  à  l'Elec- 
rorat  de  Brandebourg,  486.  Prin- 
cipauté d',  fondée,  335.  la  Maifon 
de  Brandebourg  y  a  une  expecta- 
tive, 487. 

Annatcs ,  leur  origine ,  461. 

Anne  (  Impératrices  )  de  Hohenberg , 
femme  de  Rodolfc  L,  ±iu  -Pa- 
latine, femme  de  Charles  IV,  3. 
-de  Schwcidnirz,  femme  de  Char- 
les IV ,  5 1  j^-  d'Autriche ,  Ele&rice 
de  Brandebourg,  45 1.  -  de  Bavière  , 
femme  de  Martin  de  l'Efeale ,477. 
-  de  Bohême ,  Reine  d'Angleterre , 
5 1  j .  -  de  Bohême ,  Elecr  rice  de  Bran- 
debourg ,  5 1  j,-  de  Bohême ,  femme 
de  Henri  de  Carînthie ,  45  3. 

Annon, Archevêque  de  Cologne,  195. 
aos»  Régent  d'Italie ,  105.  premier 
Miniftre  de  Henri  IV ,  2_i_l. 

Anféatique,  voyeç  Hanféatique. 

Anfelmc  ,  Evêque  de  Havelberg  , 
Chancelier ,  145. 
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Antoine,  Duc  de  Bourgogne  hérite 
le  Brabanr.  5  $9- 

Appennin  ,  mont ,  terme  des  expédie- 
rions des  Allemands  en  Italie ,  19»- 

Apocalypfe ,  fon  rapport  à  la  Bulle 
d'Or,  511. 

Apanage  des  Ducs  d'AHcmagne  fous 
les  Mérovingiens ,  &  les  Carlovin- 
giens ,  jJL  des  fils  cadets  (bus  Ie& 
Franconiens» 

Appels  des  Tribunaux  ordinaires  d*Àl- 
fcmagne  au  Comte  Palatin,  164. 
aux  Conciles  permis,  338.  489- en 
Cour  de  Rome ,  défendus  fous  les 
Empereurs  Saxons,  1 61.  fous  les 
Empereurs  Souabes,  18.1»  317- 

Archevcchés  d'Allemagne ,  leur  fondav 
tion :  Bremen ,  45.  Hambourg  ,  4<;> 
Mayence  ,  liL  Sakzbourg ,  1 5.  Co- 
logne ,  1  5.  Magdebourg  y  1  3  1- 
Prague ,  i  j  8.  Trêves  >  8* 

Archi  -  Chanceliers  d'Allemagne  ,  pan 
commiflion  ,  145»  Z48.  cet  Orace 
eft  attaché  à  l'Eglife  de  Mayence, 
1 17-  1 19.  1 3 3.  175".  qui  l'exerce 
Jcde  vacante  ,  133.  134.  les  Arche- 
vêques en  prennent  le  titre,  jti- 
il  leur  eft  confirmé  par  une  loi  fon- 
damentale ,  513..- d'Arles  ,c  eft  l'Ar- 
chevêque de  Vienne,  195.  &  après 
lui  les  Electeurs- Archevêques  de 
Trêves,  439.  qui  le  font  par  une, 
loi  fondamentale,  513.  —  d'Italie, 
par  commiflion ,  145. 148.  cet  Othce 
eft  attache  a  l'Eglife  de  Cologne ,. 
ISS»  175.  148.  Se  les  Archevêques 
en  prennent  le  tirre  ,  31 1.  font  con- 
firmés par  une  loi  fondamentale  , 
513.  — des  Impératrices,  par  com- 
miflion, UL  1 90.  cet  Office  eft  atta- 
ché à  l'Eglife  de  Fulde  ,  uL  5  M» 
119.  &  exercé,  ^5. 

Archi-Chapelain  des  Impératrices  > 
11% 
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Archiduc  de  Lorraine ,  1 19»  Lié* 
Arrière -Ban  d'Allemagne  >  189. 
Arles ,  Royaume  uni  à  la  Bourgogne 
Transjuranc ,  m.  promis  à  Hen- 
ri III»  1 60.  a  beaucoup  de  préten- 
dant, 1JL1.  légué  à  Conrad  II ,  1 8  3. 
Henri  III  l'unit  à  l'Allemagne,  188. 
le  Gouvernement  en  eft  donné  à  la 
Maifon  de  Zehringen ,  146.  &  puis 
à  l'Archevêque  d  Arles,  Z79-  Fré- 
déric I  l'acquiert  de  nouveau ,  t$  5. 
fe  détache  peu-à-peu  de  l'Allemagne, 
^66.  Rodolfe  I  y  exerce  la  Tou- 
vcraineté  ,  419.  Henri  VII ,  470. 
Louis  V  en  réclame  les  débris ,  501, 

Charles  IV  en  eft  couronné  Roi ,  ji2î 
en  crée  les  Dauphins  de  France  "Vi- 
caires -  Généraux  ,  f  35.  fes  Archi- 
Chanceliers,  l'Archevêque  de  Vien- 
ne, 19s.  les  Electeurs  de  Trêves, 
439.  par  loi  fondamentale  ,  513. 

Arménie,  Royaume,  fief  de  l'Empi- 
re, u_2i  3  *7- 

Armées  de  l'Empire ,  formées  au  gré 
des  Etats  fous  les  Souabes,  i9_a_.  194. 
303.  j  31.  fous  les  Luxembourgeois  r 
ne  patient  pas  f Apennin ,  191. 

Armes ,  (  ferment  fur  les  )  port 
d',  défendu  dans  les  Camps,  3  11. 

Armoiries  de  l'Empire ,  ne  font  prîtes 
par  les  Empereurs  qu'après  le  facre 
Papal,  475.  leur  compodtion  ,  509, 
—  de  Jérufalem  ,  dans  l'écuflbn  de 
Naples  &  de  Lorraine ,  348. 

Arnoul ,  Empereur ,  fon  origine ,  6j. 
fe  foule ve  contre  Charles  III,  7^ 
fa  vie,  76.  -I,  Archevêque  de  Co- 
logne, 17$.  II ,  Archevêque  de  Co- 
logne, 189.-11 ,  Archevêque,  Elec- 
teur de  Trêves,  341.  3,75.  381.  — 
Duc  de  Bavière  ,  fa  Maifon ,  82.  90.. 
i  17.  118.  fes  révoltes  &  exil ,  1 00. 
rétabli,  io/L  va  en  Italie,  1  1 1. 
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meurt,  uL- Comte  Palatin  de  Ba- 
vière, fa  Maifon,  11L louche  de  la 
Maifon  de  Bavière ,  1 1 8.  191»  — 
de  Melchthal,  chef  delà  ligue  Hel- 
vétique, Chancelier,  189. 
—  autre,  38 1. 

Arnfperg ,  Comté  uni  à  l'Ele&orat  de 
Cologne,  531. 

Arttfâns  font  encore  tous  ferfs  fous  les 
Empereurs  Saxons ,  1 7  3.  affranchis 
dans  les  Villes  Impériales  par  Hen- 
ri V, 

Afcanie,  Maifon,  là  Généalogie,  131. 
1 7  5.  189.  3  o  5 .  486.  567.  ac- 
quiert le  Brandebourg  comme  une 
Principauté ,  178.  le  perd  à  l'ex- 
tinâion  de  la  branche  aînée ,  <jî6. 
acquiert  le  Duché  de  Saxe  ,  275. 
176.  le  perd i  178.  le  recouvre ,  305. 
le  perd  à  l'extinction  de  îa  branche 
Electorale,  $67.  580. 

Afpert,  Chancelier,  75. 

Afte ,  Comté ,  fief  d'Allemagne ,  474, 

Afyle ,  (  droit  d' )  des  Eglifes ,  fon  an- 
cienneté, 161. 

Avant-garde, ( droit  d')  entre  le  Rhin> 
&  le  "Wéfer ,  5  3 1.  en  Auftrafie ,  5  34. 

Auberge,  (droit  d' )  des  Empereurs, 
xS8.  13. fi-  ils  y  renoncent ,  351. 

Avefnes ,  (  Jean  d*  )  légitimé  »  3  5  9- 
hérite  du  Hainaut ,  380.  Jean  fi, 
fuccéde  en  Hollande ,  37p.  454. 

AufsaflT,  (  Maifon  d'  )  Echanfons  de 
Bamberg,  1  s  8. 

Augufte,  Empereur ,  fes  conquêtes  eit 
Allemagne ,  4-  titte  d' ,  lâ  fîngulierr 
interprétation,.  447. 

Aulique ,  Confetl ,  là  première  origi- 
ne iiJ-  4J5- 

Avignon ,  le  Saint  -  Siège  y  eft  tranf- 

reré,  458.  &  une  féconde  fois  par 
fchifme,  540. 
Avoues  des  Eglifes,  leur  origine,  1 3  3- 
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170.  &  puiflànce,  170.  de  l'Eglife 
de  Rome ,  font  les  Empereurs ,  457. 
4f.fi.  548.  560.  doivenc  préfider  aux 
Conciles ,  560.  des  Villes  Impéria- 
les ,  leur  origine ,  1  7.0.  font  révo- 
qués en  partie  >  i6<5,  elles  rachètent 
les  droits  de  plusieurs  autres ,  ^61. 
de  la  Ville  de  Rome ,  les  Empereurs 
d'Allemagne,  iij. 

Auftrégues  définis  ,416.  leur  origine , 
ibid.  —  conventionnels,  ibid.  —con- 
firmés ,  ibid.  -  légitimes  établis ,  ibid. 

Autriche ,(  Maifon  d')  ancienne,  fon 
origine  prétendue ,  2Pj  e^  invertie 
de  la  Bavière ,  174.  la  rend ,  xy\. 
s'éteint,  5 di»- nouvelle , fon  origi- 
ne 8c  généalogie,  t  m.  16).  '  97- 
4.11. 45  ucft  inveftie  du  Duché  d'Au- 
triche ,  4s o.  acquiert  des  droits  fut 
la  Bohême,  416.  y  renonce,  48^. 
les  recouvre  par  un  pacte  fucccûoi- 
rc ,  5*7.  518.  le  Brilgau ,  494.  la 
Carinthie,  497.  498.  lés  débris  du 
Duché  de  Souabe  ,  45 1.  le  Tirol , 
504,  monte  fur  le  Trône  d'Al- 
lemagne ,  lia  450»  Charles 
IV  1  en  veut  exclure  ,  j  2.  j.  — 
perd  fes  biens  originaires  enSuifle, 
S4S.  571.  Province  d'»  érigée  en 
Margraviat ,  5  j.  en  Duché  ,  294. 
conquife  fur  les  Huns,  lli»  com- 
prend la  Stitie  &  la  Carniole ,  4.16. 
perd  fes  anciens  Margraves  8c  Ducs , 
}6i.  entre  dans  la  Maifon  de  Bade , 
374.  conquife  par  le  Roi  de  Bohê- 
me, 374.  Rodolfe  I,  la  reprend  , 
425.  4.16,  8c  l'unit  au  Domaine  de 
l'Empire ,  42  (L  il  la  confère  à  fon 
fils,  430.  ~-  la  Maifon  de  Saxe  y  a 
des  prétentions ,  \  S  y  Cercle 
d*,  compris  d'abord  dans  celui 
de  Bavière ,  544.  Nobletîè  d* , 
vaflalle  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg, 


BLE 

Azon  d'Efte,  (bûche  de  la  Maifon 
d'Angleterre  8c  de  Modène ,  zocr. 
zaï.  m. 

B 

Bade  ,  (Maifon  de)  Ton  origine  J 10. 
1 1  (Lcréée  Margraviale,i  i{L  acquier 
l'Autriche  8c  la  reperd ,  374. 

Bailliage  (  grand  )  de  Sonnebourg ,  de 
l'Ordre  de  Malte ,  14,1. 

Balle,  Evcché  fondé, 8»  ville  détruite, 
Lûûa  fait  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne  ,  1 1 1. 

Bamberg,  Comté  détruit,  68.  Evéché 
fonde,  156.  fes  grands  Officiers  hé- 
réditaires, 1  58.  la  Cour  vaÛaiitique , 
ibid. 

Ban  de  l'Empire ,  doit  être  prononcé  par 
les  Diètes ,  174.  197.  jôs.  540.  181. 
j  5  5. 47  j.  484.  fes  effets  fous  les  Em- 
pereurs Saxons,  17 \.  fous  les  Fran- 
coniens ,  184.  iaû»  169.  fous  les 
Souabes,  174.  340.  355.  17 >.  en- 
couru pour  avoir  reçu  &  favorile 
des  proferits,  4.».  prononcé  par  les 
Etats »  xaû.  x6g. 

Bannière  portée  devant  les  vainqueurs , 
a.  1 8*  -  de  l'Empire ,  portée  par  des 
Seigneurs ,  ibid.  ce  droit  eft  donné 
en  fief  à  la  Maifon  de  Gruningen, 
486.  qui  le  vend  à  la  Maifon  de 
Wurtemberg ,  ibid»  —  d'Italie ,  con- 
férée à  Caftruccio  de  Luques,  491. 

Bar,  Comté,  érigé  en  Duché , s xo. 

Barbe  de  Cilley ,  femme  de  l'Empereur, 
Sigifmond  ,5^. 

Bardon ,  Archevêque  deMayence,  181. 

Barifoma,  Roi  de  Sardaigne ,  ^00. 
Barons,  quatrième  rang  de  Nobleflê , 

1 80. 

Ba(Tenheim,WaIpot  de,  premier  Giand- 

Maître  Teutonique,  )op. 
Batailles  d'Aix-la-Chapelle,  }6t.  An» 


rinat  du  Rhin, 
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dernach  ,  64.  110.  Anfbourg,  20. 
Augfbourg  ,  116.  Bornhovedem  , 
3  4  S.  Bovines,  33  5.  Colmar,  ji  Cô- 
ne, ^04.  CretTv  ,  506.  Curia-nova, 
356.  Detmold,  jo.  de  la  Dyle,  8c, 
Ebsdorff ,  6jL        Eflingen,  484. 
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nouille  »  167. 1 95. 1 99-  uni  au  Pala- 


195.  r 99. un 
340.fcparé, 
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Foggi ,  381.  Fontenai ,  5_i.  Garde , 
557.  Gelheim,  448.  Gleichen,  i2_L» 
de  la  Haie  ,  30.  Hohembourg,  114. 
du  Lech ,  1 16.  Lucka,459.  Marfch- 
feld,4i6.  Merfebourg,  1  Mont- 
belliard ,  3.  Morgarcen ,  484.  Muhl- 
dorti>48  5.Nicopolis,  548.  Roufach, 
42^Scmpach,  545.  Sintal,  30.  Stras- 
bourg^. Teutbourg ,  4.  Tolbiac, 
1 1.  Volcksheim,  Weil,  545. 
Welffersholtz,  1^  Windfeld,  4. 
Winfberg  ,  xj6.  Wurtzen,  109.  Zul- 
pich  ,  1 17 

Bâtards,  admis  au  Trône  d'Allemagne , 
73.76,  78.  exclus  des  fiefs  des  Em- 
pereurs Franconiens ,  légitimés 
par  les  Empereurs ,  359.  376.  avec 
fucceffion  aux  fiefs ,  359.  367-  56 3. 
Bavarois,  leur  origine,  i*  fournis  par 
Clovis,  LLt  convertis,  15.  fournis 
par  Pépin  ,  14.  élifent  leurs  Ducs , 
167.  154.  183.  zi  1. leurs  loix ,  11. 
Baudouin  ,  Electeur  de  Trêves,  453. 

464.  467.  481.  deux  fois  poftulé  33».  femme  de  Louis  V,  477. 
Adminiftrateur  de  Mayence,  485.  Bêla,  Roi  de  Hongrie,  vaftal  d'AIle- 
481.  Rébelle  à  Louis  V,  506.  Comte  magne ,  355. 
de  Flandre ,  vaflal  de  Henri  II,  156.  Bénéfices  Eccleîîaftiques  ,  voye\  Elec- 
Baviere,  ancien  Duché  éteint ,  $0,3 1.  tton ,  Nomination.  Leur  annulation 
rétabli  ,  85.  entre  dans  l'ancienne  défendue.  151. 
Maifon  de  Saxe,  105.  dans  celle  de  Bénevent,  Domaine  de  Charlemagne, 
Luxembourg,  154^  dans  celle  de  38.  cédé  au  Saine -Siège,  158.  198. 
Guelf ,  107.  dans  la  première  Maifon    Benoît  V,  Pape ,  dépofé ,  izj?.  VIIL  re 

1*  a  . ...     l  _  ,    ■    11  •    1  *  1  i  !•  j  _  1  t  •  ir     _  — 


490. Cercle  de, fa  première  fonda- 
tion »  544.  participe  pendant  quelque 
tems  auTurfrage  Palatin ,  4.-76.  478. 
494.  en  eft  exclu  par  deux  loix  fon- 
damentales ,  5x1,  Electoratde,  perd 
fon  futfrage  par  fon  union  avec  le 
Palatinat ,  435.  fon  Archi  -  Office  , 
Grand-Maréchal »  lié. Grahd-Echan. 
fon ,  cet  Office  eft  cédé  à  la  Bohême, 
346.  perdu  pour  toujours  par  la  Loi 
de  Rod.  1,435.  —  Grand  -  Maître , 
144.  Grand-Maître  de  Bamberg,i_^8. 
fes  grands  fiefs ,  l'Autriche  perdue , 
193.  la  Carinthic,  la  Stirie  ôcleTi- 
rol  perdus,  30^.  —  Palatinat  de,  16  s. 
réuni  au  Duché ,  305.  —  Maifon  de , 
fon  origine,  82 ,  9_o.  polTéde  le  Pa- 
latinat de  Bavière  ,  1 18.  1 165.  re- 
couvre le  Duché ,  305.  acquiert  le 
Palatinat  du  Rhin ,  340.  <jui  devient 
l'héritage  de  la  branche  aînée ,  443. 
494.  Généalogie  de  la  branche  de  Ba- 
vière, 443- 
Baunach ,  (  canton  de  )  Nobleflè  immé- 
diate )  410.  Béatrice  de  Bourgogne, 
femme  de  l'Empereur  Frédéric  I, 
187.  295.  femme  d'Otton  IV ,  311. 


d'Autriche,  177.  retourne  dans  celle 
de  Guelfs,  193.  rendu  à  la  Maifon 
de  Wittelfpach ,  qui  eft  l'ancienne 
Maifon  Ducale,  305.493.  494.  eft 
électif  aux  Etats  du  pays ,  1  i_8,  167. 
183.  xii,  50},  —  Tombe  eo  que- 


çoit  l'obédience  de  Henri  II,  159. 
l'appelle  Roi  des  Romains  , 
donne  la  Corfe  &  la  Sardatgne  aux 
Génois,  149.  eft  dépofé,  1 26.  X.  An- 
ti-Pape, lûé»  XII.  contraire  a  Loui» 
V,497-  (X1IL)  AmH>apc,  547..  dé- 
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pofé à  Pife,i 60. 8c à  Confiance ,  575. 
XIII.  crée  l'Abbé  de  Fulde  Evcque , 
17.  Lévita  fauflaire,  94. 

Bércngcc  I ,  Roi  d'Italie ,  fa  généalo- 
gie ,  4j.  64.  Duc  de  Frioul ,  6±.  dé- 
pofé  ,70.  Roi  d'Italie ,  j6.  chaflé,  78. 
rétabli,  90.  élu  Empereur,  10 1* tué , 
1 1 1.  II.  fe  fouleve  contre  Hugues, 
Roi  d'Italie,  111.  monte  fur  le  Trô- 
ne, 114.  fe  foumet  à  Otton  I,  115. 
rébelle,,  1 1 6 .  112.  exilé,  115.  Comte 
de  Sulzbach ,  fondateur  de  Bertholds- 
gaden ,131. 

Bernard,  Roi  d'Italie ,  38.  41.  tué,  44. 
L  Duc  de  Saxe,  117. 139.  145. 155. 

II ,  Ducde Saxe ,  155.  181.  195.105. 
JIl ,  Duc  de  Saxe ,  189.  305.  3  1  5. 
3*5»  }  M- fouche  de  la  Maiion  d  An- 
halt ,  z3o. 

Bérolde  de  Saxe ,  premier  Comte  de 

Savoie,  ïûcu 
Bcrthe, femme  du  RoiPepin,  ij. fonde 

Prura ,  as.  femme  de  Henri  IV,  10  j. 

109. 

Bertholde,  Duc  de  Bavière,  117.  11  IL 
de  Zxhringen,  brigue  le  Duché  de 
Souabe, 3.05. 118.  Duc titulaire,!!!. 

III,  de  Zxhringen,  élu  Empereur, 
322.  Comte  Princier  de  Henneberg, 
469. 490.  Chancelier,  145.  de  Nif- 
fren, Chancelier,  341.  dEichftardr, 
item ,  5 1 5.  de  Grimmenftein ,  Com- 
pilateur du  droit  de  Souabe,  343. 

Bertholdfgaden»  Prévôté  Princier  e,  fon- 
dée ,  ni.  Saltzbourg  lui difpute  en- 
vain  la  fouveraineté,  ibid. 

Beutelfbach  ,  (  Conrad  de  )  premier 
Comte  de  Wurtemberg,  114. 

Bibon,  Chancelier,  Z05. 

Biens  de  J'Egliic  font  tous  fiefs  de  l'Em- 
pire ,  1 55.  &  inaliénables  fans  le  con- 
sentement de  l'Empereur,  38  fou- 
rnis aux  taxes  c\e  l  Etat  fous  les  Rois 
J^iérovinç.  11.  fous  les  Empereurs 
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Carloving.  45.  Saxons,  1 34.  141. 
Franconiens,  191.  109.  258.  Soua- 
bes  ,  3  1 1.  en  font  alfranchis,  $66. 
î$6.  397.  excepté  les  biens  nouvel- 
lement acquis,  449. 
Billung ,  (  Maifon  de  )  fon  origine,  1  ij. 
inveftie  du  Duché  de  Saxe ,  164.  (on 
patrimoine,  a  3  1.  éteinte ,  x  3 1. 
Blanche  ,  femme  de  Charles  IV ,  5:3. 
Bocmond  1^  Electeur  de  Trêves,  419. 
443. 4j  j.  Archi-Chancelier  d'Arles, 
439.  Il ,  Electeur  de  Trêves  »  5 15. 
Bohème,  peuplée  de  Slaves,  10.  con- 
quife  par  Charlemagne ,  $2±  Fief  des 
Empereurs  Carloving.  78.  Saxons» 
138.  159.  Franconiens  ,  192..  il  I. 
146.  Devient  Etat  de  l'Empire  fous 
les  Souabes,  198  ,  314,  5  jo  ,  138. 
Eledtorat ,  367.  399.  521.  Royaume, 
2 14.  Entre  dans  les  Maifons  d'Autri- 
che ,  416.  458.  de  Carinthie,  458. 
de  Luxembourg  ,468. 469.  Les  Au- 
trichiens y  renoncent  moyennant  un 
pacte  fucccûoire,  486.  517.  troublé 
par  les  Huflites  ,  578.  fes  grands 
Fiers  :  la  Luface ,  487.  elle  y  eft  in- 
corporée ,  s  z  1.  la  Mjfovie  ,  185. 
338.  511.  la  Siléfîc ,  5x1.  fon  Archi- 
OrKce  ,  Grand  Echanfon ,  346.  43  5. 
513.  Echanfon  de  Bamberg ,  158.1e» 
privilèges  linguliers:  Premier  Elec- 
teur  Séculier,  5x3.  difpenfc  d'aflîftcr 
aux  Diètes,  338.  447.  —  la. Cou- 
ronne tombe  en  quenouille  ,  458. 
468.  —  les  Etats  élifent  leurs  Rois, 
459.  5 iJL  Eglifc  de,  foumife  a  l'E- 
vêché  de  Ratifbonne ,  |j8^à  celui  de 
Prague ,  &à  la  Métropole  de  Mayen- 
ce,  138.  44g.  459.  obtient  une  Mé- 
tropole particulière,  407. 
Boniface  VIII ,  Pape ,  fait  dépo/èr  Adol- 
phe ,  446.  s'arroge  le  droit  de  nom- 
mer les  Empereurs,  452  , 45 6.  IX, 
élu  dans  le  fchifrae ,  546.  Saint,  pre- 

mier 
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mier  Archevêque  de  Mayence ,  uL 
lâcre  Pépin ,  1^. 

Bofoo ,  Roi  d'Arles ,  fa  généalogie ,  $7. 
6j.  créé  d'abord  Duc  de  Milan ,  64. 
fe  fait  nommer  Roi  d'Arles ,  68. 
mcurr,  &c 

Boucliers  militaires ,  ou  degrés  de  No- 
blcfle,  fous  les  Empereurs  Franco- 
niens, 1  S_o»  265.  fous  les Souabes,  291. 

Bouillon  ,  (  Duché  )  vendu  à  l'Evêché 
de  Liège,  22  3. 

Bourgeois  des  villes  Impériales  ,  leur 
origine,  ulfL  admis  à  la  Chevalerie, 
511.  les  Empereurs  marient  leurs 
filles  ,  368.  }2i.- externes  ,  368.  A 
palilîàdes  défendus,  ibid. 

Bourgogne  ,  origine  de  ce  nom ,  10. 
Royaume  de,  Cisjurane,  voye\  Ar- 
les &  Provence.  Transjuranne ,  fon- 
dé, 7  8.  Uni  au  Royaume  d'Arles,  hl 
voye{  Arles.  -  Duché  ,  acquiert  la 
Franche-Comté,  187»  voye\  cet  arti- 
cle. Comté  Je, voye\  Franche  Comté, 
14.6.  Maifon  de ,  acquiert  la  Hollan- 
de ,  479.  le  Luxembourg ,  5 1  3.  le 
Brabant,  559. 

Brabant,  Duché  fondé,  231.  Uni  à  la 
Bourgogne,  559.1a  Maifon  de  HelTe 
y  prétend ,  361.  36  3.  Duc  de,  pre- 
mier guerrier  d'A u (trafic  5  3 4.  avoué 
d'Aix,  5  j4_.  Maifon  de,  fa  généalo- 
gie,  1 3S ,  2 3 1.  celle  de  Hcflè  en 
defeend,  361. 

Brandebourg,  Margraviat:  fondé,  105. 
1 1  1»  147.  dépend  du  Duché  de  Saxe, 
232.  devient  Principauté  de  l'Em- 
pire ,  175.  &  Electoral ,  367.  385. 
178.-  Ele&orat  entre  dans  la  Maifon 
d'Afcanie ,  1  5  1 .  275.  178.  dans  celle 
de  Bavière  ,  477.  479.  48  1. 486.  de 
Luxembourg, 5  ji  de  Hohenzollem, 
Burgraves  de  Nuremberg ,  571.  fon 
Archi  -  Office ,  Grand  -  Chambellan , 
178.  $07»  S  M.  Chambellan  deBajn- 
Tomc  /. 
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berg,  158.-  Maifon ,  là  généalogie, 
411.  572-  acquiert  le  Brandebourg , 
57*-  des  Fiefs  en  Autriche ,  486.  la 
Baïïe-Luface,  4.4.6.  —  le  Duché  de 
Poméranie  par  expectative,  487.  a 
le  droit  des  premières  prières,  4JÊL 
Evéché  de,  fondé,  lu.  Bailliage  de, 
de  l'Ordre  de  Malte ,  241.  543.  544, 

Brémen  ,  Archevêché  fondé  ,  4j_.  j8. 
Ville ,  une  des  trois  Hanféatiques  » 
408. 

Bréne ,  Comté  uni  au  Domaine  de  Saxe, 
4H-  5_8z. 

Bretagne  ,  Royaume  conquis  par  les 
Angles  Saxons ,  10. 

Bretillas ,  Evêque  de  Breflau ,  515. 

Brixen ,  Evêche  fondé ,  L 

Brunon  I ,  Archevêque  de  Cologne  , 
1  o  5  .Archiduc  de  Lorraine,  1 19.1 16. 
A rchi- Chancelier ,  1 17.  II,  Arche- 
vêque de  Cologne,  145.  III,  Arche- 
vêque de  Cologne,  j  1 5^  IV,  Arche- 
vêque de  Cologne ,  315.  333.  Ar- 
chevêque de  Trêves,  230.  Duc  de  Sa- 
xe ,  6jL  Evéque  d'Aufbourg ,  Chan- 
celier ,  1      Chancelier ,  133. 

Brunfwiclc ,  Duché  ,  ancien  Domaine 
dcsEmperejrsOttons,  ^8.  fes  révo- 
lutions, 163.  107.  144.  entre  dans 
la  Maifon  des  Welfs,  144. 306.  érigé 
en  Principauté  de  l'Empire  ,  354. 
—  Maifon ,  fa  généalogie  »  163.  207. 

Bulles  de  la  Monarchie  de  Sicile,  m» 
177.  d'Or  ,  commencement ,  de  leur 
ufage,  252.  Bulle  d'Or,  loi  fonda- 
mentale, 521.  513.  524.  525.  de 
Brabant,  ; i2.de  Plomb,  40. 

Burcard  I  ,DucdeSouabe,  107.  II,  Due 
de  Souabe,  119.  mL  i  39.  Duc  de 
Thuringe,  79.  89.  91.  de  Halbcr- 
ftadt,  Chancelier,  iJLl 

Burgraves  Impériaux,  quoi,  i6j.  de 
Magdebourg,  582.  deNuremberg, 
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rendus  héréditaires  ,411.  créés  Prin- 
ces de  l'Empire ,  4.11.  s*7»  invertis 
des  débris  du  Duché  de  Franconie , 
4x1*  de  l'Electoral  de  Brandebourg , 
572.  573.  leur  différend  avec  Nu- 
remberg,  573.  —  des  Ganerbinats, 
4 1  c.  4 1  u 
Burgmann ,  quoi ,  4J  L» 

C 

Calendin,  (Comtes de)  Maréchaux 
d'Allemagne ,330. 

Calixre  II,  Pape  ,  Ion  concordat,  x  39. 
(  III  )  Anti-Pape,  30X. 

Canal  entre  le  Danube  &  le  Rhin ,  3 x. 

Canoniques,  (  Elections  )  introduites  en 
Allemagne ,  X3  9. 

Canut  I ,  (le*  Grand  )  Roi  de  Dane- 
marcle  ,  acquiert  le  Slefwick  ,  184. 
III ,  Roi  de  Danemarck  >  créé  Roi 
des  Vcnedes ,  150.  fecoue  le  joug  de 
l'Allemagne ,  &  s'empare  du  Royau- 
me des  Venedes,  \c6.  Duc  de  Slef- 
wick ,  invefti  par  Frédéric  I_*  A-8-ÎL 

Capirulaires,  loix  des  anciens  Rois  des 
Francs,  18.  obfervés  fous  les  Em- 
pereurs Saxons ,  173. 

Cardinaux,  fous  les  Empereurs  Franco- 
niens, j£i  doivent  feuls  élire  les  Pa- 
pes, i02_. 

Carinthie ,  Duché  établi ,  67.  récla- 
mé par  la  Maifon  d'Autriche,  416. 
lui  eft  cédé,  497. 

Carlomann  ,  Roi  d'AuftraOe ,  14.  1^ 
Roi  de  Bavière ,  6±.  &  d'Italie , 

fa  vie,  &£.  Maire  du  Palais,  Fon- 
dateur de  Mayence,  l£, 

Carlovingiens ,  (  Empereurs)  leur  race, 
1^.  elle  tombe  en  bârardifc  en 
Allemagne,  73,  76.  s'y  éteint ,  91. 
&  en  France ,  147. 

Carniole  ,  (  Duché)  dépendance  de 
l'Autriche,  41  & 
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Cafimir  III ,  Roi  de  Pologne ,  cède  /a 
Silélîe  à  la  Bohême,  499-  la  Pomé- 
ranie  aux  Chevaliers  Teuconiques  , 

->Q7. 

Cartruccio  ,  Caftracani , Gouverneur  de 
Lucqucs ,  491.  de  Tofcane ,  49*» 
Grand-Guidon  d'Italie ,  49a. 

Cathédrales,  (Eglifes)  font  des  Ecoles, 
40. 

Catherine  d'Autriche ,  Ducheflede  Ba- 
vière ,  4x1.  Princeffe  de  Calabre  , 
±51.  de  Bohême ,  Duchefle  d'Autri- 
che ,  si  3. 

Célcftin  III ,  Pape  ,  confirme  l'Ordre 
Teutonique ,  iç2r  f«  démêlés  avec 
Henri  VI,  $14. 

Célibat  ordonné  aux  Prêtres ,  11^  x_L 

Cent  eniers,  quoi,  1%. 

Cercles  ,  leur  première  origine  fous 
Wencedas,  54^  , 

Cérémonial  de  la  Cour  Impériale ,  nre 
de  Conftantinople ,  i_lo.  ^iu  des 
élections  des  Empereurs ,  x^o. 
196.466.  réglé,  $tu  ixx-  des  in- 
veftitures  anciennes  &  modernes  , 
164.  des  légitimations  par  mariage, 
444.  des  aftranchiflemens ,  2_L 

Chablais,  (  Jean  de  )  Vicaire  de  l'Empire 
en  Italie,  44c 

Chambellans,  (Grands)  d'Allemagne, 
144.  font  les  Margraves  de 
Brandebourg  ,  178.  par  lois  ,  ixj. 
héréditairesd'Allemagnc  établis,}*  3. 
Grands  de  Bamberg  ,  Sous" 
Chambellans ,  ibid.  des  Princes  de 
l'Empire,  189. 1 9Q« 

Charlemagne  L Empereur,  fa  vie,  x^ 
canonile,  3.8.  jo-fon  tombeau,  150. 

Charles  II ,  le  Chauve  ,  EmpercurT" 
vie  ,  fa*  Roi  de  France ,  46. 5  ?♦  m  > 
le  Gros ,  fa  vie ,  IV ,  élu  contre 
Louis  ,506.  fa  vie ,  s  t  x.  III,  le  Simple, 
Roi  de  France,  perd  l'Allemagne ,  76. 
91.  acquiert  Se  perd  la  Lorraine,  £8. 
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1 1 L.  de  Hongrie ,  gendre  de 
Rodolfe  La  Li  de  France, 

Comte  d'Anjou ,  créé  Roi  de  Naples, 
22  l.  fe  fait  invertir  de  la  Provence» 
419.  perd  la  Sicile»  4}  1.  Vicaire  de 
l'Empire  en  Tolcane ,  4x8.  -  Roi  de 
Provence,  $u  5^.  meurt  ,  ^6. -de 
France,  Archevêque  de  Mayence, 
43.  de  France,  Duc  de  la  Baflë- 
Lorraine ,  138.  140.  145.  fa  Mai- 
fon,  139. 

Chevaliers ,  ancien  cérémonial  de  leur 
réception ,  ±9.  les  Empereurs  fe 
font  armer  dans  les  Diètes,  109. 
307.  563.  -  fe  font  aujourd'hui  au 
lacre  des  Empereurs ,  47  L  474»  S**. 
des  Villes  ont  le  privilège  d  en  faire, 
191»  Bourgeois,  armés ,  3 1 1.  376. 

Chiens ,  peine  de  les  porter  ,  1 16. 

Chriftian  I_»  Archevêque  de  Mayence , 
289.  H,  Archevêque  de  Mayence, 

Chriftophe,  Comte  Palatin,  Roi  de 

Danemarck ,  553. 
Chypre  ,  Royaume,  fief  d'Allemagne, 

316. 

Citation  des  Princes  d'Allemagne  aux 
Diètes,  191. 

Claufum ,  territorium,  quoi ,  403. 

Clément  II ,  Pape ,  nommé  par  l'Em- 
pereur >_ij>6.  (  III  )  Anti-Pape  ,218. 
Y,  transfère  le  Saint-Siège  à  Avi- 
gnon ,  458.  fa  hauteur  envers  Hen- 
ri VII ,  471.  V1 1  oppofé  à  Louis  V , 
fonde  l'Archevêché  de  Prague,  507. 
(  VII  )  Pape  Schifmatique ,  540. 

Clergé  d'Allemagne  ,  s'agrandir  fous 
les  Empereurs  Saxons,  133.  &  plus 
fous  les  Franconiens ,  1 5  3 .  eft  affran- 
chi de  la  nomination  des  Empe- 
reurs, 139.1  le  haut- a  toujours  été 
Etat  de  la  Monarchie  ,  104.  191. 
de  l'ordre  des  Princes»  i_8q,  165. 
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Romain ,  doit  être  préféré  dans  l'é- 
lection des  Papes ,  lojLles  doit  éli- 
res  feuls,  109. 

Clèves,  Duché  érigé,  577. 

Coadjuteur  ne  porre  pas  les  ornemens 
EpifcopauT,  133. 

Collèges ,  (  les  trois  )  dans  (es  Diètes , 
leur  origine,  468.  487.  509.  leurs 
rélations  âc  co  -  rélations  commen- 
cent, 509. 

Cologne,  Archevêché  &  Electorat,  fa 
fondation ,  5.  1 5.  acquiert  l'Angriva- 
rie ,  &  la  "Weftphalie  ,  305.  le 
Comté  d'Arnfperg,  531.  obtient!' At- 
chi-Chancellariat  d'Italie  ,  155.  17s. 
14J}. l'Electeur  en  prend  le  ritre,  195» 
j  1  i.qui  lui  eft  confirmé  par  loi ,  513. 
prétend  au  droit  de  lacrer  les  hm- 

f>ereurs,  voyc\  Sacre,  les  Papes  le 
ni  attribuent,  314.  3x8.  &  des  loix 
fondamentales  d  Empire,  513. 
ilPexerce  dans  l'onzième  fiecle,  1  54. 
1  84.  1  99.  au  XII ,  144.  196.  301. 
au  XIII,  314.  1,16.  318.  3 ft"  3 .  385. 
4.11.  440.  450.  au  XIV,  466.  480. 
51 6.  534,  Ville ,  Métropole  de  la 
Germanie ,  4.  unie  à  l'Allemagne  , 
ûû»  lieu  d'aifemblée  de  la  Ligue  du 
Rhin,  381.  chef -lieu  de  la  Ligue 
Hanfearique,  408. 
Comachio ,  cédé  aux  Papes,  418. 
Commerce  s'établit  en  Allemagne,  166. 
167.  cultivé  par  les  Villes,  1,67. 
368.  troublé  par  la  Nobletîe ,  381. 
393.  défendu  par  des  Ligues ,  381, 
i^i.408. 
Communion  Jùb  utraque  ,  défendue  ; 

571.  accordée  aux  Huflires ,  ^89. 
Comtés,  deviennent  héréditaires,  lAJL 
Comtes,  leur  état  &  office  fous  lef 
Carlovingiens,  19.1  Cous  les  Saxons , 
t  A  8.  fous  les  Franconiens,  1  6  8. 
— -  Us  appartiennent  à  la  haute  No- 
Hhhhij 
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bleffe,  i8o-  font  état  de  la  Monar- 
chie ,  m.  zi 7.  Z59.  afltftent  aux 
Diètes  Electorales,  z 17.  ont  perdu 
ce  droit  ,  3z8.  perdent  aufïi  leur 
fuffrage  particulier  aux  Diètes ,  474. 
exercent  dans  leurs  Terres  la  Sou- 
veraineté ,  4_ *  9_.  46  z,  prennent  le 
nom  de  leurs  ComtéT,  z5  j.  Mineurs 
ou  Titulaires ,  LdjL  leur  rang  ,  1  S?. 
Palatins  ,  voy<{  Palatin ,  Princiers , 
quoi,  469.  474. 
Conciles  convoqués  par  les  Empereurs, 
il:  il:  '76-  ou  de  leur  aveu ,  568. 
pir  des  Cardinaux,  560.  lesEmpe- 
reurs  y  prélident,  jz.  94j  126.  en 
confirment  les  décrets,  5^  ^4.  24. 
&  en  font  les  protecteurs,  560.  df 
pofent  les  Papes,  iz^  491. 
5_6o.  J75.  font  Juges  de  leurs  elec- 
tions,  Z99.  &leur  propres  Juges, 
lL9-  1 1 8-  57i.  reçoivent  des  appels 
contre  les  Papes,  485.  font  au-delTus 
des  Papes ,  560.  fe  mêlent  d'affaires 
publiques,  izz.  yj.  de  l'élection 
des  Empereurs ,  4 14.  des  caufes  ma- 
trimoniales des  Empereurs ,  zio. 

Leur  Lifte. 

Aix-la-Chapelle,  41.  Altabeim, 
Iûû.  Arles ,  24.  Atrigny ,  4^.  Auf- 
bourg,  l  Z5.Béneventt  z^Drixen. 

ChaMon,  94.~z7o.  Clermont, 
zzj.  Cologne,  8.  Confiance,  570. 
««décrets  >ni.ù  fuiv.  Erfort ,  m. 
Florence,  laa.  Francfort ,  $_z.  Guaf- 
talle ,  Z30.  Ingelheim ,  lzz.  133. 
•Latran ,  IZ9.  zttf.  306.  Lyon ,  4z4. 
Mayence,  54.94.  zio.  z  30.  Metz, 
18,  Pavie,  Pjfe,  56c,  Sairu- 

Pons,  <Ll  Ravenne,  8^  m  1. Reims, 
g4Ai8_;Rome,2o,iM.  Iï;>  Zl8 
Seligenftidt,  Sutry,  x  9  £ 

Trêves ,  izt. Troyes,z3o.  Valence, 
Î5_.  Vienne  en  Daziphiné ,  47Z. 
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Concordat  de  Henri  V,  193. 
Conduite ,  droit  de  réfervat  Impérial , 
z^8.  351.  43  3.  communique  aux 
Etats,  3 5 1.  4.3  3. 
Confiscations  des  hcfs  appartiennent  au 

Domaine,  Z44.  ZS7- 
Confraternités,  &  fucceflions,  (  pacte 
de  )  leur  origine ,  404.  entre  Saxe 
8c  Hefle ,  S3Z. 
Conrad  I,  Roi  d'Allemagne,  fa  vie, 
$6.  I 1 ,   Empereur  ,  fa  vie,  LZ^ 

III,  Roi  d  Allemagne,  fa  vie  , 

IV,  élu  ,  355.  fa  vie  ,  4  S  <j. 
—  Roi  des  Romains  élu ,  z_z_l.  dé- 
pofé ,  îz^Roi  de  Bourgogne,  118. 
- 1 ,  Archevêque  de  Mayence ,  z8_2. 
jjj.  3Z3.  Il,  Electeur  de  Mayen- 
ce ,  54j_.  III ,  Electeur  de  Mayence, 
567.  -  Archevêque  I  de  Cologne  , 

34t.  381.  uIl  11  »  Ele&eur  de,  Co" 
logne  ,515.  Electeur  de  Ttèves , 
5  1 5.  Comte  Palatin  du  Rhin,  I9t. 
3 1 5^-  I.Duc de  Bavière ,  i_9j^  '93- 
i9S.  II ,  Duc  de  Bavière  ,  19?;- 
L  Duc  de  Francouie ,  8JL  8_2_.  in- 
verti de  la  Lorraine,  i_L2i  lia- 1» 
pcrd,Lt£.  II,  Duc  de  Franconie,  1 19- 
m.  III,  Duc  de  Francouie,  LLÎi 
Empereur,  128.  IV,  Duc  de  Fran- 
conie ,  i8l  révolté.  1  8  z.  183» 

V ,  Duc  de  Franconie ,  zjj.  Vicaire 
d'Allemagne ,  zï_8.  fe  fouraet  à  Lo- 
thaire  II ,  Z50.  Empereur ,  Z7 

VI ,  Duc  de  Franconie,  Z87.  z89» 
315.  hérite  de  la  Souabe,  z_8_9_.  3 15» 

VII,  ditConradin,  Duc  de  Fran- 
conie &  de  Souabe ,  3  fa  fin  tra- 
gique, 39Z.  393. -  L»  Duc  de  Lor- 
raine ,  1  1  9.  1  *  1-  dépofé ,  1  i(L 
H,  Duc  de  Lorraine,  Z03.  élu  Roi 
des  Romains,  i  7  1,  révolté  contre 
fon  pere  Henri  IV ,  zz  j.  fa  mort , 
Z24.-I,  Duc  de  Souabe ,  1 39-  i4S» 
Il ,  Duc  de  Souabe  ,  z87-  *  *  5- 
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III ,  dit  Conradin ,  Duc  de  Souabe , 
&  de  Franconie,  j8.£.famort, 
Electeur  de  Brandebourg  ,  453. 
Comte  de  Franconie,  fa  Généalogie , 
8JL  <?a  de  Wettin,  Margrave  de 
Milnie,  14g.  Touche  de  la  Maifon 
de  Saxe ,  ibid.  de  Beuielsbach  ,  pre- 
mier Comte  de  Wurtemberg ,  114. 
Duc  de  Zarhringcii,  Vice-Roi  d'Ar- 
les, 14.6.  de  SchluGelbourg, premier 
Guidon  héréditaire,  486.  Duc  de 
Mafovie ,  variai  d'Allemagne ,  cède , 
aux  Chevaliers  Teutoniques  ,  la 
Prufle,  350.  Evêque  de  Hildesheim, 
Chancelier,  515.  313.  autre,  313. 
autre,  313.  autre  Evèque  de  Spire, 
&  Chancelier,  313.  3  3  3.  fe  main- 
tient par  force  dans  ce  Pofte ,  336. 
34*.  de  Lubeck ,  Chancelier .  541. 
Confeil-Aulique  de  l'Empire,  fa  pre- 
mière origine,  353.  354.  -  Provin- 
cial de  Rothweil ,  fixé  ,  184.  Ton 
fort,  184.  185.  fesPrélîdens  héré- 
ditaires, 28  >y. 

Confiance  de  Naples ,  femme  de  Hen- 
ri IV ,  308.  femme  de  Frédéric  II , 
2  32.  -  d'Autriche ,  femme  de  Henri 
Margrave  de  Mifnie,  361.  donne 
une  prétention  fur  l'Autriche ,  371. 
Confiance,  Evêché,  14.(3  Primatie 
en  Souabe  ,  ui. 

Contingens  ,  des  troupes  des  Princes 
levés  fur  les  Cercles,  580.  684. 

Corbie,  ou  Corvey,  Abbaye  fondée, 
45.  fes  droits  fur  Rugen  »  54.  ne 
peut  être  engagée,  3 1 1. 

Co-rélations  aux  Diètes,  leur  origine , 
584. 

Corfe  donnée  aux  Génois ,  149. 

Cour  Impériale,  fixée  fous  Louis  V, 
509.  entretenue  par  les  Abbayes , 
141.  Z09.  158.  cette  de  l'être,  366. 
396.  yoyqr  droirs  d'Auberge,  Juge 
de  la , établi,  353.433.  fon  reifort , 
ibid. 
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Couronne  Impériale ,  Louis  I  fe  la  met 
lui-même,  28.  Henri  IV,  119.  Fré- 
déric, II,  3^0.  d'Italie,  de  fer, 
fon  origine,  471. 

Couronnement  des  Empereurs ,  voyc\ 
Sacre,  fans  lâcre ,  iqA.  réitéré  deux 
fois,  154.  par  le  Préfer  de  Rome, 
491.  fon  cérémonial  réglé,  512.  des 
Impératrices,  1 1 5.  151.  i_8_o.  19g. 
3it.  385.  41*-  441.  457.  465.  fe 
fait  de  l'aveu  des  Etats,  i_S_q. 

Coutumes  d'Allemagne  ont  force  de 
loix  ,.  196.  466. 

Création  des  Princes  d'Empire,  exige 
le  confentement  des  Etats  fous  les 
Empereurs  Saxons ,  1 54. 17g.  Fran- 
coniens, 1x3.  Souabes,  193.  194. 
341.  3  54.  reltrcint  a  celui  des  Elec- 
teurs &  des  Princes ,  469. 

Creichgau,  Canton  de  la  Noblefle  de 
Soiiaoe,  410. 

Croifâde ,  première  pour  la  Terre- 
Sainte,  2Z3»  de  Conrad  III,  zSo. 
de  Frédéric  1 ,  308.  de  Frédéric  II, 
contre  Frédéric  II ,  357.  contre  les 
Hufîites,  578. 

Croffe  fert  aux  inveftirures  Eccléiîafti~ 
ques,  fous  les  Carlovingiens ,  55. 
lous  les  Saxons,  1 34.  169.  fous  les 
Franconiens,  116.  130.  234.  13J. 
le  Pape  s'y  oppofe ,  164-  l'on  y  re- 
nonce ,  139. 

Culm,  cédée  à  l'Ordre  Teuronique> 
il©. 

Cumulation  des  bénéfices  défendue  > 
1  J2î  de  deux  Eleûorats  Eccléfiafti- 
quesj485.de  deux  Duchés  &  Elec- 
torals féeufiers,  139.  195.  5j_r.pré- 
tendue  injufte ,  274.  5jf  w 

Cunégonde ,  femme  de  Conrad  1 ,  97. 
femme  de  Henri  II,  1 5  3  .  Régente 
d'Allemagne,  178.  canonifée ,  1  53. 
Reine  de  Bohême  ,  héritière  de 
Souabe ,  311»  d'Eifenberg ,  Laudr 
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grave  de  Thutinge,  444.. 
Cunélindc  de  Danemarclc ,  femme  de 
Henri  III,  15»}. 

D 

Damase  II»  Pape,  197. 
Dane,  rivière,  voye\  Eyder,  37. 
Danemarclc,  Royaume,  eft  tributaire 

de  l'Allemagne,  1x3.  1  36.  x$o.& 

fief  de  cette  Monarchie,  188. 197. 

fc  met  en  liberté,  197.  306.  acquiert 

le  Holftein  ,;u.  le  Slelwiclc  ,  184. 

le  Royaume  des  Vénedes,  148. 306. 

î*j.  le  reperd,  346.1a  Généalogie, 

xjx. 

Danube ,  borne  l'ancienne  Germanie  , 
1a  joint  au  Rliin ,  ;i. 

Dantzick ,  chef  lieu  de  la  ligue  Hanféa- 
,  tique,  4c 8. 

pauphins  crées  Rois  de  Vienne, 498. 
peuvent  difpofer  par  privilège  de 
leur  Souveraineté ,  ^98.  créés  Vicai- 
res de  l'Empire  dans  le  Royanme , 
d'Arles  ,  5  3  5 . 

Décrétâtes  faunes,  leur  Auteur,  94. 
deviennent  loi  de  l'Eglifc ,  iftd, 
livre  des,  compilé,  347. 

Decretum ,  compilé,  175. 

Dcdon  I ,  Comte  de  Wettin ,  Souche 
de  la  Maifon  de  Saxe ,  147.  II ,  Mar- 
grave de  Mifiue,  196.  fouleve  la 
Thuringe,  iifi. 

Défis  publics ,  en  vogue  (bus  les  Fran- 
coniens, 194.  fous  les  Souabes,  38X. 
tolérés  par  les  loix  d'Allemagne, 
308.  restreints  fous  les  Souabes,  30S. 
par  Rodolfe  1 ,  431. 

Dei  gratiâ ,  donné  aux  Etats  fous  les 
Saxons,  177. 

Dépofition  des  Empereurs  Louis  1 , 46. 
Charles  III,  7  3.  Henri  IV,  1  1  s. 
iM-Otton  IV  ,iu-  de  Henri  (VII  ) 
^53.  Frédéric  JI ,  361.  Adolfe ,  447. 
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de  Louis  V  pro)cttée>488.  arrêtée , 
505.  de  Wenceflas,  549.  ss-»"*  ^e 
fait  d'abord  par  les  Diètes,  x  1  4- 
3  3_4_.  enfuite  par  lesfeuls  Electeurs , 
447.  489.  549.  fur-tout  de  Mayen- 
ce  &  le  Comte  Palatin  ,  45  x.  489. 
549.  les  Papes  s'y  arrogent  une  part , 
360.  446.  505.  549.  &  les  Etats  les 
y  autorifent ,  446.-  des  Archevêques 
&  Evêques  Princes  de  l'Empire,  par 
les  Conciles,  13 1»  par  les  Empe- 
reurs, 1 87-  par  les  Diètes,  374«  par 
les  Papes ,  ^8.  3x6.  506.--  des  Ducs , 
par  les  Diètes,  jo.  3^.  1 16.  195. 
1 22.  i42.par  leurs  concitoyens,  xj  l. 
-des  Papes ,jpar  le  Concile,  1  1  9- 
zi 4.  Z15.  49*.  ^o. 

Diclatus  de  Grégoire  VII  ,113.  xx9. 

Diéres ,  leur  forme  fous  les  Carlovin- 
giens ,  iJL  14.  fous  les  Saxons,  1  S4« 
fous  les  Franconiens  &  les  Souabes, 
x  17.  141.  159.  160.  au  ij  lîécle  , 
447.  fous  Henri  VII ,  468.  474- 
fous  Louis  V ,  487.  leur  forme  eft 
fiable  depuis  ce  temps,  îo%.  509» 
559.  font  convoquées  par  les  Em- 
pereurs ou  par  l'Archevêque  dç 
Mayence ,  x6o.  ont  été  ancienne- 
ment fréquentées  en  perfonne ,  175. 
160.  401,  les  Etats  s'en  font  dil- 
penfer,  17^.  a£q.  338.  447. -leur 
fréquentation  eft  un  caractère  d'Etat 
de  l'Empire ,  469»  474.  durent  da- 
bord  fprt  peu ,  160.  font  entrete- 
nues par  le  Clergé,  141.  ceflent  de 
l'être,  366.  leurs  droits  fous  les  Em- 
pereurs Saxons,  164.  1  6  6.  176» 
Franconiens,  x  s  6.  1  $7.  Souabes, 
336.  37c.  elles  perdent  ce  droit, 
3  55-  356.  3^.  par  une  loi  fon- 
damentale ,  466.  500.  509.  font  les 
Juges  des  Empereurs ,  46.  47.  109» 
110.  117.  i\6.  334.  3 3 6.  ce  droit 
ejft  limite  ,  447,  45 1*  font  les  Juges, 
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des  Impératrices]  ±6.  47.  jl±  *5>o» 
3  30»  font  lesiculs  Juges  des 
Etats,  jj  il.  44^  6c  8JL  ioo. 
116.  1  36.  ai  1. 14.7.  276.  291. 194, 
305.  330.  uo,  345.  35'-  il^.:i74• 
5 16.  552.  les  mettent  au  ban ,  47  j. 
4X4.  leur  font  grâce ,211.257.  $  11. 
ont  part  à  la  collation  des  Grands- 
Fiefs,  même  d'Italie»  82^  154.  191. 
19  3.3 os. 43 0.468. 487.5 09.  jugent 
les  caiifes  féodales,  455.  487.  506. 
509.  font  les  Princes  nouveaux  par 
leur  confentement ,  113.  i^6.  294. 

3S4-  iiA  SJ_5_-  5*o*  «nt  le  droit 
de  guerre  ,  290.  295.   336.  341. 
425.  491.  510.        584.  &  lèvent 
les  armées  ,  19s.  3°3-  yi.  336. 
584-  Par  contingent ,  jjj.  579.  584. 
ont  le  droird'Ambaflàde,  230.  139. 
326.  ont  le  droit  de  paix,  176. 110. 
304»  37°'  ont  le  droit  de  faire  des 
loix ,  308.  338.  340.  353.  370. 
433.  500.  505.  521.  ont  le  droit 
d'établir  les  impôts,  3 18.  331.  3 36. 
425.  s  26.  approuvent  les  aliénations 
du  Domaine,  183.  197.  305.  309. 
336.  340.  S47-  approuvent  les  pri- 
vilèges, 283.  34.0.  approuvent  les 
Alliances  de  Ligues  des  Princes  , 
382.  484,  544.  $ 45.  doivent  être 
confulrées,  fur-tout  fous  les  Carlo- 
vingiens ,  46.  £6.  fous  les  Saxons, 
lAx»  Franconiens,  114.  256.  Soua- 
bes,  309.  332. 

Lifte  des  Diètes, 

Aix  -  la  -  Chapelle  ,  34.  38.  42. 
1 1 4.  1 50.  s  16.  Altenbourg,  33c. 
Altheym,  ico.  Aulbourg ,  £.  52. 
264.  196.  331.  3S y  4*4-  Bâle  , 
ioS.  Ramberg  ,250.  274.  302. 
Chiavenna  ,  303  Cinna  ,  1  26. 
Coblentz  ,   174.   Compiegnc , 


I  E  R  E  S.  6*15 

4  7»  Confiance,  182.  187.  290+ 
307»  Dornbourg ,  149.  Egra  ,  3  3S. 
54*»  Erfort ,  434.  Forchheim ,  78. 
Francfort,  177.  280.  186.  330. 
34o.  34*»  iiAî  3_8o.  43g.  500. 
505-  H1»  548.  584.  FritzJar ,  104. 
1 16.  Gelenhaufen ,  305.  308.  Gof- 
lar,  208,  214.  274.  292.  304. 3 12. 
Halberftadt,  ul  250.  3  30.  Her- 
vorden,  342.  Hochftardr,  no.  In- 
gelheim ,  3_r.  Magdebourg  ,  149. 
304»  Mayence ,  152.  220.  124.  236. 
222.  307,  308.  3j^  iH,  5_20.  ii^. 
Merfebourg ,  199. 250»  288»  Metz , 
525.  Muhlhaufen  ,250.  322.  Nimé« 
gue,  4_j.  ^6.  Nordhauïen,  14$. 
Nuremberg,  jo8.  3^4.  455.  484. 
48*.  S22.  544.  ^84.  Paderborn , 
29-  Pavie  ,  6±.  Pife  ,  473.  Prague  , 
516.  Quedlinbourg ,  144.  220. 147. 
Ratilbonne,  32.  ijj^  244.  274.  293» 
305.  309.  340.  Renfé,  500.  506. 
Roncale,  297.  299.  Saalfeld,  64. 
Spire ,  279.  468.  506.  Thionville  , 
jZîlîi  4jL  8  TrïrJur,  71.  8  8. 
209-  2|_îi  238.  Vérone,  140.  360. 
Warringen ,  363.  Worms ,  4g. 
X27-  202.2^2,  214-  239.  294.  304, 
Wurtzbourg,  139.  174.  295.  300. 
305.  330.  340.  5  3  3 ■  -  Villes  des 
Diètes ,  ioumiies  aux  Empereurs  pen- 
dant leur  durée,  336. 
Dîmes ,  inféodées  aux  féculiers ,  récla- 
mées par  le  Clergé ,  307.  régie  k 
cet  égard ,  307.  accordées  aux  Em- 
pereurs, Î4i-  m. 
Difparité  ,  des  Mariages  des  Princes 
avec  les  filles  de  Gentilhomme ,  427. 
avec  les  filles  non  Nobles  &  Slaves  » 
202.  exclut  des  fiefs ,  102.  2iLi« 
4*7- 

Difpenfe  de  fucceflion  dans  les  nefs. 
3  S  9»  3  60.   367.    3  8  o. 
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Dicmar ,  Evcqoedc  Hildesheim ,  Chan- 
celier, iSij 

Divorce  des  Empereurs,  dépend  des 
Diètes,  no-  187.  190.  des  Etats 
de  l'Empire  dépend  des  Empe- 
reurs, 3x5.  504. 

Domaine  de  l'Empire,  fon  Etat  fous 
les  Empereurs  Saxons,  1  6  6*  167» 
fous  les  Franconiens,  X75.  z$8.  il 
tombe ,  z  3  8j  1)9.  fon  rétaoliflement 
fous  les  Souabes ,  297.  il  tombe  de 
nouveau,  317,  3  36.  366.  396.  fe 
perd  durant  l'interrègne ,  396.  436. 
on  cherche  envain  à  le  rétablir  , 
455.  Charles  I V  achevé  de  le  ruiner, 
iio.  511.  ni.  îi6.  i±Zi  eftina- 
liénable,  1  3  4.  1  6  1.  157.  «ans 
l'aveu  des  Diètes,  183.  305.  309. 
336.  340.  sso»  ou  des  tiédeurs  , 
5S4»  fon  aliénation  eft  un  motif  de 
déposition,  5  s  o.  Terres  du  Domaine, 
157.  xs8.  ufurpees  par  les  Etats , 
397.  s'approprie  les  fiefs  vacants, 
i<)$.  177.4^.  487.  le  mobilier  des 
Prélats ,  vojei  main-morre.  les  fuc- 
ccflTionî  vacantes ,  158.  les  effets  nau- 
fragés, 158.  profite  des  confifearions, 
Z44. 158.  du  tribut  des  Juifs,  voyc^ 
Juifs,  ajoute\  péages  ,  monnoie, 
mines,  revenus ,  —  d'Italie ,  en  quoi 
il  confifte  ,  197.  dégradé  par  Char- 
les IV ,  518.  ^11.  Wcnceflas  ^47. 

Don-gratuit  de  laNôblcfle  immédiate , 
318. 

Dortmund ,  fiége  de  la  Juftice  Véhmi- 

que ,  \6.  refufe  les  duels  judiciaires 

par  privilège,  341. 
Dot  des  Princcfles  Impériales  payée 

par  les  Etats,  $d£.  garantie  par  la 

Diète,  454. 
Drogon,  Àrcrri-Chapelain ,  17. 
Droits  des  Empereurs  Saxons  ,  \-6. 

franconiens,  170.  clcs  Empereurs 
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Souabes  ,369.  des  Etats  fous  les 
Saxons ,  176.  177.  les  Franconiens, 
les  Souabes  370.  les  Luxembour- 
geois, 

Droit  de  Magdebour g,  introduit  en 
Pologne,  x6 1.  compilé,  369.  — 
Romain ,  toujours  ulité  en  Italie  , 
X5C  xq  1.  inconnu  en  Allemagne , 
173-  détendu ,  3  36.  3  5*-  ^6%.  433. 
s'introduit  peu- à-peu ,  X84.  3  10. — 
de  Sœft,  173. 

Duchés  d'Allemagne  détruits  par  les 
Carlovingiens  ,  x  9«  3  °»  rétablis  , 
56.  SJL  89.  97.  100.  deviennent 
héréditaires ,  1 1  z-  :j  i.  même  aux 
femmes,  1  ss-  167.  Z74.  Z94,  316. 
3Z7.  j  504.  leur  Gouvernement , 
zzz^  leurs  Erats  Provinciaux,  1 90. 
iij.  xzû»  doivent  être  conférés  du 
consentement  des  Etats ,  4x5.  468. 
503.  il  eft  défendu  d'en  poiïcdec 
deux,  X74.  ce  qui  fe  pratique  ce- 
pendant ,  1 39.  »  9S-  voye\  Electeurs. 
—  d'Italie,  rétablis,  64. 

Ducs,  ne  font  d'abord  que  des  Gou- 
verneurs de  Provinces ,  1 8. 1 64. 1 90. 
leur  puiflance  s'acçroît  fous  les  Fran- 
coniens, \6f>.  167.  xS 3.  zjto.  voyez 
Electeurs,  font  nommés  par  les  Em- 

f>ereurs,  28.  19s.  de  concert  avec 
es  Diètes ,  xx3.  Z56.  de  l'aveu  des 
Etats  provinciaux  en  Bavière,  118. 
167.  183.  ti  l.  503.  en  Lorraine , 
167.  en  Souabe  zoo.  167,  uJL  en 
Thuringe,  167.-  leur  Tuteurs,  15s» 
167.  X76.  leur  rang.  L&fl.  x6^.  celui 
de  leurs  fils,  i£3L 

Lifte  des  Duchés* 

Autriche  établi  ,  Z94.  Bavière, 
89.Brunfwick  établi ,  354.  C/èves  , 
577.  Franconie  établi ,  20.  détruit , 
4  ox.  voyc\  Wurtzbourg.  Geldern 

Établi  | 
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établi,  yox.  Julicrs,  ^i^.  Lorraine 
crabli,  1 19.116.  Mecklenbourg,  j  1 
Poméranie,  ;  o  5.  Saxe  établi,  5<L Soua- 
be ,  iûû.  éteint ,  401.  Weftphalie, 
305.  Milan  ,  547.  Savoie ,  S74- 
Duels  judiciaires  ordonnés  par  les  loix, 
xi  1.  accordés  par  privilège,  1  87. 
leur  refus  emporte  condamnation  , 
iil  des  Villes  s'en  font  difpenfer , 
341.  offerts  par  les  Empereurs,  128. 

£ 

Eberard,  Archevêque  de  Cologne, 
155-  Duc  de  Bavière,  118.  Duc  de 
Franconie,  9_o.9_9_i  104.  créé  Comte 
Palatin,  lqA.  ilû^iij.  fes  révolte», 

I  iL  fa  mort,  iiq.  Comte  de  Wur- 
temberg ,  a  des  Princes  à  fon  fervice 
52 1. -premier  Evcque  de  Bamberg , 
*S5»  Chancelier ,  195.  autre ,  145. 
autre  ,  45  3.  467. 

Ebernandus,  Chancelier,  445. 
Ecbert,  Margrave  de  Thuringe,  12c 
Eccard ,  Chancelier ,  145. 
Echanfons,  (  grand  )  de  l'Empire,  Of- 
fice rempli  par  le  Duc  de  Souabe , 

I I  fi.  par  un  Comte  Palatin  ,  144. 
fixé  dans  la  Maifon  de  Bavière,  307. 
cédé  aux  Rois  de  Bohême,  346-  leur 
refte  par  les  loix  de  l'Empire,  335. 
513.  Sous  -  Echanfon  de  l'Empire, 
les  Comtes  de  Limpurg ,  473.  513. 
de  Bamberg,  158. 

Echevins  des  anciens  Comtes ,  15.  des 
Juges  Véhmiques,  36. 

Ecoles  du  Chant  -  Grégorien ,  40. 

Edithe  ,  femme  d'Otton  1 ,  115. 

Edouard  L,  Roi  d'Angleterre,  allié  de 
l'Allemagne,  44s.  III,  Vicaire  dans 
les  Pays  -  Bas ,  501.  élu  Empereur, 
refufe  le  Trône,  511. 

Egra,  Ville  d'Empire ,  cédée  &  incor- 
porée à  la  Bohême ,  487. 

Eichsfeld ,  cédé  à  Mayence,  305. 
Tome  L 


T  I  E  R  E  S.  617 

Eichitxdt,  Evcché,  fondé,  u£. 

Eider,  rivière ,  fon  ancien  nom,  136. 
limite  de  l'Allemagne  fous  les  Car- 
lovingiens,  iL  3_7_i  fous  les  Fran- 
coniens ,  170.  les  Souabes ,  369.  les 
Luxembourgeois ,  59  8. 

Elbe,  terme  des  conquêtes  de  Dru- 
fus,  4. 

Electeurs,  leur  origine  fabuleufe,  14?. 
vraie,  178.  14.1.  314.  317»  3  9?- 
élifent  feuls  les  Empereurs  depuis 
Conrad  IV,  355.  excluent  les  autres 
Princes,  466.  ce  qui  cft  confir- 
mé par  les    loix  fondamentales  , 
soo.  5  o  9.  5  1  x.  leur  nombre  eft 
fixé  à  lept  par  les  Papes,  400.  par 
les  loix ,  jii.  ils  fe  feparent  dans 
les  Diètes  des  Princes,  &  forment 
un  Collège  a  part ,  468.  487.  ori- 
gine de  leur  part  au  Gouvernement, 
159.  355.  ils  doivent  être confultés 
fur  tout ,  438.  ils  élifent  feuls  les 
Empereurs ,  466.  476.  yoo.  ^09. 
5zi.  ils  les  dépofent ,  446.  489. 
50s-  S49.  ils  élifent  feuls  les  Rois 
des  Romains,  436.  ils  concourent 
à  la  colLtion  des  Grand-Fiefs ,  41  y. 
430.  438.  481.  fouvent  feuls ,  $7x. 
$8x.  ils  contentent  aux  expectatives, 
4jL.4s4  487.ils  confentent  à  la  colla» 
non  des  Elcdorats  vacants,  57x.  5  8 1± 
ils  nommoient  des  Vicaires  de  l'Em- 
pire  dans  des  cas  urgents ,  547.  ils 
reçoivent  la  Sérénité ,  J  }  d»  on  com- 
met contre  eux  le  crime  de  lèfe- 
Majefté ,  5x4.  leur  fucceffion  admet- 
toit  ci-devanc  le  majorât,  466.  4- 6. 
4  8  t.  494.  541.  mais  aujourd'hui 
ceft  par  le  droit  d'aînefle,  5x4- 
îledHon  des  Empereurs,  fon  origine, 
73.  76.  8X.  2A.  fon  ancien  cérémo- 
nial ,  1 14.  1  16.   178.  X4X.  1$  1. 
188.  2.96.  466.  476.  478.  il  cft  réglé 
par  ia  Bulle  d  Or,  jxx.  ^xj.  elle  eft 
lili 
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très -libre  fous  les  Saxons,  i  iL 
i  5  z.  Franconiens ,  z  4  z.  Souabcs , 

i9g-  U2i  n±  3J°ï  355-  i84- 
fous  les  Hafbourgeois  &  Luxem- 
bourgeois ,  4zo.  466.  476.  478. 
appartenoit  autrefois  aux  Diètes  » 
98.  io4r  1 14.  118.  iz7.  140.  Mi- 
J76.  lSjq,  191»  171. 174»  301.  3  l&* 
3 17«  3ii»  314-  |*7«  la  pretaxation 
des  Grands -Officiers  commence  à 
y  gêner  les  Dictes ,  178.  lSû.  141. 

2S8.  ils  en  excluent  peu-a-peu 
Jes  autres  Erats,  314.  5  27.  &  fel  ar- 
rogent enfin  à  eux  lculs ,  355.  ^ 84. 
410. 450. 464.  509.  ce  qui  eft  con- 
firmé par  les  Ioix,  50p.  509.  szz. 
elle  doit  Ce  faire  à  la  pluralité  des 
fuft'rages,  46g.  500.  511.  -le  Pape 
s'en  arroge  envain  le  droit ,  414. 488. 
500.  il  y  veut  intervenir  ,  6  7. 
3  H.  ?14»  3S7-  4io»  489»  S oo-  505. 
533.  les  Etats  s  y  oppofent ,  zy6. 
357.  S 00.  5°5»  &  favorifent  fes 
prétentions  par  leur  conduite  ,  446. 
475»  î  3  3-  —  (  Ville  d*  )  Francfort , 
286.  3  30.  ;8<;.4io.  4SO.  466. 
<i  »4i  5  34»  l'eft  déclarée  par  une 
loi  fondamentale ,  ^13.  — du  Roi 
des  Romains  ,  du  vivant  des  Empe- 
reurs ,  étoit  anciennement  fort  ufitée> 
117.  140»  i8<.  19g.  zi 3. 114.  iJLl. 
Igja  3  8c  dépendoit  alors  des 
Dictés  A  ibid.  les  Electeurs  en  de- 
viennent les  fculs  arbitres,  43g.  elle 

.  dp",  erre  précédée  de  l'examen  de 
là  néceflîte,  j^j.  le  Pape  s'en  attri- 

*  bue  la  direction,  533.  v 
El  ce  1 1  on  (  des  Papes ,  voye^  Papes,  des 
Évcques  ,  voyei  Eveques  &  nomi- 
nation. -  Canoniques  introduires  , 
£5A±  i_i4^  litigieùfes  ,  décidées 
par  les  Empereurs ,  139.  283.  188. 
^  >7-  318.  des  Rois  de  Pologne  com- 
parée à  celle  des  anciens  Empereurs , 
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Electorales ,  (  Diètes  )  font  convoquées 
par  l'Electeur  de  Mayence  ,  410» 
489.  549.  lequel  y  prélîde  ,  549. 
les  feuls  Chefs  des  Maifons  Electo- 
rales y  entrent ,  466.  476-  SU» 
on  y  fuit  la  pluralité  des  voix ,  46g. 
50c.  506.  s 1 1.  5*1» 

Leur  Lifle. 

Boppart,  466.  Chadam  ,  4  4  6» 
Chamb ,  514.  Francfort ,  4S°»  4-66. 
478.  5  ii^.  549-  Lahnftein , 
S  1  1.  <  4  9.  Mayence,  447.  Metz, 
Si^.Renfée  466.49<M06-S54«S3?' 

Electorales,  (  Ligues  )  première  *  <jco. 
féconde ,  549. 

Electorals  font  indivifibles,  514-  leur 
cumulation défendue ,  s8  r.  leur  col- 
lation exige  le  contentement  des 
Electeurs ,  s 7 1.  s8z. 

Elicke  Billung  ,  héritière  du  Brande- 
bourg ,  z  3  z. 

Elifabeth ,  femme  de  Contad  IV ,  373» 
de  Brunfwiclc,  femme  de  Guillau- 
me, 379.  de  Bourgogne ,  femme  de 
Rodolfe  Ii  ±z  1.  de  Carinthie,  femme 
d'Albert  I ,  4.  5  1 .  de  Poméranie  , 
femme  de  Charles  IV,  iii  B"r- 
grave  de  Nuremberg  ,  femme  de 
Robert,  5  S  3-  de  Luxembourg, 
femme  d'Albert  II,  i65.de  Bohê- 
me ,  femme  de  Jean  de  Luxembourg, 
458.  hérite  la  Bohême,  4-6  8.  de 
Bohême,  héritière  &  Duchefle  de 
Luxembourg,  5 1  3. 

EluEmpereur  ,  origine  de  ce  titre ,  1S9» 

Elwangen,  Prévôté  fondée,  15.  ren- 
due Princiere  ,  ^  1 8. 

Empereurs Cailovingiens ,  zo*  Saxons, 
96.  Franconiens ,  1  7  8.  Souabes  , 
171.  Habsbourgeois  ,  Bavarois  & 
Luxembourgeois,  410.  ils  créent  des 
Rois,  149.  z  9  7-  300-  Si4«  f°nt 
Avoués  de  l'Eglife  Catholique  ,  s  60» 
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président  comme  tels  aux  Conciles, 
5°6«  &  palTent  pour  Diacres,  ^70. 
leurs  Juges,  voyei  Diète  ,  on  attri- 
bue ce  droit  aux  Comtes  Palatins , 
45*.  4  5  les  Papes  1  aftèc- 
tent  ,  114.  uJL  zi9.  106.  3  18. 

112:  4io-  446-471.488.  499.  505- 
—  deux  à  la  fois ,  490.  5  64.  — 
titre,n'eft  pris  qu'après  le  facre  Papal, 
**9.  on  fe  fert  auparavant  de  celui 
d'Empereur  élu  , 159.  3  il.  eftad'ec- 
tè  par  les  Rois  d'Efpagne ,  zoo. 
Empire  d'Occident  rétabli  par  Char- 
lemagne,  34.  pafl'c  aux  Allemands , 
iirv  de  l'aveu  des  EmpereursGrecs, 
Lio.  eft  purement  électif,  86.  96. 

LLfc  Uli  HZi  ij±  H5>  4*0.44". 
464.  49Q»  5QQ.        509.  de  l'aveu 
des  Empereurs,  1  1  &  i$6.  3  1  7. 
iAAi  HQ.  355.  356.  500.  en  venu 
des  loix  ,500.  les  Papes  le  croient 
fief  du  Saint-Siège ,  119. 196.  3  17. 
3_i4j  4^o.  4io.   500.  505.  509. 
origine  de  cette  erreur,  119.  259. 
*  '7.  iS7.  f  08.  les  Etats  s'y  oppo- 
fent ,  xp6.  357.  500.  505. 
Engelberge  ,  femme  de  Louis  II ,  £7. 
Engelbert  I_,  Archevêque  de  Cologne , 
i4_K  Règentd  Allemagne,  341. 
aflaffiné,  34s.  II,  Archevêque  de  Co- 
logne ,  £87.  4jj.  III  ,  Electeur  & 
Archevêque  de  Cologne,  515.  Chan* 
celier  ,  85.  autre,  155.  autre,  105. 
Ens ,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne  fous 

Chat Iemagne ,  31. 
Entius,  fils  de  Frédéric  II,  Roi  de  Sar- 
daigne ,  3 3^.  3 56.  fon  Amiral ,  358. 
eft  fait  prilonnier,  364. 
Epéc  Impériale,  ferr  aux  inveftitures  des 
Rois,  iù.\.  z88.eft  portée  par  les  Rois 
vafîaux  dans  les  inveftitures  publi- 
ques, i^o.  x6s.a88.  &  dans  les  au- 
tres cérémonies, par  le  Maréchal  de 
l'Empire,  i6<j.  573. -portée  devant 
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les  Princes  d'Allemagne ,  i6j.  mar- 
que de  Noblcffe ,  318. 

Epko  de  Replcow  ,  Compilateur  du 
Droit  Saxon,  343.  369. 

Erchambaud,  Archevêque  de  Mayence, 

Erercf  une  viûoire ,  140.  largiore  hœ- 
reditatc^vZ.  Petro  Pontificante,  301. 
Vulgaire  dans  les  cluirtrcs ,  40. 

Erenfroi ,  Comte  Palatin  >  1457  157. 
1      1  8_l.  Vicaire  d'Allemagne  >  1 5  la 

Etfort  ,  prétentions  de  Mayence  fur 
cette  ville,  i)JL 

Eric,  Duc  de  Lauenbourg,  prétend  au 
Duché  de  Saxe,  j8  l,  n'obtient  rien , 
s8i.  fes  appels  au  Pape  &  au  Con- 
cile, 581. 

Ermengarde,  femme  de  Louis  L  4J. 
fe.nme  de  Lothaire  L.  ç_i. 

Ermentrude ,  femme  de  Charles  II ,  63. 

Emefte  I ,  Duc  de  Souabe,  1 5  5.  II ,  Duc 
de  Souabe,  15^.  181.  mis  au  Ban, 
1 8 1.  l&j.  — Chancelier,  S9. 

Efcaut,  rivière,  limite  de  l'Allemagne, 
fous  les  Saxons,  175.  fous  les  Fran- 
coniens, 170.  lesSouabes ,  369. 

Efchwege  ,  Fief  oblat  des  Landgrave» 
de  Heflè ,  441. 

Efpagne  (  Roi  d' )  afFe&e  le  titre  Im- 
périal ,  100. 

Efte ,  (  Maifon  d')  fa  généalogie ,  107.  la 
branche  Allemande  acquiert  la  Ba- 
vière, 107.  &  le  Duché  de  Brunfwiclr, 
*  ji.  la  branche  d'Italie  eft  invertie 
de  Modène ,  437. 

Efthonie  ,  fourni  fe  aux  Danois ,  346. 
vendue  à  l'Ordre  Teutoniquc,  356. 

Etats  de  l'Empire,  qui,  (voye{  Diètes, 
Collèges  )  lous  les  Carlovingiens,  t8. 
Saxons ,  154.  Franconiens,  117. 14*. 
159.  Souaoes ,  317.  351.  3  \  4. 
—  après  l'interrègne,  444. 445. 449» 

4^9-  487-  499-  5Ali T2' 

lit c  d',  ne  fe  donne  plus  que  du  cojij 

I  I  il  X 
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fentement  des  Diètes ,  113.  is7. 
294-  j?5-  ^4-  5 lL.  —  fuppofe  la 
fcodalitc-  immédiate,  3  54.  444.  449. 
325.  5 36.  554.  donne  voix  &  lut- 
frage  aux  Diètes,  469.  n'ont  point 
d'autres  Juges  que  leurs  comprovin- 
ciaux,  1  ia  iiq.  2^9. 272.  274. 2S4. 
306. ou  les  Diètes,  31-72.  44.  46. 60. 
8JL  1 16.  1  $6.  iii.  147.  174.  291. 

*S>4-  *99-  3Q4«340:  ?45-  3S7-S74- 
—  leurs  droits  acquis  ne  peuvent  pas 
leur  être  ôtés,  184. 341. 519.  —  ni 
diminués ,  3  519^  —  comme  leur 
JufHce ,  5 1 9.  leur  fouveraineté  fur 
les  vaflaux,  515.  536.  554. 
Etats  provinciaux,  leur  rang ,  un. con- 
fentent  au  partage  des  terres,  503.  à 
l'introduâion  du  droit  d  aînefle^é 
éroient  autrefois  leurs  Juges  mutuels, 
1  lOj  tia.  169. 171. 174. 

Eren  Jards ,  fervent  aux  Inveftirures  des 
Princes,  r^.  l£JL  2^2.  264.  288. 
en  nombre  proportionné  à  celui 
des  Fiefs ,  247.  iSS.  293.  5 1 6. 

Etienne  III,  Pape ,  appelle  Pépin  en 
Italie ,  14.  prête  ferment  à  Louis  I , 
41.  VI  Télu  malgré  l'Empereur ,  71. 
VII ,  oppofé  à  Arnoul ,  83,  — Comte 
Palatin ,  fouche  de  cette  Mai  (on,  553. 
Duc  de  Bavière ,  fouche  de  cette 
Maifon ,  477.  Chancelier ,  3  3  3. 

Ettichon  Duc  d'Alface,  th.  196. 
fouche  des  Maifons  d'Autriche  &de 
Lorraine,  197.  422. 

Evêchés  d'Allemagne.  Altenbourg,  113. 
Arhus,  1  1  3.  Bafle,  8.  Bamberg, 
156.  Brandebourg  fécularifé , 
Brixrn,  Conftance ,  14.  Eichltœdt, 
1 6.  Freifingen  ,  Fulde,  l£.  Ha- 
velberg  fécularifé,  lli.  Liège,  15. 
Loch ,  14.  Lubeck ,  itj.  Meckefc 
bourg,  lécularifé  ,  1  z  3,  Meiden 
fécularifé,  132»  Metfcbourg  lécu- 
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larifé  13t.  Minden  fécularifé,  30. 
Munfter  ,  3_7.  Naumbourg  fécula- 
rifé ,  131.  Ofnabruck  ,  x$.  Pader- 
born,  1  ParTau ,  1 5.  Ratilbonne,  LiL 
Ratzebourg  fécularifé,  113.  Ripen, 
113,  Sabiona ,  ij.  Slefvick  ,  1  2;. 
Spire,  i4_.  Stralbourg,  14. Trente, 5. 
Vehrden  fécularifé ,  30.  Worms,  14. 
-fondésduconfentementdes  Diètes, 
izu  z  l  —  fécularifés  par  les 

Princes  Proteftans ,  lia*  131.  —  Lu- 
thériens f  113. 
Evcques  d'Allemagne ,  font  tous  Princes 
&  Etats  de  l'Empite ,  iJL  154.  17$» 
2.7.  242.  259.  16^.  176.  autrefois 
nommés  p.ir  les  Empereurs ,  voy  c\ 
Nomination,  ou  par  les  Ducs,  ic8. 
169.  338.  fuivoient  la  Cour,  1 1  s. 
1 34.  191,  alloient  à  la  guerre,  1 34. 
151,  191.  &  marchoient  a  la  tête 
des  armées ,  l_l_L.  fe  foumettent  au 
Saint-Siège,  94.  paient  les  taxes,  134. 
19t.  1^8. 

Eugène  I ,  Pape ,  foumet  la  Hongrie  à 
l'Eglife  de  ParTau  ,  31.  II ,  canonife 
S.Hcnri,i<îi.  III,  foumetRome,  179. 

Expectatives  aux  Fiefs,  demandent  l'a- 
veu des  Electeurs ,  438.  454.  487. 
les  caufes  qui  les  concernent  appar- 
tenoient  au  Tribunal  des  Erars,  455. 
581.  —  de  Brandebourg  fur  Anhalt  , 
487.  fur  la  Poméranie ,  4-87. 

Expédition  de  Rome ,  loi  y  relative , 
74  1 89.  fon  ordre ,  189.  îgi.  les 
Diètes  l'ordonnoient ,  19*.  331.  & 
en  fournilToient  les  frais,  189. 19*« 

Ezon ,  voyc\  Erenfroy. 

F 

Fa  m  il  lis  nobles  des  Villes,  17t. 
Faftrade,  femme  de  Charlemagne,  27. 
Femmes ,  Régentes  de  l'Empire,  136, 
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141.  149. 178.  loi.  208.  &  des  Du- 
chés, 199. 174.  font  exclues  des  Fiefs 
ordinaires ,  187,  iAi*  ont  fuccédé 
en  Autriche ,  362.  372.  en  Bavière , 
167.  en  Bohême  ,  45  3.  458.  468. 
Brunfwick  ,  243.  144.  Hetle,  361. 
Saxe  ,  174.  581.  Souabe ,  1      1 67. 

Féodalité  immédiate ,  requife  pour  être 
Etat  de  l'Empire,  3  54.441.449. 51$. 
5^.554. 

Ferdinand ,  Roi  d  tfpagne ,  prend  le  ti- 
tre d'Empereur,  zoo. 

Fiefs ,  (  grands  )  leur  collation  dépen- 
doit  du  bon  plaîfir  des  Empereurs 
Carlovingiens  ,  81*  28.  Saxons  Se 
Franconiens  ,  1 34.  138.  176.  189. 
les  Etats  y  concourent  depuis  l'in- 
terrègne , 415.  418.455.  4.68.  487. 
leur  hérédité  concédée  d'abord  par 
privilège ,  1 3  4.  devienr  générale  au 
douzième  fiécle,  111*261.  par  droit 
d'aînefle,  16.1.  les  partages  s'y  intro- 
duifeiu ,  40  ^  les  femmes  en  font  or- 
dinairement exclues,  1 87.  i6_L+voye{ 
Femmes  :  les  bâtards,  r  87. 161.  376. 
voye\  Bâtard  :  &  les  enfans  forris  de 
mariage  difpar.  ida*  iAî*  417-  font 
inaliénables  ,  1 34.  —  ne  peuvent 
ctte  ôtés  que  de  l'aveu  des  Pairs,  174. 
ou  par  la  Sentence  du  Ban ,  173.  174. 
—  ouverts ,  appartiennent  au  Do- 
maine ,  158.  277.  455.  486,  559. 
caufes  pour  des ,  font  portées  de- 
vant les  Pairs,  184.  380.  503.  devant 
les  Diètes ,  455.  486.  petits  Fiefs 
conférés ,  pendant  l'interrègne ,  par 
les  Vicaires,  501.  — loix  lur  les,  le 
Code  Franconien ,  184,  Code  Lom- 
bard ,  connu  fous  Conrad  III,  184. 
compilé,  193.  mis  en  ordre,  369. 
admis  en  Allemagne  ,310.  —  y  eft 
reçu ,  n6j. 

Flandres ,  Comté  établi  ,  63.  n'eft  pas 
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Fief  d'Allemagne,  156.  3_j9_. 

Florence ,  Ville ,  eft  Guelfe ,  47 1»  de- 
vient Gibclline,  557.  foumet  Pile, 
558.  Pandectes  de ,  250., 

Foire ,  (  droit  de  )  s'accorde  par  les  Em- 

f>ereurs,  101.  176.  Se  les  Etats  dans 
eurs  terres ,  177. 
Folmar  d'Utrecht ,  Chancelier ,  H  9» 

Forme  de  1a  Monarchie  Germanique 
fous  les  Carlovingiens,  I2î  2  J .  Saxons, 
176.  Franconiens,  i7Q.Souabes,3og. 
après  l'interrègne  ;  401. 

Formofe ,  Pape,  il* 

Forterefles ,  leur  origine  en  Allemagne, 

I  lq.  appartenoient  aux  Empereurs , 

II  l  les  Etats  s'y  oppofent ,  1 1 1»  & 
s'en  font  un  réfervat,  341. 439. 

Foulques  d'Efte ,  fouche  de  la  Maifon 
de  Modène ,  107» 

Francbourgeois  ,  quoi ,  171.  font  no- 
bles ,  17Z.  entrent  dans  les  ttibus, 
Ltë* 

France ,  (  Royaume  de  )  patte  fous  le 
Sceptre  desCapets ,  147-  réclame  les 
démembremens  faits  par  l'Allema- 
gne ,  101. 

Francfort ,  ville  d'élcûion  des  Empe- 
reurs, z86. 330.  385.  420. 450.466. 
478.  5 14.  5  34.  en  vertu  d'une  loi , 

5*3- 

Franche -Comté  entre  dans  la  Maifon 
de  Souabe ,  195.  dans  celle  de  Me- 
ran  ,  287.  dans  celle  de  Bourgogne , 
187.  étoit  fief  de  l'Empire,  434. 

Franconie ,  origine  de  ce  nom ,  lo.  i_l. 
Cercle  établi ,  544.  Duché  déttuit 
par  Pépin ,  1  j.  rétabli ,  &S.  dépérir , 
314,  détruit ,  401.  les  Etats  en 
deviennent  Souverains ,  40g.  40».  & 
les  débris  font  conférés  au  Burgrave 
de  Nuremberg,  402.  4**-  'e  "tre 
en  refte  aux  Evêaues  de  Wurtz- 
bourg,  i_7_.  301.  Noblefle  de,  de- 
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vient  immédiate ,  409.  fes  fix  can- 
tons, 410.  Palatinat  de,  i6f .  Mai- 
fon  de ,  Ton  origine ,  8JL  monte  fur 
le  Trône  d'Allemagne ,  9jS.  17!* 
—  éteinte ,  401. 
Francs,  leur  origine ,  7.  conquêtes ,  uî, 
il 

Frédéric  I, Empereur, fa  vie,iSd» .11  » 
Empereur,  Fa  vie,  $_|8.  (III)  d'Au- 
triche, ±78.  régne  avec  Louis  V,49i. 
Archevêque  de  Mayence,  1 17.  115. 
I ,  Archevêque  de  Cologne  ,  205. 
233.  145.  II ,  Archevêque  de  Colo- 
gne, 189.  III ,  Archevêque  8c  Elec- 
teur deCoIogne,  jt  j.1 ,  Electeur  de 
Saxe ,  s  67.  inverti ,  582.  II ,  le  Bon , 
Electeur  de  Saxe ,  567.  I>  Electeur 
de  Brandebourg ,  567.  I ,  Duc  d'Au- 
triche ,  45 1.  brigue  l'Erypire ,  464. 
cft  élu,  4.7  SL II ,  Duc  d'Aurriche,  perd 
Hablbourg ,  S7*.  dernier  Duc  d'Au- 
triche de  l'ancienne  race ,  iJLl.  37*. 
I ,  Duc  de  Souabe  Hohenftauften , 
103.  xoj.  117.  II  >  Duc  de  Souabe , 
205.  ij  £.  145. 275.  Vicaire  de  l'Em- 
pire ,  ijJL  III ,  Duc  de  Souabe,  17  j. 
élu  Empereur,  iM+  IV,  Duc  de  Soua  • 
be  «  187.  189.  315.  commande  la 
Ctoifade  ,  $09.  3  14.  fonde  l'Ordre 
Teutonique ,  302.  V ,  Duc  de  Soua- 
be,  3  3  3.  Empereur ,  3  iiL  1 ,  Duc  de 
Lorraine ,  1 1 9.  liÎL  139.  145.  II , 
Duc  de  Lorraine  ,157.  1  &i»le  der- 
nier  de  fa  Maii~on,i  8 1. 18^ III, Duc 
de  Lorraine,  195.  V,  Duc  de  Lor- 
raine, 45  1.  Duc  de  Brunfwick  élu 
Empereur ,  &  tué  avant  le  facre,  252. 
-le  Mordu,  Margrave  de  Mi  In  il-  ,  fe 
foutient  contre  l'Empereur  Adolphe, 
444-  Se  Albert  1 ,  459.  protégé  par 
Henri  VII,  468.  —  le  Icvcre  Mar- 
grave de  Milnie > élu  Empereur, 5  14. 
&  renonce  au  Trône,  5  14.  le  Belli- 
queux ,  Margrave  de  Mijnje ,  fonde 


LE 

l'Univcrfité  de  Léipfick,  5^1.  créé 
Electeur  de  Saxe,  567.  581.—  de  Ba- 
de ,  prétend  à  l'Autriche ,  3  -  4.  dé- 
capité ,  322- 1  »  Burgrave  de  Nurem- 
berg ,  Prince  de  l'Empire ,  412.  II , 
Burgrave  de  Nuremberg ,  fait  pri- 
fonnier  l'Empereur  Ftédéric-le-Bel  $ 
485.  —  Burgrave  de  Nuremberg , 
créé  Electeur  de  Brandebourg,  566. 
569.  572.  Prince  d'Antioche ,  339. 
Chancelier,  205. 

Frciiîngen  ,  Lvcché  fondé,  i£L 

Fridberg ,  Ganerbinat  ,411. 

Frioul ,  Duché  déttuit ,  2£.  rétabli  pour 
peu  ,  64_.  conquis  par  les  Vénitiens , 

Friman  >  Juge  de  la  Cour,  353. 43  3. 

Fulde ,  Abbaye  fondée  ,  Se  devienr  Evê- 
ché ,  1  <L  Primat  des  Abbés  d'Allema- 
gne, lA.  tjL»  Archi-Chancelierdes 
Impérat.  jJL  1 90.  difpute  le  pas  aux 
Eveques  de  Hildesheim,  10A 

G 

Cjal^ace  Visconti  obtient  le  Du- 
ché de  Milan ,  547. 
Gancrbinats ,  leur  origine  ,41  r. 

Garde- Robe  (Grand-Maître  de  la)  de 

l'Empire,  503. 
Gauthier, Chancelier ,  333. 
Gebhard,  Archevêque  de  Salptbourg, 

Légat  né,  1^.  Chancelier,  205. 
Gélafe  II ,  Pape ,  238, 
Gueldres,  Comté,  fait  Duché,  502.  paflè 

aux  femmes ,  446.  pofsède  la  grande 

Maîtrife  de  la  Garde-Robe ,  5c;. 

Généalogies  prétendues  des  Maifbns 
d'Andechs  ,77.  ancienne  d'Autriche, 
90.  Erbach ,  2  7.  Hcnneberg,  2  2« 
Sjxe  ,30.  —  vraies  des  Maifonsd* Mm 
face ,  1 20. 196.  11*-  232.  422.  An- 
gleterre ,  207.  336.  Anhalt  ,232, 
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17  4»  * 7  5«  *  8. 2.  3  i  Autriche 
ancienne >  9_o.  i  î  8.  —  Nouvelle, 
Lia.  2  i  <L  412.  4  5r. — Bade, 
i  iû,  1 1 6.  —  Bavière  »  89.  90.  1  iL 
290.  291.  44$.  477.  Brabant ,232. 
362.  -  Brandebourg,  ^69.  -  Brunf- 
wick  ,  163.  207.  1  3  2.  3  3  6. 
Dancmarclc,  232.  Franconie  ,  90. 
1  7  8.  1  8  3.  — Hciîe,  2  3  S.  242. 
362.  Holftein ,  231.  Lauenbourg , 
289.  5  8  1.  Lorraine,  1  9*5.  1  2  6. 
Mansfeld,  232.  Modène,  207.  Naf- 
fau ,  440.441.  — Palatine ,  8j>.  9_o. 
1  i_L  220.  443.  494.  5_j_}_.  Sa- 
voie, idû* Saxe  ancienne,  16  ;.  207. 
174»  275.  289.  567-  —  nouvelle , 
H7-  '  96.  14.6.  362.  567.  Wurtem- 
berg, 224.  de  Bérenger ,  Roi  d'Ita- 
lie,  ^  76.  Charles ,  Duc  de  Baffe- 
Lorraine,  140.  145.  des  héritiers  du 
Royaume  d'Arles ,  lSLu  de  la  Com- 
teflè  Mathilde,  d'Hugues,  Roi 
d'Italie ,  43. 76. 

Gènes  aflujcttic  à  l'Empire  ,47  l  —  (e 
donne  à  la  France ,  548.  acquiert  la 
Corfe  Se  la  Sardiigne,  148. 300. 

Georges  de  Hohenlohe  ,  Chancelier  , 
567.  Ordre  de  Saint,  541. 

Gérard  I,  Electeur  deMayence»  375. 
381.  387.  H .  Electeur  deMayence , 
423.  443.  453.  d'Alface ,  Duc  de 
Lorraine  ,  195.  196.  207.  de  Pro- 
vence, Fondateur  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean,  241. 

Gerberge  >  femme  du  Roi  Carloman  , 
16.  femme  du  Duc  Gifelbert ,  li_l» 
Reine  de  France,  lxl. 

Gerlac  ,  Electeur  de  Mayence,  ^06. 

Gertrude ,  femme  de  Conrad  III ,  22  3_. 
héritière  de  Brunfaiclc,  243.  Du- 
cheflè  de  Bavière ,  243. 144.  &  d'Au- 
triche ,  143. 178.  de  Bade ,  héritière 
d'Autriche,  361. 
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Gervai^de  Tilberie  ,  Chancelier,  333. 
Gibellins,  dérivation  prétendue  de  ce 

nom  ,  276.  déchirent  l'Italie  ,  47c. 

47^ 

Gîfelberr,  Duc  de  Lorraine,  107-  fe 
foumet  à  l'Allemagne ,  108.  révolté 

&  tué  ,  I  !£.  1 1£» 

Gisèle ,  femme  de  Conrad  II,  179,  hé- 
rite le  Royaume  d'Arles ,  181.  ii6. 
fon  Archi-Chancelier,  tgo.mere 
de  Heuri  1^  104. 

GHfmonde  t  mere  de  Conrad  1 , 96. 

Godefroi ,  Dac  de  Danemarck ,  ^j.  Ij 
Duc  de  Lorraine ,  157.  II ,  Duc  de 
Bafle>Lorraine  ,  194-  195.  207.  III , 
Duc  de  Bafle- Lorraine ,  207.  IV ,  dit 
de  Bouillon ,  Duc  de  Bafle  Lorraine, 
207. 223.  rue  l'Anti-Cclar  Rodolphe, 
uJLChef  de  la  première  Croilade , 
223.  Roi  de  Jérulalem ,  224.  V ,  le 
B.irbu ,  Duc  de  Bafle  Lorraine  ,232. 
Evêque  de  Paflau ,  Chancelier ,  4-2  j. 

Gonrhier,  Empfcreur,  514.  meurt,  5 1  £L 
Chancelier ,  195.  204. 

Gontran-le-Riche  ,  louche  des  Maifons 
d'Autriche  &  de  Bade  ,  1 10.  216. 

421; 

Gothélon  1  ,  Duc  de  Bafle  -  Lot  raine  > 
1 57.  i8r.  &  de  la  Haute ,  181.  195. 
II ,  Duc  de  la  Haute-Lorraine ,  194. 
i9f. 

Grâce,  (Lettres  de)  réfervat  des  Diè- 
tes, 257.3^ 

Grecs,  renoncent  à  l'Empire  d'Occi- 
dent, j_8.  1 30. 

Grégoire  IV,  Pape ,  confirmé  par  Louis 
1,4^.  V,  nommé  parOttonlII,  148. 
VI ,  dépofé ,  L9.6.  VII ,  confirmé  par 
Henri  IV,  213.  fes  décrets,  21 3. 
12 9.  fon  apologie,  118. 229»  &  mott, 
(VIII)  Antipape,  238.  IX,  ex- 
communié ,  &  dépofe  Frédéric  H  , 
357.  X ,  veut  nommer  un  Empereur, 
420.  fon  concordat ,  424.  XI ,  re- 
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tourne  à  Rome ,  s  34»  XII ,  dépofé 
par  Je  Concile  de  Pife  ,  560.  abdi- 
que, 571. 

Grégorien ,  (  Chant  )  ±0. 

Gruningen ,  fiége  des  Grands-Guidons 
d'Allemagne ,  486. 

Guerre,  (  droit  de)  refervat  des  Diètes 
fous  les  Franconiens,  176.  Souabes, 

Z9Q.  19X.  }Oy  j  $2.  341. 

—  fous  les  Hablbourgeois  &  Luxem- 
bourg. 415. 49 1.  583.  581. 
Gui  de  Spolette ,  Roi  d'Italie ,  6±  jl± 
76.  80.  deTorre,  Vicomte  de  Mi- 
lan, 

Guibert,  Chancelier ,  105. 

Guidon  (Grand)  de  l'Empire ,  Office, 
entre  dans  la  Maifon  de  Wurtem- 
berg ,  486.  d'Italie ,  492, 

Guillaume  ,  Empereur  ,  fa  vie  ,  363. 
374.  178.  Roi  de  Sicile t  s 04.  3 1 1. 
Archevêque  de  Mayence,  1 1 5.  117. 
régit  la  Thuringe,  1 1  5.  uJL  Elec- 
teur  de  Cologne ,  5 1  y.  Corme  Pala- 
tin du  Rhin,  145.  175.  de  Bavière, 
Comte  de  Hollande ,  477.  Duc  de 
Brunfwick,  335.  IV,  dernier  Comte 
de  Hollande,  477. 

H 

H  absbo urg, château  bâti,  i&i* 
Comté  conquis  par  les  Suides,  ^72. 
Comtes ,  prennent  le  nom  de  Land- 
graves d'Alface ,  147.  411.  invertis 
de  l'Autriche  ,  43c  montent  fut  le 
Trône  d'Allemagne , 412.  450. 

HaJnaut  eft  un  Fief  d'Allemagne ,  1 56. 
380.  conféré  à  Jean  d*  A  veines ,  3S0. 

Hambourg,  Archevêché  réuni  à  celui 
de  Bremen ,  ±5.  ^8.  Ville  >  dépen- 
doir  de  Holftcin,  conquife  par 
les  Danois  »  32s.  origine  de  fa  li- 
berté ,  346.  eft  une  des  trois  Répu- 
bliques Hanféatiqucs ,  408. 
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Hanféatique, (  Ligue )  fon  origine,  $59.' 
fon  état,  407. 408. 

Harnefcar,  peine  ,  6±,  1 16.  194.  abo- 
lie, ^18. 

Hartwic,  Chancelier ,  195. autre,  323. 

Hatburge,  femme  de  Henri  l,  105. 

Hatton  I,  Archevêque  de  Mayence  ,82. 
Régent  d'Allemagne  ,  8jL  Vicaire 
en  Italie,  mn-  II ,  Archevêque  de 
Mayence  ,117. 

Havelberg ,  Evêché  fondé ,  111. 

HauflgcnolTên ,  voye\  Patrices,  172» 

Haut-Patatinat ,  voye\ Palatinat ,  503. 
Hedwige  ,  héritière  du  Royaume  de 

Pologne ,  femme  de  Jagellon ,  543. 

héritiete  de  Holftcin,  132. 
Hegau ,  canton  de  Noblefle,  en  Soua- 

be,  410. 

Henneberg\  (Maifon  de)  fqn  origine, 
79.  créée  Princiere,469.  —  Comté 
de ,  entre  dans  la  Maifon  de  Saxe , 
469. 

Henri ,  Empereur  I ,  fa  vie ,  104.  II ,  (à 
vie,  151.  III, élu,  184.  fa  vie,  19*. 
IV,  élu  ,  199.  fa  vie,  101.  V,  élu, 
224.  fa  vie ,  230.  VI ,  élu ,  302.  ùt, 
vie,  312^  VU,  fa  vie,  464.  (VI  )  Roi 
des  Romains,  fils  de  Conrad  III ,  274 . 
élu  &  meurt,  i8_l.(VU)  Rois  des 
Romains ,  fils  de  Frédéric  II,  239. 
élu,  341.  Vicaire ,  3 44. dépofé ,  3  5  3. 
Rafpon ,  Anti - Célar  ,  361.  meurr , 
î&jl  Roi  dejérufalcm,  339.  L Ar- 
chevêque  de  Mayence  ,  17*) .  289» 
dépofé,  194.II,  Archevêque  Electeur 
de  Mayence,  413.  III,  Electeur  de 
Mayence,  48 1.  I  ,  Archevêque  de 
Cologne ,  341.  II ,  Archevcque-EIec* 
teurde  Cologne, 453.  III, Électeur 
de  Cologne,  467.  —  II ,  Electeur  de 
Trêves,  42  3.  Archi-Chanceliet,  1 17. 
autre,  145.  I, Duc  de  Bavière,  icç. 
1  LZi       II ,  Duc  de  Bavière ,  1 17. 

deux 
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deux  fois  dépofé  &  rétabli,  i  38.1  39. 
brigue  l'Empire,  14.1.  III ,  Duc  de 
Bavière,  145. élu  Emper.( Henri II), 
1 5 1.  IV,  de  Luxembourg,  Duc  de 
Bavière ,  1 54.  155.  1 8 1.  V  ,  Duc  de 
Bavière,  181.  195.  VI,  Duc  de  Ba- 
vière, 195.  élu  Empereur  (Henri  IV), 
199.  VU,  Welf-le-Noir,  Duc  de 
Bavière,  14  £.  VIII,  le  Supeibe,Duc 
de  Bavière ,  14.5.  &  de  Saxe ,  14',. 
ijc.  Duc  de  Toifcane ,  149.  epoufe 
l'héritière  de  Brunfwick ,  14).  144. 
brigue  l'Empire,  m.  mis  au  Ban, 
&  perd  Tes  Duchés ,  174.  IX ,  d'Au- 
triche, Duc  de  Bavière  ,  275.  2  S  9. 
y  renonce,  19}.  X,  le  Lion,  Welf, 
Duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  189.  mis 
au  Ban  8c  perd  fes  Duchés ,  305.  X I , 
Duc  de  Balle  Bavière,  propolc  pour 
Empereur ,  49g.  Duc  de  Franco- 
nie ,  1  39.  1^  Comte  Palatin  ,  195. 
107.  Vicaire  de  l'Empire,  m. 
II,  Comte  Palatin,  3  1  5.  5  1  3. 
3  î  ?•  dépofé  ,  14.0.  3  46.  1 , 
Duc  de  Lorraine,  1 19.  II,  Duc  de 
Lorraine  ,  107.  123.  dépofé  ,  130. 

Hi.  I_, Duc  de  Saxe ,  <>8_,  99. 
élu  Roi  d'Allemagne .  1 04.  II ,  le  Su- 
perbe Welf,  Duc  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière, 145.  150.  mis  au  Ban,  & 
perd  fes  Duchés,  174.  III ,  le  Lion , 
Duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  175. 
*77-  189.  mis  au  Ban ,  &  perd  fes 
Duchés,  305.  de  Carinthie  ,  Roi  de 
Bohême  par  fa  femme ,  453.  458. 
46-7.  dépofé  ,467.468. 478.  fa  luc- 
ceflïon ,  497.  Margrave  d'Autriche, 
créé  Duc ,  194.  Duc  d'Autriche,  45  l. 
pris,  485.  486.  Rafpon,  Landgrave 
deThuringe,  élu  AntiCéfar,  461. 
fa  maifon  s'éteint  avec  lui ,  362.  l'il- 
luftrc  Margrave  de  Mifnic, hérite  la 
Thuringe,  362.de  Brabant,  devient 
Tome  L. 
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le  premier  Landgrave  de  HefTe,  \6z, 
Walpor  de  Ballènhcim  ,  premier 
Grand- Maître  Teutonique,  309. 
Chanceliers  de  ce  nom  ,  *7S-  189. 
341.  381.  413.  4^1. 
Hérédité  des  Fiefs  ,  fon  origine ,  4jK 
s'établit  fous  les  Empereurs  Saxons , 
1 14.  167.  1  68.  177.  devient  géné- 
rale fous  les  Franconiens ,  21 1.  131. 
147.  &  les  Souabes,  3 1 7,  —  de  la 
Charge  de  Président  de  Rotliweil , 

Héribet -,  Chancelier ,  145. 155. 
Hériger,  Archevêque  de  Mayence,  104. 
107. 

Héritage  de  la  Comteflc  Mathilde  lé- 
gué au  Pape ,  11 1.  237.  les  Empe- 
reurs le  réclament,  137.  &  en  dé- 
membrent les  Fiefs ,  149.  188.  3 1 2. 
les  allodiaux  reftent  au  Pape ,  149. 
304.  j  jz.  5  3_8_.  344.  4*4-  les  Empe- 
reurs y  renoncenr ,  ibid.  418. 

Herman  de  Luxembourg,  AntiCéfar, 
nû*  I  ,  Archevêque  de  Cologne , 
181.195. 105.  Billung ,  Duc  de  Saxe, 
1 17. 1,DucdcSouabe,  107.  1 17.-II , 
Duc  de  Souabe,  1 5  5. 1 II,  Duc  de  Soua- 
be ,  155.  IV ,  Duc  de  Souabe,  iSi. 
II ,  Comte  Palatin  ,195.  dépofé,  191. 
de  Zahringen ,  premier  Margrave  de 
Bade ,  2,  i(L  de  Saltza ,  Grand-Maître 
Teutonique ,  s'établit  en  Prufle,  349. 
Chancelier,  105.  autre,  3  33.  autre, 
467.  de  Lichrenbcrg,  Chancelier > 

Hehc ,  (  Maifon  de  )  fon  origine ,  1 3  8. 
131.  363.  prend  le  titre  de  Landgra- 
ve ,  441.  —  fon  pac"te  de  confrater- 
nité &  de  fuccelîion  avec  la  Saxe, 
5  j  2-  cft  fuzeraine  du  Comté  de  Wal- 
deck ,552.  —  pays  de ,  ancienne  dé- 
pendance de  la  Thuringe,  247.  en 
eft  démembrée  ,  263.  devient  une 
Kkkk 
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Principauté  de  l'Empire ,  441. 

Heydersheim ,  Grand -Prieuré  d'Alle- 
magne) 24.1. 

Hidulphe ,  Archevêque  de  Cologne  , 
105. 

Hildebâld  , Chancelier ,  139.  14.5. 
Hildcbert,  Archevêque  de  Miyence, 
107.  »  17. 

Hildegarde ,  femme  de  Charlcmagne, 
X7.  fonde  Kempten  ,  4!.  femme  de 
Carloman  ,  Roi  d'Italie,  6r. 

Hildcsheim  ,  Evcché ,  Fulde  lui  difpure 
le  pal,  108. 

Hohenlohe,  (Georges de) Chancelier» 

Hohenneclt ,  (  Rodolfe  de  )  Vicaire  de 
l'Empire  en  Tofcane,  418. 

Hohenzollcrcn ,  (  Maifon)  obtient  le 
Burggraviat  de  Nuremberg ,  hérédi- 
tairement ,  421.  de  l'Ele&orat  de 
Brandebourg,  567.  569.  571. 

Hollande,  Comté,  entre  dans  la  Mai- 
fon d'A veines  8c  de  Hainault,  $79. 
4S4-  dans  celle  de  Bavière ,  4^7. 
<jo6.  dans  celle  de  Bourgogne ,  47  9. 

Holftein  ,  Comté ,  1 84.  ancien  Fief  de 
Saxe  ,  ni.  rendu  immédiat ,  30^. 
conquis  par  les  Danois,  ^ij.  rede- 
vient libre,  145.  entre  dans  la  Mai- 
fon de  Schaumbourg ,  —  dans 
cellcsd'Oîdenbourg  6V  Delinenhorft, 
Maifon, l'ancienne,  184. 1 5 1. 

Hongrie, comment  Fief  d'Allemagne , 
124.  122.  elle  s'en  détache,  154.  en 
redevient  Fief  &  tributaire  pour  peu 
de  rems,  riLL.  55  entre, i  l'extinc- 
tion de  l'ancienne  Maifon  Royale, 
dans  celle  de  Luxembourg ,  543. 

Honoré  II ,  Pape,  rejetté  par  Rome  , 
*o8.  III,  facre  Frédéric  II ,  544. 

Hugbert^Chancelier ,  1 17. 

Hugues,  Roi  d'Italie,  fa  famille ,  59. 
lo.  Régent  d'Arles J  90.  Roi  d'Italie, 
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1  r  i.  —  Archevêque  de  Cologne , 
245.  175.-—  Archi- Chancelier,  17. 
Chancelier  ,139. 

Humbert ,  Chancelier ,  105. 

Hundsruck  ,  canton  de  NoblefTe  du 
Rhin  ,41c. 

Huns, battus  par  Charlemagne  ,  j^fe- 
courent  Arnoul  de  Bavière,  8_l.  ra- 
vagent l'Allemagne ,  8JL  m?-  109» 
en  tirent  du  tribut ,  9_i.  défaits,  lli. 

Huflïtes ,  leur  origine ,  578.  leurs  fuc- 
ck>  579«  580. 

I 

J  agellon  époufe  l'héritière  du  Royau- 
me de  Pologne ,  54;. 

Jacqueline  de  Hollande  cède  fon  héri- 
tage au  Duc  de  Bourgogne,  479. 

Jacques  de  Molay ,  dernier  Grand-Maî- 
tre des  Templiers,  14»» 

Jean,  Pape.  VIII ,  partifan  de  Charles  II, 
ÉLi»  veut  difpofcr  de  l'Empire,  6g. 
IX,  reçoit  des  Ambaftadeurs  d'obé- 
dience ,  $JL  XII ,  favorife  Otton  L 
dépofé,  rz8.  ii^.  XIII, chalTé 
&  rétabli,  1  $  1.  XV,  partifan  d'Ot- 
toti  III ,  148. canonife  par  Bulle,  15:. 
XVI ,  Anti-Pape ,  148.  XVII ,  donne 
l'immédiateté  à Bamberg ,  158. XX , 
facre  Conrad  \hl  8  j.XXII,pcrfccutc 
Louis  V,  488.  s'arroge  la  fuzerainetc 
fur  l'Empire, 4SL  joS.  XXI H, con- 
voque le  Concile  de  Confiance ,  56^ 
570.  eft  dépofé,  j2i.-Rois-Zimii- 
cès ,  Empereur  d'Orient ,  1 3  3.  Rot 
d'Angleterre,  $15.  Roi  de  Jérufa- 
lem,  ^9.  s'empare  du  Royaumede 
Naples,  349.  en  eft  chafîé ,  ibii. 
—  L  Electeur  de  Mayence,  ytf. 
Il ,  Electeur  de  MayeiKe,  ^41.5^5. 
5^7.  dépofé  Wencefîas  ,  5^0.  veut 
dépofer  Robert,  55 9. -Electeur  de 
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Cologne  ,  5  i  î-  -  I ,  Electeur  de 
Trêves ,  3  ±  l.  —  de  Luxembourg, 
46s.  époufe  l'héritière  de  Bohême, 
4S^-  4^f»  4<>8-  devient  Roi  de  Bo- 
hème ,  468.  478.  481.  acquiert  la 
Sûêl\e  8c  fes  dépendances,  499. 
tué,  506. —  Li  Electeur  de  Bran- 
debourg, ^  jt^  {  8  l  II , 
Electeur  de  Brandebourg,  ^ 87.^2, 5. 
III ,  Electeur  de  Brandebourg,  4^^. 
V,  Electeur  de  Brandebourg,  486. 
-d'Autriche  ,  Prince  de  Souabe  , 
4*  *.  lue  Albeu  L  ±6±.  cloitré  , 
4*9» —  Galéace  Vifconti  premier 
Duc  de  Milan,  547.-.  I,  Duc  de 
Brabant,  465.  II,  Duc  de  Brabant , 
obtient  la  bulle  de  Juflice  ,  s  18. 
-L  d'Avefnes,  Comte  de  Hainaut, 
légitimé,  3^9.  £80.  II ,  d'Avefnes , 
Comte  de  Hainaut ,  hérite  la  Hol- 
lande ,  £22.  454.  -  Comte  Palatin  , 
Sî*-  -  L  Margrave  de  Moravie , 
ion  divorce,  504.  II ,  Margrave  de 
Moravie,  8c  Duc  de  Luxembourg  , 
S 1  Evcque  de  Stralbourg,  acheté 
le  Landgraviat  de  Baffe- AlTace,  5x7. 
Duc  de  Gœrlitz  ,  Chancelier  ,  514. 
Chancelier,  jij.  autre,  555.  autre, 
Amadw,  premier  Corme  Pa- 
latin de  Latran ,  5x9.  -Semeca ,  Ju- 
rifconfulte,  appelle  a  un  Concile  , 
3  $7.  Ziska,  Général  des  Huflites , 
57JL  fes  fuccès,  Î25.  fa  mort,  $8a. 
—  Ordre  de  Chevaliers  de  Saint , 
fondé,  140.  enrichi  par  la  deftruc- 
tion  des  Templiers ,  141.  472.  le 
Grand -Prieur  d'Allemagne  fait  Prin- 
ce ,  141.  Bailliage  de  Sonnebourg , 
r  ±±L  544- 

icianc ,  Papelfe ,  Auteur  de  cette  fable , 
41^-  femme  de  l'Empereur  Wen- 
ceflas ,  539.  dernière  Duchefle  de 
Brabanr,  5^9. 

Jérufalem,  (  armes  de  )  dans  l'éculTon 
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de  Naples  8c  de  Lorraine,  348. 
Imagine,  femme  d'Adolfe,  441. 
Immédiatetédes  Etats  ne  peut  pas  leur 

être  ôtée,  340- 
Immunité  des  Eccléfiaftiques  ,  5)4. 
Impératrices  facrées à  Rome ,  1 8  j.  iç>6. 

en  Allemagne ,  1 1  y  1 5  z.  X44.  $11. 

45 1.  )6y  466.  fourni  fes  autrefois 

pour  leur  perfonne  aux  Diéres,  46. 

7  ^ .  S  3 .  z87-  leur  Archi- Chancelier , 

uL  1  90.  Grand-Aumônier ,  8_*  1x9. 

Grand-Maréchal,  4  1. 
Impôts ,  les  Vaflaux  du  Clergé  en  font 

exempts ,  171.  les  biens  Ècclclîafti- 

ques,  les  payeur  ^93. 
Indulgences ,  leurs  abus  commencent , 

Infanterie  Allemande  ,  compofée  de 
Serfs  au  quatorzième  ficelé,  461. 

Innocent II, Pape,  foutenupar  Lothat- 
rc  II ,  Z47.  lui  cède  les  nefs  de  Ma- 
thilde,  Z49.  donne  aux  Génois  la 
Corlè,  Z49.  III  >  Pape  >  oppolé  à  Phi- 
lippe ,  i  zo-  couronne  Otton  IV,  j  3 1. 
favorife  Frédéric  II,}  54.3  38.IV,con- 
traire  à  Frédéric  II ,  j^jj.  le  dépofe  , 
360.  prend  &  perd  Ni  pies ,  38c 
382.  VII,  Pape  de  Rome,  sf8. 

Interrègne,  fon  hiftoire,  394. 

Inttonilation  d'Aix-la-Chapelle,  1  8q. 

Inveftiture  des  Rois  vaûaux  avec  le 
Sceptre ,  498. ou  l'épéc  ,  165.  188. 
des  Electeurs ,  4x6.  des  Princes  Ec- 
clélîaftiques  aveclacrofle  &  l'anneau* 
x  z  (L  en  ufage  fous  les  Carlovingiens , 
S  S.  Saxons  8c  Franconiens,  nâ±  134» 
défendues  par  le  pape  &  les  Con- 
ciles ,  114,  z3o.  134.  136. l'Empe- 
reur y  renonce,  z  3  9.  pourquoi  con- 
damnées ,  z64.-avec  le  Sceptre  com- 
mence ,  239.  z  64.  avec  l'Etendard  ; 
164.  5  1 6.  avec  l'Epée  Impériale  , 
264.-  des  Princes  féculier s  avec  l'E- 
tendard fous  les  Empereurs  Saxons, 
Kkkkij 
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I S4-  Franconiens ,  14.7.  164.  Soua- 
bes ,  188.  193.  avec  l'Epce  ,  Impé- 
riale ,164.-  des  Comtes  ancienne- 
ment avec  l'Etendard ,  168.-  Tolern- 
nellcs  avec  plufieurs  Etendards  , 
247.  164.  188.  193.  ^i6.  fimulra- 
nées  connues  fenis  Hent i  V ,  163.  en 
ufage  dans  les  expectatives  fous 
Louis  V ,  487.  en  deviennent  une 
condition  ellentielle ,  s  81,  reprifès 
par  des  Ambafladeurs  fous  Adolfe, 
4.49.  deviennent  un  acte  néceffaire 
fous  peine  de  perdre  lest.efc,  3 1 0.803. 
Jolie  de  Moravie,  Vicaire  en  Italie, 
541.  élu  Empereur ,  $66.  meurt  , 
ibid.  —  Chancelier,  567. 
Irène,  femme  de  Philippe,  311. 
Ifabelle,  femme  de  Frédéric  II,  339. 

femme  de  Richard,  38^. 
Iftrie,  conquife  par  les  Vénitiens  ,5^. 
Italie,  conquife  par  Charlemagnc,  2JL 
cédée  par  les  Grecs,  j_8.  difputée 
entre  la  famille  Carlovingicnne  y6i. 
64.  fe  fouftrait  à  leur  domina- 
tion, jAi  k donne  au  Roi  Gui ,  73. 
conquife  par  Arnoul ,  8_i_  fe  donne 
à  Louis ,  Rois  d'Arles ,  84.  conquife 
par  Bérenger  1 ,  84.  ££.  par  Hugue , 
d'Arles,  1 1 1.  paflè  au  Roi  Lothaire, 
lm^  troublée  par  Bérenger  II,  111. 
i>4»  conquife  par  Otton  I_,  1 17  in- 
corporée à  l' Allemagne,  1 19.  148. 
négligée  par  Conrad  III,  179.  trou- 
blée par  des  révoltes ,191.  3  0  3.  304. 
pacihée  à  Confiance  par  Frédéric  II  , 
507.  troublée  de  nouveau  par  les 
WeTFs&  IesGtbellins.fous  Frédéric  II, 
347-  fous  Henri  VII,  470.  qui  leur  fait 
vainement  la  guerre ,  4-7;.  Louis  V 
foumetle  partiWelf,  ^oj.  Charles IV 
y  ruine  l'autorité  Impériale ,  510. 

S 30.  Wenceflas  achevé  de  I y 
détruire,  S47-  5î8.  eft  gouvernée 
par  des  Vicaires  des  Empereurs  Àlle- 


L  E 

mands,  ±17;  ï  *  11  f  4  *•  9U*  **ont 
rendus  héréditaires ,  474.  ^9l-  5ir- 
^47.  eft  le  Regnum  propnum  des 
Empereurs  d'Allemagne ,  126.-  H8- 
&  leur  Domaine  principal ,  176.  zsS. 
191.197.  437-  il  eft  ébréché  par  les 
Empereurs  Hablbourgeois  ,  437-  & 
détruit  par  les  Luxembourgeois, 474- 
fur-tout  Charles  IV ,  510.  5}  0.547» 
fon  Arehi-Chancelier ,  15^  -  le  iert 
du  droit  Romain  ,  *S7-  î^Zi l'Em- 
pereur promet  de  n'y  point  aller, 
5_m.  Vaflaux  d',  leur  Etat ,  5^ 
Judith,  femme  de  Louis  I,  ^cloiciée 
8c  délivrée ,  47^  4»-  Sophie,  fille  de 
Henri  III  ,  DucheîTe  de  Pologne  , 
y  9  3.— Landgrave  de  Thuringe, 

1  7  5« 

Juge  de  la  Cour  établi  par  Frédéric  II, 
3  S  3.  confirmé  par  les  Empereurs 
fuivant,  43  3.  ne  juge  pas  les  Prin- 
ces, 5ï3-  43  3-       ^  r 

Juifs  protégés  par  Louis  1,49.  peric- 

cutés ,  ii±  *ifi.  5 1  **  ^ont  du 
Domaine  Impétial  fous  les  Saxons, 
176.  Franconiens,  H3»  3*>8.  Soua- 
bes ,  166.  i7_6.  pailent  dans 

les  Domaines  des  Princes, 49 3-  des 
Comtes ,  440.  44*.    f  ( 

Juliers  ,  Marquifat  érigé  en  Duché , 
515.  Duc  de  ,  font  Avoués  d'Aix-la- 
Chapelle,  516. 

Jura,  Mont,  limite  du  Royaume  de 
Bourgogne,  j%. 

Juftice,  fa  forme  fous  les  Empereurs 
Saxons ,  i_Zi.  IJ6.  Franconiens ,  z^Tj 
168.  Souabes,i74.  3l84»  191.X93- 
198.41  j.  Ribfbourgcois ,  4J 1:  4^5- 
Luxembourgeois  ,  5  1  S.  5  '  9-  dro»c 
de,  communiqué  aux  Etats, 
341.  leur  eft  entièrement  cédé ,  H  *♦ 
5 1 2,  ^61.  fans  que  les  Empereurs  y 
puifïeiu  plus  concourir,  5  19.-  ap- 
partient  aux  Empereurs  dans  les 
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Villes  des  Diètes ,  3  j^.  féculie- 
re  &  fpirituelle  féparées,  485,  de 
Brabant ,  5^8.  —  Véhroique ,  \oye\ 
cet  article. 

K 

K.astenvogt,  voyei  Avoués. 
Kempren,  Abbaye  fondée, ±u  érigée 

en  Principauté  de  l'Empire,  141. 

—  obtient  la  charge  d'Archi-CnaiT 

eclier  des  Impératrices, 41. 
Kochergau  ,  canton  de  la  NoblefTe  du 

Rhin,  410. 


JLiadislas  IU,  premier  Roi  de  Bo- 
hême, 122.  V,  Roi  de  Pologne, 
Grand-Duc  de  Lirhuanie ,  £4^ 

Lambert ,  Empereur  d'Italie  Chan- 
celier, 51^.  autre,  541. 

Lance  facree  du  Tréfor  de  l'Empire , 
iQI-  LL2-  eft  portée  à  la  rcte  des 
armées,  157.  i^i*  figne  de  fouve- 
raineté,  113.  157. 

Landgraviat  quoi ,  2.4.7. 

Land-Recht,  loix  provinciales  ,  droit 
d'en  foire,  réfervat  des  Princes  , 
4^2: 

Langue  Allemande,  cultivée  par  les 
Empereurs  Carlovingiens  ,  40.  49. 
employée  dans  les  actes  pubRcTloui 
les  Souabes  ,  3  37.  35*.  fon  ufage 
augmente  fous  les  Habfbourgeois , 
43  3.  ordonné  par  Sigifmond,  577. 

Lauenbourg ,  (Ducs de)  prétendent  à 
l'Electorat  de  Saxe,  581. 

Latran  ,  (  Comtes  Palatin  de  )  quoi , 
S*9- 

Lauréats,  Poct es,  510. 

Légat  à  latere  au  neuvième  fiécle ,  6. 
—  né  en  AJlemagne ,  l'Archevêque 
de  Saltzbourg ,  t_$.  119.  celui  de 
Hambourg  ,  45.  en  Sicile,  m. 

Légitimation  des  bâtards  par  diplôme , 
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avec  fuccefïïon  aux  fiefs ,  359.  ^67. 
l8o.  56}.  avec  fucceflion  aux  allo- 
diaux  ,  376.  par  mariages,  fesfolem- 
nitcs,444. 

Léon  III ,  Pape ,  obéit  aux  Empereurs  , 
3  ?.  4_1:  IV ,  défend  &  fortifie  Rome , 
îi-  VIII ,  fon  élection  &  fes  décrets, 
lilL  1 29.  IX,  acquiert  la  fuzerai- 
neté  de  Naples,  i_9_8.  — Roi  d'Ar- 
ménie, vaflal  d'Allemagne  ,917. 

Léopold  ,  Archevêque  de  Mayence  ; 
>95- - 1 ^  Duc  de  Bavière ,  Sj).  2S± 
II,  Duc  de  Bavière,  17  s.  *  7  6. 
I,  Duc  d'Autriche,  4J1.  battu  à 
Morgarren ,  484.  II ,  Duc  d'Autri- 
che, tué  à  Sempach ,  585. 

Lettres  d'aveu  des  Electeurs  requifes 
fous  Rodolfe  I,  4^8. 

Leythe,  rivière , limite  de  l'Allemagne 
fous  les  Saxons ,  175.  Franconiens  » 
170.  Souabes,  369. 

Liberté  de  l'Eglife  Germanique,  l&» 
<â  décadence,  94^  9^. 

Libres,  (  hommes)  en  Allemagne,  166* 
Villes,  en  Allemagne  ,  leur  origine» 
406.  leur  différence  des  Villes  Im- 
périales ,  406.  5 16.  545. 

Liège ,  Evêché  fondé  ,  ÎL  acquiert  le 
Duché  de  Bouillon,  iij. 

Ligues,  Hanféatique  ,  407.  du  Rhin, 
381.  des  Suides ,  461.  de  Souabe , 
S  34.  des  Nobles  ou  Ganerbinats  , 
4'Q.  des  Villes  d'Allemagne ,  541. 
calTée,  546.  des  Ptinces  contre  les- 
Villes,  s  44. 

Limite  de  la  Germanie ,  de  l'Alle- 
magne fous  les  Carlovingiens,  i». 
37.  5 1.  Saxons,  llt.  125.  Franco- 
niens, 1  Sé»  X70.  Souabes,  3 6  9. 
Luxembourgeois ,  598.  de  l'Empire 
de  Charlemagne  ,  ^9.  du  Royaume 
de  Lorraine ,  5^.  6^  de  la  Bourgo- 
gne Transjurane  ,7s. 

Limpourg  ,  (  Comtes  X  Echanfons  bércV 


- 
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ditaircs  d'Allemagne,  43  7. 
Lidiuanie  ,  jointe  à  la  Pologne ,  543. 
Livonie ,  Domaine  des  Porte  -  glaives, 

316. 

Loix  générales,  droit  de  les  faire  ap- 
partient aux  Diètes ,  176.  170.  340. 
541.   155.  £54.  500.  505.  511. 
5  zi.  Provinciales ,  font  faites  par  les 
Etats  d'Allemagne,  434.  46?.  doi- 
vent être  fuivies  dans  les  procès 
criminels ,  1 1  8.  1  io.   306.  &  en 
toutes  autres  caulès,  ni*  1&LXS4. 
196.  330.  33^.  3 s 2.  368.  433.  font 
la  bafe  de  toute  la  Jurifprudence 
d'Allemagne,  16S.  184.  196.  351. 
368.43  $.  ne  peuvent  pas  être  violées 
par  les  Empereurs ,  167.  -  des  Ba- 
varois, la.   167.  t?4-  *68.  330. 
des  Franconiens,  Li,  189.  1 90.  de 
Magdebourg ,  191.  mifes  en  Code 
fous  le  nom  de  Weichbild ,  369.  in- 
troduites en  Pologne ,  >6 1.  Palati- 
nes ,  i£IL  Salique ,  t  r.  de  Saxe ,  174. 
168.  compilées  8c  mifes  en  Code, 
343.  3  6  9.  des  Souabes ,  la.  i  74, 
1 90.  306.  compilées  8c  mifes  en 
Code,  343.  369. —  fondamentales, 
fur  l'expédition  de  Rome ,  j±.  189. 
190.  le  Concordat  de  Henri  V , 
139.  de  Frédéric  II,  fur  la  fouve- 
raineté  des  Etats, 441.  de  Rodolfel, 
fur  la  paix  8c  la  juftice,  4  3  de 
Louis  V ,  fur  l'indépendance  de  l'Em- 
pire,  500.  la  Bulle  d'or,  çzi. 
Lombards ,  s'établiflent  en  Italie ,  ifi. 

fournis  par  Charlemagne,  aJL 
Lorch,  Evéché  détruit,  1 
Lorraine,  Royaume,  fon  origine,  54. 
divifion ,  5^.  cédé  à  rAllemagne, 
6£i  8a.  retourne  à  la  France, 
98.  liiiL  retourne  a  l'Allemagne  , 
IQ9-  1  f  1.  140.  eft  divifé  en  deux 
Puchés,  1 19.  ixA.  a  un  Archiduc, 
■  19,  BaiTe,  Duché  fondé,  116. 
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réuni  à  la  Haute,  181.  1S5.  féparé 
de  nouveau,  194.  195.  entre  dans 
la  Mailon  de  Louvain  ,231.  Haute , 
Duché,  ou  Mofellane,  22±  fondé, 
1 1 9.  1 16.  entre  dans  laMaifon  d'Al- 
face ,   1  9  6.  —  Maifon  Ducale ,  fa 
Généalogie,  196.  porte  les  armes 
de  Jéruialem ,  348. 
Lothaire  1^  Empereur ,  fa  vie ,  jo.  II , 
Empereur,  la  vie,  141.  Roi  Empe- 
reur 8c  Roi  d'Italie,  m.  1 14.  Roi 
de  France,  138.  Roi  de  Lorraine, 
52i  j^.  fa  mort ,  59.  fes  enfants , 
ju       ^uc  ^e  Saxe,  a.  3  a.  1 3  1- 
prolcnt ,  137.  élu  Empereur  Lothai- 
re II ,  141. 
Louis ,  Empereur  Roi  d'Allemagne ,  fa 
vie,  41.  II,  fa  vie,  ^6.  111,  fa  vie, 
<HL  IV,  fa  vie ,  8_k  V , fa  vie,  47$- 
Rois  II,  Roi -d'Allemagne,  51.  fa 
mort ,  64.  -  Roi  d'Arles ,  ih  *m 
d'Italie  &  Empereur ,  8j.  8jL  aveu- 
glé ,  £0.  Il  ,  Roi  de  France , 
non  Empereur  ,  ù.  5.  IV ,  Roi  de 
France ,  nz.  V ,  Roi  de  France ,  der- 
nier Carlovingien ,  147.  IX  ,  Roi  de 
France  ,  allié  de  Frédéric  II ,  3S7- 
358.  le  Grand,  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême,  fa  fucceflion,  $43. — 
Eledteur  de  Maycnce  ,  S 1  S- 
I ,  Duc  de  Bavière ,  191.  3J  ^  3*3» 
333.  341.  acquiert  le  Palatinat, 340. 
341.  Régent  d'Allemagne,  344-  II» 
dit  le  Scverc  ,  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin,  37^.  38 1.  38  413. 
443.  Vicaire  de  l'Empire  ,411.  417. 
partage  Tes  Etats  ,  443.  III ,  Duc  de 
Bavière  ,  443.  45 3.  élu  Empereur 
Louis  V,  4.76.  L  tiédeur  de  Bran* 
debourg ,  477.  48  l.  487.  Comte  de 
Tirol,  477.  s 04-  H,  Electeur  de 
Brandebourg  ,  479.  <jij.  L  Comte 
Palatin ,  Duc  de  Bavière  ,  dît  le 
Sévcre,  j_7j.  iïli  l*l±  4Ji_- 
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Vicaire  de  l'Empire,  41  l.  417.  par- 
tage Tes  Etats.  44}.  III ,  Electeur 
Palatin,  s  s  3.  567.  Vicaire  Général 
de*  l'Empire,  557,  IV,  Electeur 
Palatin  ,  567. -  premier  Landgrave 
de  Thuringe  ,  147. 

Louvain  ,  (  Maifon  de  )  z$8.  131.  in- 
vertie du  Brabant,  151. 

Lubberc  d'Egmond ,  Chancelier  »  ;S  1. 

Lubeclc ,  Evêché  fondé ,  1 1  3^  fes  Statuts 
en  faveur  des  Ducs  de  Holflein, 
m.  tzj.  1  14. —  Ville ,  devient 
Impériale  ,  5  o  la  première  des 
Hanléatiques,  408. 

Luce  II,  Pape,  perfécuté  par  les  Ro- 
mains ,  178.  III ,  Pape ,  fes  différends 
avec  Frédéric  Lj  308. 

Ludger,  Chancelier,  1 17. 

Ludolfc  -le-Grand ,  Duc  de  Saxe ,  jtf. 
— Duc  de  Souabe  ,  1 1  5.  1 1 9.  1 24. 
Roi  des  Romains ,  izç.  dépofe ,  116. 
tué ,  1 12.  de  Brunfwick  ,  163.  Chan- 
celier ,117. 

Lunebourg,  Domaine  de  b  Maifon 
Billung,  pafle  dans  la  Maifon  des 
Welfs,  131. 

Lu  face ,  conquife  fur  les  Slaves  ,111. 
érigée  en  Margraviat,  ni.  cédée 
à  la-  Bohème,  zjjL  487.  &  incor- 
porée, 6z8.  Bafîc,  ufurpée  par  les 
Margraves  de  Brandebourg  ,  446. 
cédée  à  la  Bohême ,  487. 

Luitgarde,  femme  de  Charlemagnc  , 
17.  femme  de  Louis  III,  6$. 

Lutwinde  ,  mere  de  l'Empereur  Ar- 
noul,  6j± 

Luxembourg  ,  Duché ,  pafTe  dans  la 
Maifon  de  Bourgogne,  413.  Mai- 
fon de,  acquiert  la  Bohême,  468. 
monte  fur  le  Trône  d'Allemagne  , 
446-  éteinte,  513. 
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^^AGDiBoutG,  Archevêché  fondé, 
1 3 1.  prétend  à  la  Primatie  d'Alle- 
magne ,  1 3  l.  1  j_z.  eft  pendant  quel- 
que temps  la  Métropole. de  Polo- 
gne, 149.  affranchi  du  droit 
d'Auberge  ,556.  fes  loix  Municipa- 
les reçues  en  Pologne ,  161.  Bur- 
graviat ,  appartient  aux  Electeurs  de 
Saxe,  s 81. 

Magnus  Billung,  Duc  de  Saxe,  zoy. 
an»  maintient  l'hérédité  de  fon  Du- 
ché, z  1 1.  ne  laille  que  des  filles, 
t\i.  Roi  de  Danemarck ,  vaflal  d'Al- 
magne,  150. 

Majefté ,  feel  de ,  161.  crime  de  lèfe , 
commis  par  l'appel  en  Cour  de  Rome, 
28  3.  en  niant  l'immédiateté  de  l'Em- 
pire, ^00.  commis  contre  les  Elec- 
teurs, 345.  514.  fes  peines,  330. 

i4_5_-  374.  4^9- 

Mainard,  Comte  de  Tirol,  créé  Duc 
de  Carinthie ,  417. 

Mainfroi ,  fils  de  Frédéric  II ,  }  i  ?_. 
empoifonne  fon  pere  de  fon  frère  , 
364.  3  2 <L  s'empate  du  Royaume 
de  Naples,  380.  3S*. 

Main-morte,  (  droit  de)  appartient 
aux  Empereurs  Saxons,  176.  Fran- 
coniens, 2^8.  Souabes,  308.  3  3  *» 
Orton  IV  y  renonce,  lii*  fa  renon- 
ciation  pafle  en  loi ,  338.  3  4 1. 
%66. 

Majorité  des  Electeurs,  5 24.  Lettres 
de ,  accordées  aux  Etats  dès  le  trei- 
zième fiécle ,  336. 

Majorât ,  (  fucceffion  par  )  obfervée 
quelquefois  dans  les  Electorals  , 

Maires  du  Palais,  ij. 

Maître  -  d'Hôtel,  (  Grand  )  Office  de 
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l'Empire,  rempli  par  le  Duc  de 
Franconie ,  i  idlles  Ducs  de  Bavière  , 
144.  attaché  au  Comte  Palatin  ,  307. 
3  4  6.  par  des  loix  fondamentales  , 
513.  —  héréditaires  ,  513.  —  de 
Bamberg ,  158.  des  Princes  d'Alle- 
magne, 182. —  Maître  monnoyeur 
<jui,  171.  —  de  la  Garde  Robe  Im- 
périale, les  Marg  aves  de  Juliers  , 

Mansfeld ,  (  Comtes  de  )  donnent  le 

droit  de  Cité  ,  439. 
Mantoue,  Margraviat  fondé,  141. 
Marcoul ,  Archevêque  de  Mayence  , 

175- 

Maréchal ,  (  Grand  )  Office  de  l'Empi- 
re ,  rempli  par  le  Duc  de  Bavière , 
i 1     le  Duc  de  Saxe ,  144.  attaché 
à  ce  Duché ,  307.  par  loi  fonda- 
mentale ,  5  2. i-  donne  le  Vicariat  d'Al- 
lemagne, 414.  513.  il  porte  l'épée 
Impériale  devant  l'Empereur ,  i6f. 
—  héréditaire  de  l'Empire,  Office  » 
appartient  à  la  Maifon  de  Calendin 
ou  de  Pappenheim ,  307.  51}.  don- 
ne la  grande  Prévôté  de  la  Cour  , 
530.  j  j  7.  — Grands,  des  Impéra- 
trices, 4_i.-de  Bamberg,  ijJL-du 
Pape  ,  Grand-Prévôt ,  381. 
Margraves  quoi ,  13.  établis  ni.  titu- 
laires, 169. 
Marguerite,  femme  de  Henri  (VII) 
Roi  des  Romains,  ^ 39.  femme  de 
Henri  VII  ,46s.  femme  de  Louis  V, 
477.  couronnée  en  Italie  ,  491. 
d'Autriche ,  femme  d'Ottocar ,  Roi 
de  Bohême,  361»  fille  de  Frédéric  II, 
mère  de  la  Maifon  de  Saxe ,  33  9- 
Maultafch ,  héritière  du  Tirol ,  477. 
497-  féparée  de  fon  mari,  504. 
Mariage  des  Empereurs  porte  devant 
les  Diètes,  lia,  iia.  2 36.  287. 
230.  -  djfpar  des  Princes  avec  de 
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lîmples  demoifellcs ,  417.  -  exclut 
des  fiefs  ,  161.  417.  légitimation 
par ,  fa  folemnité  ,  444.  des  Princes 
d'Italie  fournis  aux  Empereurs.  ioo. 
des  Nobles  vadaux  fournis  à  leurs 
Seigneurs ,  3  lL  des  filles  Bourgeoi- 
fes  par  autorité  Impériale  ,  368. 

395- 

Maric  de  Btabant,  femme  d'Otton  IV, 
3  3  Lt  a  un  feel  particulier  ,  3  3  6. 
femme  de  Sigifmond ,  543.  565. 
héritiete  de  Hongrie  ,  ^43.  56^. 

Martin  V ,  Pape ,  élu  par  le  Concile 
de  Confiance,  $z*L  fe  mêle  des 
affaires  de  l'Empire,  583. 

Mafovie,  Duché  établi,  185  fief  d'Al- 
lemagne 8c  tributaire  des  Empereurs, 
175.  185.  197.  338.  350.  le  devient 
par  cefïion  des  Empereurs  du  Royau- 
me de  Bohême ,  197.  eft  incorporé 
à  la  Bohême ,  511. 

Matthieu,  Chancelier,  55^. 

Mathilde,  femme  de  Henri  l,  1  o  ^. 
femme  de  Henri  V ,  131.  femme  de 
l'Anti-Céfar  Rodolfe  ,  1  9  3.  fille 
d'Otton  II,  Régente  d'Allemagne , 
1 37.  149.  Comrcfle  de  Tofcane  , 
donne  fes  biens  au  Saint-Siège ,  iiS. 
137.  époufe  le  Duc  Welf ,  zn.  fa 
morr,  iîz.-mere  de  l'Empereur 
Louis  V,  47  g« 

Matthias,  Electeur  de  Mayence,  487. 

Maximin,(  Saint  )  Abbaye  fondée,  8» 
incorporée  à  Trêves ,  ÎL  177.  exem- 
pte d'aller  aux  Diéres,  175. -Abbé, 
Grand-Aumônier  des  Impératrices, 
1  29. 

Mayence ,  Archevêché  fondé  ,  j.  de- 
vient Métropole ,  UL  s'étendoît  au- 
trefois fur  la  Bohême  ,  1 38.  446. 
469.  qui  en  ell  fouftraite,  507. — 
Achevêques ,  leurs  droits  Primatiaux, 
160.  on  y  veut  mêler  le  facre  des 

Empereurs, 
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Empereurs ,  i99.-facrent  les  Empe- 
reurs, ii.  1 16.  151.  1S0.  115.  ont 
le  droit  des  premières  Prières ,  4j  IL 
Us  font  Archi-Chanceliers  perpétuels 
d'Allemagne,  112.  îji.  i25_.  îjj. 
en  prennent  le  titre,  jn.  ce  droit 
leur  eft  confirmé  par  des  loix  fon- 
damentales »_5i_ii  Convoquent  des 
Diètes  générales .  a.6o.  convoquent 
les  Diètes  d "élection  des  Empereurs, 

*4*;  Uài  U2i  4_±7_.  4^  549- 
prciident  à  celles  du  Collège  111  ec- 
ral ,  549.  font  les  premiers  Minières 
de  l'Empire  fous  les  Saxons,  1 1 6. 
» 41-  Franconiens,  1  Rr»  199.  141. 
l&o.  Souabes ,  106.  5 1  l.  Habfbour- 
geois,  4si.  Luxembourgeois,  549. 
invertis  avec  cinquante  Etendards, 
164.  leurs  prétentions  fur  (a  Thu- 
ringe»  1^6.  ils  acquièrent  l'Eichsfeld, 
5->5-  —  Ville,  ancienne  Métropole 
de  la  Germanie ,  ±.  &  du  Royau- 
me d'Allemagne ,  5 1»  ancienne  Ville 
libre  &  Impériale ,  5  aiLlicu  d'aflem- 
blée  de  la  ligue  Rhénane  ,  381. 
Mecklcnbourg,  Duché,  dépendance  de 
l'ancien  Royaume  des  Venedes,  148. 
fou/trait  au  Duché  de  Saxe,  105. 
conquis  par  les  Danois,  \o6.  fecoue 
leur  joug&  redevient  Etat  de  l'Em- 

fnre ,  345.  érigé  en  Duché ,  5  1  <L 
es  Electeurs  de  Brandebourg  y  ont 
une  expectative ,  573.  Evêché  de , 
fondé,  i2_j.  fécularifé ,  m. 
Meinwerc ,  Evêque  de  Padcrborn  , 

Chancelier,  1  45.  1  8 1. 
Meiflen,  Evêché  fondé,  Ui. 
Meran  ,  Maifon,  acquiert  la  Franche- 
Comté  ,  187. 
Merfebourg ,  Evéché  fondé ,  lu- 
Metz,  Ville  ,  réfîdencede  Louis  1, 48» 
Meufe,  limite  de  l'Allemagne  fous  les 
Saxons,  i  7  $.  Franconiens  170. 
Tome  L 
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Souabes,  j6g. Luxembourgeois,  598. 
Milan,  Duché,  fon  premier  établifle- 
ment,  é^lesGaléaces  en  font  créés 
Vifconti,  4.7  t.  511.  &  puis  Ducs  , 
547»  &  le  foutiennent  contre  les 
Empereurs ,  5  57.  les  Terres  de 
Parme ,  de  Plailance  &  Gènes  en 
dépendoient,  54.7.-  Ville ,  révoltée 
fous  Frédéric I,  190.  détruite,  199. 
rebâtie,  joi  ,  révoltée  fous  Frédé- 
ric II ,  4$6>  l'on  y  (acre  les  Rois 
d'Italie  ,  (Lu  jù.  183.  471.  510. 

Milices  de  l'Empire  ,  vom  Armée  , 
fous  les  Saxons,  1 09.  les  Souabes , 
191. 3Qj-  3 1 1.4-61.  les  Luxembour- 
geois, 585. 

Minden,  Evêché  fondé,  j_o. 

Mines  d'or  &  d'argent,  réfervat  des 
Empereurs  Saxons,  1  7  6.  Franco- 
niens ,  i-jg.  Souabes ,  417.  les  Etats 
s'en  arrogent  les  deux  tiers ,  j  17. 
^66.  &  enfin  tout  le  refte ,  j  9  7. 
cédées  aux  F. rats,  $97.  qui  les  main- 
tiennent contre k  s  Empereurs,  4j 

Miniftériaux  quoi  ?  io_,  font  Nobles  , 
10. 166.  &  ferfs  pour  leur  perfonne , 
318.  les  Princes  contractent  avec 
leurs  filles  des  mariages  difpars ,  417» 
leur  nombre  augmente  pendant  l'In- 
terrègne, 405.  ±06. leur  harnefear, 
l±6± 

Mis  ,  des  Empereurs  Carlovingiens  , 
quoi î  i_9_.  Jugent  à  Rome ,  iS.  41. 
45.  affilient  aux  Elections  Papales, 
5 3.  71.  8_l.  règlent  les  Finances, 
104.  ont  l'infpection fur  les  fiefs,  41. 
leur  penlîon,  1^. 

Mifnie,  Margraviat  fondé,  m. entre 
dans  la  Maifon  régnante  de  Saxe, 
196.  14.6.  voye{  Maifon  de  Saxe , 
567.  -  Margraves ,  font  Grand  -  Ve- 
neurs du  Saint- Empire,  51 9. 
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Modcne ,  Duché ,  d'abord  Margraviat , 
4  3  7.  Maifon  de»  fon  origine»  1C7. 
învefti  de  Modcne ,  437. 

Monnoie ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Em- 
pereurs Saxons ,  176.  Franconiens, 
3.5S.  Souabes ,  17 9.  197-  3  3  6.  com- 
muniqué aux  Etats  par  privilège , 
101.  177-  iSS.  17t.  179.  3 i6.  leur 
cft  cédéabfolument ,  341. 551.  ;66. 
4M.  Ioix  fur  la  tnonnoic  de  Ro- 
dolfc  I,  433.—  fourrées,  1^5. 

Monnoyeurs  Nobles  des  Villes,  171. 

166.  leur  Noblefïe,  166. 
Montagnes ,  (  les  )  Canton  de  la  No- 

blcflTc  immédiate  de  Franconie  ,410. 

Monza  ,  Ville  de  facre  des  Rois  d'Ita- 
lie ,  _JL  par  loi  Se  ufage ,  148.  1  8  3. 
331. 

Moravie  cédée  à  la  Bohême  ,  1 1 6.  y 
eft  incorporée ,  ^zl 

Mofelle,  Iimire  de  l'ancienne  Germa- 
nie ,  4_.  de  la  Lorraine ,  5  p. 

Municipales,  (  Villes  )  leur  marque ,  19. 

Munfter ,  Evêché  fondé ,  37. 

Mur,  rivière >  limite  de  l'Allemgne  , 
fous  les  Saxons,  17  s.  Souabes,  $6  y. 

N 

N  aples  ,  ancien  Domaine  des  Em- 
pereurs Grecs,  3_8_.  conquis  par  les 
Allemands  ,iu.  1  3  3.  140.  fur-tout 
(bus  Henri  II,  1 6 1.  une  Colonie 
de  Notmands  s'y  établit,  161.  183. 
elle  s'empare  de  tout  le  Royaume , 
198.  &  le  reçoit  en  fief  du  Saint- 
Siège  ,  198.  tr.di.  fous  titre  de  Royau- 
me ,  147.  il  pafle  dans  la  Mai  fon 
de  Souabc,  3 1 6.  le  Pape  s'en  em- 
pare &  en  eft  rechafle,  ;8o.  381. 
révolutions  fous  Mainfroi ,  381. 
388.  entre  dans  la  Maifon d'Anjou, 
39'»  392.  les  Papes  en  défendent 
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les  Rois,  473.  ne  doit  Jamais  être 
pofledé  par  un  Empereur  en  vertu 
d'une  loi  de  Frédéric  II  &  de  Char- 
les d'Anjou ,  344.  porte  les  armes 
de  Jérufalem,  348. 

NalTau,  Maifon,  fa  Généalogie , 44 r . 
elle  monte  fur  le  Trône  d'Allema- 
gne ,  440.  —  les  Comtes  des  bran- 
ches de  Sarbruclc  &  de  Weilbourg 
font  créés  Princes  d'Empire,  530. 

Naufragés ,  effets  appartiennent  au  Do- 
maine ,  158. 

Naumbourg ,  Evcché  fondé ,  1 3 1. 

Neubourg  fur  le  Rhin  ,  Ville  Impéria- 
le cédée  à  l'Autriche ,  494- 

Nicolas  L  Pape,  5_8_-  II,  acquiert  la 
fuzetaiueté  fur  Naples ,  i__6.  fes  dé- 
crets ,  ibid.  Il  I ,  acquiert  les  allo- 
diaux  de  Mathilde,  418.  — Chan- 
celier, 3  8  7-  autre,  5  1  5.  autre, 
555- 

Noblefle  ,  fes  diflérens  degrés  ou  bou- 
cliers, 180.  16s.  celle  des  Du- 
chés devient  médiate,  403.  Haute- 
concoutt  à  l'élection  des  Empereurs, 
141.  171.  188.  \n.  aflifte  aux 
Diètes,  1C6.  172.  3_12.cn  eft  peu- 
à-peu  exclue,  474.  Immédiate,  fon 
origine,  314,  409.  fes  dirîérens 
cantons  ,  4.10.  fes  Ligues ,  541.  ne 
paye  pas  les  impôts  de  l'Empire, 
3  28.-  porte  feule  l'épée  ,  318.  fes 
occupations  au  treizième  &  quator- 
zième ficelé,  340.  347.  fon  harnef- 
car,  1 1 6. 

Nomination  aux  bénéfices  ,  partagée 
entre  le  Clergé  Se  la  Noblefle  ious 
IcsCarlovingiens ,  i£_  ___d_  fous 
les  Saxons,  170.  _jjj.&les  premiers 
Franconiens,  i_t_L  117.  l'aveu  des 
Empereurs  y  eft  requis  comme  con- 
dition eflentielle,  loi.  176. 
les  Empereurs  s'arrogent  le  droit 
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d'y  nommer  feuls,,  101.  1 1  3.  170. 
176.  116.  le  Saint-Siéee  s'y  oppofe, 
ixiL  ijo.  134.  les  Empereurs 
renoncent  entièrement  au  droit  d'y 
participer,  139.  x^yvoye\  Elections 
Canoniques.  —  au  Saint-Siège ,  ac- 
cordée a  Charlemagne ,  ziL  8c  à  Ot- 
ton  Ij  1 19.  108.  exercée  par  eux 
&  leurs  Succefleurs,  1x9.  148.  149. 
176.  196.  197.  199.  108.  difputée 
à  Henri  lV,ioS_  109.  :i  ). rélignce 
par  Henri  V ,  139. 

Norbert,  Archi-Chancelier  par  com- 
miflïon ,  1.4.5.  148. 

Normands ,  leurs  premières  courfes  en 
Allemagne,  5^.  battent  les  Saxons , 
diL  gagnent  la  Frilc,  7  c.  &  la  Nor- 
mandie ,  7_j.  battus ,  8_a.  s 'établi  (Te  ru 
dans  Naples  ,  1  £  1. 1  g  j.  en  font  la  con- 
quête ,  198.  le  déclarent  fief  Papal , 
j 98.  iojL  font  les  défenfeurs  des 
Papes  contre  les  Emper.  iû*L  x  1  9. 

Nuremberg,  Burgraviat  rendu  hérédi- 
taire ,411.-  Burgraves  faits  Prince  de 
l'Empire ,  41  l  invertis  des  débris  du 
Duché  de  Franconic  ,411.  créés  Elec- 
teurs de  Brandebourg,  571.  — ■  Ville 
dcttince  à  garder  le  Trélor  de  l'Em- 

f>ire,  5  19.  583.  on  y  doit  célébrer 
es  premières  Diéres  de  chaque  Em- 
pereur, 513.  fes  Bourgeois  peuvent 
refufer  les  duels  judiciaires  ,  341. 
achette  la  Burg  ou  le  Château  Impé- 
rial 3c  Tes  droits,  57;» 

o 

C)bédience  des  Empereurs  aux  Papes 
commence  fous  Henri  II,  159.  prêtée 
par  Lothaire  II  ,  144,  147.  Otton, 
IV,  131.  Henri  VU ,  4.66. 

Océan  ,  limite  de  l'ancienne  Germanie, 
&  de  l'Allemagne  fous  les  Saxons , 
175.  Franconiens ,  170.  Souabes  > 
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369.  Luxembourgeois ,  s 98. 
Oda ,  femme  d'Arnoul ,  77. 
Oder ,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne 

fous  les  Saxons ,  175.  Franconiens  > 

170. 

Odewald ,  Canton  de  la  Noblefle  de 
Franconie ,  410. 

Oettingen  ,  Maifon  ,  acquiert  &  vend 
le  Landgraviat  de  Bafle-Alface ,  517. 
alliée  à  celle  d'Autriche,  45 1. 

Officiers,  (Grands)  de  la  Couronne, 
qui?  fous  Henri  I_i  104.  Orton  I  , 
1 1  (1.  Otton  III,  144.  Conrad  II, 
189.  font  fixés  fous  Frédéric  L  307» 
&  par  la  Bulle  d'Or,  513,  —  héré- 
ditaires de  la  Couronne  fixés  fous 
Frédéric  L  307.  par  la  Bulle  d'Or , 
513.  droits  d'en  avoir  eft  un  carac- 
rere  des  Princes  de  l'Empire,  189. 
font  inamovibles,  190. 

Oldenbourg , Maifon, acquiert  le  Hol- 
ftein ,  i\x. 

Olry ,  Evêque  d'Aufbourg ,  119.  cano- 
nifé,  1 5  1.  IX  ,  Comte  de  Wurtem- 
berg ,  achette  le  Guidon  héréditaire 
du  Saint-Empire,  486.  Chancelier  > 
1 8 1.  autre ,  189.  autre ,  48  l. 

Opitzon  d'Efle ,  ptemier  Margrave  de 
Modcne,  437. 

Ordres  de  Chevaleries  connus  en  Alle- 
magne, S.  Jacques,  379.  S.  Jean,  140, 
Porte- glaives,  316.  Templiers,  141. 
Teutonique,  309. 

Ordulfe,  Duc  de  Saxe,  zof. 

Ornemens  Impériaux  fous  les  premiers 
Rois  d'Allemagne  ,  10 r.  fous  les 
Saxons ,  150.  multipliés ,  1^9.  doi- 
vent être  gardés  à  Nuremberg ,  5 1  $. 
58  x.  y  font  tranfportés,  583.  leur 
podeffion  donne  droit  au  Trône  , 

±2±  Ji5«  112. 

Ortcnau  ,  Canton  de  la  Noblefle  de 

Souabe,  410. 

Ocbert,  Chancelier,  117. 

Llllij 
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Ofnabruck,  Evéché  fondé»  19. 

Oftein,  Maifon  ,  Maréchaux  de  Bam- 
berg  ,  158. 

Oftie ,  (  les  Cardinaux  d' )  leurs  droits 
au  facre  des  Empereurs,  417.  511. 
des  Impératrices. 

Otage  ,  (  droit  d*  )  quoi  ?  4.16. 

Ottocar,  voyei  Prémiflas. 

Otton,  Empereur  Ij  fa  vie ,  1 14.  II , 
élu ,  117.  fa  vie ,  1  3g.  III ,  fa  vie , 
141.  IV,  élu  ,  514.  fa  vie ,  3  30. 
-Eleveur  de  Trêves ,  ^6-.  [j  Comte 
Palatin,  1  8  1.  1  9  5.  crée  Duc  de 
Souabe ,  181.  195-  II ,  Comte  Pa- 
latin &  Duc  de  Bavière  »  340. 
U'.  3  7  $.  —  I ,  Duc  de  Bavière 
6c  de  Souabe ,  1  1  8.  149.  II ,  Duc 
de  Bavière ,  107.  dépofé  ,  1  1  1. 
III, Duc  de  Baviet  tyi  S  9 .  3  o  5.  fon  ori- 
gine,  191.  IV,  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  $40.  341. 
£25; V  ,  Duc  de  Biffe  Bavière  ,  413. 
Duc  de  Franconie ,  ri  7.  1 3  2: 1 ,  Duc 
de  Lorraine ,  1 1%.  II ,  Duc  de  Lor- 
raine, i_45-  H7.  L  Duc  de  Saxe  , 
79.  89.  96.  99.  Régent  d'Allema- 
gne, 8jL  II,  Duc  de  Saxe,  1 17. 
III ,  ou  Ordulfe ,  Duc  de  Saxe ,  10.  j. 
k  Duc  de  Souabe,  115.  &  de  Bavière  , 
1  \2i  H  y  I^uc  de  Souabe ,  195.  Itl , 
Duc  de  Souabe ,  195.  105.  L»  de 
Ballenftxdt  &  Afcmie,  Margrave  de 
Brandebourg,  131.  II,  de  Brande- 
bourg, i^r.  3_i£  ji^.  III ,  Mar- 
grave de  Brandebourg,  3  1  3.  IV, 
Margrave  &  Ele&eur  de  Brande- 
bourg, 4Ji4_iii±ii,  V,  de  Ba- 
vière ,  Electeur  de  Brandebourg  , 
S  1  5-  vend  I'Eleâorat ,  5  ji.  - 1 ,  de 
Brunfwick ,  élu  Empereur,  Orton  IV, 
3*4-  îio.  II ,  de  Brunfwick ,  créé 
Duc  &  Prince  de  l'Empire ,  354. 
de  Souabe ,  Comte  de  Bourgogne , 
287.  de  Miran ,  Comte  de  Bourgo- 
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gne,  187.  Chancelier,  10 s .  autre, 
315.  autre  413. 

Pactes  de  confraternité  &  de  fuc- 
ceflion  réciproque  ,  leur  origine, 
404.  voye\  Confraterniré  &  Succef- 
non.  —  de  Famille  ont  force  de 
loi, 

Paderborn ,  Evcché  fondé ,  2JL  Ville , 

19- 
Pairs,  (  Cour  des  )  juge  les  Vaflaux, 
183.  455.  d'un  même  fief  y  fuccé- 
dent,  157.  163.  164. 
Pays-Bas  réclamés  par  Louis  V,  501. 
Paix,  (  droit  de  )  rcfervat  des  Diètes 
fous  les  Saxons,  176.  Franconiens , 
17c.  Sou.ibes ,  $70.  —  Publique  d'Al- 
lemagne, loix  y  relatives  du  onziè- 
me fiécle ,  194.  199.  du  douzième, 
114.  308.  du  treizième  ,  3^*-  f  ?  i- 
du  quatorzième  ,  546.-  Ligues  pour 
fon  maintien ,  381.  $4.1.  544.  >4T- 
peines  contre  les  violateurs ,  de  mort 
ibus  les  Carlovingiens ,  ±8.  8JL  Sa- 
xons ,  1  dû.  Franconiens ,  147.  Soua- 
bcs ,  351.  381.  ou  le harnefear ,  1  i£* 

Lifte  des  Traités  de  Paix. 

Bautzen,  uLl. Bonne,  io8.Conf- 
tance,  307.  lglau,  417.  Saltza, 
Sutry,  134.  Veidun,  ^  1. 
Palatin ,  Comté  ,  origine  de  la  charge, 
12.  tô^-cftle  Grand- Juge  de  l'Em- 
pire, 164.  151.  fes  affiles  finuTcnr, 
3S3.  Juge  de  l'Empereur ,  268.451. 
4<j  5.  5 14.  s 50.  Se  des  Elections, 
451.  Vicaire  de  l'Empire  fous  les 
Saxons,  i  5  1.  Franconiens, 
Souabes,  336.  341.  fortifié  dans  ce 
droit  pendant  l'interrègne  ,  4  I  t.  il 
y  eft  maintenu  en  vertu  d'un  ancien 
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ufage  par  Lettres-Patentes  des  Em- 
pereurs, ±11.  417.  soi,  par  loix 
fondamentales  ,501.  5 14.  -  Electeur 
en  communauté  avec  Bavière ,  476. 
478.  494.  le  refte  feul ,  522.  fon 
Grand  O.hce  de  la  Couronne,  Echan- 
fon,  144.  Grand-Maître,  1 16.  cet 
Olrice  lui  eft  confirmé  par  Lettres- 
Patentes  des  Empereurs ,  3  07.  &  par 
des  loix  fondamentales,  513. 

Palatinat  du  Rhin ,  fon  origine ,  107. 
eft  héréditaire ,  277.  même  aux 
femmes  ,  168.  340.  341.  réuni  à  la 
Bavière ,  34.0.  346.  en  eft  féparc 
&  prefque  tour  compofé  d'allodiaux , 
1  ^>S.Hjtit-cédéà  la  Maifon  Palatine, 
503.  -  de  Saxe  ,  fon  origine ,  165. 
entre  dans  la  Maifon  de  Thuringe , 
3  o  5.  dans  celle  de  Mifnie,  361. 
annexé  à  la  dignité  Electorale ,  434. 
581.  donne  une  efpece  de  Vicariat , 
361. 

Palatine,  Maifon,  fon  origine»  8  9. 
1 1 JL  la  Généalogie  ,  144.  443. 493. 
55  3.  partagée  en  huit  branches ,  z6$. 
fe  fépure  de  celle  de  Bavière ,  443. 
493.  494.  ancienne  forme  d  y  fuc- 
ceder  par  Majorât,  48 1.  494.  541. 

Palatins,  Provinciaux  ou  des  Duchés  > 
164.  ont  eu  part  aux  Vicariats,  41 1. 
4j  2^11  3.-duLatran,  quoi  î  49 2.  519» 

PalilTades ,  (  Bourgeois  des  )  quoi  ?  j  d  ÏL. 

Pallium  ,  narque  de  Primatie,  13  L 
refufé  faute  d'avoir  reconnu  les  dé- 
crétâtes, 9_j.  fa  privation  empêche 
de  facrer,  274. 

Papes  élus  par  le  feul  Clergé  Romain , 
is&*  209.  21 3.  le  font  par  les  feuls 
Cardinaux ,  307.  autt efois  fournis 
aux  Empereurs  fous  les  Carlovin- 
giens,  3  3.  42.  46.  les  Saxons,  LiJL 
148.  176.  Franconiens,  196.  197. 
199.108.213.  font  aflranchis  de  ce 
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joug,  iûIL  i^3_.  238.  s'attribuent  le 
droit  d'intervenir  dans  les  Elections 
des  Empereurs ,  6j.  jAi  i-ti  229. 

lli  iMi  54-9-557.  $7°.  4l°-  424. 
446.  450.  457.488.  505.  533.  &  de 
créer  des  Rois,  9j^  148.  257.  fc 
portent  pour  Juges  des  Empereurs, 
2M-  214-  349-  157-  360.488.505. 
&  pour  leurs  fuzerains,  217.  i2_8_ 

U2i  1*9.259.  196.  349»  4  57.414- 
446.  457.  500.  505.  fur  quels  prin- 
cipes ,  118.  119.  149.  159.  196. 
î  LZi  314.  les  Etats  d'Allemagne  s'y 
oppofent,  50c  505.  reçoivent  l'o- 
bédience de  Henri  II ,  159.  117, 
Lothaire  II,  144.  147.  Otton  IV, 
331.  Henri ,  VII ,  466.  doivent  con- 
fentir  aux  voyages  d'Italie  des  Em- 
pereurs, 5  21.  époque  de  leur  auto- 
rité en  Allemagne  ,  24.  en  tirent 
des  taxes,  21  198.  nomment  des 
Vicaires  pour  l'Italie ,  505.  on  ap- 
pelle d'eux  à  des  Conciles,  489.  font 
au-deftbus  des  Conciles ,  5  7  1  réduits 
à  vivre  des  dîmes,  278.  acquièrent 
Anconc ,  148.  304.  338.  424- 418. 
£5  7.  l'Exarchat  de  Ravcnne,  14. 
2JL  les  biens  de  la  ComtelTe  Ma- 
thilde,  ii 8.  237.  S 3 8.  424-  418. 

457.  la  Romagne  &  Rome,  4  1  8. 
45^.  la  fuzeraincté  fur  Napîes,  198. 
ic.6.  250.  380.  la  fouveraineté  ab- 
folue  dans  leurs  Etats  ,  472.  leur 
Tiare ,  j  l.  s'établiflènt  a  Avignon  , 

458.  retournent  à  Rome, 5  34. 

Pappenheim,  Comtes  de,  Maréchaux 
héréditaire  du  Saint-Empire ,  523. 

Parenté ,  (  proximité  de  )  donne  la  Ré- 
gence dans  l'Empire,  310.  dans  les 
Duchés,  155.  274. 

Parme, ancienne  dépendance  du  Duché 
de  Milan ,  547. 

Partages  de  l'Empire ,  32.  38.  44.45. 
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46,  48.  jo.  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  51*  du  Royaume  de  Lorraine, 
59»  de  la  Pologne ,  184.  18  y.  des 
neFs ,  commence  en  Allemagne ,  163. 

Pafcal  1,  Pape,  fournis  aux  Empereurs, 
44.  45.  II,  difpute  à  Henri  V  la 
nomination  aux  bénéfices,  134.  138. 

PalTau,Evcché  fondé,  14.  rendu  immé- 
médiat au  Saint-Siège,  malgré  Saltz- 
bourg,  14.  i  js. —  obtient  le  Pal- 
lium,  i±. 

Patriciat  de  Rome,  quoi?  14.  donné 
aux  Carlovingiens,  14*  2JL  à  Hen- 
ri IV,  îoiL 

Patrices ,  voyc\  Monnoyeurs.  leur  ori- 
gine ,  1  lo.  leur  Noblefle  eft  recon- 
nue par  la  Diète  »  17*.  fe  féparent 
des  I'rancbourgeois,  166,  entrent 
dans  des  Tribus  ,  406. 

Pavic,  ancienne  Ville  du  (acre  des  Rois 
d'Italie,  IS4.  191. 

Péage  ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Empe- 
reurs Carlovingiens,  4.$.  Saxons, 
I4*«  176.  Franconiens  ,  158.  185. 
Souabes,  3 36.  340.  455.  communi- 
qué &  cédé  fucceflïvemenr  aux  Etats, 
M5-  *7«.  33*-  3+o.  j±i.  397. 
S  3  s'accorde  du  confentement  des 
Diètes  fous  les  Souabes,  309.  3  30. 
34°-  H1-  43  3-  exemption  des ,  ré- 
fervat des  Dictes,  183.  établiflement 
de  nouveaux,  défendu,  340.  381. 

.59Î-  +33- 
Pélegrln  ,  Archevêque  de  Cologne  , 
1  S  5  ■  1  S  j  . 

Pépin  ,  Roi  de  France, fa  vie,  ia.  Roi 
d'Aquiraine ,  43.  47.  48.  Roi  d'Ita- 
lie, 17.  jo.  j  S. 

Peuples,  les  grands  d'Allemagne,  95. 
104-  178.  191.  141.  171, 

Pfalburgers ,  quoi? 

Philippe,  Empereur,  fa  famille,  187. 
fa  vie,  110.  VI  ,  Roi  de  France, 
en  guerre  avec  Louis  V  ,  501.—» 
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Duc  de  Souabe  ,  j_  1  j.  élu  Empe- 
reur, $  10. 

Pierre,  Roi  de  Hongrie,  vaflal  d'Al- 
lemagne, 194.  197.  III ,  Roid'Ar- 
ragon,  auteur  des  Vêpres  Siciliennes, 
431.  Electeur  de  Mayence,  453 , 
467.  481. 

Plaifance  ,  ancienne  dépendance  du 
Duché  de  Milan ,  £47.  Ville  détruite , 
301. 

Plocko ,  fief  d'Allemagne,  185.  incor- 
poré à  la  Bohême,  511. 

Plomb,  (fel  de)  40. 

Pluralité  des  fuirrages  dans  les  Elections , 
introduire  fous  les  Franconiens  par 
convention,  1 8n-  eit  encore  arbi- 
traire au  quatorzième  fiécle,  476. 
serablit  par  des  loix  fondamentales, 
f  00.  513. 

Poètes  Lauréats ,  premiers ,  510. 

Pologne ,  (  Eglile  de  )  foumife  d'abord 
à  Magdeboutg  ,  1  31.  obtient  une 
Métropole  particulière ,  1  ±2i  Royau- 
me érigé ,  1 31.  2  1  fi.  partagé ,  1 84- 
1 8  5  .entre  dans  laMaifon  de  Jagcllon, 
543^  uni  au  Grand-Duché  de  Lithua- 
nie,  543.  comment  fief  d'Allema- 
gne ,  149.  184.  185.  198.  330. 
338.  lui  paye  Tribut,  134.  isS- 
Z97-  338.  perd  la  Silène ,  499-  re- 
nonce a  la  Prufle ,  50-7.  l'élection  des 
Rois  comparée  à  celle  des  anciens 
Empereurs ,  161*  reçoit  le  droit  de 
Magdebourg  ,  i6_l 

Poméranie ,  Province  du  Royaume  des 
Vénedes  ,  148.  344.  érigée  en  Du- 
ché de  l'Empire,  305.  conquifepar 
les  Danois,  344.  fecoue  leur  joug, 
345.  les  Electeurs  de  Brandebourg 
y  obtiennent  une  expectative ,  4S7. 

Poppon ,  Archevêque  de  Trêves ,  if  f. 

Chancelier,  tq?-  i  17. 
Porte  -  glaives  >  Ordre  fondé ,  3 16, 
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fe  réunit  avec  les  Chevaliers  Teuto- 
niques ,  $50. 

Ports  de  mer ,  appartenoient  autrefois 
au  Domaine , 

Prague,  Evêché  fondé ,  ij^.  érigé  en 
Archevêché,  138.  507.  Ville  ,  fief 
de  Bamberg,i  jbi.  Univeriîté  fondée, 
$i9_i  déferrée,  561. 

Premières  Prières ,  (  droit  des  )  i  î  2î 
exercé  d'abord  après  l'interrègne , 
438.  n'a  pas  befoin  de  l'aveu  des 
Papes,  438. 

Piémillas,  dit  Ortocar  ,Duc  de  Bohê- 
me ,  3 1  s.  313.  créé  Roi ,  314.  3 3 j. 
341. II,  Roi  de  Bohême ,  381.  387. 
42 3.  s'empare  de  l'Autriche,  374. 
dépouillé  ,  415.  tué ,  416.  Duc  de 
Telchen,  premier  Chancelier  fécu- 
lier ,  541. 

Préféance  des  Empereurs  d'Orient  & 
d'Occident ,  iS  l.  des  Empereurs  fur 
les  Papes,  198.  de  Fulde  lur  Hildef- 
heim ,  108.  de  Savoie  fur  Tofcane , 
Ko. 

Ptéfidents  hétéditaires  de  Rothweil  , 
185. 

Pretaxution  ,  droit  de ,  fon  origine  , 
178.  141.  fes  progrès,  314. 
317.  dégénère  en  établiflèment  du 
Collège  Electoral ,  355.  400. 

Prétentions  ,  de  l'Allemagne  fur  le 
Royaume  d'Arles,  181* de  l'Abbaye 
de  Corbie ,  fur  Rugen ,  54.  de  la 
Maifon  de  Hefle  lur  le  Brabant  , 
363.  de  Mayence  fur  Erfort ,  li£. 
de  Saltzbourg  fur  Bertholdlgaden  , 
232.  de  la  Maifon  de  Saxe  fur  l'Au- 
triche, 361.  372. 

Prévotés,  Princieres,  voye\  Abbayes, 
Bcrholdfgaden  ,131.  El  wangen  ,  r^. 

Prévôts  de  la  Cour  ,  leur  othec  appar- 
tient aux  Maréchaux  ,  3  30.  337. 

Prieur ,  (  le  grand  )  d'Allemagne  eft 
Prince  de  l'Empire  ,  141. 
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Primatie  de  l'Eglife  de  Magdebourg , 
131.  de  Mayence ,  1  31.  199.  des 
Abbés  de  Fulde,  16.  151. 

Princes  d'Empire,  qui  ?  141.  317.  font 
multipliés  par  Frédéric  I,  310.  ne 
peuvent  être  créés  (ans  le  confente- 
roent  des  Diètes  fous  les  Saxons, 
1 54.  176.  Franconiens,  213.  156. 
Souabes ,  194.  305. 3 54.  Habfbour- 
geois ,  411.  16.  ce  confentement 
eft  reftreint  aux  Electeurs  &  aux 
Princes  ,469.  5  1  6.  doivent  être 
valTaux  de  l'Empire,  354.  442. 449. 
525.  5  j £.  554.  ne  peuvent  être 
rendus  médiats  fans  leur  aveu  ,  3  40. 
3I7.  commencent  à  former  un  Col- 
lége  à  part,  468.  leurs  droits  fous 
les  Saxons,  176.  177»  Franconiens, 
170.  171.  les  Souabes,  3 40.  37c. 
durant  l'interrègne  ,  401.  fous  les 
Luxembourgeois,  599.  leurs  notes 
caraûériftiques ,  Omciers  de  Cour 
héréditaire ,  189.  155.  503.  l'épée 
Princicre,  165.  fuftrage  aux  Diètes, 
468.  474.  ioix  Provinciales ,  434. 
4.69.  474.  —  Eccléfiaftiques ,  leur 
rang,  1  Se.  265.  leurs  droits,  34t. 
-  fe  rendent  Bourgeois  des  Villes  Im- 
périales, 368. leurs  mariages  avec  des 
demoifelles  font  difpars ,  417.  428. 

Prince,  caractère  équivalent  à  celui  de 
Duc ,  fon  origine ,  3 1 1.  3 3  V  d'An- 
hait ,  3 1 1 «  335.  de  Naflau-Sarbruck 
&  de  Weilbourg ,  530.cn  Souabe, 

Privilèges  demandent  l'aveu  des  Diètes, 
283.  des  Villes ,  leur  origine ,  1 10, 

Procès  perfonnels  des  Empereurs  déci- 
dés ,  par  le  Comte  Palatin  ,  168. 

Provence ,  Royaume ,  fon  origine ,  voy. 
Arles ,  54.  partagé ,  5JI.  Comté  de  , 
fief  de  l'Empire  au  treizième  fiécle, 
4-19- 

Prum ,  Abbaye  fondée ,  ij.  incorpo- 
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rée  à  l'Eleûion  de  Trêves,  15. 
Prullc ,  conquife  par  l'Ordre  Teutoni- 
que,  350.  lui  eft  cédée  en  toute 
fouveraineté  ,  507» 

Q 

C^Xmtee  Comtes,  titre,  15t. 
Quedlinbourg ,  Abbaye  fondée,  113. 

R 

^^.aàb,  rivière,  limite  de  l'Allema- 
gne fous  Charlcmagne,  51.  retran- 
chemens  du ,  renverfé  par  les  Huns , 

Raban,  Electeur  de  Trêves,  567. 

Chancelier,  5^5. 
Raimond  Dupuis,  fondateur  de  l'Ordre 

de  Saint- Jean  de  Malte ,  24 1 . 
Ratbode  ,  Archi- Chancelier,  89. 
Rati/bonne ,  Evêché  fondé ,  iiL  s'éten- 

doit  d'abord  fur  Ja  Bohême ,  138. 

-  Ville ,  devient  Ville  Impériale  j 

Ratzbourg,  Evcché  fondé,  123.  fécu- 
larifé  popr  Meckelbourg,  123. 

Renaud  «  Archevêque  de  Cologne,  189. 
Comte  de  Bourgogne ,  indépendant 
de  l  Empire,z87.  Chancelier,  189. 

René  II,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Na- 
ples,  148. 

Réniet  I ,  Duc  de  Lorraine ,  7^. 

Réfidence  des  Empereurs ,  devient  fixe 
fous  Louis  V,  509. 

Revenus  de  l'Empire  fous  les  Saxons  , 
141.  176.  Franconiens,  109.  157. 
258.  Souabes,  3 10.  366.  fe  perdent 
365.  397.  398.3  quoi  réduits  après 
l'inrcrregne  ,  436. 

Rheinfcld ,  Rodolfe  de  ,  193.  205. 

Rhin ,  limite  de  l'ancienne  Germanie , 
2.  de  l'Empire  Saxon  ,175.  Noblefle 
du,  fe  rend  immédiate  ,  409.  fes 
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Cantons,  4T0.  Villes  du,  font  libres 
&  Impériales ,  171.406.  Ligue  du , 

—  38.  z.  Péages  du —  perdus  pour  le 
Domaine ,  45  5_.  5  3  î.Cercle  du  Haur 

—  fon  premier  établiiTement ,  544. 
Rhingau  ,  ancien  Domaine  Impérul  , 

Rhône  ,  limite  d'Allemagne  fous  les 
Franconiens,  170.  Souabes,  369. 

Richard ,  Empereur , fa  vie,  384.I, Roi 
d'Angleterre  t  prifonnier  en  Alle- 
magne, $14. 

Richarde ,  femme  de  Charles- le-Gros, 
71. 

Richenza ,  femme  de  Lothairell ,  143. 
héritière  de  Brunlwick ,  143. 

Richilde,  femme  de  Charles  111,  63- 

Riga ,  (  l'Archevêque  de  )  fuzerain  de 
la  Livonie ,  3 17.  la  cède  à  l'Ordre 
Teutouique  ,  350. 

Roberr,  Empereur,  fa  vie,  551.  Ar- 
chevêque de  Mayence,  1 17.  139. 
Li  Eleûeur  Palatin,  st5-  54'-  H  » 
Eleveur  Palatin,  541.  III ,  EleÛeur 
Palatin,  54'.  élu  Empereur,  551. 
ComtePalatin,  s  S  s.  Chancelier,  nr. 

Rodolfe  I  de  Hablbourg,  Empereur, 
fa  vie ,  410.  de  Souabe  ,  Anti-Ccfar , 
217.  Rois,  I  »  de  Strarttling  premier 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurande , 
78.  II ,  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurande ,  brigue  l'Italie ,  1 1  l.  obtient 
le  Royaume  d'Atles,  m.  III, Roi 
de  la  Bourgogne  Transjurande ,  lègue 
fes  Etats  à  Henri  II  Empereur,  1 60. 
à  Conrad-  Il ,  183.  d'Autriche,  Roi 
de  Bohême ,  4S  3-  de  Rheinfelden , 
193.  Duc  de  Souabe,  205.  214. 
Anti-Céfar,  217.  L  Electeur  Pala- 
tin, 443.  45  3-  467-  48 1.  chaflé  de 
fes  Etats  ,  480.  II  >  Elcdeur  Palatin , 
481.  515.  III ,  Electeur  de  Saxe , 
5±Iî  555>  5^7_.  IX ,  d'Autriche,  4*  »« 

Prince 
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Prince  en  Souabe,  II,  d'Au- 
triche ;  4j_r.  Roi  de  Bohême, 
IV,  d'Autriche,  gendre  de  Char- 
les IV  ,  ji^.  de  Hohenneclc,  Vicai- 
re de  l'Empire  en  halie ,  4.18.  Chan- 
celier ,117.  autre  ,41;  autre  , 
«  5M- 

Roehne  &  Werra ,  Canton  de  Noblciïe 
en  Franconie ,  410. 

Roger  L,  Duc  de  Naples,  ul  reçoit 
Ja'Bulle  de  Sicile,  m*  II ,  Roi  de 
Naples,  047. s'oppofe à  Innocent  II, 
247.  150.  en  obtient  la  Royauté, 

Rois  créés  par  les  Empereurs ,  149. 
LZii  iiû.  x^o.  197.  $ 00.  498.  par 
les  Papes,  95.  457. 

Roland,  Tes  Statues,  1$. 

Romains ,  conquièrent  la  Germanie,  j. 
Rois  des ,  font  les  héritiers  du  Trône 
Impérial ,  jeu.  leur  élection  dépend 
des  Electeurs ,  43g.  533.  on  y  fait 
intervenir  les  Papes,  5  3  3.  voyr£ 
Election,  font  les  Vicaires  nés  de 
l'Empire,  jo^.  ^  345.  leur  dé- 
polition ,  3  s  s.  titre  de  Roi  des , 
fon  origine  ,  uLr.  devient  de  ftyle 
pour  les  Empereurs  avant  leur  cou- 
ronnement, 104.  159.  joi.  l'eft  au- 
jourd'hui pour  les  héri  tiers  du  Trône, 

Romain ,  (  Clergé  )  préféré  pour  là 
Papauté,  loiL 

Rome,  Ville  foumife  aux  Empereurs 
Carlovingiens ,  33.  4  s.  prife  & 
foumife  par  Arnoul ,  Si.  Otton  1^ 
1  2.  9,  Qtton  III,  142.  Henri  IV, 

*  x  9.  Henri  V,  248.  Lothaire  II, 

*  S  9-  Frédéric  Ij  29  3.  aflùjeme 
aux  Papes,  414.  troublée  par  Rienzi , 
<o6»  le  Saint-Siège  la  quitte ,  458» 
y  revient,  534.  fait  couronner  des 
Empereurs ,  491. 

Tome  L 
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Roncalc ,  Champs  de ,  on  y  fait  revue  de 
l'atriere-Ban ,  189.  134.  191. 

Rofbach  ,  Wyno  de,  premier  Grand- 
Maîtte  des  Porte  Glaives,  317. 

Rothaire ,  Archevêque  de  Maycnce , 
*i3- 

Rothan  ,  (  Baron  de  )  Chambellans  de 

Bamberg  ,  1*8. 
Rothweil ,  Confeil  Provincial  fixé,  184; 

fes  Préfidens  ,185. 
Rudiger, Chancelier ,  289. 


Oaa&bruck  ,  (  Naïïàu  )  Maifon  des 
Comtes,  fa  Généalogie  ,44t.  ils  font 
créés  Princes  de  l'Empire ,  530. 
Sabiona ,  Evéché  fondé ,  8» 
Sacre  des  Empereurs,  droit  du,  difputé 
par  Mayence& Cologne  fous  les  Emp. 
Saxons ,  1 1 6. 1 54.  Franconiens ,  199. 
attribué  à  Mayence  comme  effet  de 
la  Primatie,  1^2.  exercé  par  Mayen- 
ce ,  il»  1 16.  151.  180.  115.  attri- 
bué ,  à  Cologne ,  196.  3x4.  318. 
par  une  loi  fondamentale,  41 3.  exercé 
par  Cologne,  1 84.  199.  Z44.  288. 
114.        344:311,  366.  4^.4^0. 

É80.  5 1 6.  534.  ss6.  Chevaliers  du 
icre,  leur  origine,  471.  474.  511, 
des  Empereurs  à  Rome  par  les  Papes , 
1 18.  148.  159. 19g.  1 19.  135. 149. 
19  3.  3 14.  331.  344.  dernier  par  le 
Cardinal  d'Oftie ,  471.  511.  par  le 
Préfet  de  Rome,  491.  -donnoit  le 
titre  d'Empereur  Romain ,  1x9. 159. 
314.  475.  &  le  droit  de  fe  fervir 
des  armes  de  l'Empire  ,  475.  —  des 
Rois  d'Arles,  6£.  7JL  18s.  des  Rois 
de  Bohême,  ixa. 
Salingfleben,  ancienne  Maifon  de  Hol-« 

ftein,  184. 
Salomon  ,  Chancelier ,  85.  99. 

M  m  m  m 
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Salza ,  (  Hcrman  de  )  Grand  -  Maître 
Teutoniquc ,  pafle  en  Pruffe ,  350. 

Saltzbourg ,  Evêché  fondé  ,  1  j.  taie 
Archevêché,  1  j.  Légat-né  du  Siège , 
15.  difpute  à  Bertholdfgadcn  la  lou- 
veraineté ,  iji.  difpute  à  Paflàu 
l'immédiateté  Eccléïiaftiquc  >  1  5. 

Sanchette ,  femme  de  l'Empereur  Ri- 
chard, ^  8  s. 
Sanction,  Pragmatique  de  Frédéric, 

M*-  35». 

Saône ,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne 
fous  les  Empereurs  Franconiens,  îyo. 
Souabes,  369. 

Sarazins , s'établirent  en  Italie,  5 i. s'al- 
lient avec  Mainfroi ,  Roi  de  Naples, 

Sardaigne  donnée  aux  Pilant,  149. 
100.  leur  eft  enlevée  par  le  Roi 
d'Aragon  &d'Efpagne ,  491.  érige e 
en  Royaume  par  Frédéric  1 ,  300. 

Savoie ,  Comté  établi ,  1  4o.  rendu 
Comté  du  Saint- Empire ,  13$.  Comté 
Princier ,  474.  Duché  &  Principauté 
du  Saint-Empire ,  574.  Maifon  de  > 
{a  Généalogie ,  Ldû.  invertie  du  Pié- 
mont ,  474.  créée  Vicaire  de  l'Em- 
pire dans  tous  fes  Etats,  570.  574, 
.Saxe  divifée  autrefois  en  quatre  peu- 
ples, fouraife  par  les  Rois  des 
Francs ,  Lki  1 3.  14-  &  par  Charle- 
magne ,  13.  £5.  périgée  en  Duché 
établi  pour  la  MaïTon  d'Otton  ,  $6. 
patle  dans  la  Maifon  de  Billung , 
lio,  i^i.  dans  celle  des  Guelfe, 
145.  dans  celle  d'Afcanie,  174. 
17$.  rentre  dans  celle  des  Welfs, 
i77«  rentre  dans  celle  d'Afcanie  , 
580.  dans  celle  de  Mifnie,  581. 
setendoit  fur  la  Thuringe  &  la 
Hêtre,  8JL  147.  qui  en  fottent,  ibii. 
fur  leJïrandebourg ,  iji.qui  en  fort , 
178.  fur  le  Holftein  ,  132.  qui  en 
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forr,  305.  fur  la  Poméranic  &  !e 
Mecklenbourç  ti%o.  qui  en  fortent , 
305.  —  eft  héréditaire ,  hl  )af- 
qu aux  filles,  145.  581»  comprend 
Brene  &  le  Burgraviat  de  Magdc- 
bourg  ,  581.  —  Ducs  8c  Electeurs, 
leurs  droits  de  Vicaires  de  l'Allema- 
gne^ 86.  4 14.  par  une  loi  fondamen- 
tale, 513.  voyt{  Vicariat. Grand  Ma- 
réchaux de  la  Couronne  d'Allema- 
gne, 144,  307.  par  loi  fondamen- 
tale ,  513.  Grand  -  Maréchaux  de 
Bamberg ,  1 58.-  Maifon  de,  les  an- 
ciennes ,  çô.  161.  la  Maifon  de  Sa- 
voie en  descend ,  »  6r>.  Régnante  > 
fa  prétendue  origine,  jo.  vraie, 
147.  196.  \6i.  —  d  Généalogie  , 
196.   362.  il  s'y  trouve  à-la-fôis 
quatorze  Rameaux,  xû  3_.  invertie  du 
Duché  Electoral  de  Saxe,  î8i.  hé- 
rite la  Thuringe  1  36*.  Altenbourg 
&  Zwickau,  460.  le  Comté  Prin- 
cier de  Hennebergt4g9.  fes  préten- 
tions par  paéfces  de  Famille  fur  la 
Heflè ,  j6t.  331.  par  héritage  fur 
l'Autriche,  36a.  Cercle  de,  la  pre- 
miere origine ,  544.  —  Palatinat  fon- 
dé, i6s.  donne  aux  Landgraves  de 
Thuringe,  305,  pafle  dans  la  Mai- 
fon de  Mifnie,  \6i.  eft  uni  à  l'E- 
le&orat ,  4J4.  581.  donne  une  fone 
de  Vicariat ,  jlL  414. 
Sceaux  de  Majerté,  i&i^de  plomb,  40. 
Sceptre  ,fert  aux  inverti rures  des  Rois , 
498.  du  Clergé,  i 39.  16  5.  eft 
porté  par  le  Grand- Chambellan, 

Schaumbourg,( Comtes  de  )  font  créés 
Comtes  de  Holftein,  z]i. 

Schlick,  (  Gafpar  )  Chancelier,  ^67. 

Schluflclbourg ,  (  Maifon  de  )  polîéde 
la  Charge  de  Grand -Guidon  d'Alle- 
magne, 486. 
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Schœnborn,  (Comtes  de  )  Grands-Maî- 
tres héréditaires  de  Bamberg,  i<j8. 
Schwartzenberg ,  Princes,  font  IesPré- 
fidens  héréditaires  de  Rorhweil  , 

Schwarczbourg ,  (  Comtes  de  )  font  des 
quatre  Comtes  du  Saint- Empire, 
J_î!_.  Sous-Véneurs  héréditaires  du 
Saint-Empire,  519.  montent  fur  le 
Trône  d'Allemagne,  514. 

Schvérin  ,  (  Comtes  de  )  ancien  nom 
des  Ducs  de  Mecklenbourg,  305. 

Séculiers  nommés  Chanceliers  au  qua- 
totzieme  lîécle ,  541. 

Seguin ,  Archevêque  de  Cologne,  105. 

Selle,  peine  de  porter  la,  6a+  116. 

Scltz,  Abbaye  fondée,  115. 

Semperleute,  quoi?  166. 

Séréniré,  titre  donné  aux  Electeurs, 

Serfs  qui,  m  r^z.  i££  }£8.  fervent 
dans  l'Infanterie,  462. 7e~rérugient 
dans  les  Villes,  3^8.  y  font 

affranchis  &  faits  Bourgeois,!  71. 1 6 6, 
3^8.  affranchis  promus  aux  béné- 
fices, 4^  »7Q. 

Sibille,  femme  de  Charlemagne,  17. 

Sibothon ,  Chancelier,  467. 

Sicile,  Domaine  des  anciens  Grecs  , 
H*«  1  i  i.  conquife  par  les  Nor- 
mands ,  &  érigée  en  Royaume,  147. 
entre  dans  la  Maifon  de  Souâbe^ 
conquife  par  Charles  d'Anjou, 
i21i  cona-  ife  par  le  Roi  d'Aragon, 
49  1.  Bulle  de  la  Monarchie  de , 
m*  072, 

Sigefroil,  Archevêque  de  Mayence, 
20<>-  II ,  Archevêque  de  Mayence  , 
Ifl'  UAi  5 4L-  M  >  Archevêque 
tiédeur  de  Mayence  ,  $±1.  Elec- 
teur de  Cologne,  413.  440.  443, 
Comte  Palatin,  207,  ^Chance- 
lier, 34r. 
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Sigifmond  1  Empereur ,  fa  vie  ,  564. 
d'abord  Duc  de  Luxembourg ,  $_r  j. 
Electeur  de  Brandebourg,  51^.515. 
5  j*-  Roi  de  Hongrie,  543.  de  Bo- 
hême ,  578.  élu  Empereur ,  s 64. 

Siléfie,  démembrée  de  la  Pologne,  1 84. 
fief  d'Allemagne ,  175.  185.  297. 
3S8-  434.  $02,  foumife  aux  Rois 
de  Bohême ,  4  j^.  499.  eft-  incor- 
porée à  ce  Royaume  >  512. 

Silveftre  II,  Pape,  149.  fes  décrets, 

Simon,  Duc  de  Lorraine,  233. 
Simultanée,  Inveftitiu-e,  fon  origine, 

Slaves  s'établiflent  en  Allemagne ,  ro. 
vaincus  par  Henri  I,  ncOttonlII, 
»4-7«  fournis  ou  détruits,  198»  an- 
ciens ferft,  loi.  tributaires,  xj8. 
font  lêuls  le  commerce  d'Allemagne, 
167. 

Slefwidc,  Duché,  établi  comme  Mar- 
graviar,  lli.  autrefois,  fief  d'Alle- 
magne ,  1 1 1  j*.  cédé  aux  Danois , 
184.  fert  d'apanage  aux  Princes  ca« 

.  dets  de  Danemarck ,  184.  Evêché 
fondé,  iz$. 

Slie ,  rivière,  ancienne  limite  de  l'Alle- 
magne, 1 1 1.  175. 

Sonnebourg ,  (  BaHuage  de  )  de  l'Ordre 
de  Malte ,  544, 

Sophie  de  Bavière ,  femme  de  l'Em- 
pereur Wenceflas  ,  539.  Duchefle 
de  Brabanc,  héritière  deThuringe, 
}6x. 

Souabes ,  leur  origine ,  9.  fournis  par 
Clovis,  Le»  ont  le  droit  d'attaque 
dans  les  Batailles,  214. 

Souabe ,  Duché  détruit ,  ij.  rétabli  ; 
99. 1  do.  eft  héréditaire  anx  femmes , 
1  55.  167.  326.  les  Etats  concourent 

à  l'eleâ-inn  do,  Ducs  ,  1  67.  1 27.  218. 

eft  éteint ,  &  les  débris  en  (ont  con- 
férés à  la  Maifon  d'Autriche  ,  431. 
M  m  mm  ij 
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Ducs  de  ,ont  été  Grands-Echanfons  , 
i  i  <L  Grands -Chambellans,  i  4  4. 
Maifon  de  ,  fon  origine ,  10}.  105. 
217.  monte  fur  le  Trône  d'ÀÏIe^ 
magne ,  12*.  s'éteint,  52  j.—  NobleA 
fe  de ,  origine  de  fon  immédiate!  é  , 
j i4_.  409.  les  Cantons ,  4. 1 o.— Villes  , 
deviennent  Impériales ,  40  6.  Pala- 
rinat  de  ,  1  6  5.  voye{  Tubinge. 
Ligue  de ,  534. 

Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne , 
fcs  marques  extérieures  ,  Port  de 
Lance,  151.  Port  de  l'Epée  , 
a  6  5. -des  Etats ,  fon  origine ,  74.  «ji; 
102.  fes  progrès  fous  les  Saxoqs, 
i}}.  134.  141.  176.  177.  les  Fran- 
coniens ,  138.  15 f.  170.  X7t« 
fe  fortifie  fous  les  Souabes ,  5  6.  (L 
370.  584,  achevé  de  fe  former  du- 
ra iu  l'interrègne  ,  j  2  è±  confirmée 
par  loix  fondamentales , 

Spire,  Evêché  fondé  ,  JL  rétabli ,  14^ 
*  on  y  incorpore  la  Prévôté  de  Wêh> 
fembourg.  —  Ville  libre  &  Impé- 
riale ,  5 16.  —  Caveau  de ,  1 7  9- 
189.  19s,  105.  zz£.  zji-  S**» 

44'»  45 1» 
Steigerwald,  Canton- de  NoblelTe  de 

Souabe,  410.  •; 

Stirie,(  Duchede)  rendu  fief  de  l'Em- 
pire ,  joj.  incorporé  à  l'Autriche  , 
4i5.  430. 

Strâfbourg ,  Evêché  fondé  ,  8*.  rétabli, 
14.  acquiert  le  Landgraviat  de  BalTe- 
ÀUàce,  5  X7_.  —  Ville ,  lieu  d'Aflem- 
blée  de  la  Ligue  du  Rhin,  381. 

Subitdes  de  l'Empire,  doivent  être  ac- 
cordés par  les  Diètes  fou»  les  Em- 
pereurs Souabes,  la  Noblefle 
immédiate-  en  eft  exempte  ,  409» 

Subfidia  Charitûtiva  de  la  Noble  (le 
■  immédtare  ,  ±10. 

Suoceftion Electorale  par  Majorât ,  4K  *• 
5  j 4,  541.  par  droit  d  aîneltê  inrro- 
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duite  par  une  loi  fondamentale  ,51$. 
Pactes  de ,  leur  origine ,  404.  voye\ 
Confraternité-  entre  Brandebourg  & 
Mecklenbourg ,  S7i-  Hefle &  Saxe , 
404.  531.  —  vacante  appartient  au 
Domaine,  158. 

Suffrages  à  la  Diète  ,  exercés  par  un 
tiers  fous  les  Saxons,  17  S»  fou*  Ie* 
Franconiens ,  i6q. 

Suifïes,  origine  de  leur  République* 
4^4.  confirmée  par  les  Empereurs, 
4.66.  4.84.  ils  font  des  conquêtes  fur 
l'Autriche,  571. 

Suiez,  (  Comte  de  )  ancien  Préfident 
de  Rothweil,  185. 

T 

Tacmon ,  (Saint  )  Chancelier,  155. 
Taflillon  ,  Duc  de  Bavière ,  fournis  par 

Pépin  ,  14-  révolté  contre  Chatle- 

magne ,  lii.  dépofé , 
Témoins  dans  les  Chartres  Impériales , 

1 90. 

Templiers,  leur  Ordre  fondé,  Z41- 
éteint ,  47*. 

Territorium  claujùm  ,  quoi  ?  4°3- 

Téftamens  de  Charlemagne ,  £7;  de 
Rodolfe  III , Roi d'Arles ,  183. Mili- 
taire >  141. 

Teutonique  ,  Ordre  fondé  en  Afîe ,  $,09. 
repalTe  en  Allemagne ,  341.  s'établit 
dans  la  Prufle,  3  50.  acheté  l'Eflho- 
nie  ,  346.  gagne  la  Livonie  par 
l'union  avec  Tes  Porte-Glaives ,  3^0. 
enrichi  par  l'extinction  des  Tem- 
pliers ,  472-  Grand-Maître  de,  fait 
Prince  de  l'Empire ,  34*- 

Theodulfe,  Chancelier,  8_2. 

Theotmar ,  Archevêque  de  Salrzbourg 
Se  Archi-Chancelier,  J2i  ^ 

Théophanie ,  femme  d'Otton  II ,  1 37- 
fa  dot,  13Z.  Régente  d'Allemagne, 

>4*« 
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Thierri,  Roi  de  France,  Elec- 
teur de Mayence,  567. 1,  Archevê- 
que de  Cologne,  3  \ 3.  341.  II ,  Elec- 
teur de  Cologne ,  567»  I±  Electeur 
de  Trêves,  341.  II,  Electeur  de 
Trêves,  45}.  Duc  de  Lorraine, 
107.  1} 3.  premier  Landgrave  en 
Baflè-Auace ,  147.  Comte  de  Rin- 
gelheim,  105.  Chancelier,  195. 

Thietberge,  femme  de  Lothaire,  Roi 
de  Lorraine,  %u  ^8. 

Thuringe  conquife  par  Clovis  ,  iû. 
incorporée  à  la  Saxe,  91.  147.  divi- 
fce  en  beaucoup  de  Comtés  fous  un 
Margrave,  189.  147.  affranchie  de 
la  Saxe,  247.  devient  un  Landgra- 
viat,  147.  acquière  le  Palatinac  de 
Saxe ,  }  o  Se  une  efpece  de  Vi- 
cariat de  1  Empire,  361.  parte  dans 
la  Maifon  des  Margraves  de  Mifnie, 
561.  le  Landgrave  Albert  veut  la 
vendre ,  444.  eft  maintenue  par  les 

.  Margraves  de  Mifnie ,  439.  pacifiée 

Far  Rodolfe  1 ,  454.  prétentions  de 
Electeur  de  Mayence  fur  la  Thu- 
ringe ,  Lié*  un,  la  Hefle  en  cft 
Réparée,  3  z£>  Maifon  de,  éteinte,  3  z&> 
Tkol ,  (  Comté  de)  devient  fief  d'Em- 
pire ,  305.  entre  dans  la  Maifon  de 
Bavière,  497.  d'Autriche,  498. 
Titre  d'Empereur  ne  fe  prend  qu'après 
le  facre  de  Rome ,  1x9.  de  Comte 
appartient  aux  cadets  des  Ducs  , 
169.  de  Duc  fans  Duché,  169.  de 
'  Sérénité ,  accordé  aux  Electeurs  par 
les  empereurs,  5 36. 
Tombeaux  Impériaux  à  Spire,  Voyc\ 

Spire ,  Caveau. 
Torre ,  Vicomtes  de  Milan  ,  47  t. 
Tofcane ,  fief  d'Allemagne  de  la  Com- 
tefle  Mathilde,  A49.  donné  à  Henri- 
le- Superbe ,  Duc  de  Bavière  ,  249. 
au  Duc  Welf  ,  ill  palTe  à  la  Mai- 
fon de  Souabe ,  304.  ;u,  devient 
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un  état  indépendant ,  Se  reçoit  des  Vi< 
caires  de  l'Empire ,  418. 

Tournois ,  leur  origine  ,  51^  109.  les 
Patrices  y  affilient,  171. 

Traités  de  Bautzen,  16 1  .Bonne,  1  oS.Cha* 
dam ,  446.  Coblentz,  56.  Foron,  6<L 
Hagen3ii,3 1  6.  HeimbachjÇ^.  Iglau, 
427.  MarTen ,  5^.  Pavie ,49  j.Salza, 
3_j.  Spire ,  3 16* Strafbourg,  $z.  160T 
451.  Sutry,  134.  Venife,  $04.  Ver- 
dun, 51.  Weftmunftcr,  445.  Y  vois, 

Trente  ,  Evêché ,  8_* 

Tréfbr  de  l'Empire  doit  être  gardé  à 

Nuremberg,  519.  583. 
Trêve  Canonique ,  194. 

Trêves,  Archevêché  fondé,  fc.  Arche- 
vêque fubftitué  à  Cologne  pour  le 
Sacre,  318.  obtient  l'Arehi-Chan- 
cellariat  d'Arles,  4. 32.  par  une  loi  fon- 
damentale ,  SM.  acquiert  l'Abbaye 
de  Saint-Maximin ,  L  l'Abbaye  de 
Prum,  ij. 

Tribunaux  d'Italie  femiés  pendant  la 
préfence  de,  l'Empereur ,  191. 

Tribus  dans  les  Ville*  ,  établies  ,  166. 

Tubingue.  (  Comte  Palatin  de  ), 
Tutèle  Ducale  &  Electorale ,  fe  régie 
par  la  proximité  de  Sang ,  155.  167 
18  l.  176.  en  vertu  d'une  loi  fonda* 
mentale,  514.  teftamentaire ,  380 
premier  Etat  du  Duché,  iJLl. 

•    .  .  V   !  •  : 

\^"a  n  d  a  l  e  s ,  Royaume ,  le  titre  en 
refte  aux  Rois  de  Danemarck ,  344. 

ValTelage  des  Princes  d'Empire ,  449. 

Vaflaux,  fuiventle  fuzeraina  la  guerre 
ou  perdent  leur  fief,  1 8  o  *9*.  des 
Etats  ne  peuvent  être  rendus  immé- 
diate, 5  3  <L  dépouillés  par  Arrêts 
ne  peuvent  pas  être  rétablis,  433.  ■ 
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Véhmique,  Juuice,  $<L 

Vénedcs ,  (  Royaume  des  )  fondé ,  x^n. 
fief  d'Allemagne  ,  ijo.  fe  diflout , 
i 50.  conquis  pat  les  Danois ,  306. 
fecoue  le  joug  &  fe  met  en  liberté, 

5+4- 

Véneurs ,  (  Grands  )  du  Saint-Empire , 
les  Margraves  de  Mifnie,  5  19. 

Venife ,  Domaine  des  Grecs,  3JJ.  Sou- 
veraine de  la  mer  Adriatique  >  ?oi. 
acquiert  Véronne,  Padoue  8c  Sienne , 
511.  l'Iftrie  &le  Frîoul,  5  S  8« 

Veherden,  Evêché  fondé,  3a 

Vicaires  de  l'Empire  pendantla  mino- 
rité ,  Mayencc  8c  Saxe ,  8jL  Mayen- 
ce  8c  Palatin ,  141.  les  Mères ,  lu. 
141.  149.  178.  îox.  ioJL  les  Pala- 
tins y  parviennent  fous  les  Saxons , 
144.  151.  fous  les  Souabes ,  $  44, 
345.  principalement  durant  l'inter- 
règne, 411.  par  un  ancien  ufage  , 
ibid.  reconnu  par  Rodolfe  I,  4x7. 
enfin  par  loi  fondamentale ,  5x3.  — 
pendant  abfence ,  ils  font  nommés 
par  Jes  Empereurs ,  LiiL  X37.  341. 
344-  345.  470.  5x0.  S  s  7.  les  Rois 
des  Romains ,  309.  344.  ou  ce  font 
Jes  Vicaires  ordinaires ,  361.  5x0.- 
pendant  prifon  »  nommés  par  les 
Electeurs,  547. 

Vicariat  Palatin  , établi  en  forme  du- 
rant l'interrègne ,  4!  l.  reconnu  par 
Rodolfe  L  4^7»  établi  par  une  loi 
fondamentale ,  5  1  j.  -  de  l'Empire 
prétendu  par  le  Pape  Boniface  VIII , 
45 x.  pat  Jean  XXII,  488.  soi. — 
d'Italie,  adminiftré  par  Rodolfe  de 
Hohenneck ,  4x8.  l'Evéque  de  Porto, 
Jofle  de  Moravie  ,  f  4*.  les 
Vicariats  particuliers  commencent 
\  Milan,  47 t.—  le  Duc  de  Savoie, 
5 7 o.- aux  Pays-Bas,  foi. catTé ,  jox. 
~  d'Arles,  le  Dauphin ,  tss. 

Vi&or  II,  Pape,  199,  III,  excommu- 
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nie  Henri  IV,  us.  IV, Anti-Pape, 

300. 

Vienne  en  Dauphiné,  Archevêché,  295.' 
Archi-Chancelier  d'Arles,  498. 

Villes  fondées  en  Allemagne ,  no.  font 
ou  Impériales  ou  provinciales  fous  les 
Empereurs  Saxons,  141. «-droit  d'en 
birir ,  réfervat  Impérial  fous  les 
Souabes ,  376.  fous  Rodolfe  1 , 438. 
fous  les  Empereurs  Luxembourgcoisj 
*;ox.  —  Impériales ,  leur  antiquité , 
141.  leur  état  fous  les  Saxons ,  14t. 
fous  les  Franconiens,  367.  fous  les 
Souabes,  309.  367.  durant  l'inter- 
règne »  405.  obtiennent  un  fûfTrage 
à  la  Diète ,  505.  509.  qui  eft  rendu 
déciiîf ,  509.  forment  un  Collège  à 
part ,  468.  50^.  509.  fe  divifent  en 
Villes  libres  &  Impériales,  406.  5x6. 
celles-là  ont  le  pas,  î4j.  leurs  A voue- 
ries ,  1 2  o.  2  6. <L  rachetées ,  •  561. 
—  Impériales,  cédées  8c  engagées  à 
des  Princes ,  439.  494.  elles  s'y  op-, 
pofent ,  534.  leurs  Nobles  ,  t  7  a» 
166.  les  Francbourgeois,  voye\  cet 
article,  les  Bourgeois  ordinaires , 
fe  forment  en  tribus ,  166.  leurs  en- 
fans  mariés  par  les  Empereurs,  36S. 
leur  première  Ligue,  347.  leur  Ligue 
du  Rhin  ,  381.  de  Souabe ,  5  3  4. 
S4x.  calTée ,  S45-  eng3gc«  par  les 
Empereurs  à  d autres  Etats, 439. 

Vifconti ,  Maifon  établie  à  Milan ,  47 1 . 
Vicaites  généraux  de  la  Lombardie, 
5  xpj  deviennent  Ducs  de  Milan,  547» 


U 

\J r.  atislas,  premier  Roi  de  Bohême, 
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Urbain  II,  Pape,  îii*  donne  la  Bulle 
de  Sicile ,  aar.  III ,  Pape ,  fes  dif- 
férends avec  Frédéric  1 ,  308.  parle 
des  iept  Electeurs ,  400,  V ,  Pape , 
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s'oppofeà  la  ruine  du  Domaine  d'Ita- 
lie ,  éji.  VI,  Pape  de  Rome,  re- 
connu par  l'Allemagne,  545. 

Urmus,  Chancelier,  117. 

Ufburger,  quoi,  368. 

U/ingcn ,  (  Maifon  d*)  fa  Généalogie , 
44». 

w 

Waldeck,  Princes,  vaflaux  de 
Heflè ,  5  51.  d'où  ,  5  54. 

Waldemar ,  Roi  de  Danemarck  •  var- 
iai d'Allemagne ,  297.  fe  met  en 
liberté,  ibid.  II,  perd  le  Royaume 
des  Vénedes  ,  3+4,  I,  Electeur  de 
Brandebourg  ,  45  3.  467.  48 1. 

Waleram,  Electeur  de  Cologne,  48 1. 

Warthe,  rivière,  limite  de  l'Allema- 
gne fous  les  Franconiens,  170. 

Wafgau,  Canton  de  la  Noblefle  Rhé- 
nane, 410. 

Wecelo ,  Archevêque  de  Mayence  , 
105. 

Weiblingen,  27$.  voyc[  Gibellins. 
Weichbild  de  Magdebourg  ,369. 
Weilbourg  ,  (  Maifon  de)  fa  Généalo- 
gie, 44i- 
Weiflembourg,  Abbaye  fondée,  14. 

Welfs,  (  Maifons  des)  78.  s'unit  à  la 
Maifon  d'Efte  ,  107.  fouches  des 
Maifons  d'Angleterre  de  Brunfwick 
&  de  Modène,  X07.  acquiert  le  Lu- 
nebourg ,  131.  I ,  Duc  de  Bavière , 
107.  m.  II,  Duc  de  Bavière,  107. 
133.  Ambafladeur  de  l'Empire  à 
Châlons,  1 30.III ,  Prince  de  Bavière, 
Tuteur  de  Henri-Ie- Lion ,  276.  278. 
Duc  de  Tofcane,  288.  cède  fon  Du- 
ché a  Frédéric  I,  301.  Parti  des, 
fon  origine,  176. 

Wenceflas,  Electeur  de  Saxe  ,515. 
541.  Empereur,  fa  vie,  53  8.  élu 
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Roi  des  Romains,  533.  dépofé  ,550. 
II,  Ottocar,  Roi  de  Bohême  ,  341. 
3  75.  III,  Roi  de  Bohême,  41 3. 426. 
442.  gendre  de  Rodolfe  I,  4x1. 
42.6.  IV,  Roi  de  Bohême,  (àcré  par 
Mayence,  446.  453.  de  Bohême, 
premier  Duc  de  Luxembourg,  520. 
Chancelier,  541. 

Werd ,  Maifon  des  Landgraves  de  Baûe- 
Alface ,  éteinte ,  5  27. 

Wcrner  de  Franconie,  fa  Généalogie , 
90.  Electeur  de  Mayence  ,387.423. 
taie  élire  Rodolfe  I,  410.  Electeur 
de  Trêves,  54 1. 

Werra  Se  Roena  ,  Canton  de  la .  No- 
blefle de  Franconie,  410. 

Weftphalie,  Peuple  de  Saxe,  28.  Duché 
donnéaux  Archevêques  de  Cologne , 
305. 

Wettéravie  ,  Canton  de  la  Nobleflè 

Rhénane,  410. 
Wichbold  de  Stavelot  ,  Chancelier  , 

2  75.  Electeur  de  Cologne,  443. 45  3. 

Wichind,  Evêquede  Paflau ,  Chance- 
lier, 79. 

Willcgis,  Archevêque  de  Mayence, 
145.  Régent  d'Allemagne,  142. 

Wittelfpach ,  Comtes  de ,  1 1 8.  font  les 
Palatins  de  Bavière  ,165.  créés  Ducs 
de  Bavière,  289.  305. 

Wittenberg ,  (  Cercle  de  )  apanage 
des  Ducs  de  Saxe,  18.  19.  fief  de 
Bamberg,  158. 

Worms,  Evéché,  8.  14.  Ville ,  arrête 
Henri  V ,  240.  lieu  d'aflemblée  de 
la  Ligue  du  Rhin,  3  8  x.  —  Ville 
libre  Se  Impériale ,  52$. 

Wulffhild  Billung ,  héritière  de  Lune- 
bourg  ,  mariée  à  Henri  Wclt  d* 
Bavière,  1? ».  *3  3- 

Wurtemberg,  Comte,  a  des  Princes 
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à  Ion  fervice,  57 1.  acquiert  l'Officede 
Grand-  Guidon  de  l'Empire  ,  \%6. 

Wurtzbourg,  Evcché  fondé,  16.  d'où 
fon  Duché  de  Franconie ,  16.  joi. 
territoire  de,  ancien  apanage  des 
Pues  de  Franconie,  158. 

Y 

Y"olanthe  de  Brienne ,  femme  de 
Frédéric  II,  xjo. 

Fin  de  la  Tabi 
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Z 

Zmcharie,  Pape,  autorité  la  dépo- 
fuion  de  Childéric  III ,  ta.. 

Zxhringen  ,  (  Mai  fon  de  )  fon  origine , 
110.  d'où*  Ducale,  169.  1x1. 

Zwcntebold ,  fils  d'Arnoul ,  77.  fubfti- 
tué  à  fon  pere,  78.  Roi  de  Lorraine, 
8x.  rué,  86.  Roi  de  Bohême  Se  de 
Moravie, 78.foumisparArnoul,  81. 

Zwickau  ,  Ville  acquiie  par  la  Maifon 
de  Saxe ,  460. 

:  des  Matières, 
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•jP^ceii,  ligne  iH,  Ariftolphe ,  lif.  Aiftolphe. 
**•  z8  ,  ligne  1 ,  Slefwic ,  life\  ,  Slcfwick. 
p*  J  f  •  ligne  10,  ctïcmcl ,  lifei,  elfenticl. 
"•4i,  Ugne  i9,li/èx,  nomme  Benoit  Ic  Vita 

avoit  forgées  e  a  Bfpagnc  fou»  le  nomd  Yfido- 

rus  Mcrcator. 
P'  f  4,  ligne  ifi,  à  la  vogue ,  Ufe\y  en  vogue. 
P.  fii,  Ugne  \ ,  Jean  VU ,  Ufe\%  VIII, 
P»  70  ,  col.  1 ,  ligne  9  »  a)oute\  i l'âge  Je  4  9  a  ». 

col.  1  ,  ligne  3  ,  efface^ ,  à  l'âge  de  49  anj. 
P>  77,  c.  »  .  ligne  pénult.  ///i  Comte  de  Cléves. 

col.  3  ,  ligne  4 ,  Oetttnger ,  Itfei ,  Oettingcn. 
P.  80 ,  ligne  ix  ,  Burhard,  UJe\t  Burkatd. 

16  idem, 

P.  98, ligne  9,  aucun, life\,  tous. 

P.  99 .  col.  3 ,  ligne  1  > ,  Burchard ,  lif.  Burkard. 
ligne  if ,  Erchanger,  ///e{  ,  Erkangcr. 

P.  100,  ////i*  iz  ,  Erchangcr,  ///i  Ërkanger. 

P.  11 9,  col.  4, lig.  f ,  Hoifwitha///!  Rofvitha. 

P.  ii+  ,  ligne  4 ,  Gluckftal ,  UJè{  ,  Gluckftatt. 
/>«c  lo.  Delmcnforft ,  Ufe\ ,  Delmenhorft. 

P.  131  Jignei6,  Jean XII,  //7« ,  Jean  XIII. 

P.  1)7,  col .1 ,  /f>rt*  l,  99),  983- 

P.  I40,  Jf>n«  derniete,  Slefwic ,  ltfe\ ,  Slcfwick. 

P.  149,  ligne  8  ,  Jean  XV,  lifet  Jean  XVI, 

P.  1  f  1 ,  /^'/'f  30  ,  nomme ,  /'/*{»  nomma. 
31,  met,  life\  ,  mit. 

P,  nt>,  ligne  i* ,  accommodent,       .ic com- 
modément. 

P.  161.  lime  pénult.  Gonrrain,  lif.  Gontran. 

P.  168  ,  H^/w  i),  outre  ,  /i/<f»  entre. 

P.  170,         1 1 ,  dévoient,  /{/£<,  devoir. 

P.  aol.  /,  1 1 ,  Kaifcifacrih ,  Kaifcrfwcrth. 


^  r  ^. 

P.  109 ,  ligne  14 ,1e  reconnoîr ,  lif.  reconnoîr. 

P.  130,  ligne  30,  GelafcII,  ///èt,  Calme  II. 
ligne  dernière  ,  Gclafc  II,  Ufe\%  Calixtc  II. 

P.  139,  ligne  13 ,  Gelafc  II ,  Ufe\ ,  Câline  II. 

P.  )fii,  ligne  pénult.  rj^âce;  d'autant  plusquil 
étoit  fief  d  Empire. 

P.  364  ,  ligne  if ,  toûchoit  ,  life\,  touche. 

P.  37),  col.  aligne  1,  nofi ,  Wq,  izu. 

P.  401,  /f t,'.ri c  fi,  de  Ducs  Laucnbourg  ,  Ufe\% 
des  Ducs  de  Laucnbourg.  ligne  21,  immé- 
diate, life\ ,  intermédiaire.  Ugne  30,  tom- 
beau de  la  Noblede  ,  Ufe\  ,  tombeau  de 
ceUe  delaNobleii'c. 

P.  40  f ,  ligne  1 3  ,  life\ ,  par  rapport  i  la  fuc- 
cciTion  des  femmes ,  a  l'cxcluiïon  des  colla- 
téraux  plus  éloignés;  de  là  enfin  l'ufage  de 
faire  renoncer  les  femmes,  icc. 

P.  411, col.  Xyligne  jo,  i)8f ,  tttf, 
bfM  31-,  1381  ,  life\,  1)11.  ligne  pénult. 
Lceiwenftein.  life\,  Lawenftein. 

P.  4,7,  ligne  dernière,  Optzon,  lW  Opiraon. 

P. 441  yC.xJig.  10,  Wclbourg.  A/.  Weilbourg. 

P.  4f4,  tVfRC  13 ,  fon  frerc,  ftja,  fon  pere. 

P.  4fio  ,  /i^ne  2 ,  de  Mefnie  &  de  Thunnge  , 
life\ ,  de  la  Mifnie  ot  de  la  Thuringe. 

P,  j  13 ,  Ugne  19 ,  Aâhan,  /i/ê»,  Altnan  ligne 
il  ,  Walsboorg,  Ufe\t  WaldbourR. 

P.  J<4,        fi,  diftinguent,  tif.  diftinguoient. 

P.  381  ,  Apie  19,  Bopparto  ,  tift{ ,  Boppart. 

P.  j 88,  /iff'K  zo,  conclu,  Ufe\,  conçu. 

P.  194.  ligne  31 ,  de  Gérard  le  Noir, Ufe\y  6t 
de  Gérard  le  Noir. 
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